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PRÉFACE 



La connaissance des réactions que les corps simples et 
composés peuvent exercer les uns sur les autres, ainsi que 
celle des phénomènes apparents qui en résultent, forment 
Tune des bases de Tétude de la chimie. Une des plus utiles 
applications que Ton puisse faire des principes de cette 
science, se trouve, sans contredit, dans les moyens qu'elle 
fournit, soit pour analyser les corps composés, afin de dé- 
terminer exactement dans quels rapports leurs éléments 
sont unis ou combinés, soit pour les reconnaître et les dis- 
tinguer sous quelque état ou quelque forme qu'ils se présen- 
tent, d'après des caractères certains bien établis. 

Cette partie de la chimie tout à fait pratique, est souvent 
d'une nécessité très-grande lorsqu'il s'agit de prononcer sur 
la nature d'une substance employée dans les arts ou en mé- 
decine : plus d'une fois celui qui avait déjà fait des études 
théoriques n'a-t-il pas éprouvé de l'embarras quand il a 
voulu essayer lui-même de faire une application des prin- 
cipes qu'il avait étudiés? disons plus, ne se sera-t-il pas 
arrêté devant les difficultés qu'il rencontrait pour exécuter 
les opérations les plus simples, ou diriger convenablement 
l'emploi des réactifs, en voulant déduire de leurs effets les 
eoDclusions les plus propres à établir sa conviction sur la 
nature et la composition des corps soumis à ses TecYveice\\^s, 

\ 



VI PRÉFACE. 

Si ]e8 notions d'analyse chimique, plus ou moins éten- 
dues, qui existent dans plusieurs traités de chimie, ainsi que 
celles que Ton trouve dans des ouvrages spéciaux publics 
sur Tanalyse minérale, les réactifs et leur emploi, suffisent 
toujours à ceux qui cultivent la chimie par profession ou 
par goût, et qui en font un travail de prédilection, on ne 
saurait disconvenir que ces ouvrages, dûs à des hommes 
justement recommandables par leurs talents, ne sont point 
à la portée de tous ceux qui, ayant appris la chimie comme 
science accessoire à leurs principales études, se trouvent un 
jour dans le cas d'en faire une application. 

Réunir dans un livre peu volumineux les principaux 
réactifs le plus ordinairement employés par les chimistes 
dans leurs opérations analytiques ; exposer leur emploi, en 
indiquant les caractères les plus saillants à l'aide desquels 
on peut sûrement distinguer les différents corps ; présenter 
enûn une méthode simple et rationnelle dans l'exécution 
des expériences, tel a été notre but en entreprenant le tra- 
vail que nous livrons aujourd'hui à la publicité. 

Le plan que nous avons adopté est celui d'un dictionnaire, 
dans lequel nous avons établi par ordre alphabétique les 
corps simples et leurs composés, en indiquant surtout ceux 
qui ont un emploi dans les arts ou en médecine. Cet ouvrage 
s'adresse donc non -seulement aux médecins, aux pharma- 
ciens, aux vétérinaires, aux droguistes et manufacturiers, 
mais encore à tous ceux qui désireront avoir quelques no- 
tions sur les réactifs et les moyens d'en diriger convenable- 
ment l'emploi. 
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ACÉTATES. Genre de sels résultant de la combinaison de Tacide 
acétique avec les oxides métalliques ou les bases salifiables organi- 
ques. La plupart des sels neutres appartenant à ce genre sont solu- 
Mes dans Teau^ parmi ceux qui sont avec excès d^oxide, il y en a plu- 
sieurs qui jouissent de cette propriété. 

Caractères essentiels et distinctifs de ce genre. 

1o Les acétates à base d^oxide métallique sont tous décomposables 
par le calorique en donnaut de$ produits variables, 1» suivant TafiS- 
nité de Tacide pour Toxide ou la base, 2° suivant celle de Toxigène 
pour le radical de Toxide, 3» suivant la température à laquelle la dé- 
composition a lieu : les uns, lorsqn^on les projette sur des charbons 
ardents, ou une plaque rougie au feu, se boursouflent, noircissent et 
répandent une fumée d^une odeur de gomme torréfiée ou de pain 
gnllé (acétate dépotasse, de soude, de chaux, de harite, de atronlianeYy 
les autres en se décomposant prennent diverses couleurs par Toxide 
OQ le métal qui est revivifié, et répandent une fumée piquante, acide. 
Facile à reconnaître pour de la vapeur diacide acétique mêlée quel- 
«piefois d*acétone ou d^esprit pyro-acétique (acétates de cuivre, de 
plomb, de mercure, d^argent), enfin les acétates à bases organiques 
se boursouflent, se cbarbonnant et laissant un résidu noirâtre, char- 
bonneux, qui brûle complètement et plus ou moins facilement à une 
température rouge-cerise. 

So Réduits en poudre et traités à froid par Tacide sulfurique hydraté 
du commerce, la plupart de ces sels laissent dégager à la température 
ordinaire une odeur piquante, acide, facile à reconnaître pour de la 
Tapeur acétique ; mais comme cet efiFet ne se produit bien qu^avec les 
acétates de la première section, qui se décomposent facilement, il e^t 




Qoe preuve décisive et un caractère plus général que\e preim^T. 
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Nous ferons toutefois remarquer que la manifestation d*une odeur 
piquante en traitant un sel organique dans les circonstances que 
nous venons de relater, pourrait faire confondre les acétateê avec les 
fortniateê; mais les sels de ce genre présentent un caractère qui ne 
permet pas de s'y méprendre : c^est de réduire à chaud la solution 
neutre de deuto-nitrate de mercure et celle de nitrate d^argent. 

Pour ce qui est relatif à la détermination de Tespèce ou de la base 
unie à Tacide dans les sels appartenant au genre acétates, nous ren- 
voyons le lecteur à Tarticle Sels, dans lequel nous exposons une mé- 
thode simple et rationnelle, pour arriver à cette connaissance. 

Acétate b'^lvuihe, (Acétate aluminique,) 

Ce sel, qui ne peut être obtenu cristallisé, a toujours une réaction 
acide et une saveur très-styptique et très-astringente. Il est déliques- 
cent, très-soluble dans Teau; une chaleur peu élevée le décompose, en 
volatilise Tacide acétique et laisse Toxide d^aluminium sous forme 
d^unc masse blanche pulvérulente. Diaprés M. Gay-Lussac, une solu- 
tion de ce sel mêlée d un sel d'une autre espèce présente la singulière 
propriété de se troubler par la chaleur, en abandonnant une certaine 
quantité d'alumine hydratée qui se redis^out ensuite par le refroidis- 
sement de la liqueur. 

L*usage fréquent de ce sel à titre de mordant dans la fabrication 
des toiles peintes , fait qu'on le prépare dans les arts par double dé- 
composition de l'alun et de l'acétate de plomb; l'acide sulfurique se 
précipite, en combinaison avec le protoxide de plomb, et il reste dans 
la liqueur un mélange d'acétates de potasse et d'alumine, ou d'acétates 
d'ammoniaque et d'alumine, suivant qu'on a employé l'alun à base de 
potasse ou d'ammoniaque. 

La composition de ce sel pur et supposé anhydre est de ; 

Acide acétique 75,025 ou S atomes. 

Oxide d'aluminium. . 24,975 1 atome. 

100,000 

Sa formule est donc. . (Al A^). 

Caractères distinctifs et principaux de l'acétate d'alumine, 

lo Ce sel dégage une odeur d'acide acétique lorsc^u'on Tévapore jus- 
qu'à siccité, ou lorsqu'on met en contact sa solution avec ae l'acide 
sulfurique concentré, et que la réaction est aidée par une douce cha- 
leur; 2o le résidu de l'évaporation et de la calcination de ce sel, hu- 
mecté de quelques gouttes de solution de proto-nitrate, de cobalt, et 
chauffé au chalumeau dans une cuiller de platine , prend une belle 
couleur bleu-lapis; S» la solution de ce sel pur n'est affectée ni par 
l'acide hy^drosulfurique, ni par le cyanure de fer et de potassium ; 
l'ammoniaque et les solutions de potasse et de soude caustiques , y 
produisent des précipités blancs gémtineux; le précipité occasionné par 
ces derniers alcalis est soluble entièrement dans un excès de ces oxides. 

Acétate d'ammoniaque. (Acétate atnmonique,) 

Ce sel employé en médecine depuis longtemps sous le nom d^esprii 
^0 Mtndererus, se préparait autrerois en saturant par l'acide acétique 
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faible le carbonate d*ammoiiiaque, formé pendant la distillation de la 
Gorne de cerf; il était coloré par une petite quantité d'huile empy- 
reumatique animale que renfermait ce sel ammoniacal. On Tobtient 
aujourd'hui dans les pharmacies en saturent directement Tammonia- 
que liquide par Tacide acétique étendu ou vinai^e de bois, et rame- 
nant le produit liquide qui en résulte à une densité telle qu'il marque 
&> à l'aréomètre de Baume; c'est sous cet état qu'on le rencontre dans 
les pharmacies. 

Ainsi préparé, il se présente sous l'aspect d'une solution neutre, 
incolore, inodore, d'une saveur acre, fraîche et piquante. Exposé à 
Faction du calorique dans une cornue il laisse dégager une portion 
d'ammoniaque, et se transforme en acétate acide qui se volatilise en- 
suite et cristallise en longues aiguilles. 

Caractères chimiques, l» L'acétate d'ammoniaque liquide traité par 
l'acide sulfurique du commerce, s'échauffe beaucoup et laisse exhaler 
l'odeur piquante et caractéristique de l'acide acétique ; 2o les solu- 
tions de potasse, de soude, de chaux et de barite, n*y produisent d'au- 
tres phénomènes que d'isoler la base de ce sel qui devient alors sen- 
sible à l'odorat et se manifeste par le changement qu'éprouve un 
papier de tournesol rougi tenu à quelque distance du mélange; S» lors- 
qu'on projette dans cette solution de la chaux réduite en poudre, 
Todeur ammoniacale devient sur-le-champ plus forte et plus péné- 
trante : le changement en bleu du papier de tournesol rougi et la 
fumée blanche épaisse que produit un tube de verre imprégné d'acide 
nitrique ou hyorochlorique faible décèlent à l'instant la nature de 
cette base; 4o ]a solution de ce sel pur, suffisamment concentrée, pré- 
cipite par les solutions de nitrate d'argent et de proto-nitrate de mer- 
care ; le précipité formé par le premier nitrate est en gros flocons 
blancs cristallins, solubles entièrement dans une grande quantité 
cTeau distillée , le second est blanc, grisâtre et micacé, très-peu solu- 
ble dans l'eau : les acides oxalique et tartrique en solution concentrée 
précipitent aussi ce sel par sÉite de la formation d'un U-oxcUate et 
d'un hitartrate d^ ammoniaque , qui sont difficilement solubles dans 
Teau froide, enfin la solution de bichlorure de platine produit comme 
a?ec tous les sels ammoniacaux un précipité jaune orangé. 

Acétates de cuivre. (DeutoHicétates.) 

Acétates cuivriques. Berz. 

L'acide acétique produit cinq composés particuliers, avec le deut- 
oxide ou bioxide de cuivre; deux seulement sont employés soit en 
médecine, soit dans les arts, savoir : le dcuto-acétate de cuivre neutre 
(acétate cuivrique) et le sous deuto-acétate, acétate-bibasique ou bi- 
cuivrique. 

Le premier de ces sels désigné dans le commerce sous le nom de 
verdet criêialléMé, se présente sous forme de prismes rhomboïdaux 
d'un vert bleuâtre, légèrement efflorescents à l'air sec. Sa saveur est 
âpre et désagréable, il est soluble entièrement dans cinq fois son 
poids d'eau bouillante qu'il colore en bleu verdàtre. 

Compositûm. Cet acétate neutre cristallisé renforme 1 atoine d'eau 
ou 90,01 de deuto-acétate de cuivre et 8,99 d'eau de combmeSsou. ^e 
Mi anhydre est formé de : 
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Acide acétique 56,48 ou 1 atome. 

Bi-oxide de cuivre. . . 45,52 1 atome. 

100,00 

• _ 

Sa formule est Gi| A. 

Caractères disUnctifa, jo Ce sel réduit en poudre et projeté sur un 
charbon incandescent, pétille légèrement, se fond en répandant des 
vapeurs piquantes diacide acétique, qui entraînent avec elles une por- 
tion d^acétate qui les colore en jaune verdàtre; il reste sur le char- 
bon une tache rougeâtre de cuivre métallique, qui passe bientôt au 
noir en s^oxidant à Tair. 

2o En chauffant dans une fiole une portion de ce sel pulvérisé avec 
de Tacide sulfurique (concentré, il s*en exhale bientôt Todeur piquante 
et caractéristique de Tacide acétique. 

3o La solution aqueuse de ce sel est bleue un peu verdàtre, elle pré' 
cipite en flocons bleu-ciel par la potasse; ce précipité se redissout en 
totalité dans un excès d^ammoniaque, si le sel est pur, et produit 
alors une belle solution bleu foncé; Tacide hydrosulfurique et la so- 
lution de proto-sulfure de potassium donnent un précipité noir, le 
cyanure de fer et de potassium un précipité rouge-marron, enfin des 
lames de fer et de zinc décapées en séparent du cuivre métallique. 

Sous-DEUTO-ACÉTATE DE CUIVRE. (Acétate hihaaique ou bi-cuivnque, 
Berz.) 

On connaît vulgairement ce sel sous le nom de vert de gris. Il se 
présente en masse amorphe, friable, micacée dans son intérieur, co- 
lorée tantôt en bleu-clair, tantôt en vert plus ou moins bleuâtre ; sous 
le premier aspect le sel parait être un acétate de cuivre sesquibasique 
et le second, qui est le plus commun dans le commerce, est un acétate 
bi-basique. Mis en contact avec Teau froide, il se décompose et se 
transforme en acétate neutre, qui se dissout et en acétate tribasique 
insoluble, qui se sépare au fond du liauide en flocons bleu-ciel pâle. 
Cette action de Teau permet donc de distinguer ce sel du premier. 

Composition, Cet acétate bibasique est hydraté, il renferme : 

Acide acétique 27,85 ou 1 atome. 

Bioxide de cuivre. . . . 42,93 2 atomes. 
Eau 29,22 6 atomes. 

"9^9 

Sa formule est donc = (Cu» Â -4- fl^). 

Caractères distinctifs, lo Le vert de gris mis sur un charbon rouge 
de feu, noircit bientôt sans se boursoufler, exhale une odeur piquante 
de vinaigre faible, et laisse un résidu abondant d^abord d*une teinte 
rougeâtre, qui brûle peu à peu à Fair et devient UQir. Ce résidu 
friable, détaché du charbon, se dissout à chaud dans Tacide nitrique 
faible en donnant une dissolution bleue pâle, qui se comporte avee 
les réactifs, comme la solution des sels à base de deutoxide de cuivre. 
2o L*acide sulfurique concentré chauffé avec une portion de ce sou»» 
se/^ en dégage de Vacide acétique. 
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30 Traité par Teau froide, ce sel se décompose comme nous Tavons 
exposé plus naiit en acétate neutre, qui se dissout en acétate triba- 
sique insoluble. Ce dernier reste insoluble sous forme d*un précipité 
floconneux bleuâtre. La partie dissoute dans Teau présente avec les 
réactifs tous les phénomènes qu*on remarque avec la solution d^acé- 
late neutre de cuivre. 

Acétate de mercure. {Prot(Mtcétate et deuto^acétate,) 

Proto-acétate de mercure. (Acétate mercureux, Berz.) 
^ Cette combinaison qu^on obtient toujours par double décompo- 
sition, en versant une solution de proto-nitrate de mercure, aussi 
Deutre que possible dans une solution d^acétate de potasse ou de 
soude, se présente en une masse blanche, micacée, flexible, formée 
de légères paillettes brillantes, douces au toucher et qui noircissent 
an contact de la lumière. 

Cet acétate, d'une légère saveur styptique, est très-peu soluble dans 
Teau froide, il se dissout en petite quantité dans Peau chaude et cris- 
tallise par le refroidissement en petites écaillés blanches transpa- 
rentes ; cette solution s'altère par Tébullition, elle dépose du mercure 
en poudre grise et se transforme en partie en deuto-acétate. 

Composition. Ce sel qui est anhydre, contient sur 100 parties : 

Acide acétique 19,54 ou 1 atome. 

Protoxide de mercure. 80,46 1 atome. 

100,00 

Sa formule est Sg A. 

Caractères distinctifs. lo Le proto-acétate de mercure se décompose 
avec facilité à une légère chaleur, à peine a-t-il touché le charbon 
incandescent sur lequel on le projette qu'il noircit, répand une odeur 
piquante de vinaigre en dégageant une fumée grisâtre et ne laissant 
aucun résidu sur le charbon.iSi Ton expose sur le trajet de la vapeur 
que dégage ce sel, un papier bleu de tournesol mouillé, il rougit et 
se recouvre immédiatement d'une pellicule grisâtre, miroitante, 
formée de mercure très-divisé. En plaçant dans le courant de cette 
même vapeur une petite lame d'or ou de cuivre, les parties qui en 
sont toucnées deviennent grises ; la lame d'or prend de suite l'éclat 
argentin par son frottement contre un bouchon de liège, et la lame de 
cuivre n'acquiert cet éclat et cette blancheur argentine, qu'enla frot- 
tant avec le bouchon imprégné d'acide nitrique faible. 

30 Délayé dans une petite quantité d'eau, de manière à e» former 
une bouillie épaisse, ce sel dégage des vapeurs d'acide acétique, par 
l'action de Tacide sulfurique concentré. 

30 Dissous dans 1' 
noirs par la potasse, 
kydrosulfunque y p 

on précipité blanc, très-abondant, la solution d'iodure de potassium 
on précipité jaune verdâtre, enfin en plongeant une lame de cuivre 
<iécapée dans une partie de cette solution acidulée pat (\\jLf\ç^^% 
gouttes d'acide jïi^ri^i/e, cette lame se recouvre à Vinsianl â^wiv^ cwx.- 
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che grise de mercure divisé, qu^on rend brillante par le frottement. 
Decto-acétate DR MEKCVEE, {Acétttie fnercufique.) 
Ce sel qu^on forme directement en saturant à chaud , Tacide acé- 
tique à 4o par le deutoxide de mercure pulvérisé, se présente en tables 
quadrilatères, demi-transparentes, d^un éclat nacré. Exposé à Pair 
libre il perd une partie de son acide , devient jaune en se transfor- 
mant en sel basique ; il est très-soluble dans Teau qui en dissout le 
quart de son poids à la température ordinaire. 

Composition. Le deuto-acétate de mercure cristallisé est comme le 
sel précédent anhydre, il contient : 

Acide acétique. . . . 51,88 ou 1 atome. 
Bioxide de mercure. 68,12 1 atome. 

100,00 

Sa formule est » Hg A. 

Caractèreê diêh'nctifa. 1» Placé sur un charbon ardent, cet acétate 
noircit sur les bords et dégage en se boursouflant des vapeurs diacide 
acétique, mêlées de vapeurs mercurielles ; après la décomposition 
totale du sel, il reste une matière charbonneuse légère qui brûle aus- 
sitôt sans résidu au contact de Tair. 



2o L^acide sulfurique en dégage sur-le-champ de Tacide acétique. 
3o La solution aqueuse est incolore; d^une saveur stypiique; la 




enfin une lame de cuivre plongée dans cette solution en réduit le 
mercure qui s'y attache comme dans la solution du proto-acétate. 
Acétate de morphine. (Acétate morphique, Berz. ) 
Ce sel préparé en saturant Tacide acétique faible , par de la mor- 
phine pure, et évaporant la dissolution jusqu'à siccité, se présente en 
masse blanche, amorphe, grenue et pu^érulente, d'une saveur amère 
désagréable ; par une évaporation spontanée dans une étuve, ce sel 
peut être obtenu cristallise en aiguilles qui se réunissent en faisceaux. 
C'est sous le premier état qu'on le rencontre dans les pharmacies pour 
l'usage de la médecine. 

^ 'L'acétate de morphine est soluble dans l'eau et l'alcool, mais quand 
il a été évaporé à siccité ou qu'il est resté exposé à l'air longtemps, 
il a perdu une partie de son acide, et il ne se redissout alors totale- 
ment dans l'eau qu'en ajoutant quelques gouttes d'acide à la liqueur. 
Composition, Quoique ce sel n'ait pas été analysé, on ne peut douter 
qu*il soit formé comme les autres sels neutres à base organique, d'un 
atome d'acide uni à un atome de morphine , par conséquent , il doit 
contenir sur cent parties : 

Acide acétique. . . 13,72 ou 1 atome. 
Morphine. ..... 86,28 1 atome. 



100,00 



Sa formule est donc Mo A. 
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Caractèreê disUncHfê. 1» Exposé aa feu Pacétate de morphine fond, 
se boursoufle beaucoup en noircissant et répandant une mniée abon- 
dante d*une odeur erapyreumatique; le charbon brillant et spongieux 
qui en provient calciné dans une cuiller de platine à la flamme d*une 
lampe à esprit de vin, brûle sans résidu. 

3o Humecté diacide sulfurique concentré et de quelques gouttes 
(Teau, il laisse dégager à Taide d'une douce chaleur des vapeurs dia- 
cide acétique faible. 

30 L^acide nitrique concentré mis en contact avec une petite portion 
de ce sel, lui donne à Tinstant une couleur rouge de sang qui passe à 
Torangé et ensuite au jaune ; mais ce phénomène appartient aussi à 
une autre base organique et à ses composés (la brucme et ses sels). 

40 Un caractère tout particulier à la morphine et à ses combinai- 
sons salines, c'est, d'après les curieuses observations de Sérullas , de 
décomposer Tacide iodique dissous dans Teau. En mettant en contact 
à la température ordinaire une solution d'acide iodique avec un seul 
grain d'acétate de morphine, la liqueur se colore en rouge brun par 
l'iode mis en liberté, et l'odeur de ce dernier devient à l'instant mani- 
feste. Un centième de grain suffit pour produire un efiFet sensible, mais 
pour déceler dans ce cas la présence de l'iode mis en liberté, il faut 
dissoudre le sel dans quelques gouttes de solution d'amidon et y ajou- 
ter avec un tube de l'acide iodique ; la couleur bleue qui apparaît par 
riodure d'amidine alors formé , indique clairement la décomposition 
de l'acide iodique. Nous avons observé qu'un effet non moins sensible 
et plus prompt se produisait en plaçant une goutte de solution d'acide 
iodique, sur un papier collé superfaciellement avec de l'amidon, et y 
portant une parcelle d'acétate de morphine, la partie mouillée prend 
en quelques secondes une teinte bleue prononcée. 

5Ô Lorsqu'on humecte une petite quantité d'acétate de morphine ' 
avec une solution de persulfate de fer ou de perchlorure de fer neutre, 
le mélange prend, d'après l'observation due à M. Robinet , une cou- 
leur bleue foncée qui disparaît par une addition d'acide. 

60 La solution aqueuse et concentrée d'acétate de morphine préci- 
pite en flocons blancs par la potasse, la soude et l'ammoniaque ; mais 
un excès de ces bases redissout le précipité, si la solution est primiti- 
vement très-étendue d'eau. L'infusion de noix de galle par l'acide 
tannique qu'elle contient précipite de ce sel la morphine à l'état de 
tannate sous forme de flocons blancs, insolubles dans l'eau. 

De l'acétate de morphine considéré sous le rapport de la 

médecine légale. 

Les effets toxiques de l'acétate de morphine, et l'espèce de célébrité 
acquise par ce sel, en 1824, dans un procès plaidé devant la cour d'as- 
sises de la Seine, nous ont fait un devoir, dans l'intérêt et le but de 
cet ouvrage, d'exposer les moyens à employer pour démontrer la pré- 
sence de ce composé dans les empoisonnements sur l'homme et les 
animaux. 

Nous ne pouvons mieux faire pour remplir ce^te tâche que d'em- 
prunter aux divers mémoires qui ont été publiés sur ce sujet.^ et «\i 
particulier à ceux de JâM. Orûla et Lesueur, ce qui se TaUAc\i« V ^^\X^ 
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che grise de mercure divisé, qu^on rend brillante par le frottement. 
Deuto-acbtate DR TÊEKCVKE, {Acétttie fnercufique.) 
Ce sel qu^on forme directement en saturant à chaud , Tacide acé- 
tique à 4o par le deutoxide de mercure pulvérisé, se présente en tables 
quadrilatères, demi-transparentes, d^un éclat nacré. Exposé à Pair 
libre il perd une partie de son acide , devient jaune en se transfor- 
mant en sel basique ; il est très-soluble dans Teau qui en dissout le 
quart de son poids à la température ordinaire. 

Composition, Le deuto-acétate de mercure cristallisé est comme le 
sel précédent anhydre, il contient : 

Acide acétique. ... 51 ,88 ou 1 atome. 
Bioxide de mercure. 68,12 1 atome. 

100,00 

Sa formule est ^ Hg A. 

Caracièreê diêHnctifa, !<> Placé sur un charbon ardent, cet acétate 
noircit sur les bords et dégage en se boursouflant des vapeurs diacide 
acétique, mêlées de vapeurs mercurielles ; après la décomposition 
totale du sel, il reste une matière charbonneuse légère qui brûle aus- 
sitôt sans résidu au contact de Tair. 

2o L*acide sulfurique en dégage sur-le-champ de Tacide acétique. 

3o La solution aqueuse est incolore; d^une saveur stypiique; la 
potasse et Teau de chaux y produisent un précipité jaune, Tammo- 
niaque un précipité blanc floconneux; Tiodure de potassium un pré- 
cipité rouge coquelicot; Tacide hydrosulfurique un précipité noir; 
enfin une lame de cuivre plongée dans cette solution en réduit le 
mercure qui s*y attache comme dans la solution du proto-acétate. 

Aci^TATB DE MORPHINE. (Acétate morphû^ue y Berz. ) 

Ce sel préparé en saturant Tacide acétique faible , par de la mor- 
phine pure, et évaporant la dissolution jusqu*à siccité, se présente en 
masse blanche, amorphe, grenue et pu^érulente, d*une saveur amère 
désagréable ; par une évaporation spontanée dans une étuve, ce sel 
peut être obtenu cristallisé en aiguilles qui se réunissent en faisceaux. 
C*est sous le premier état qu*on le rencontre dans les pharmacies pour 
Tusage de la médecine. 

^ L^acétate de morphine est soluble dans Teau et Talcool, mais quand 
il a été évaporé à siccité ou quMl est resté exposé à Tair longtemps, 
il a perdu une partie de son acide, et il ne se redissout alors totale- 
ment dans Teau qu*en ajoutant quelques gouttes diacide à la liqueur. 

Composition, Quoique ce sel n^ait pas été analysé, on ne peut douter 
qu*il soit formé comme les autres sels neutres à base organique, d*un 
atome diacide uni à un atome de morphine , par conséquent , il doit 
contenir sur cent parties : 

Acide acétique. . . 13,72 ou 1 atome. 
Morphine. ..... 86,38 1 atome. 

Wo^ 

-♦■ _ 
Sa /brwule eêî donc Mo A. 
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Caractèreê disHnctifa. l» Exposé au feuTacétate de morphine fond, 
K boursoufle beaucoup en noircissant et répandant une nimée abon- 
dante d*une odeur empyreumatique; le charbon brillant et spongieux 
qui en provient calciné dans une cuiller de platine à la flamme d^une 
Umpe à esprit de vin, brûle sans résidu. 

^ Humecté diacide sulfurique concentré et de quelques gouttes 
d'eau, il laisse dégager à Taide d'une douce chaleur des vapeurs d'a- 
cide acétique feible. 

30 L*acide nitrique concentré mis en contact avec une petite portion 
de ce sel, lui donne à Tinstant une couleur rouge de sang qui passe à 
Torangé et ensuite au jaune ; mais ce phénomène appartient aussi à 
Qoe autre base organique et à ses composés (la brucine et ses sels). 

4o Un caractère tout particulier à la morphine et à ses combinai- 
sons salines, c^est, diaprés les curieuses observations de SéruUas , de 
décomposer Tacide iooique dissous dans Tcau. En mettant en contact 
à la température ordinaire une solution diacide iodique avec un seul 
grain d'acétate de morphine, la liqueur se colore en rouge brun par 
riode mis en liberté, et Todeur de ce dernier devient à Tinstant mani- 
feste. Un centième de grain suffit pour produire un effet sensible, mais 
pour déceler dans ce cas la présence de Piode mis en liberté, il faut 
dissoudre le sel dans quelques gouttes de solution d'amidon et y ajou- 
ter avec un tube de Tacide iodique ; la couleur bleue qui apparait par 
Hodure d'amidine alors formé , indique clairement la décomposition 
de Tacide iodique. Nous avons observé qu'un effet non moins sensible 
et plus prompt se produisait en plaçant une goutte de solution d'acide 
iodique, sur un papier collé superhciellement avec de l'amidon, et y 
portant une parcelle d'acétate de morphine, la partie mouillée prend 
eo quelques secondes une teinte bleue prononcée. 

5Ô Lorsqu'on humecte une petite quantité d'acétate de morphine 
irec une solution de persulfote de fer ou de perchlorure de fer neutre, 
le mélange prend, d'après l'observation due à M. Robinet, une cou- 
leur bleue roncée qui disparait par une addition d'acide. 

6° La solution aqueuse et concentrée d'acétate de morphine préci- 
pite en flocons blancs par la potasse, la soude et l'ammoniaque ; mais 
Qn excès de ces bases redissout le précipité, si la solution est primiti- 
vement très-étendue d'eau. L'infusion de noix de galle par l'acide 
tannique qu'elle contient précipite de ce sel la morphine à réUt de 
tannate sous forme de flocons blancs, insolubles dans l'eau. 

De l'acétate de morphine considéré êouê le rapport de la 

médecine légale. 

Les effets toxiques de l'acéute de morpl m à» «Mbrilé 

Acquise par ce sel, en 1824, dans un orr «MordTlW* 

sises de la Seine, nous ont hit nn iew ■* H bal éf 

^ ouvrage, d'exposer les moyens k es * Il fV^ 

sence de ce composé dans les empoisf il lil 
animaux. 

Nous ne pouvons mieux fiiire pour • 
prunter aux divers mémoires qni OBt 
particulier à ceux de AUT. OrSU et Lee 
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question. Nous nous permettrons de joindre aussi ce que nos travaux 
sur cette matière ont pu nous apprendre. 

L*homme de Part coargé de taire les opérations nécessaires pour 
constater Tempoisonnement par Pacétate de morphine, devra sou- 
mettre à Taction des réactifs mentionnés plus haut, le reste de la sub- 
stance qu*on supposera avoir occasionné la mort ; il traitera cette sub- 
stance ainsi que sa solution aqueuse, par les moyens que nous avons 
fait connaître aux caractères distinctifs de ce sel. Il dirigera aussi ses 
recherches sur les matières vomies, et sur celles qui auraient été re- 
cueillies dans les organes digestifs après la mort. 

Lorsque les matières sur lesquelles porte son examen sont liquides, 
il importe, après les avoir filtrées, de les faire évaporer à une douce 
chaleur dans une capsule de porcelaine, de traiter Textrait par Talcool 
à 40 bouillant et de séparer par la fîltration ou la décantation, la por- 
tion insoluble ; la solution alcoolique évaporée de son côté, fournit un 
extrait dans lequel Tacétate de morphine cristallise, s*il est en quantité 
un peu forte , ou dans lequel on aénote sa présence par les réactifs. 
Si les matières extraites des orgabes sont solides , on doit les faire 
bouillir dans une capsule avec de Teau distillée, acidulée par de Tacide 
acétique ou hydrochlorique , et agir sur le liquide comme ci-dessus. 
Dans la plupart de ces recherches, les liquides qu*on extrait étant plus 
ou moins colorés, il importe de les décolorer, soit avec du charbon 
animal purifié, ou comme nous Pavons pratiqué, de précipiter Je 
liquide coloré par Tacétate de plomb tribasi^ue, de filtrer, etd y faire 
passer un courant de gaz acide hydrosulfurique, pour séparer rexcès 
de sel plombique employé. G*est à Taide de ces divers procédés qu*il 
nous a été souvent possible de démontrer la présence de petites quan- 
tités de ce sel dans Testomac ou dans les intestins d^animaux empoi- 
sonnés par cette substance. 

Ces moyens mis en pratique par MM. Orfila et Lesueur, dans leurs 
recherches sur les exhumations juridiques, leur ont permis de con- 
clure à la possibilité de constater, plusieurs mois après la mort, la 
présence de Tacétate de morphine ou de la morphine dans le canal 
digestif d^un individu qui aurait été empoisonné par une préparation 
de ce genre. (Traité des exhumations, tome 2, page 305.) 

AcÉTATRs DE PLOMB. Deux dc CCS combinaisous sont surtout em- 
ployées, savoir : le proto-acétate de plomb et le proto-acétate triba- 
sique. 

PaOTO- ACÉTATE DE PLOMB. (Acétate plombique y Berz.) 

Ce sel neutre connu dans le commerce sous les noms de ael de aa- 
tume, sucre de aatume ou dé plomb, en raison d^ sa saveur sucrée, se 
prépare en grande quantité pour les besoins des arts, en dissolvant à 
chaud de la litharge en poudre dans le vinaigre distillé ou dans du 
vinaigre de bois purifié jusqu'à saturation, évaporant le produit et 
faisant cristalliser. 

L'acétate neutre de plomb ainsi obtenu est en cristaux blancs aiguil- 
lés qui sont des prismes allongés à quatre pans terminés par des som- 
mets dièdres. Sa saveur est d'abord sucrée, puis astringente. Exposé 
à Tair, il s'effleurit, devient opaque et pulvérulent à sa surface. L'eau 
e£ Valeool le dissolvent. 
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Composition. Cet acétate neutre cristanUé renferme 14,3 d*eau pour 
cent ou 5 atomes; desséché il contient alors : 

Acide acétique 31,5 ou 1 atome. 

Protoxide de plomb. . . . 08,5 1 atome. 

Sa formule est = ( Pb Â + fis ). 

Caractères disHncHfs, jo Placé sur un charbon ardent ce sel fond, 
se boursoufle aussitôt en émettant des vapeurs piquantes d^une odeur 
de vinaigre, et laisse après sa décomposition du protoxide de plomb 
en masse jaune-orangé qui se réduit en nombreux globules brillants 
de plomb métallique, lorsqu^on active la combustion du charbon. 

zo Délayé avec un peu d*eau , de manière à former une bouillie 
épaisse, Tacide sulfùnque concentré en dégage aussitôt par la cha- 
leur qui se produit Todeur piquante et caractéristique de Tacide acé- 
tique. 

3» Dissons dans Teau , sa solution est incolore , elle rougit faible- 
ment le papier bleu de tournesol , précipite en blanc par Tacide sul- 
farique et par les solutions de potasse et d^ammoniaque, par les sul- 
fites , les carbonates alcalins et le cyanure de fer et de potiissium ; 
Tacide hydrosulfurique et la solution de proto-sulfure de potassium y 
produisent un précipité noir floconneux, Tiodure de potassium un 
précipité jaune Douton d^or, le chrômate de potasse un précipité jaune- 
orangé, enfin une lame de zinc plongée dans cette solution en sépare 
le plomb métallique qui se dépose en petites lames très-brillantes à sa 
surface. 

Usages, L^acétate de plomb dissous dans Teau est employé dans les 
laboratoires pour reconnaître Tacide hydrosulfurique , soit dans hes 
mélanges gazeux, soit en solution dans les eaux minérales; sa présence 
est indiquée par la formation d*un précipité noir floconneux (proto- 
sulfure de plomb) dont le poids, après sa dessiccation, permet de cal- 
culer celle de Tacide hydrosulfurique. Un papier blanc imprégné de 
cette solution peut servir avec avantage pour s^assurer de la présence 
de cet acide dans les mélanges gazeux. La propriété dont jouit Pacétate 
de plomb d*étre précipité par la plupart des acides organiques et les 
principes colorants qui s*unissent à son oxide pour former des com- 
posés insolubles, rend sa solution précieuse dans une foule de circon- 
âanoes en analyse organique. 

^ACBTATB DE PLOMB TRIBA81QUE. {SouS-OCétate de ploflth,) 

Acétate tbiplombique. (Berz.) 

Ce sel désigné d^abord sous le nom d^exirait de satume est encore 
eoBnu par ce nom en pharmacie et en médecine. On Tobtenait autre- 
fois en sursaturant le vinaigre avec de la litharge en poudre et concen- 
trant la dissolution : ainsi préparé, il se présentait sous Taspect d*un 
liquide sirupeux, coloré en jaune brunâtre par la matière extractive 
du vinaigre. On le forme aujourd'hui en faisant digérer une solution 
d'acétate neutre de plomb avec de la litharge en poudre privée d'acide 
carbonique, et évaporant la liqueur jusqu^à ce qu^elle marque 50 degrés 
à Taréomètre de Baume. 
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Cet acétate tribasique, qui pourrait être obtenu en masse cristalline, 
anhydre, se trouve ordinairement sous forme d*un liquide incolore, 
dense et sirupeux , d*unc saveur sucrée et très-astringente. Il verdit 
le sirop de violettes et ramène au bleu le papier de jtournesol rougi. 
L^eau le dissout, mais il esi.insoluble dans i'alcooL Sa solution se trou- 
ble à Tair par Tacide carbonique qui en précipite peu à peu une partie 
du protoxide de plomb. L*eau ordinaire le rend immédiatement lai- 
teux en raison des sulfates et carbonates qu*elle contient et qui le dé- 
composent- 

ComponHon. L*acétate de plomb tribasique est formé de : 

Acide acétique 13,34 ou 1 atome. 

Protoxide de plomb. . . 86,60 3 atomes. 

100,00 

Sa formule est Pb' A. 

Caractères distincH fa, JoEn projetant 'quelques gouttes d^une solu- 
tion concentrée d^acétate tribasique sur un charbon rouge , il reste, 
aprèsTévaporationdeTeau, une matière blanche cristalline qui répand 
une odeur de vinaigre en se décomposant, et offre tous les caractères 
du résidu de Tacétate neutre soumis à la même épreuve («oyes plus 
haut). 

2o La solution de ce sel, à Texception de son action sur le papier de 
tournesol iH>ugi qu*elle ramène au bleu, et de sa' décomposition à Tair 
ou par un courant de gaz carbonique , se comporte avec les réactifs 
comme la solution de Tacétate neutre (voyez plus haut). 

Usages, Le sous-acétate de plomb, en solution dans Teau, est em- 
ployé comme réactif dans les mêmes circonstances que la solution 
d'acétate neutre. 

Des acétate» de plomb considérés sous le rapport médico-légal, 

La facilité avec laquelle les matières animales décomposent les acé- 
tates de plomb, en se combinant à leur oxide pour former des com- 
posés insolubles, expliquent pourquoi dans les empoisonnements oc 
casionnés par ces sels, on ne retrouve plus aucune trace de ceux-ci 
dans les 
dans les 
L'attention 

poisonnement, doit donc se porter sur les matières solides. Ces mM 
tières, après avoir été dessécnées et ensuite calcinées dans un creusa 
de terre, doivent fournir un résidu charbonneux, renfermant du 

Elomb métallique qu'on peut dissoudre au moyen de Tacide nitrique 
ouillant. Cette dissolution filtrée et étendue d'eau présentera, avec 
les réactifs, les effets que nous avons indiqués pour la solution d'acé- 
tate de plomb. 
AcBTATB DE POTASSE. (Acétote potassiquo, Berz.) 
Les^ anciens chimistes et médecins désignaient ce sel, en raison de 
son aspect feuilleté, sous le nom de terre foliée du tartre j terre foliée 
végétale. On Tobtient en saturant une solution de carbonate de po- 
tasse par l'acide acétique à trois degrés, ou par le vinaigre distillé, 
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et éTaporant à siccité le produit. L^acétate préparé avec le Tinaigre 
distillé «st toajonrs coloré ; on )e purifie par fusion et dissolution, et 
en filtrant la solution à travers une couche de charbon animal. 

L*acétate de potasse se présente en cristaux lamelleux ou petits 
feuillets, blancs, très-légers, d^une saveur très-piquante. II est telle- 
ment déliquescent qu^il se recouvre en moins de quelques minutes 
d^exposition à Tair de petites gouttelettes d^eau ç[ui le fondent. L*eau 
et Talcool le dissolvent avec la plus grande facilité. 

Composition. Ce sel desséché et par conséquent anhydre contient : 

Acide acétique 52,25 ou 1 atome. 

Potasse 47,75 1 atome. 

100,00 

Sa formule est K Â. 

Caractères distinctifs, 1» L*acétate de potasse cristallisé chauffé, fond 
dans son eau, se boursoufle et éprouve ensuite la fusion ignée; en 
continuant de le chauffer, il noircit, se boursoufle de nouveau, en 
répandant une fumée d^une odeur de gomme brûlée : le charbon qui 
provient de cette calcination, lavé à Peau, fournit une liqueur alca> 
iine qui fait effervescence avec les acides, en raison du carbonate de 
potasse qui s'est formé. 

âo L'acide snifurique concentré en dégage avec bruit et légère ef- 
fervescence des vapeurs abondantes d'acide acétique. 

3o Dissous dans l'eau, l'acétate de potasse pur précipite en blanc 
par les solutions de nitrate d'argent et de nitrate de mercure ; ces pré- 
cipités, qui sont des acétates de ces oxides, se redissolvent dans une 
grande quantité d'eau distillée ou par une addition d'acide nitrique 
i^ble ; les solutions alcalines, l'acide h^'^drosulfurique, les hydrosul- 
fates, le nitrate de barite et le cyanure de fer et de potassium n'exer- 
cent aucun effet sensible sur la solution de ce sel s'il est pur; mais le 
bichlorure de platine y produit un précipité jaune orangé, et les so- 
lutions d'acides tartrique et oxalique y déterminent un précipité 
blanc cristallin. 

Usages. Ce sel est usité en médecine comme fondant et apéritif. Sa 
grande affinité pour l'eau permet de l'employer en chimie, dans cer- 
tains cas, pour dessécher quelques gaz ou absorber feau de quelques 
liquides qui n'exercent point d'action décomposante sur lui. La con- 
■aissance de sa composition fournit un moyen simple d'évaluer dans 
nn Kquide distillé, contenant de l'acide acétique plus ou moins étendu, 
la proportion exacte de cet acide. 

Acétate be soude. (Acétate sodiqucy Berz.) 

Ce sel, nommé aussi terre foliée minérale par opposition à l'acétate 
précédent que les anciens appelaient terre foliée végétale . se prépare 
par les mêmes procédés que ce dernier. On l'obtient dans les arts 
avec Facide pyroligneux. L'acétate de soude purifié cristallise en 
longs prismes rhomboïdaux transparents. Sa saveur est amère et 
piquante. Il est efflorescent à l'air sec, moins soluble dans l'eau et 
Talcod qne l'acétate de potasse; l'eau à + 15 en dissout 1(5 de son 
poids. 
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Compontion. L^acétate de soude cristallisé renferme 39,49 0/0 d*eau 
ou 3 atomes de ce liquide, contre 1 atome de sel anhydre ; il est com- 
posé de : 

Acide acétique. . . . 62,20 ou 1 atome. 
Soude 57,80 1 atome. 

100,00 

Sa formule = N A. 

Caractèreê disHnciifa, Ce sel se comporte au feu comme Tacétate. 
Sa solution aqueuse concentrée précipite aussi par les nitrates d''ar- 
gent et de protoxide de mercure ; mais on ne peut la confondre avec 
celle de Tacétate de potasse, parce que les solutions de bichlorure de 
platine, diacides tartrique et oxalique, n^ produisent aucun pré- 
cipité. 

Usages, Cet acétate n^est employé dans les arts que pour Textraction 
de Pacide acétique. 

ACIDES. On a donné le nom générique ^acides à des composés 
électro-négatifs résultant de la combinaison soit de Toxigène, soit de 
rhydrogène, avec un radical simple ou composé. Les premiers sont 
appelés oxacides et les seconds hydracides, 

La plupart de ces combinaisons jouissent : 1» d^une saveur aigre 
piquante plus ou moins prononcée ; 2o de la propriété de rougir la 
teinture de tournesol et ta matière colorante bleue du sirop de vio- 
lettes; 3o de s^unir aux oxides des métaux électro-positira, de les 
saturer en formant avec eux des sels ou des composés neutres. Cette 
dernière propriété est générale et caractéristique, car il existe plu- 
sieurs acides qui sont dépourvus des deux premières propriétés. 

Sous le rapport de leur composition, de leur formation et du règne 
auquel ils aftpartiennent, les acides ont été divisés en deux classes : 
savoir en acides inorganiques et organiques, les uns sont composés 
ordinairement d^un radical simple, les autres ont toujours un radical 
composé binaire ou ternaire. 

La détermination de la classe à laquelle appartient un acide, ne 
peut être établie qu*à Taide de l'analyse ou diaprés les caractères 
généraux, que présentent les combinaisons des acides avec certains 
oxides métalliques. 

Le moyen le plus certain de distinguer un acide organique d*nn 
acide inorganique est de le combiner avec de la potasse , pour en 
former un sel neutre, et de soumettre celui-ci à Faction du feu, dans 
un tube de verre bouché par un bout : les sels inorganiques à base 
de potasse n^éprouvent point de décomposition pour la plupart , ou 
s'ils se décomposent, ilsrournissent de la potasse ou un produit neutre; 
les sels organiques à base de potasse sont tous décomposables, ils se 
boursouflent, noircissent plus ou moins et donnent généralement un 
résidu fixe, qui consiste en carbonate de potasse mêlé de charbon et 
quelquefois de cyanure de potassium, lorsque Tacide organique con- 
tient de Tazote au nombre de ses éléments. Ce résidu dissous dans Teau, 
fournit une solution alcaline qui fait effervescence avec les acides. 
Toutefois avant d*opérer la calcmation du sel formé, il faudra recher- 
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eher s*i1 ne finît point effervescence avec les acides ; ce phénomène 




^occupera de déterminer 
qnelle est son espèce soit en Texaminant par les réactifs employés k 
cet usage, soit en soumettant sa combinaison ayec la potasse aux 
épreuves méthodiques, que nous exposerons à Tarticle SeU, pour re- 
chercher le genre auquel il appartient. 

Acide acétique. Cet acide dans son plus grand état de concentration 
8*o£Fire sous Faspect d^un liquide incolore, d^une odeur vive et très- 
piquante, il cristallise en larges lames minces, à + 15o. 

Cet acide qui ne peut être obtenu sans eau, constitue un véritable 
hydrate, renfermant un atome d^eau ou 14,89 d*eau pour cent. Sa 
densité est de 1,063 et il marque 8o,5/10 à Taréomètre de Baume; son 
point d*ébullition est à + 1 19o,5. L*eau et Talcool le dissolvent en 
toutes proportions. En y ajoutant de Peau, sa densité augmente jus- 
qu*à une certaine limite ; diaprés les expériences de M. MoUerat, elle 
est de 1079, lorsque la quantité d*eau ajoutée est le double de celle 
qu^il contient déjà : passé ce terme, la densité de Tacide diminue pro- 
portionnellement à reau qu^il contient, et elle redevient ce qu elle 
était primitivement, lorsque le rapport de Vacide est à celui de Feau 
:: 110,0 : 112 . 2. 

En pharmacie on connaît sous le nom de vinaigre radical Tacide 
acétique obtenu de la distillation du deuto-acétate de cuivre desséché; 
cet acide a une densité de 1075 à 1083 et marque de lO» à 11» à 
Taréomètre ; il n^est pas aussi concentré que le précédent et renferme 
toujours un peu ^acétone ou esprit pyroacétique. 

Composition, L*acide acétique pur et anhydre est formé de carbone 
47,54 ; hydrogène 5,81 ; oxigène 46,66. Sa formule est =: C^ H« 0'. 

Caractères distinctifs, \o Projeté sur un charbon ardent, Tacide 
acétique hydraté se volatilise en produisant des vapeurs très-pi- 
qaantes. 

2o Étendu d*eau, il fortne une liqueur acide dont Todeur est celle 
du vinaigre fort; cette solution ne précipite par aucun réactif; saturée 
par la potasse elle fournit un sel blanc, piquant, très-déliquescent, 
facile à reconnaître pour de Tacétate de potasse, diaprés les caractères 
que nous avons exposés à Tarticle de ce sel. 

Détermination de la proportion d'acide acétique contenue 

dans un acide étendu d'eau, 

La quantité d*acide acétique pur contenue dans un liquide distillé 
ne peut être exactement connue que par sa saturation : or Texpé- 
rience a appris que 100 parties diacide acétique pur hydraté, con- 
tenant 1 atome d*eau, étaient saturées par les quantités de carbonates 
de potasse et de soude secs ci-dessous indiquées. 

100 acide saturent 114,64 carbonate de potasse. 
100 id. id. 88,31 carbonate de soude. 

Par conséquent le moyen d^évaluer la proportion d^aûde^^vo^^ 
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dans une liqueur, est de composer une solution titrée de carbonate 
de potasse ou de soude que 1*od place dans une cloche graduée et de 
chercher quelle est la quantité de cette solution, pour saturer exacte- 
ment un poids de Tacide qu^on examine. 

Exemple, Admettons qu^on ait formé une solution de carbonate de 
soude, contenant 20 0/0 de ce sel sec; que 100 grammes d'acide acé- 
tique étendu exigent 85 parties de la première solution. On cherchera 
d'abord quelle est la quantité de carbonate de soude renfermée dans 
les 85 parties de la solution titrée : 



Or 100: 20 :: 85 : ar. 

85 X 20 ^^ 
* " 100 ■" Crammc». 



Les 17 grammes de carbonate de soude trouvés par la proportion 
établie ci-dessus, ont dû saturer tout Tacide acétique contenu aans les 
100 parties d'acide étendu. Pour connaître cette quantité exacte, il 
faut établir cette nouvelle proportion dans laquelle les deux premiers 
termes sont encore connus. 88,51, : 100 :: 17 : or. 

Le nombre 88,51 représente la quantité de carbonate de sonde sec 
qui sature 100 diacide acétique pur. 

17 X 10 .. .^ 

œ = • =5 19,47 

88,51 ' 

Le nombre 19,47 est la quantité d'acide acétique pur, qui était con- 
tenue dans les 100 parties d'acide faible. 

De l'acide acétique considéré sous le rapport médico-légal. 

L'acide acétique concentré est un poison irritant, énergique , d'a- 
près M. Orfila, susceptible de déterminer une mort prompte. Lorsqu'il 
est introduit dans l'estomac, il détermine une exsudation sanguine, 
puis le ramollissement et l'inflammation des membranes du canal 
digestif et quelquefois leur perforation. 

Dans les recherches sur l'empoisonnement par cet acide, la présence 
de celui-ci peut toujours être constatée , d'après MM. Barruel aine et 
Orfila, en distillant, à la température d'un bain de chlorure de cal- 
cium en solution concentrée, les liquides extraits de l'estomac et son 
lavage à Teau distillée {Journal de chimie médicale, tom. YII, p. 460). 

Le produit liquide, incolore, rougit le papier de tournesol; il n*a pas 
d*action sur les solutions de nitrate de barite et de nitrate d'argent; 
saturé par la potasse, il fournit par l'évaporation un résidu salin, 
blanc, piquant, facile à reconnaître pour de l'acétate de potasse. 

Acide antimonieux. (Deutoxide d'antimoine.) 

Cet acide ^ui se forme en* traitant à chaud Tantimoine en poudre 
par l'acide nitrique , est en poudre blanche insipide , insoluble dans 
l*eau et dans les acides affaiblis; exposé au feu il est infusible et 
fixe. 

Composition, L^acide antimonieux est formé diaprés M. Berzé- 
}iuâ^ âe : 
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Antimoine S0,1S ou S atomes. 

Oxigène 19,87 4 atomes. 

100,00 

• • 

Sa formule est « Sb. 

Caractèreê dUtinctifa, !<> Placé sur un charbon ardent il n^éprouTe 
aucune altération à cette température; chauffé au chalumeau sur un 
charbon, il se volatilise dans la flamme intérieure en se réduisant; 
mais, en y ajoutant un peu de potasse ou de soude, il fond et se ré- 
duit en petits globules d antimoine. 

2o Traité par une solution de potasse caustique bouillante, il se 
dissout peu à peu et produit une dissolution incolore d*oà les acides 
séparent racide antimonieux, à Fétat d^hjdrate, sous forme de flo- 
cons blancs ; en versant dans cette solution d^antimonite de potasse 
une solution de çrotosulfure de potassium et un acide, il y a forma- 
tion d*un précipité jaune-orangé deuto-sulfure d^antimoine hydraté. 

3o L^acide hydrochlorique ou chlorhydri(}ue le dissout à chaud et 
produit une dissolution incolore qui précipite en flocons blancs par 
Feau et en jaune-orangé par Tacide hydrosulfurique; une lame de 
zinc plongée dans cette dissolution en réduit sur-4e-champ Tantimoine 
qui se dépose sous forme de flocons noirs. 

Acide antimonique. Cet acide se forme !<> en traitant par Tacide ni- 
tricjne bouillant le résidu de Tévaporation de la dissolution d^anti- 




il rougit le papier et la teinture de tournesol ; chauffé, il abandonne 
d*abord son eau, devient jaune-citrin et perd sous cet état la pro- 

firiété de rougir le papier de tournesol, quoiqu'il agisse encore sur 
a teinture étendue d^eau comme nous Tavons constaté. Calciné au 
rouge, il abandonne une partie de son oxigène en se transformant 
en acide antimonieux. 
Composition, Cet acide contient sur cent parties : 

Antimoine 76,34 ou â atomes. 

Oxigène 23,66 5 atomes. 

100,00 

• • • 

Sa formule est = Sb. 

Caractère» distinctifs, \o L'acide antimonique hydraté jaunit lors- 
qu'on le projette sur un charbon incandescent. 
3o Calciné au chalumeau, il se comporte différemment suivant qu'il 




coup de fou et se change en acide antimonieux. En le chauffant sur le 
charbon avec un peu de potasse, il se réduit en globules métalliques. 
3o La solution de potasse le dissout à chaud, et cette dissolution se 
comporte avec les réactifs comme ceUe de Vacide anûmoiÙAwiL ^%s» 
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le même alcali. La seule différence consiste dans la couleur jiTune- 
orangé moins foncé du persulfure d^antimoine hydraté, qu'on forme 
en ajoutant du protosulfure de potassium et un acide. 

4o Sa dissolution dans Tacide hydrochlorique concentré précipite 
en blanc par Taddition d'une petite quantité d'eau, et en jaune-orangé 
par racide hydrosulfurique. D'après L. Gmelin, quand on verse beau- 
coup d'eau à la fois dans cette dissolution elle reste limpide, tandis 
que la dissolution de l'acide antimonieux dans le même acide se trou- 
ble et se précipite; une lame de zinc en réduit aussi l'antimoine. 

Acide arsénieux. {Oxide blanc d'arsenic, arsenic blanc, (vulgà) mort 
aux rats,) 

Ce composé d'arsenic et d'oxigène, rangé aujourd'hui au nombre 
des acides, se produit dans la calcination de l'arsenic à l'air et pendant 
le grillage des différents arsénio-sulfures de cobalt ; c'est par ce der- 
nier procédé qu'on obtient celui qui est versé pour les besoins des 
arts. L'acide arsénieux se rencontre dans le commerce, en morceaux 
blancs, opaques à leur surface, présentant ordinairement une couche 
intérieure demi-transparente et vitreuse; sa densité = 3,738. Exposé 
à l'air, il perd bientôt sa transparence primitive et devient d'un blanc 
laiteux, plus friable et un peu plus sofuble dans l'eau d'après les ex- 
périences de M. Guiboiirt; sa saveur est âpre et un peu acre avec un 
arrière-goût douceâtre. 

Chauffé dans des vases ouverts, il se sublime entièrement en petits 
cristaux tétraèdres transparents; projeté sur les charbons rouges, il 
se volatilise en fumée blanche, d'une odeur alliacée très-caractéris- 
tique; cette odeur, due à une portion d'arsenic réduite par le contact 
du charbon, ne se manifeste point quand on place l'acide arsénieux 
sur un morceau de brique chauffé au rouge; il se volatilise alors sans 
odeur sensible. 

Cet acide est peu soluble dans l'eau, plus à chaud cependant qu'à 
froid ; ce liquide en dissout à + 15o 06/10000 et à + lOO», 068/10000, 
aussi une partie de l'acide se sépare-t-elle sous forme cristalline, par 
le refroidissement de la solution. 

Composition, L'acide arsénieux est formé de : 

Arsenic. . ' 75,82 ou 2 atomes. 

Oxigène â4,18 3 atomes. 

100,00 

Sa formule est = As. 

Caractères distinctifs, l© Réduit en poudre fine et projeté sur un 
charbon ardent, l'acide arsénieux se dégage aussitôt en vapeurs blan- 
ches d'une odeur alliacée, et ne laisse aucun résidu sur le charbon. 
Si, pendant cette volatilisation, on approche, à deux ou trois pouces, 
une lame de cuivre rouge décapée, cette vapeur se condense et re- 
couvre ce métal d'une couche blanche; mais, si la lame est tenue très- 
près du feu, c'est-à-dire à une ligne ou deux, on obtient une couche 
noirâtre ou grisâtre. La couleur noirâtre développée dans ce dernier 
cas, dépend, comme M. Orfila Ta démontré, d'une portion d'arsenic 
métaUique qm s^y est déposée et qui, ayant été réduite par le contact 
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da charbon, se condense sur la lame avant d*ayoir été brdiée par 
roxigène de Tair {Journal de Chimie médicale et de Tosncoiogie^ 
tome y, page 330). 

90 Dissons dans Teau bouillante, sa solution rougit faiblement la 
teinture de tournesol ; Teau de chaux mise en excès y occasionne un 
précipité blanc d'artémte de chaux, soluble dans un excès diacide; 
racide hydrosulfurique lui communic(ue une couleur jaune doré 
qu^une petite quantité d*ammoniaque fait disparaître, et que les acides 
rétablissent en y déterminant alors un précipité floconneux jaune de 
sulfure d^arsenic. Si Ton abandonne à eile-méme la solution mêlée à 
Tacide hydrosulfurique, elle se trouble au bout de quelques temps et 
dépose des flocons jaunes; Taddition de quelques gouttes d'acide hy- 
droehlorique détermine cet efiPet à Tinstant, et le précipité qui se 
forme jouit de la propriété de se redissoudre dans Tammoniaque li- 
quide et d*en être de nouveau séparé par les acides. 

30 Saturée par quelques gouttes de potasse à Talcool, cette solution 
produit avec le nitrate d^argent un précipité floconneux jaune-serin 
qui brunit à la lumière, et avec le deuto-sulfate de cuivre un précipité 
d*un beau vert d^herbe (deuto-arsénite de cuivre). 

La solution diacide arsénieux non saturée produit ce dernier e£Pet 
avec le sulfate de cuivre ammoniacal. 

40 En évaporant à siccité la solution diacide arsénieux saturée par 
la potasse mêlant le résidu avec un peu de charbon et le calcinant à la 
flamme d*une lampe à esprit de vin, dans un petit tube efiBlé, comme 
le représente la figure ci-dessous, on obtient à peu de distanee du 
point chan£Fé une incrustation brillante d^arsenic métallique, qui ad- 
nère aux parois du verre et lui donné Taspect du verre étamé. 




3o Une petite quantité diacide arsénieux en poudre mêlée intime- 
nentavec un peu de flux noir (voyez ce mot), fournit aussi le même 
résultat lorsqu^on calcine ce mélange dans un tube de verre tiré en 
pointe. 

fio La réduction de l'acide arsénieux peut encore être opérée sur des 
quantités minimes diaprés M. Berzélius, par le procédé suivant. ^^r^« 
«Toir effilé à la lamjpe un tube ordiDaire, de manière k\\û doT\Yv«.T\^ 
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diamèlre d*uiie forte aiguille à tricoter, on le ferme à son extrémité. 
On Y introduit un très-petit grain d'acide arsénieuz, puis on ajoute 
par dessus des petits fragments de charbon bien secs et on en forme 
une couche de 5 à 6 millimètres de hauteur : on tient horizontalement 
le tube dans la flamme d'une lampe à alcool, de manière à ne chauffer 
d*abord que la couche de charbon, comme on le voit dans la figure. 




Lorsque le charbon est rouge, on porte dans la flamme Textrémité 
du tube qui contient le graiu d'acide arsénieux ; celui-ci en s'évapo- 
rant, se réduit par le contact du charbon rouge et se condense à peu 
de distance en avant du charbon sous forme d'un anneau métallique 
et brillant, qu'on peut chasser plus loin en l'approchant à son tour de 
la flamme. (Traité de chimie , tome 2, page 44u.) 

Tels sont les caractères à l'aide desquels on peut reconnaître d'une 
manière certaine même les plus petites quantités d'acide arsénieux. 
Nous joignons ci-contre un taoleau où se trouvent rapportés les divers 
degrés de sensibilité des réactifo employés dans ces sortes d'expé- 
riences. 
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mAiLCTirs aimoT^. 



QVAHT1TX8 

d*acidearsé- 

nieux en 

solution, dana 

Teau. 


ACIOB 

hydrosul- 
furique. 


HTDBOSVL- 
FATB 

et acide. 


8ULPATB 

ammo- 
niacal de 
cuivre. 


BAC 

de chaux. 


BAU 

de barite. 


1/2500 


Coloration 
en jaune. 

• 


Précipité 
jaune paie. 


Précipité 

vert 
d'herbe. 


Précipité 
blancfloc. 


Rien. 


1/5000 


Idem. 


Idem. 


Idem. 


Rien d'a- 
bord; se 
trouble et 
précipite. 


Idem. 


1/10000 


Idem. 


Idem. 


Id., 
moins 
foncé. 


Rien. . 

• 


Idem. 


1/20000 


Rien. 


Précipité 

blanc 
jaunâtre. 


Précipité 
vert 
paie. 


Rien. 


Idem. 


1/40000 


Rien. 


Idem. 


Précipité 
vert 
pâle. 


Rien. 


Idem. 


1/80000 


Rien. 


Rien. 


Précipité 

vert 

clair. 


Rien. 


Idem. 


1/160000 

1 


Rien. 


Rien. 


Précipité 

vert 
très-pàle. 


Rien. 


Idem. 



De l'acide arsénieux considéré sous le rapport médico-légal. 

Les expériences que Ton doit faire dans les recherches chimiques 
relatives à l'empoisonnement par cet acide , sont des applications de 
ce que nous avons relaté ci-dessus. 

lo S'il reste une portion de la matière suspecte qu^on suppose woVr 
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occasionné la mort, on devra la soumettre d^abord à Paction du feu, 
ensuite en dissoudre une certaine quantité dans Teau bouillante, et 
examiner si cette solution se comporte avec les réactifo comme nous 
Pavons rapporté précédemment. 

2o Si le reste du poison a été dissous dans Teau, on en fera évaporer 
une portion dans une capsule de porcelaine pour examiner le résidu, 
et onaf^ira sur Tautre portion diaprés les moyens qui sont mentionnés 
pages 23 et suivantes. 

3o Tout le poison ayant été avalé , il faudra agir sur les matières 
des vomissements, en séparer d^abord la partie liquide, qu^on filtrera 
et qui sera soumise à Faction des réactifs énoncés plus haut. Dans la 
partie solide des vomissements on recherchera avec soin si on n^aper- 
çoit pas de points blancs durs et granuleux qui, mis sur les charbons 
ardents s^évaporent en fumée blanche d'odeur alliacée ; si ces recher- 
ches ne fournissent aucun résultat, il sera nécessaire de faire bouillir, 
pendant un quart d'heure environ, avec douze à quinze fois son poids 
d*eau distillée, une partie des matières solides, filtrer ensuite la liqueur 
et la soumettre aux épreuves qui sont indiquées. 

4o Les matières recueillies après la mort dans Testomac et les intes- 
tins doivent être soumises aux mêmes investigations; on peut les 
résumer dans ces trois points principaux. A. Rechercher si à Tœil nu 
et ensuite à Fœil armé d'une loupe on n'aperçoit pas de fragments 
d'acide arsénieux parmi ces matières, les extraire mécaniquement si 
cela est possible pour les examiner en particulier. B. Si ces matières 
ne contenaient point de particules visibles d'acide arsénieux, les pres- 
ser dans un linge blanc afin de séparer la partie liquide qui devra 
être filtrée et examinée avec soin. C. Si ces essais n'ont point fait 
découvrir l'acide arsénieux, traiter les matières solides exprimées par 
dix à douze fois leur poids d'eau bouillante dans une capsule de por- 
celaine ou un ballon de verre , filtrer la décoction qu'on mettra en 
contact avec de l'acide hydrosulfurique et quelques gouttes d'acide 
hydrochlorique ; si la dissolution contient de l'acide arsénieux , elle 
se colorera en jaune et produira un précipité de sulfure d'arsenic. 
Dans ce cas, il sera utile pour démontrer que ce précipité est occa- 
sionné par de l'acide arsénieux qui existait dans la dissolution, de le 
recueillir, le dissoudre dans l'ammoniaque, évaporer ensuite la disso- 
lution ammoniacale et calciner le résidu dans un tube effilé avec un 
peu de flux noir ou de potasse : l'arsenic séparé de sa combinaison 
avec le soufre se volatilise et il sera facile de le reconnaître à son 
aspect métallique brillant et à l'odeur alliacée qu'il répandra en le 
mettant sur un charbon incandescent. 

Dans ces sortes de recherches la réduction peut seule être regardée 
comme une épreuve certaine , et son résultat est de la plus grande 
importance pour établir le corps du délit dans un jugemeut. 

M. Berzélius indique un procédé différent de celui-ci et qu'il regaÛe 
comme la meilleure méthode pour constater la présence de l'acide ar- 
sénieux dans les cas de médecine légale. Ce procédé qui a été employé 
pour la première fois, par Valentin Rose , mais qu'il a modifié, con- 
siste à faire bouillir l'estomac et les membranes coupées avec une 
/aJb]e solution de potasse caustique, à saturer la liqueur avec de l'acide 
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hydrochlorique, la filtrer et y faire passer ud courant de gaz hydro- 
solfarique. Le sulfure d*arsenic reçu sur un filtre et desséche, est 
projeté dans du nitre en fusion. Le soufre et Tarsenic sont alors trans- 
formés, le premier en acide sulfurîque, et le second en acide arsénique 
r'i restent unis à la potasse. Après avoir dissout dans Teau le produit 
la calcination, on verse dans la solution de Peau de chaux en excès, 
il en résulte de Tarséniate de chaux insoluble qu*on recueille sur un 
filtre. Ce%t de ce sel desséché, mêlé avec un peu de charbon que 
M. Berzélius retire Tarsenic , en calcinant ce mélange dans un petit 
tobe effilé et terminé par une boule comme le représente la figure 
ci-dessous. 



o 



Le mélange placé dans la petite boule A étant chauffé , fournit de 
Tarsenic qui se condense dans la partie étroite du tube , en formant 
on anneau brillant. 

Un nouveau procédé pour séparer de très-petites quantités d^arsenic 
dés substances organiques avec lesquelles il est mélangé, vient d*étre 
pablié par James Marsh, dans les premiers mois de Tannée dernière. 
Ce procédé fournit un moyen prompt et commode d'isoler directe- 
Beat Tarsenic à Tétat de. pureté, et de pouvoir le soumettre seul k 
Taction des réactifs appropriés ; il est fondé sur la propriété qu^a Thy- 
drogène à Tétat de gaz naissant de réduire les acides arsénieux et 
arsénique et de former avec leur radical métallique du gaz h^rdrogène 
arsénié, qui se sépare spontanément, en raison de son élasticité, des 
liqueurs où il s^est produit, et peut être recueilli dans un appareil à 

£tz ordinaire pour un examen ultérieur. Ce procédé simple, moins 
ng et moins pénible que celui que Ton suit ordinairement pour dé- 
couvrir Farsenic dans les substances organiques , permet de retirer 
directement de petites quantités d'arsenic d'aliments liquides vis- 
queux, tels que gruau, potages, porter, infusion de café, vin, etc. 
^ L*appareil que James Marsh a mis en usage dans ces sortes d'expé- 
riences, consiste, comme le montre la fig. l^e représentée ci-après, 
en un tube de verre, recourbé en syphon et ouvert aux deux extré- 
mités; son diamètre est de 5/4 de pouce à l'intérieur : la branche la 
lus courte a cinq pouces environ, et la plus longue huit pouces de 
É^eur. Un robinet terminé par un petit tube effilé est mastiqué à 
la^us courte branche, enfin Tappareil est fixé verticalement dans un 
*om>ort ou pied en bois. Une baguette de vers A longue d'un pouce 
environ , est placée dans la plus courte branche ; on y porte ensuite 
«ne feuille de zinc pur B, doublement recourbée et qui se trouve re- 
teane par la baguette de verre qui a été introduite en preiniver \\«vi« 
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Fig. 1. 



Fig. 2. 




Lorsqu^on vent expérimenter sur un liquide dans lequel on recber- 
cbe Tarsenic, on le mélange d^une certaine quantité diacide sulfurique 
distillé et on le yerse dans la longue branche de Tappareil, jusqu*à ce 
qu*i] arrive dans la courte à environ un quart de pouce au-dessous dn 
robinet tenu ouvert. Alors il se développe par le contact de la liqueur 
acide et du zinc du gaz qui est de Thydrogène pur, s'il n^y a pas d*ar- 
senic, mais si la liqueur en contient, il se produit en même temps de 
Pbydrogène arsénié. Quand on a laissé perdre les premières portions 
de gaz pour chasser Tair, on ferme le robinet et tout le gaz dégagé se 
rassemble dans la plus courte branche en repoussant le liquide dans 
la plus longue, jusqu^à ce quMl soit dans la plus courte an-dessous de 
la lame de zinc, comme cela a lieu dans une lampe à gaz hydrogène. 
Si après avoir ouvert le robinet, on enflamme le gaz à sa sortie, et 
qu*on tienne horizontalement en contact avec la flamme, une lame de 
verre on une soucoupe de porcelaine, Tarsenic se dépose sur ces corps 
froids en formant des tacbes rondes d^un gris noir, avec éclat métal* 
lique. SUl n^y a pas d^arsenic dans le gaz qui brûle à Tair, la flamme 
est transparente, jaunâtre, et ne dépose que de la vapeur d>au sons 
forme d*une légère rosée. 

Si Ton tient au-dessus de la flamme un tube de 8 à 10 poucei^ 
longueur sur 1/4 de pouce de diamètre, Tarsenic déposé dans la 
flamme pouvant alors brûler à Pair, et s^oxider, se dépose dans le tube 
à Pétat œacide arsénieux sous forme d*une poudre blanche : si le tube 
incliné de 40 à 45 degrés touche la flamme à son sommet, on peut se 
eonvaiDcre par trois effets de la présence de Tarsenic : il se dépose de 
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Tarsenic métallique dans la partie du tube que la flamme touche, et 
au-dessus de ce point à uue petite distance il se condense de Tacide 
araénieux; enfin à Textrémité du tube, on observe Todeur alliacée et 
caractéristique de la vapeur d^arsenic. 1/70000 diacide arsénieux en 
solution est manifesté en peu de temps par ce procédé. 

On peut remplacer Tappareil que nous avons décrit par un petit 
flacon muni d*un tube effilé à la lampe, f^oy, fig. 3. En mettant dans 
le flacon la liqueur qu^on examine avec du zioc et de Tacide sulfu- 
rique, recouvrant le tout d^une couche d^huile de deux lijjnes d*épais- 
seur, pour empêcher leur ei ^ervescence écumeuse qui ferait sortir la . 
liqueur par Touverture du tube, on obtient, comme nous Tavons con- 
staté, les 'mêmes résultats que ceux fournis par Tappareil de James 
Marsh. 

MM. Orfila et Lesuenr, dans leurs recherches ayant pour but de 
découvrir par Tanalyse chimique les substances vénéneuses dans les 
cadavres inhumés depuis longtemps, sont arrivés à Tégard de Tacide 
arsénieux à des résultats trop importants, pour que nous n^en consi- 
gnions pas ici les principales conclusions. Ces expérimentateurs ont 
déduit ae leurs observations : !<> qu^il est permis de constater la pré- 
sence de Tacide arsénieux mêlé avec des matières animales, même au 
bout de plusieurs années ; 2o quMl faut néanmoins, dans beaucoup de 
cas, le débarrasser d*une grande quantité de ces matières dissoutes 
par Teau, en évaporant jusqu^à siccité la liqueur qui contient Tacide 
arsénieux et en agitant pendant quelques minutes dans Teau distillée 
booillante le produit de Tévaporation ; 5o que si Pacide arsénieux a 
été employé à Fétat solide, il ne sera pas impossible, même longtemps 
après rinhumation, d^'apercevoir çà et là des grains, qui, étant déta- 
xés avec la pointe d*un canif, présenteront tous les caractères de ce 
poison ; 4» qu*il n^est pas douteux que Tacide arsénieux ne se trans- 
forme à la longue, et à mesure qu**!! se produit de Tammoniaque, en 
arsénite d^ammoniaque, beaucoup plus soluble; en sorte quMl pour- 
rait se faire qu'au bout de plusieurs années, on ne pût parvenir à 
démontrer la présence de Tacide arsénieux, sa combinaison avec 
Tanmoniaque produite étant soluble, elle aurait filtré dans la terre à 
travers les parois de la bière, lorsque la putréfaction a fait de grands 
progrès. 

Des £ûts publiés par M. Orfila lui-même attestent qu'il a encore été 
possiUe de retrouver cet acide dans les débris d'un cadavre, après 




Budtipliées sur Tempoisonnement par l'acide arsénieux : lo que cet 
•cide introduit dans l'estomac ou appliqué: 



sur le tissu cellulaire des 




procédés e 

liqôe de la portion d'acide arsénieux qui a été absorbée, lors même 
qu'on n*a pas découvert de traces de cet acide dans les matières pro- 
venant de restomac et des intestins des personnes etni^o\%otk\iëfiv%''^ 
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4o qne le meilleur procédé à suivre pour FextractioD de Tarsenic, 
contenu dans la faible partie diacide arsénieux qui a été absorbée, con- 
siste à faire bouillir pendant cinq à six heures dans une grande chau- 
dière de fonte ou de cuivre, tout le cadavre coupé en petits morceaux, 
avec de Peau distillée à laquelle on a ajouté dix à douze grains de po- 
tasse à Falcool solide, à passer avec expression à travers un linge le 
décoctum, le laisser refroidir pour séparer la graisse, et le soumettre, 
après ravoir acidulé par Tacide hydrochlorique, à un courant de gaz 
bydrosulfurique, qui précipite une partie de Tarsenic à Tétat de sul- 
fure et mêlé à de la matière organique. Le décoctum privé d*une par- 
tie d'assenic par ce premier moyen, doit être évaporé à siccité, après 
y avoir fait dissoudre un excès de nitrate de potasse. En calcinant ce 
résidu par petites portions dans un creuset de terre rougi au feu, toute 
la matière organique est brûlée, et Tarsenic quelle contenait est trans- 
formé en acide arsénique qui reste uni à la potasse. Pour démontrer 
alors sa présence dans ce résidu de la calcination, on le délaie dans 
Teau distillée; et après Tavoir sursaturé par Tacide sulfurique, on le 
fait chauffer pour dégager Tacide nitrique et hyponitrique qui s*y 
trouvaient, c*est alors qu^en introduisant ce liquide dans Tappareil de 
Marsh, il devient facile d^obtenir en quelques secondes de Yarsenic mé- 
tallique. 

M. Or fila établit que Ton peut à la rigueur déceler ce poison dans 
les animaux empoisonnés, en traitant par le procédé rapporté ci-des- 
sus un certain nombre de muscles, ou un seul des viscères de Pécono- 
mie animale, préalablement desséchés, surtout lorque ces viscères sont 
très-vasculaires; mais qu'il est préférable d'agir sur le cadavre entier, 
ou du moins sur la moitié, la proportion d'acide absorbé étant ordi- 
nairement très-faible. La présence de Tarsenic peut encore être décelée 
par les mêmes moyens dans le sang extrait d'une saignée, surtout si la 
quantité de ce liquide s'élève à quelques onces. 

Dans les recherches précédentes, M. Orfila a apporté une modifica- 
tion importante à l'appareil de Marsh , dont nous avons donné la 
description à la page 27. Pour éviter l'effervescence écumeuse qui fait 
sortir de l'appareil une partie de la liqueur à essayer, et empêche le 
gaz hydrogène de brûler, et pour se dispenser de faire usage de 
l'huile qui avait été indiquée dans cette circonstance, M. Orfila a eu 
Pheureuse idée de détruire la matière organique en la brûlant par le 
nitrate de potasse, et de rendre ainsi l'extraction de l'arsenic plus 
fticîle. L'appareil qu'il a employé à cet effet consiste en un flacon ordi- 
naire, fermé ' ' - -' , • , . j- . 

nent passage, 
plonge dans 1 

ne pénètre que d'une petite quantité dans la partie vide du flacon par 
l'une de ses extrémités, tandis que Vautre effilée en pointe est destinée 
à la sortie du gaz hydrogène (voy. fig. 1, ci-contre). Cette nouvelle 
disposition de l'appareil permet d'introduire dans le flacon sans le dé- 
boucher, la liqueur à essayer. 

Les préparations antimoniales traitées dans les mêmes circon- 
stances avec l'appareil de Marsh donnent des taches noires sur les cap- 
sules de porcelaine. Ces taches que Ton pourrait confondre à la vue 
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ifce mUm produite* Mr les prépirationsanénicalei, l'en dittin- 

Eent : 1° en ce qu'ellei ne le Tolatiliient qu'en partie, lortqu'OD 
expose à I* Samiae du gaz hydrogène pur ; 3» chauffées avec de 
l'acide nitrique, elles sont transformées en acide aotimonieui qui 
D'éprooTC auenn changemenl par la solution de nitrate d'argent, 
UudiB que les lâches d'arsenic fournlstenl par le même réactif de ]'»• 
cide arsénique, qui précipite eu rouge bnqueié par cette même sola- 




AciDE MSKNiQDE. Cct acide obtenu en Faisant réagir sur l'acide arié- 
nieui nn mélange d'acide nitrique el d'acide hydrochlorique, se pré- 
Knie en une masse blanche, amorphe, déliquescente à l'air, d'une 
uveur irès-acide, acre el même caustique. II est très-soluble dans Tean 
et dans l'alcool, incristallisable et plus vénéneux que l'acide arsénieul. 
Eiposé ï une chaleur rouge, il fbod cl se décompose k une tempéra- 
Inre plus élevée en oxigine et en acide arsénieuK qui se volatilisent 
tous les deux. 

CempotiUon. Le rapport des éléments de cet acide est : 

Arseuic G5,3S ou 3 atomes. 

Oiigène. ..... 54,7â S atome*. 
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Carqctèrea dUHncHfa, lo Mis sur un charbon ardent, Tacide arsé- 
nique se boursoufle, perd toute Teau qu^il contient et devient opaque ; 
si on active alors la combustion du charbon, il se dissipe bientôt en 
vapeurs blanches d^une odeur alliacée. 

2o Mêlé avec du flux noir et calciné dans un petit tube de verre 
effilé, il fournit de Farsenic métallique. 

30 Dissous dans Teau, il donne une solution incolore qui rougit 
fortement la teinture de tournesol; cette solution précipite en flocons 
blancs Peau de chaux et Teau de barite, et les arséniates de ces bases 
insolubles dans Teau se redissolvent avec facilité dans un excès 
diacide arsénique. 

L^acide hydrosulfùrique versé dans cette solution n*y produit 
aucun effet sur-le-champ ; au bout de quelques heures, il la trouble et 
la jaunit; mais, si on chauffe ce mélange, il ne tarde pas (diaprés 
M. Orfila) à fournir un précipité jaune de persulfure d'arsenic. Nous 
avons observé qu'en faisant bouillir une portion de solution d'acide 
arsénique avec de Tacide sulfureux, jusqu'à ce que toute odeur de 
celui-ci ait disparu, la solution alors en partie ramenée à l'état arsé- 
nieux devenait instantanément jaune et trouble par l'acide hydro- 
sulfùrique. 

Le nitrate d'argent, versé dans la solution d'acide arsénique, y 
occasionne sur-le-champ un précipité pulvérulent d'une couleur 
rouge briqueté foncé, qui est de Varséniate d'argent. Le deuto-sulfate 
de cuivre n'a aucune action sur cette solution, mais le sulfate de enivre 
ammoniacal y forme un précipité blanc bleuâtre (deuto-arséniate de 
cuivre). 

4» Enfin, en plongeant une lame de zinc dans une solution d'acide 
arsénique additionnée de quelques gouttes d'acide sulfurique , il se 
dépose, au bout de 30 à 30 minutes, une poudre noire d'arsenic mé- 
tallique. 

ACIDE AZOTIQUE. (Yoycz Àctde nitrique.) 

Acide brnzoïque. (Acide du benjoin, fleuré de benjoin des anciens 
chimistes.) 

Cet acide, dont le nom est tiré du mot latin benxoe, benjoin, existe 
à l'état de liberté dans ce baume et dans ceux du Pérou et de Tolu , 
ainsi que dans le styrax, lestorax, la vanille, etc., etc. 

On l'obtient ordinairement en chauffant modérément le benjoin 
concassé dans des vases sublimatoires , ou en traitant ce baume par 
l'intermède de l'eau et des alcalis. Cet acide forme environ 1/10 du 
benjoin. 

L'acide benzoïque, extrait par sublimation, contient toujours une 
petite quantité d'huile volatile qui lui donne une odeur aromatique 
agréable, un peu analogue à celle de la vanille ; mais privé de cette 
huile il est tout à fait inodore : il se présente en petites aiguilles blan- 
ches , aplaties , très-légères , d'une saveur acidulé, chaude et ensuite 
acre. Exposé au feu dans un tube il fond aisément, bout ensuite et se 
sublime presqu'en totalité sous forme de longues aiguilles prisma- 
tiques, satinées. 

L'eau à la température ordinaire en dissout 1/200 et à -^ 100, 1/13 
de son poids» Cette solution en se refroidissant dépose des cristaux 
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aigiùllés ou aciculaires. Cet acide est plus soluble dans Talcool ^ en 
mélaiit sa solution alcoolique avec de Teau, elle se trouble et en laisse 
précipiter une partie. 

Qmpontion. L*acide benzoïc|ue sublimé ou cristallisé renferme un 
atome d^eau ; à Tétat anhydre il est formé de : 

Carbone 74,45 ou 12 atomes. 

Hydrogène 4,34 10 atomes. 

Oxigène 21,25 3 atomes. 

100,02 
Sa formule est B « C", H'% 0\ 

Diaprés les nouvelles considérations déduites des expériences de 
MM. Liebig et Woohler, cet acide doit être regardé comme formé 
d*un radical composé (C H"* 0''), combiné à 1 atome d'oxigène ; c^est 
ce radical, non encore isolé, (ju'ils ont nommé bensoïle, et qui existe 
dans plusieurs produits organiques qui se transforment en cet acide, 
en s^oxidant à Tair ou sous Tinfluence des acides ou des bases. 

Caractères disHnctifa, \o Projeté sur les charbons ardents, Tacide 
benzoïque s^exhale à Tinstant en fomée blanche épaisse, d^une odeur 
piquante, très-âcre et qui excite la toux. 

2o Dissous dans Teau bouillante, il forme une solution incolore qui 
rougit fortement le papier de tournesol, et cristallise par le refroidis- 
sement en petites aiguilles très-légères : Teau de chaux, Teau de ba- 
rite, les solutions des acétates de plomb neutre et tribasique ; celles de 
nitrate d'argent et de mercure n'y produisent aucun précipité ; mais 
si on ajoute au mélange de cette solution, avec le nitrate d'argent une 
goutte ou deux d'ammoniaque, il se produit aussitôt un précipité 
blanc floconneux de benzoate d'argent qu'une grande quantité d'eau 
redissout. 

3o Saturé par la potasse ou l'ammoniaque, les benzoates qui en 
résultent sont décomposés par tous les acides, à l'exception de l'acide 
carbonique ; il se forme, dans tous les cas, un précipité blanc cristallin 
d'acide benzoïque ; les sels de peroxide de fer à l'état neutre sont pré- 
cipités en jaune rougeâtre par ces sels, tandis que les sels de protoxide 
ne le sont point. 

Usages, La propriété dont jouit Tacide benzoïque de former avec le 
peroxide de for on composé insoluble dans l'eau, permet d'employer, 
dans les recherches analytiques, un benzoate soluble pour séparer le 
peroxide de for en dissolution d'avec un grand nombre d'oxides, tels 
que les protoxides de manganèse, de zinc, dé nickel; mais il importe 
que les liqueurs soient neutres et que le benzoate de peroxide de for 
qni se forme soit lavé à l'eau froide, car l'eau bouillante le décom- 
pose, diaprés les observations de Hisinger. 

AciBs BORIQUE. Cc composé , désigné autrefois sous le nom d'acûfo 
^wuciquey et en médecine sous celui de sel sédatif de Hotnberg. se 
trouve dans la nature à l'état de liberté et à l'état de combinaison 
avec certaines bases. Sous le premier état, il existe aux environs de 
certains volcans , et en solution dans certains lacs de Toscane , d'où 
on le retire par le lavage de la vase et l'évaporation. Combvsi€ k 
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Toxide de sodium, il forme le borax naturel d*oà on Textrait dans les 
laboratoires. 

Cet acide, à Tétat de pureté, se présente en écailles ou paillettes 
brillantes, savonneuses au toucher. Il n*a point d* odeur; sa saveur est 
faible et à peine acidulé. Exposé au feu, il fond d*abord dans son eau 
de cristallisation, se dessèche en se boursouflant, éprouve la fusion 
ignée à une température rouge et se transforme en un verre blanc 
tcansparent. Ainsi fondu, il s^effleurit par son exposition à Pair, de-> 
vient opaque et pulvérulent à la surface , en absorbant peu à peu la 
vapeur contenue dans Tatmosphère. 

L'eau à + 15 en dissout 5|100 de son poids et 8/100 à + 100. L*al- 
cool le dissout aussi en plus grande quantité à chaud qu*à froid. 

Composition, L*acide borique cristallisé ou hydraté contient diffé- 
rentes proportions d*eau, suivant le mode de dessiccation; desséché 
à -f- 1^, il renferme 43,62 pour cent d'eau, et à -+- 100, il n*en con- 
tient plus que 27,9. Anhydre et fondu, il est formé de : 

Bore 31,22 ou 2 atomes. ) « 

Oxigène 68,76 6 atomes. ) *"*^' 

100,00 

• • • 

• • * 

Sa formule =« ^ 

Caractères distinctifs, \o L'acide borique pur et cristallisé, rais sur 
un charbon incandescent, se ramollit en se boursouflant et se dessè- 
che ensuite sans répandre d'odeur; chauffé au chalumeau, il fond et 
donne un verre transparent qui devient opaque en le mettant dans 
l'eau. L'acide borique du commerce, extrait du borax naturel ou 
Tinkal non raffiné, contient une matière grasse qui le fait noircir lors- 
qu'on l'expose au feu. 

2o Dissous dans l'eau bouillante, l'acide borique pur forme une 
solution incolore qui rougit faiblement la teinturede tournesol; l'eau de 
chaux n'y produit d'abord aucun trouble, mais l'eau de barite y déter- 
mine aussitôt un précipité blanc floconneux, soluble dans une addition 
d'eau, ou par quelques gouttes d'acide nitrique ou hydrochlorique.- 

3o Combiné à la potasse ou à la soude, l'acide borique forme un sel 
soluble, d'où les acides le précipitent quand la solution est concentrée. 

Cette même solution est également précipitée par les nitrates de 
chaux et de barite, mais les borates de chaux et de barite qui se for- 
ment sont redissous, même à froid, par une certaine quantité d'eau; 
le nitrate d'argent produit aussi un précipité, mais le précipité blanc 
est insoluble dans l'eau et soluble dans l'acide nitrique. 

4o Dissous dans l'alcool , Tacide borique forme une solution qui 
brûle avec une flamme verte pâle, et qui donne au papier Joseph qui 
en est imprégné, la propriété de brûler avec la même couleur. Ce ca- 
ractère se présente encore quand l'acide , même en petite quantité, est 
délayé dans un peu d'alcool et qu'on vient à enflammer ce liquide. 

Détermination de la pureté de l'acide borique naturel, 

Vaciàe borique importé de Toscane pour les besoins des arts et du 
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commerce contient, indépendamment de l*eau de cristallisation, divers 
sels et des matières terreuses. On reconnaît facilement sa pureté en 
le dissolvant dans 16 à 20 fois son poids d*eau bouillante, et filtrant 
la solution pour séparer les matières terreuses insolubles. 

La solution évaporée fournit Tacide borique cristallisé en petites 
paillettes. On s^assure de la pureté de cet acide en le redissolvant dans 
rean, et examinant la solution par le nitrate de barite et celui d*ar- 
gent qui produisent : le premier, un précipité de sulfate de barite si 
Tacide contient un sulfate mélangé, et le second un précipité de chlo- 
rure d*argent qui indique la présence d*un chlorure. Enfin la solution 
(Toxalate d^ammoniaque fait connaître si Tacide renforme quelques 
sels à base de chaux. ^ 

Usages, L^acide borique est employé comme fondant dans quelques 
essais au chalumeau, mais on le remplace le plus souvent par le borate 
de sonde fondu. (Voyez ce mot.) Suivant M. Berzélius, Tacide borique 
pènt servir à reconnaître de petites quantités diacide phosphorique 
dans les minéraux. Si on fait fondre la matière dressai au chalumeau 
avec de Tacide borique, et (ju^on enfonce dans la boule dressai fondue 
un petit bout de fil d''acier, il se formera à un bon feu de réduction du 

Eroto-borate de for et du phosphure de for ; ce dernier fond à une 
aute température et se présente après le refroidissement de la ma- 
tière sous forme d^un culot métallique, attirable à Taimant, de la 
conleur du for et susceptible de se briser sous le marteau. 11 importe, 
avant de faire cet essai, de s^assurer que la matière qu'on examine ne 
renferme ni acide sulfùrique ni acide arsénique, ni oxides métalli- 
ques réductibles par le for, car on obtiendrait un produit qui présen- 
terait les mêmes caractères physiques. 

Acide carbonique. {Acide aétien, acide crayeux y air fixe des anciens 
chimie», ) 

Dégagé de toute combinaison, cet acide est gazeux, à la tempéra- 
ture et à la pression ordinaires j c^est sous cet état et en solution dans 
Tean qu^on le rencontre ordinairement et que nous en étudierons les 
propriétés et les caractères. 

J l'étai gazeux. Il est incolore, d'une odeur aigrelette indétermi- 
née, impropre à la combustion et à la respiration , sa densité est de 
1,5245. un titre de ce gaz ou 1000 centimètres cubes à température 



et 0,76 c. de pression pèse 1(<',9798. Soumis à une forte pression et 
à on froid de — âO», il se liquéfie, et si lorsqu'il est sous cet état, on le 




forme de flocons blancs neigeux contre les parois des vases qui sont 
en contact avec le jet. (Expériences de M. Thilorier.) 

Le gaz acide carbonique est légèrement soluble dans l'eau, ce 
liquide en dissout un peu plus de son volume à la température ordi- 
naire et à 0<n,76 de pression, mais par une pression plus considéra- 
ble l'affinité du gaz pour l'eau augmente et celle-ci peut en contenir 
trois à quatre fois son volume. 

Composition. Le gaz acide carbonique est formé en poids de : 
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Carbone 37,65 ou 1 atome. ) » 

Oxigène. 72^35 2 atomes, f "*"• 

100760 
Sa formule est »= C. 

Caractères disHncti fa. 1» Ce gaz éteint les bougies allumées qu*on y 
plonge. 2» Agité avec la teinture de tournesol, il la rougit faiblement, 
mais la couleur disparait par la chaleur à mesure que le gaz se dé- 
gage. 5o L*eau de chaux et de barite qu*on y yerse Tabsorbent, te 
troublent aussitôt et produisent un précipité blanc d^abord flocon- 
neux, qui devient pulvérulent ensuite et se dissout avec efiFervescence 
dans Tacide nitrique ou hydrochloriq^ue. 4o Les solutions de potasse 
et de soude caustiques Tabsorbent entièrement et se transforment en 
carbonates solubles qui font alors effervescence avec tous les acides. 

Combiné à Veau, L*eau saturée diacide carbonique à la pression et 
à la température ordinaires contient un volume et demi de ce gaz, elle 
a comme ce dernier la propriété de rougir faiblement la teinture de 
tournesol, de précipiter en flocons blancs les eaux de chaux et de 
barite; exposée à Taction du feu ou placée dans le vide, elle perd pen 
à peu cet acide qui sVn dégage. Sous une plus forte pression l*eau 
peut en dissoudre cinq à six fois son volume, elle acquiert alors la 
' propriété de mousser et de pétiller lorsqu'elle a le contact de Pair; 
c'est sous ce dernier état que Tacide carbonique existe dans certaines 
eaux minérales naturelles et artiBcielles. 

La proportion d'acide carbonique qui se trouve en solution dans 




qui aoit s engager 
Après les avoir remplis avec de l'eau à examiner, on la fait bouillir 
pendant quinze à vingt minutes, en recevant le gaz qui se dégage 
dans une cloche ou un flacon gradué. Le gaz étant recueilli, on me- 
sure exactement son volume en tenant compte de la température et 
de la pression au moment où l'on fait l'expérience, et après avoir 
absorbé l'acide carbonique par une solution de potasse caustique, on 
compare son volume à celui de l'eau qui l'a fourni. 

Une autre méthode consiste à faire passer le gaz acide carbonique, 
' dégagé par la chaleur dans un flacon contenant un mélange d'eau de 
chaux et d'ammoniaque; le carbonate de chaux qui se rorme dans 
cette circonstance est recueilli sur un filtre pesé, lavé et ensuite séché 
à -4- lOOoj de son poids on déduit la proportion d'acide carbonique et 
de celle-ci son volume. (Voyez Carbonate de chaux j sa compoeition.) 

Dans l'évaluation de l'acide carbonique par cette méthode, M. Ber- 
zélius préfère avec raison convertir le carbonate de chaux obtenu en 
sulfate, qu'on peut fortement calciner sans craindre de le décompo- 
ser, et de calculer d'après le poids de ce sel, la quantité de carbonate 
qui lui est correspondante. La proportion du sulfate est toujours à 
celle du carbonate de chaux dans le rapport d'un atome du premier 
à un atome du second. 

Usages, Le gaz acide carbonique est quelquefois employé dans les 
analyses minérales pour séparer les oxides de barium, de strontium 
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oa de calcium, qui sont en solution dans Peau et mêlés à d*autres 
composés^ ces oxides se précipitent à Tétat de carbonates neutres, 
mais il faut avoir la précaution de foire bouillir la liqueur avant de 
les recueillir, afin d^éviter qu*une portion de ces carbonates ne reste 
en dissolution à la faveur de Texcès de gaz acide carbonique qu^on a 
dû faire passer. 

On emploie dans quelques circonstances un courant de gaz acide 
carbonique pour chasser Tair des tubes ou vases dans lesquels il im- 
porte quUl ne reste point d^air atmosphérique. MM. Henry fils et Plis- 
son ont mis en pratique ce moyen dans quelques analyses élémentaires 
organiques. 
Ac»E GHLOEHTDRiQUE. [Yojez Actde hydrocMofique.) 
Acns CHLOKIQUE oxigéné. {Y oyez Acide perchlorique.) 
Âcn»K cHLonoNiTRsux. On désigne sous ce nom le résultat du mé- 
lange de Facide hydrochlorique avec Pacide nitrique, qui en raison de 
la propriété quUl possède de dissoudre Tor, a été connu des anciens 
chimistes sous le nom d^eau régale. 
Ce produit très-employé dans les analyses minérales comme dissol- 



Tant de plusieurs métaux , se prépare en mêlant ensemble deux ou 
trois parties cTacide hydrochlorique concentré à une partie diacide 
nitrique pur; il en résulte aussitôt une coloration jaune due à du chlore 
et à de Tacide hyponitrique ou nitreux produits. 

dissoudre l'or, le platine 
'analyse des sulfures pour 



L'eau régale est d'un usa^e général pour dissoudre l'or, le platine 
et leors minerais; il est aussi employé dans Vi ' 



acidifier le soufre. 

ÂGiDE CHTAZiQDB sulfuré. (Yoyez Acide hydrosulfocyanique,) 

AcinB GHRÔMiQUE. Quoiquc ce composé de chrome et d'oxigène ne 
soit pas employé par lui-même, nous devons signaler ici ses propriétés 
et sa composition par la raison qu'il sert à doser le chrome ou son 
oxide que renferment certains minéraux, en le calcinant avec le ni- 
trate de potasse et précipitant le chrômate de potasse qui s'est formé 
par l'acétate de plomb ou par celui de barite. 

L'acide chrômique à l'état de pureté, peut cristalliser mais difficile- 
■ent en petites ai^^uilles rouges de cinabre, d'après M. Berzélius; mais 
il se présente ordinairement sous l'apparence d'un liquide épais très- 
visqueux , d'un rouge brun foncé , sa saveur est acide et styptique. 
Par Tévaporation, il se transforme en une matière brune sèche, qui 
tombe en déliquescence en se refroidissant à l'air, chauffé plus forte- 
ment, il se décompose en oxigène qui se dégage et en protoxide de 
chrême qui reste à l'état d'une poudre d'un vert foncé. L'eau le dis- 
iODt en se colorant en jaune brun. 

Composition, Cet acide contient : 

Chrome 53,97 ou 1 atome. 

Oxigène 46,03 3 atomes. 

100,00 

Sa formule « Cr. 

Cttmctères dùUncHfe. !<> Une goutte de solution conccultèe de ^c^V 
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acide placée sur un charbon incandescent, se boursoufle et lai 
matière noirâtre spongieuse qui devient verdàtre par une pi 
chaleur. 

âo Calciné sur une lame de platine, il laisse un résidu vert t 
qui, fondu au chalumeau avec du borax, produit un globule d*u 
couleur vert d^émeraude. 

5o Dissous dans Teau, il donne une solution d*une jaune br 
rougit fortement le papier de tournesol; cette solution devient 
d^un beau vert par racide sulfureux ; chaufiFée avec de Pacide 
chlorique elle se décompose, donne du chlore et du protochlo 
chrome qui reste dissous et colore la liaueur en vert. 




serin, 

cide 

carmin ; le proto-nitrate de mercure un précipité rwige orâtu^ 

nitrate ou Tacétate de plomb un précipité d*un beau jaune citr 

ces précipités sont redissous par Pacide nitrique en excès. 

AciDR GiTHiQDE. (Actde cttrotiien, acide du citron des and* 
miateê,) 

Cet acide qui existe dans le suc de citron , d*où il a été 
extrait par Schéele, se rencontre dans tous les fruits du genn 
tels que limons, oranges, etc. ; on Ta trouvé depuis dans plusi 
nos fruits indigènes, mais il y est en petite quantité et toujou 
à Pacide malique. On peut cependant Pextraire avec avantage • 
ques espèces de groseilles diaprés les observations de MM. 1 
Chevallier. 

L^acide citrique cristallisé se présente en prismes obliques oi 
boïdes transparents, terminés par des sommets dièdres. Sa sa^ 
fortement acide et même caustique. Il est inaltérable à Pair, 
dans les trois quarts de son poids d^eau froide et dans la moiti< 
poids d*eau bouillante. Exposé au feu il fond, se boursoufle et 
Donne en donnant entre autres produits liquides un acide pai 
qui a reçu le nom de pyrocitrique. 

Composition, Les cristaux diacide citrique contiennent 18 pc 
d*eau de cristallisation , dont la moitié se dissipe à Pair sec 
température de + 35o. Cet acide anhydre est formé de : 

Carbone 41,84 ou 4 atomes. 

Hydrogène 3,42 4 atomes. 

Oxigène 54,74 4 atomes. 

100,00 

Sa formule est G = G4 H4 0^. 

Caractères disHnctifs, \o Projeté sur un charbon ardent. 

citrique se liquéfie d^abord , se boursoufle en noircissant ei 

une vapeur blanche, acre et piquante qui excite le larmoiemei 

laisse qu*un léger résidu charbonneux qui brûle entièrement lo 

* active la combustion du charbon rouge qui sert de support. 

SoSa Boluûon aqueuse a une acidité très-prononcée et rouj 
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ttent la teinture de tonmesol ; elle ne précipite point Tean de chaux 
■ème employée en excès, mais en évaporant la liqueur, il se dépose 
on sel blanc en petites grains qui est du citrate de chaux, peu soluble. 
L^ean de barite forme dans cette solution un précipité blanc flocon- 
neux, soluble dans un excès diacide ou par l^addition d*une certaine 
quantité cTeau froide; le nitrate d''argent ne la trouble points mais en 
y ajoutant une goutte d^ammoniaque il se produit un précipité blanc, 
caiUdMtté, soluble dans un excès d*eau ; le proto-nitrate de mercure, 




domestique. Il sert en teinture et dans Timpression 
•a présence dans le jus de citron, quMI faut attribuer Tusace qu*en 
font les teinturiers pour précipiter la carthamine de sa solution alca- 
line. On s*en sert aussi pour composer des limonades sèches ou ga- 
leoses, en le mêlant avec du sucre aromatisé, ou avec du bi-carbonate 
de soude. 

Dans le commerce on substitue ou on mélange souvent à Tacide 
citrique Tacide tartrique qui est moins cher; il est facile de distinguer 
ces (feux acides diaprés les caractères que nous avons rapportés plus 
Ittat, car Facide tartrique précipite Teau de chaux et sa solution con- 
centrée précipite un sel acide peu soluble , lorsqu*on y ajoute quel- 
ques gouttes de solution de potasse insuffisantes pour la saturer, tandis 
qae k solution diacide citrique ne précipite point par ce réactif. 

ÂGDE FoaMiQDB. Sous cc uom OU désigue un acide organique parti- 
cnlier, qui a d^ abord été trouvé dans certaines espèces de fourmis des 
bois et qui est la cause de Todeur aigre et piquante que ces insectes 
exhalent lorsqu^on les irrite. Cet acide se produit dans un grand nom- 
bre de réactions sur certains principes organiques , et pourrait être 
confondu d^abord avec Tacide acétique faible. Nous avons donc pensé 
qn^fl était important de relater ici ses propriétés particulières et ses 
caractères. L*acide formique le plus concentré qu^on se soit procuré 
est toujours hydraté et contient 1 atome d^eau ; il est liquide à la tem- 
pérature ordinaire , se congèle et cristallise à d'après M. Liebig ; 
u densité est de 1,1168, il bout à -4- 100 et se vaporise entièrement 
sans se décomposer. 

Compostiion. Cet acide anhydre est formé de : 

Carbone 32,85 ou 2 atomes. 

Hydrogène 2,68 3 atomes. 

Oxigène 64,47 2 atomes. 

100,00 

Sa formule == F = C» H^ 0*. 

Sa capacité de saturation est plus grande que celle de Tacide acéti- 
fM, elle est à celle-ci :: 21,490 : 15,547. 

Caractères diatinctifs, 1© Liquide, incolore, volatil, d'une odeur 
«ride bien prononcée, un peu analogue à celle de Tacide acétique ; il 
^git fortement le tournesol. 
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2lo Ëtendu d*eau, sa solution ne précipite ni Teau de chaux ni Ven 
de barite, et n*a aucune action à la température ordinaire sur les solo* 
lions des sels métalliques ; versé dans une solution concentrée d^acé 
tate de plomb neutre , il se produit , d*après M. Dumas , des cristani 
aiguillés de forraiate de plomb peu soluble. 

30 Chauffée, avec le bioxide de mercure elle le réduit avec efferves- 
cence et dégagement de çaz acide carbonique et il se dépose une pou 
dre grise de mercure divisé : le même effet se manifeste lorsqu^oc 
chauffe cette solution avec les solutions de nitrate d*argent et de proto^ 
nitrate de mercure. 

40 Saturé par la potasse ou la soude, Tacide fbrmique forme un se 
blanc très-soluble, qui agit de la même manière sur les sels d*argen 
et de mercure et qui étant traité par Tacide sulfurique concentré laissa 
dégager Tacide fbrmique sous forme de vapeurs acides et piquantet 

Acide galliqub. Cet acide qui a d^abord été extrait de la noix di 
galle, d^où provient le nom qu*i] porte, existe dans un grand nombre 
de végétaux astringents où il est mêlé à Vacide tannique ou tannin 
Diaprés les dernières observations de M. Pelouze, Pacide galliqui 
qu^on extrait de ces différents végétaux ou parties de végétaux ne pré 
existerait pas, ou du moins en très-petite quantité j il serait le résulta 
de Taltération du tannin, sous rinfluence de Tair et de Teau. 

Uacide gallique à Tétat de pureté se présente en petites aiguille 
blanches, soyeuses, inodores d une saveur acidulé et styptique ; il es 
plus soluble dans Teau chaude que dans Teau froide qui n*en dissou 
que 1/100 de son poids; Talcool le dissout en plus grande quantité. 

Composition, L^acide gallique cristallisé contient 9,43 d'eau ou ' 
atome ; anhydre il est formé de : 

Carbone 49,89 ou 7 atomes. 

Hydrogène .... 3,49 6 atomes. 
Oxigène 40,62 5 atomes. 

100,00 
Sa formule est G = C? H« 0'. 

Caractères diatinctift, !<> L^acide gallique, chauffé sur les charbom 
ardents, se boursoufle, noircit , exhale une fumée piquante et acide 
qui colore en bleu-noir un papier blanc humecté par une solution di 
persulfate de fer. 

2o Sa solution aqueuse forme, avec les eaux de chaux, de barite e 
de strontiane, des précipités blancs, solubles dans un excès d*acide 
ces précipités prennent, au contact de Pair, une teinte bleue qui pasa* 
au violet-brun par suite de Tabsorption de Toxigène. 

30 Saturée par la potasse, la soude ou Tammoniaque, cette solutioi 
prend, en présence de Pair, une couleur rouge brun&tre qui se fonoi 
de plus en plus en s^altérant. 

i* L*acétate et le nitrate de plomb produisent dans la solutioi 
diacide gallique un précipité blanc inaltérable à l*air : le protosulfat 
de fer est sans action sur elle, mais le persulfate de fer y occasioni» 
tin précipité d*un bleu foncé. 
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5o Enfin cette solution ne trouble ni la solution de gélatine, ni la 
solution des sels à base d^alcalis végétaux , comme le fait la solution 
d*acîde tannique ou de tannin. 

Acide htoriodique ou iodrtdbique. (lodide hydrique, Berz.) 

Ce composé dMode et d^hydrogène est gazeux à la température et à 
la pression ordinaires, il est incolore, fume à Tair en exhalant une 
odeur acide suffocante qui ressemble à celle du gaz hydrochlorique ; 
sa densité est plus grande que celle des autres gaz, elle est de 4,440. 

Mêlé avec du gaz chlore, il est décomposé avec formation d'acide 
hydrochlorique et apparition de vapeurs violettes d'iode qui se con- 
densent sur les parois du vase. La vapeur de brome agit de la même 
manière. Plusieurs métaux le décomposent aussi en absorbant Tiode 
et laissant le gaz liYdrogène, qui occupe exactement la moitié du 
volume du gaz hydriodique. Le mercure agit même sur lui à la tem- 
pérature ordinaire et cette réaction s'observe lorsque ce gaz est placé 
dûis des cloches en partie remplies par ce métal. 

L^eau absorbe ce gaz en grande quantité et acquiert une densité 
de 1,700, en même temps qu'elle jouit de la propriété de répandre à 
Fair des vapeurs blanches acides, comme la solution d'acide hydro- 
chlorique. 

Composition, Ce gaz résulte de la combinaison de volumes égaux 
dliydrogène et de vapeurs d'iode sans condensation, ou en poids de : 

Iode 99,216 ou 1 atome. 

Hydrogène. . . 0,784 1 atome. 

100,000^ 
Sa formule = I + H. 

Solution diacide htdbiodique concentrée. Cette solution incolore 
ressemble beaucoup pour Todeur et la saveur à. celle de l'acide hydro- 
chlorique; chauffée elle laisse dégager une portion du gaz qu'elle con- 
tient ; exposée à l'air, elle se colore peu à peu en jaune et passe au 
brun au bout d'un temps assez long, par suite de sa transformation 
en acide hydriodique ioduré contenant alors P -4- H. 

Caractères distinctifs. l» Les solutions de chlore et de brome, versées 
peu à peu dans la solution d'acide hydriodique, la colorent d'abord 
CB jaune, puis en orangé qui passe au rouge brun foncé sans forma- 
tion de précipité ; mais lorsque les solutions de chlore ou de brômc 
ont été ajoutées en quantité suffisante , il se produit alors un préci- 
pité brunâtre d'iode que la chaleur convertit en belles vapeurs vio- 
lettes. 

So Les acides nitrique et sulfuriquc concentrés décomposent instan- 
tanément la solution d'acide hydriodique , avec précipitation d'iode 
en poudre brune. 

8o La solution d^amidine mêlée à celle d'acide hydriodique pur, ne 
produit aucune coloration, mais si l'on verse dans le mélange quel- 
[ Viet gouttes de solution faible de chlore, il se manifeste sur-le-champ 
r ' me belle couleur bleue par l'iodure d'amidine qui se forme. 

4o Parmi les sels métalliques dont les solutions agissent d'une 
manière caractéristique sur l'acide hydriodique, nous c\XetoiL%\^%«^% 
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de protoxide de plomb qui forment nuprécipiié jaune doré; les sela 
d^argent un précipité blanc jaunâtre, insoluble dans les acides et 
dans Tammoniaque, les sels de protoxide de mercure un précipité 
rerdâtreet les sels de deutoxidc de mercure un précipité rouge-coque- 
licot, 

5o Enfin mêlé à la solution de bichlorure de platine, Tacide hydrio- 
dique est décomposé, et il se produit une belle couleur rouge de vin. 
par suite du bi-iodure de platine formé. 

Acide htdrobrômique ou brômhtdrique. (Brâmide hydrique, Berz,] 

Cet acide, à Tétat de liberté, est gazeux, incolore, d^une odeur pi- 
quante, analogue à celle du gaz hydrochlorique , comme ce dernier, 
il répand une fumée blanche épaisse à Tair; sa densité est de SS,095. Il 
rougit fortement la teinture de tournesol, précipite la solution de 
proto-nitrate de mercure et ceUe des nitrates d*arçent et de plomb; le 
chlore gazeux le décompose et lui fait prendre instantanément une 
couleur jaune-rutilante , par le brome qui s^en sépare sous forme de 
vapeurs denses, solubles dans Teau. 

Composition, Il est formé de volumes égaux d'hydrogène et de 
vapeurs de brome combinés ensemble sans condensation, ou en 
poids de : 

Brome 08,75 ou 1 atome. 

Hydrogène 1,27 1 atome. 

100,00 
Sa formule est Br + H. 

Solution d'acide hydrobrômique. Cette solution saturée est plus dens< 
que celle de Tacide hydrochlorique; elle est incolore et répand auss 
à Tair des vapeurs blanches, piquantes, qui excitent la toux. 

Caractères distinctifs, l» Chauffé elle laisse dégager une partie ai 
Tacide hydrobrômique , sous forme de vapeurs blanches, épaisses, 
très-acides. 

3o Mise en contact avec la solution de chlore , elle est décomposée 
aussitôt et prend une iemie jaune-orangé foncée, et exhale une odeui 
forte par le brome qui est isolé. 

3o Le bioxide de manganèse, réduit en poudre fine , chauffé ave< 
cette solution, en dégage bientôt des vapeurs jaigies-rutilantes d( 
brome. 

4o Les solutions de proto-nitrate de mercure et de nitrate d'argent 
versées dans la solution d'acide hydrobrômique, produisent des pré< 
cipités blancs floconneux (bromures), insolubles aans l'eau et dans lei 
acides; le précipité qu'on obtient avec le nitrate d'argent (bromure 
d'argent) se redissout peu à peu dans l'ammoniaque liquide, mail 
moins promptement que le chlorure du même métal. 

5^ L acide nitrique décompose à chaud la solution d'acide hydro- 
brômique, avec dégagement de vapeurs d'acide hyponitrique et ai 
brome ; ce mélange, qui constitue une espèce d^eau régale , mis ei 
contact avec l'or ou le platine divisés , les dissout en les transforman 
en bibrômures solubles. 

Âcn* HTDKOCHLORiQUB OU CHLORHTDRiQUB. {CMcride hjfdn'que, Berz. 
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Cet acide, à la température et sous la pression ordinaires, est un 
gaz permanent, incolore, d^une odeur acide, acre et suffocante; il 
répand une fumée épaisse à Tair; sa densité est de 1,372; Teau 
Tabsorbe avec avidité en s^échauffant, elle peut en dissoudre 480 fois 
son volume à -4- 1 5 et à 0,76 de pression. 

Le gaz hjdrochlorique agit sur les réactifs comme le fait le gaz 
hydrobrômique (voyez ce mot), mais il en diffère en ce que le chlore 
n'a point d^action sur lui. 

Composition, L^acide hydrochlorique gazeux est formé de volumes 
égaux de chlore et d'hy<U*ogène sans condensation, ou en poids de : 

Chlore 97,20 ou 1 atome. 

Hydrogène 2,74 1 atome. 

lôô^o'ô 

Sa formule = Ch + H. . 

Solution diacide hydrochlorique. 

C'est cette solution aqueuse, saturée à la température ordinaire, 
qui constitue Tacide désigné autrefois sous les noms d'acide maritty 
diacide muricUique^ et qu'on connaît encore aujourd'hui dans le com- 
merce sous le nom vulgaire d^eaprit de seh 

A l'état de pureté, cette solution concentrée se présente sous Pas- 
pect d'un liquide incolore qui répand à l'air d'épaisses vapeurs blan- 
ches, d^une odeur acide suffocante; sa densité est de 1,2109. Les 
quantités diacide réel contenues dans les solutions à diverses densi- 
tés, peuvent être évaluées d'après la table suivante , due à Edmond 
bavy, dont nous présentons ici un extrait. 



DENSITÉ 
â + 7. 


QUANTITÉ 

d'acide réel 

pour cent. 


DEGRÉS 

à l'aréomètre de 

Baume. 


1,210 .... 


.... 42,43 .... 


.... 26,5 


lll90 .... 


• • • • Oo«oo • • • • 


.... 24,5 


1,170 .... 
1 150 .... 


.... 34,34 .... 
. 30 30 . 


.... 22 
.... 20 
.... 17,5 


1.130 .... 


.... 26,26 .... 


1,110 .... 


.... 22,22 .... 


.... 15 


1.090 .... 


.... 18,18 .... 


.... 13 


1.070 .... 


.... 14,14 .... 


.... 10 
.... 7,5 


1.050 .... 


.... 10,10 .... 






.... ■ j** 



On peut encore arriver à connaître d'une manière directe la pro- 
portion d'acide hydrochlorique, dans un acide liquide dou\.\ad«Q&\\]^ 
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est inconnue, en recherchant quelle est la quantité de marbre que cet 
acide peut saturer. A cet efiPet , on plonge dans une quantité pesée 
d'acide, qu^on étend de deux à trois fois son poids d^eau distillée, un 
morceau de marbre également pesé ; la saturation étant effectuée, on 
retire le morceau, on le lave, et après l'avoir séché on le pèse: la dif- 
férence entre ce poids et le premier fait connaître la quantité de mar- 
bre dissoute. Pour trouver la proportion correspondante diacide 
hydrochlorique qui a été saturée, il faut se rappeler que deux atomes 
d'acide hydrochlorique pesant 455,15 sont saturés exactement par 
un atome de carbonate de chaux pesant 65^,46. 

Or, en établissant une règle de trois directe, on parvient aisément 
à trouver le quatrième terme de la proportion qui est la quantité 
d'acide qui a été saturée par le poids du marbre dissous. 

Supposons que, dans un essai préliminaire, 20 grammes d'acide 
hydrochlorique aient dissous 8,45 de marbre, on aura la proportion : 

652,46 : 455,13 : : 8,45 : x 
X = 8,45 X 455,13 

= 6,08 

632,40 

Caractères distinctifa de l'acide hydrochlorique, lo La solution dia- 
cide hydrochlorique, à part les caractères physiques que nous avons 
rapportés plus haut, dégage des vapeurs blanches piquantes lors- 
qu'on l'expose à l'air. 

2» Chauffée avec le bioxide de manganèse, elle se décompose en le 
dissolvant avec dégagement abondant de chlore gazeux, reconnais- 
sable à sa couleur jaune-verdâtre et à son odeur forte particulière^ 

3o Ëtendue d'eau distillée, cette solution ne produit aucun précipité 
lorsqu'on la suture par l'eau de barite ou l'eau de chaux. 

3o Les solutions de nitrate d'argent et de proto-nitrate de mercure 
y occasionnent des précipités blancs, abondants, insolubles dans 
l'acide nitrique ; le précipité formé par le nitrate d'argent se présenta 
eu flocons blancs, caillebottés, qui deviennent violets an contact de 1a 
lumière , et se redissolvent entièrement dans l'ammoniaque liquide. 

5o Le proto-nitrate de plomb détermine dans la solution d'acide 
hydrochlorique un précipité blanc de chlorure de plomb, qu'une ad- 
dition d'eau distillée redissout complètement. 

Acide htdrochlorique du commerce. Cet acide qu*on rencontre dans 
le commerce, et qui est le résultat d'une fabrication en grand, est ordi- 
nairement coloré en jaune. La cause de cette coloration est due, soit à un 
peu de matière organique décomposée, soit à une certaine quantité de 
perchlorure de fer, formé par l'action de l'acide hydrochlorique sur le 
peroxide de fer, existant dans les vases de grés où il a été préparé. 
Indépendamment de ces deux substances étrangères, on trouve encore 




tant quelques gouttes d'une solution de cyanure de fer et de potassium^ 
ce réactif y produit aussitôt une teinte bleue foncée et un précipité de 
/a même couleur au bout de quelque temps. 



/ 
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L*existeiice du protochloriire de plomb est indiquée par IVzanirn 
dn résida de Févaporation ou de la distillation d*une portion de cet 
adde. Ce composé se présente en petites écailles, blanches, nacrées, 
peu sohibles dans Teau froide, mais solubles dans Teau bouillante. 

Quant à Tacide sulfureux qui existe parfois dans cet acide et pro- 
vient de ee que sur la fin de Topération une partie de Tacide sulfu- 
nqne en excès contenue dans le résidu a été décomposée par Téléva- 
tion de la température , il est facile de constater la présence de cet 
aeide, en saturant par Teau de barite Tacide étendu d'eau, recueillant 
le précipité sur le filtre et le desséchant à une douce chaleur. Ce pré- 
cipité de sulfite de barite. chauffé dans un tube, se décompose et fttur- 
Dit du soufre qui se sublime en se transformant en sulfate de barile; 
traité par Facide sul^rique hydraté, il exhale aussitôt Todeur vive et 
pénétrante de Tacide sulfureux. 

M. Girardin, professeur de chimie à Rouen, propose, pour recon- 
naitre Texistence de Tacide sulfureux dans Tacidc hydrochloriquc du 
commerce, un procédé qui est fondé sur la décomposition de racide 
sulfureux par le protochlorure d'étain (Annales de chimie et de phy- 
tique, tome LXI, p. 286, mars 183G). 

Voici comment on doit opérer : 

On met, dans un verre à pied, 16 grammes environ (demi-once) de 
Tacide à essayer, on y ajoute 8 à 10 grammes de protochlorure dVtain 
cristallisé, qu^on fait dissoudre par Tagitation avec un tube de verre, 
et Ton verse sur le tout deux à trois fois son volume d'enu distillée. 

Quand Tacide est pur, il ne se manifeste aucune coloration; mais 
pour peu ^u^il renferme d'acide sulfureux, on voit immédiatement, 
après Paddition du protochlorure d'étain, Tacide se troubler, devenir 
jaone, et dès qu'on a ajouté Teau, on sent l'odeur d'acide hydrosulfu- 
rique et la liqueur prend une teinte brune, en déposant une poudre 
de la même couleur; ce précipité est un mélanQe de protosulfure d'étain 
et de bioxide du même métal. 

Dans cette réaction l'étain d'une partie du protochlorure , devenu 
13>re, décompose l'acide sulfureux de manière à produire tout à la 
fois les deux composés indiqués ci -dessus : quant au dégagement 
d'acide hydrosulfurique il est dû à la dissolution d'un peu de proto- 
solfbre d^étain formé par l'acide hydrochloriquc qui est en présence. 

Ce procédé simple et prompt permet en moins d'une minute de 
constater la pureté de l'acide hydrochloriquc du commerce. M. Gi- 
rardin annonce qu'un centième d'acide sulÂireux ne peut échapper à 
remploi de ce moyen aussi facile à mettre en pratique dans les ate- 
liers que dans les laboratoires. 

Usages. L'acide hydrochloriquc pur est très -employé dans une 
fonle d'analyses minérales ou inorganiques, soit pour dissoudre cer- 
tains oxides et les séparer des composés avec lesquels ils sont mélan- 
ge, soit pour précipiter l'argent de ses dissolutions et estimer sa 
(puintité par le poids du chlorure d'argent obtenu, soit enfin pour 
estimer la valeur des oxides de manganèse du commerce, (frayez 
Oxides de ce métal. ) 

Aci»B HTBKOCTAifiQinB OU Cyanhtdriqdf. (Cyonids hydrique. Berz.) 

L'acide faydrocyaniqoe pur et anhydre se présente , a \a letni^T^- 

A. 
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ture o: dinaire, sous forme d*an liquide incolore, très-volatil , d*aDe 
odeur forte et analogue à celle des amandes amères ; sa densité est 
de 7,058 à -4- 7n; il bout à + 26,5 et se solidifie à •— IS». Cet acide 
rougit faiblement le tournesol. Il est peu stable dans ses éléments et 
se décompose assez promptement quelquefois, même dans robscu- 
rite, en prenant d^abord une teinte rougeâtre qui devient plus foncée 
et dépose une masse charbonneuse. L^eau et Talcool le dissolvent en 
toutes proportions et retardent sa décomposition. 

Composition, Cet acide résulte de la combinaison de volumes égaux 
d'hydrogène et de cyanogène ou en poids de : 

Cyanogène 96,55 ou 1 atome. 

Hydrogène 5,65 1 atome. 

100,00 

Sa formule = Cy -4- H ou ( AzC ) -t- H. 

Caractères distinctifs. La solution d'acide hydrocyanique pur, k 
part son odeur d'amandes amères, présente les caractères suivants : 
1® L'eau de chaux et l'eau de barile ne la précipitent point. 

2o Les solutions des sels de deutoxide de fer et de deutoxide de 
cuivre n'y produisent seules aucun effet; mais si on a préalablement 
saturé la solution d'acide hydrocyanique ipàv quelc^ues gouttes de 
potasse ou d'ammoniaque, il se manifeste un précipité qui est d'un 
vert sale avec les sels de deutoxide de fer, et devient d'un beau bleu 
foncé par l'addition de l'acide hydrochlorique ; avec la solution de 
deutosulfate de cuivre le précipité est bleu pâle et devient blanc lai- 
teux par quelques gouttes d'acide hydrochlorique. 

D'après les observations que nous avons faites, les sels de for 

Ç cuvent démontrer dans les circonstances que nous avons exposées 
/lOOOO d'acide hydrocyanique dissous dans l'eau, et les sels de deut- 
oxide de cuivre 1/20000. 
30 La solution de nitrate d'argent produit un précipité blanc. 




ordinaire. Ce précipité qu'on pourrait confondre à la vue avec celui 
-de chlorure d argent s'en distingue en ce qu'il ne brunit pas à la 
lumière, et que la solution de protonitrale de mercure le décompose 
en le rendant gris noirâtre. 

4° La solution de protonitrate de plomb n'y apporte aucun chan- 
gement. 

5o La solution de protonitrate de mercure mêlée à la solution d'acide 
hydrocyanique produit un précipité gris noirâtre de mercure métal- 
lique divisé, provenant de la décomposition du protoxide dont une 
partie du métal reste unie au cyanogène à l'état de cyanure soluble. 

Procédé pour reconnaître et estimer la quantité d'acide hydro^ 
cxanique pur mêlé à certains liquides incolores ou colorés. 

Ce procédé consiste à soumettre à une distillation ménagée les li- 
quides dans lesquels on recherche l'acide hydrocyanique, en ayant la 
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précaution de bien condenser les vapeurs qui s*en dégagent, à peser 
ensuite le produit distiflé, et à en examiner une portion par les réac- 
tiis énonces ci -dessus. Quant à la proportion exacte diacide hydro- 
cyanique on ne peut la connaître qu'en précipitant une portion pesée 
dn liquide <tstillé par une solution de nitrate d'argent, recueillant le 
cyanure d^argent, le lavant et le séchant à ■+■ lOO»; le poids de ce com- 
posé permet aisément de calculer celui de Tacide hydrocyanique qui 
mi correspond; car le cyanure d'argent est formé de 329,9 cyanogène 
(â atomes) et 1551,6 argent (1 atome). 

Donc en établissant une simple proportion, on saura de suite com- 
bien il entre de cyanogène et aargent dans le cyanure que Ton aura 




obtenu, représente d'acide hydrocyanique pur anhydre. 

C'est à l'aide de ce procédé plus ou moins modifié qu'il est possible 
d'évaluer la quantité d'acide hydrocyanique contenue dans les sirops 
employés en médecine. Les sirops simples de gomme, de sucre et de 
guimauve ne précipitant point parle nitrate d'argent, il est préférable, 
comme l'a observé M. Orfila, dans son Mémoire inséré dans le tome Y 
du Journal de chimie médicale , année 1829, de verser le nitrate 
d'argent dans le sirop hydrocyanique étendu de 2 à 5 fois son volume 
d'eau distillée, et de ne point recourir à la distillation qui occasionne 
toujours une petite perte d'acide hydrocyanique. 

Lorsque l'acide hydrocyanique dans un liquide est mêlé à des 
ekhruresj carbonates et phosphates j il faut encore employer le nitrate 
d'argent qui produira dans cette circonstance un précipité mixte de 
tyanurcj de chlorure j de carbonate et de plwsphatc d'argent. En trai- 
tant ce précipité par l'acide nitrique faible , le carbonate et le phos- 
phate d'argent seront dissous; le cyanure et le chlorure d'argent res- 
tants seront séparés Tun de l'autre par l'acide nitrique pur concentré 
etbouillant; au bout d'une demi-heure tout le cyanure aura été décom- 
posé et transformé en nitrate d'argent. Pour apprécier alors la quan- 
tité de cyanure d'argent il faut, d'après M. Orfila, verser dans le ni- 
trate obtenu assez d'acide hydrocyanique pour faire passer tout le 
métal à l'état de cyanure , que l'on pèsera après l'avoir lavé et des- 
séché. 

On arriverait au même résultat en précipitant la dissolution nitri- 
que par un chlorure et déduisant du poids du chlorure d'argent 
rormé , la proportion équivalente de cyanure qu'il- représente : car 
1794,2 de chlorure d'argent équivalent à 1G81,5 de cyanure de ce 
métal. 

' 11 importe dans ces sortes d'expériences qui ont pour but la déter- 
mination du poids de l'acide hydrocyanique renfermé dans un liquide 
ou un sirop, de s'assurer par la distillation que cet acide est libre et 
non combiné à une base alcaline, car le nitrate d'argent précipiterait 
également du cyanure d'argent en le mêlant au liquide non dis- 
tillé. 
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Dé l'acide hydrocxanique considéré sous le rapport médico- 
légal, et des recherches chimiques propres à faire connaître 
l'empoisonnement par cet acide, 

La promptitude avec laquelle Tacide hydrocyanique même à petite 
dose anéantit la vie, sans produire de lésions sur les organes avec 
lesquels il a été mis en contact, rend les recherches chimiques très- 
importantes dans Tcmpoisonnement par cet acide. 

Les différents travaux entrepris sur ce sujet soit par nous, soit par 
d^autres auteurs, prouvent 1° la possibilité au bout de dix-huit, qua- 
rante-huit heures, et même un temps plus long encore, de constater 
par les procédés que nous indiquerons plus bas la présence de ce ter- 
rible poison; 2o que c'est toujours dans les viscères où cette substance 
vénéreuse a été primitivement ingérée qu'on peut en découvrir les 
vestiges ; 3° qu'enfin dans les organes encéphaliques , la moelle épinière 




(Mémoirelu à l'Institut en 1824.) 

D'après de nouvelles recherches expérimentales que nous avons 
entreprises en 1820, M. le docteur Leuret et moi, et ayant pour but 
de découvrir s'il était possible la présence de l'acide hydrocyanique , 
longtemps après la mort, chez les animaux empoisonnés et exhumés 
après un certain laps de temps^ nous avons reconnu 1» que, lors de 
l'empoisonnement (les animaux par de petites quantités d'acide hydro- 
cyanique, il n'est pas possible de le démontrer par les moyens chi- 
miques après trois jours d'exposition à l'air après la mort; 2o que la 
disparition de ce poison dans les viscères des animaux exhumés est 
due à sa décomposition qui se trouve favorisée dans cette circonstance 
par celle des matières animales avec lesquelles il se trouve en contact; 
3o qu'il importe pour constater cet empoisonnement d'agir le plus 
promptement possible sur les liquides et organes dans lesquels on 
soupçonne la présence de cet acide. 

Les moyens à mettre en pratique consistent à soumettre à une dis- 
tillation ménagée les liquides et matières qui sont l'objet de Texpéri- 
mcntation, en ayant la précaution de bien condenser les vapeurs qui 
se produisent avec de l'eau froide ou de la ^lace. Les tissus de l'es- 
tomac et des intestins, après avoir été divisés et coupés sous une 
couche d'eau distillée, doivent être soumis à la même opération avec 
ce liquide. Lorsque l'expérience est faite sur des organes qui ont 
éprouvé un commencement de décomposition putride, il est essentiel 
d'ajouter à l'eau avec laquelle on les distille, une petite quantité d'a- 
cide sulfuriquc pour dégager l'acide hydrocyanique de sa combinaison 
avec l'ammoniaque qui s'est formée. Le produit de la distillation doit 
ensuite être examiné par les réactifs que nous avons rapportés plus haut. 

Dans une affaire judiciaire très-grave, plaidéc à la cour d'assises 
de Paris, en 1835, M. Chevallier a démontré que dans un empoison- 
nement sur Phomme par l'acide hydrocyanique, il était encore pos- 
sible de reconnaître oans le liquide extrait de l'estomac , la présence 
de cet acide sept jours après son ingestion (Journal de chimie médi- 
cale^ tom. IX, p. 391), 
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AciDB HTsmoFLiTORiQiTB OU FLvoiHTDRiQUE. {Fluofide hydtique, Ber2.) 
Acide fiuoriqae des anciens chimistes. 

Obtenu de la décomposition du fluorure de calcium par Tacide 
sulfiirique hydraté, cet acide s^ofiFre sous Taspect d'un liquide incolore, 
très-volatil, qui répand des fumées épaisses à Tair, et dangereuses à 
respirer. 11 entre en ébuUition à une température voisine de -4- 15» et 
conserve sa liquidité même à — 20. L^action vive qu^il exerce sur le 
Terre dont il décompose Tacide silicique en le transformant en gaz 
fluorure de silicium , fait qu*on ne peut le conserver que dans des 
vases d^argent, de platine ou de plomb, fermés avec des bouchons de 
même métal. 

L^eaa se combine vivement avec cet acide en produisant un léger 
sifflement. 

Campasilûm, Quoique le radical de cet acide (le fluor) n*ait pas en- 
core été isolé, les expériences de divers chimistes autorisent à le 
rei^arder comme formé de volumes égaux d^hydrogène et de fluor, ou 
eo pmds de : 

Fluor 94,93 ou 1 atome. 

Hydrogène 5,07 1 atome. 

100,00 
Sa formule = F -4- H. 

Caractères dlatincttfs, \o Mis en contact avec du verre ou de la silice 
eo poudre, il entre de^ suite en cbullition en laissant dégager une 
famée épaisse acide qui dépose de Tacide silicique hydraté sur les 
corps humides. 

9o Sa solution aqueuse précipite les solutions de chaux, de barite 
et de strontiane, ces précipités sont redissous par un excès diacide 
bydrofluorique ou diacide hydrochlorique. 

3o Les nitrates d^argent et de mercure n^apportent aucun change- 
ment dans la solution de cet acide pur. 

dont jouit Tacide 
de produire du gaz 
'action qu'il exerce sur 
Tean, le rend utile dans les analyses inorganiques pour distinguer cet 
acide. 

H. Aug. Laurent en a fait une application à Tanalyse des kaolins 
ou autres silicates à base d'alumine, surtout pour ceux dans lesquels 
il existe un ou deux centièmes de potasse qu'il importe de doser. 

Le moyen qu'il a employé avec succès consiste à dégager de l'acide 
bydrofhiorique pur d'un mélange de fluorure de calcium et d'acide 
(ulfurique placés dans un vase de plomb tourné, de 0<n,140 de hau- 
teur, sur 0«»,105 de diamètre et de 0n»,006 d'épaisseur. Ce vasecy- 
Ibdrique est muni d'un couvercle de même métal, percé d'un trou 
de Dm ,005 de diamètre dans lequel est luté un tube de platine ou de 
plomb coudé à angle droit. Le couvercle et le tube sont lûtes avec du 
caoutchouc fondu. 

On place dans un creuset de platine, 2 grammes de silicate réduit 
en poudre fine, qu'on arrose préa7al)/ement avec 2 à 5 îo\a %oil i^qv^-s^ 
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d*eau distillée, et on fait arriver le tube conducteur des vapeurs diacide 
hydrofluorique dans le creuset à plusieurs millimètres de la surface de 
Teau. 

L*acide hydrofluorique en se dissolvant dans Feau transforme la 
silice en fluorure de silicium gazeux qui se dégage, et Talumine, 
Toxide de fer et la potasse qui lui étaient unis en fluorures fixes solo- 
blés. On transforme en sulfates ces composés, et on opère la séparation 
de leurs bases par les moyens ordinairement employés dans les ana- 
lyses des minéraux {Annales de chimie et de physique^ tome LYHI, 
p. 427, avril 1835). 

Acide HTDROsÉLÉNiQtTE ou sÉLÉNHTDRiQUE. (SéUnide hydrique. Berz. ) 

L^acide hydrosélénique à Tétat de liberté est un gaz incolore, d^une 
odeur semblable à celle de Tacide hydrosulfurique, mais suivie d*ane 
sensation à la fois piquante, astringente et douloureuse ; sa densité 
d'après M. Àmand Bineau, est de 2,795. Ce gaz est combustible, il 
brule avec une flamme bleuâtre, en laissant déposer sur les parois de 
la cloche une pellicule rougeàtre de sélénium ; il se décompose ausai 
par le concours de Teau et de Tair et laisse précipiter du sélénium en 
poudre rouge sur les corps humides. 

Ce gaz est beaucoup plus soluble dans Teau que le gaz hydrosul- 
furique; sa solution a le goût et Todeur de ce dernier. 

Composition, Le gaz hydrosélénique contient un volume d'hydro- 
gène égal au sien. Ses éléments sont en poids dans le rapport sui- 
vant : 

Sélénium 1 atome. 

Hydrogène S atomes. 

Sa formule est = Se H% ou Se fi. 

Caractères distinctifs, !<> La solution d'acide hydrosélénique, à part 
son odeur d'œufs pourris , rougit le tournesol et produit des taches 
brunes sur la peau. 

2o Exposée à l'air, elle prend une teinte opale tournant au ronge 
dans les couches supérieures, et dépose des flocons rouges de sélénium 
par suite de cette décomposition. 

3o L'acide hydrosélénique en solution précipite toutes les dissolor 
lions des métaux des quatre dernières sections, même celles de fer et 
de zinc à l'état neutres. Tous ces précipités sont noirs ou bruns, à 
l'exception de ceux de zinc et de manganèse qui ont une couleur de 
chair. 

Acide htdrosulfoctamique. (Sulfocyanide hydrique, Berz ) 

On désigne sous ce nom un acide qui résulte de l'union de l'hydro- 
gène avec un corps composé de soufre et de cyanogène (sulfocyano* 
gène). Ce radical ternaire se produit en faisant fondre parties égales 
de fleur de soufre et de cyanure de fer et de potassium, lessivant It 
masse pour dissoudre le sulfocyanure de potassium qui s'est formé, et 
distillant dans une cornue cette solution concentrée avec de Tacide 
phosphorique. Ce dernier acide en réagissant sur le sulfocyanure de 
potassium donne naissance à de l'acide hydrosulfocyanique, qui passe 
a la distillation, et à du phosphate acide de potasse qui reste au fond 
de la cornue. 
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Propriétés, VMclde hydrosulfoeyanique n*a encore été obtenu qu*à 
réutde solutîoD dans 1 eau, il est incolore, doué d*une saveur forte- 
ment acide et d^une odeur piquante; lorsquMl est concentré il a une 
densité de 1,023 et entre en ébullilion à + 103o. Expésé à Tair il se 
décompose peu à peu, brunit, et laisse déposer du sulfocyanogène sous 
forme de poudre jaunâtre. 

Compamiion, Cet acide est formé de volumes égaux d*hydrogène et 
desaUbcyan<^ne ou en poids de : 

Sulfocyanogène 98,32 ou 1 atome. 

Hydrogène 1,68 1 atome. 

100,00 
Sa formule est (Az -4- C -t- S) -»- H ou (Cy -H S) -♦- H. 

Curactères disHnctifs, La solution diacide hydrosulfoeyanique est 
fiwîle à distinguer par la propriété qu*elle a de produire avec les sels 
de peroxide de for neutres , une couleur rouge de sang qui est si 
intense, quelle suffit pour faire découvrir des quantités très-faibles 
de cet oxide en dissolution. Les corps organiques qiii contiennent 
dans leurs tissus des traces d*oxide de for rougissent par le contact de 
la solution de cet acide, tels sont le liège et le papier. 

2o Saturé par les bases alcalines il forme des composés incolores m/- 
focffOHures qvLÏ sont décomposés par la solution de chlore, et laissent 
précipiter une poudre jaune rougeàtre qui est du sulfocyanogène. 

Acide htorosclfurique ou sdlphtdriqde. (Sulfide hydrique, Berz.) 

€e composé désigné autrefois sous les noms de gaz hépatiqucy gas 
hydrogène sulfuré ^ est rangé aujourd'hui au nombre des hydracides 
d^iprès ^es caractères et ses propriétés, il se rencontre tout formé dans 
la nature et se produit dans certaines réactions naturelles. 

On le trouve en solution dans quelques eaux minérales, dont les 
propriétés médicinales doivent être attribuées à la présence de cet 
acide ou aux composés qu'il forme avec certains oxides métalliques; 
il fait aussi partie des produits gazeux , des fumaroles ou bouches à 
Tapeurs qui, dans plusieurs contrées de Tltalie, s'ouvrent un passage 
an fond des lacs qui renferment de Tacide borique; enfin Tacide hydro- 
snlforique se forme pendant la décomposition spontanée de plusieurs 
substances organiques qui admettent du soufre parmi leurs éléments. 

Propriétés, L^acide hydrosulfurique à Tétat de liberté est toujours 
sous forme gazeuse à la température et à la pression ordinaires, il est 
incolore, d'une odeur forte, extrêmement désagréable et tout à fait 
analogue à celle des oeufs pourris; sa densité est de 1,1912. Il éteint 
les corps en combustion qu'on y plonge, mais s'enflamme au contact 
de Tair et brûle avec une flamme bleue pâle en produisantdu gaz acide 
•nlfnreax, et laissant déposer du soufre si la combustion a lieu dans 
m vaste étroit. Ce çaz rougit faiblement la teinture de tournesol, l'eau 
CD absorbe deux fois et demie son volume à + 18° et trois fois à + 11<*. 
Ainsi saturée cette solution a l'odeur du gaz. 

Composition, Le gaz hydrosulfurique résulte de la combinaison de 
deux yolumes de çaz hydrogène et d'un volume de soufre, condensés 
en deux, ou en poids de : 
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Soufre 94,176 ou 1 atome. 

Hydrogène 5,824 2 atomes. 

100,000 
Sa formule = S -H 2 H, ou S -+- H. 

Caractères dish'ncHfa. 1o Ce gaz est facile à distinguer par son odeur 
fétide d*œufs pourris, par la propriété qu^il a d^éteindre les corps en 
combustion, oe rougir le tournesol et de noircir le papier imprégné 
d^acétale de plomb. 

2o Les solutions de potasse, de soude , Teau de chaux et Teau de 
barite l'absorbent entièrement et font disparaître son odeur particu- 
lière en se transformant en sulfures solublcs. Les acides décomposent 
ensuite ces combinaisons avec dégagement de gaz hydrosulfuriqne. 

3o Agité avec les solutions de chlore, de brome et d'iode, il est aussi- 
tôt décomposé, et le soufre en se séparant rend la liqueur trouble et 
laiteuse. 

Solution d*acide hydrosulfurtque. Cette solution saturée a, comme 
nous Tavons dit plus haut, Todeur caractéristique du gaz, elle rougit 
la teinture de tournesol, elle se trouble à Pair par Toxigène qui déconip- 
pose une certaine quantité de gaz hydrosulfurique, et précipitedu sou- 
fre très-divisé ; si 1 exposition est prolongée, elle perd toute son odeur 
par suite de cette décomposition. 

La solution diacide hydrosulfurique chauffée dans des vases dot 
munis de tube, s^engageant sous le mercure, perd par Tébullition tout 
le gaz qui lui était combiné, c'est même sur cette propriété qu^est fondé 
le moyen de déterminer dans Tanalyse des eaux sulfureuses la pro- 
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tion d'acétate acide de plomb. L'acide hydrosulfurique décompose aus- 
sitôt le protoxide de plomb et le transforme en protosulfure de plomb 
insoluble, qu'on peut recevoir sur un filtre et peser après l'avoir des- 
séché : le poids de ce sulfure fait connaître celui du soufre et par suit* 
la proportion d'acide hydrosulfurique qu'il représente. 

Caractères distinctifs. Tous les réactire qui agissent directement sur 
le gaz hydrosulfurique décomposent sa solution aqueuse. Ainsi : 

lo Les solutions de chlore, de brome, d'iode, d'acide sulfureux, et 
les acides nitrique et hyponilrique la rendent trouble et en précipi- 
tent du soufre. 

2» Une lame d'argent ou d'étain plongée dans cette solution, brunit 
bientôt en se transformant en sulfure à sa surface. 

5o Les solutions alcalines détruisent sur-le-champ son odeur en te 
transformant en sulfures. 

4o Presque toutes les solutions des sels métalliques, à part les tdf 
des deux premières sections, et quelques-uns des autres sections sont 
décomposés par cette solution et convertis en sulfures métalliques 
insolubles, dont la plupart sont noirs et quelques-uns diversement 
colorés comme l'indique le tableau exposé ci-contre. 
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Tableau indiquant la décomposition et précipitation des sels 
viétalliques, par la solution diacide hydrosulfurique. 



6ELS MÉTALLIQUES 

dont la solution 

n^est pas précipitée 

par cet acide. 



SELS MÉTALLIQUES 

dont la solution neutre est précipitée 

par cet acide. 



NATURE 

du 
précipité. 



.Sels de potasse. 

— de soude. 

— de lithium. 

— de barite. 

— de strontiane. 

— de chaux. 

— d^alumine. 

— de magnésie. 

— d'yttria. 

— de'zircone. 

— de thorine. 

— ammoniacaux. 

— à bases organi- 
ques. 

— de protox. de fer. 

— de protoxide de 
manganèse. 

— de nickel. 

— de cobalt. 

— acides de zinc. 

— de chrome. 

— de vanadium. 



Sels de zinc. 

— de cadmium. 

— d'argent. 

— de plomb. 

— de bismuth. 

— de mercure (prot. 

et deutox.) 

— d'étain^P'**^*^^) 
^ ^^^^ \ (deutox.) 

— d'antimoine. 

— de tellure. 

— de palladium. 

— de platine. 

— de cuivre. 

— de rhodium. 



Couleur I 
du précipité. I 

(blanc). 

(jaune), 
(noir). 

(id.). 

(id.). 

(id.). 

(brun). 

(jaunâtre). 

(orangé). 

(brun). 

(noir). 

(noir-brun). 

(noir), 
(brun-noir). 



Les sels de pcroxide de fer 
sont ramenés à Tétat de pro- 
toxide et forment un préci- 
pité blanchâtre pulvérulent de 
soufre. 



Sulfure 
hydraté. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 



Utages du gaz hydrosulfurique et de sa solution. Le gaz hydrosul- 
fforique est d'un emploi fréquent dans les analyses organiques pour 
obtenir et séparer les acides organiques des combinaisons insolubles 
qu'ils forment avec le protoxide de plomb. A cet effet, après avoir dé- 
byé le sel insoluble dans l'eau distillée froide, on fait passer à travers 
Il liqueur un courant de gaz hydrosulfurique, jusqu'à ce qu'il y en 
•h un excès sensible à l'odorat, et on sépare ensuite par la fijtration 
le protosulfure de plomb qui s'est formé. La liqueur filtrée soumise 
à une évaporation ménagée, fournit l'acide organique qui était préa- 
lablement combiné à l'oxide de plomb. C'est aussi par un courant de 
{[iz hydrosulfurique qu'on se débarrasse dans les analyses des sub- 
stances végétales et animales de l'excès d*acétate àe p\omb Tift\A.T^^ 
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ou basique, qui a été employé pour précipiter certains principes im- 
inédiats. 

Dans les analyses minérales, cet acide n^est pas moins utile pour 
isoler certains oxides les uns des autres, en les transformant en sul- 
fures insolubles. C'est même sur cette dernière propriété qu'est fondé 
Tusage que Ton fait de la solution de gaz hydrosulfurique, pour re^ 
connaître les plus petites quantités de certains métaux en dissolution, 
et les distinguer souvent les uns des autres par les couleurs particu- 
lières des précipités (voyez le tableau rapporté ci-dessus). 

Acide hypoazotique. (Voyez Acide hyponitrique .) 

Acide hyponitrique ou btpoazotique. (Acide nitreux, Berz.) j 

Cet acide qu'on obtient pur et anhydre de la distillation du proto- 
nitrate de plomb sec, ne peut exister en présence de l'eau qui le dé- 
compose en partie en deutoxidc d'azote, qui se dégage, et en acide 
nitrique qui reste combiné à l'autre partie d'acide hyponitrique. 
L'acide hyponitrique, à la température ordinaire, est sous forme d'un 
liquide jaune rougeâtre très-volatil, qui répand d'abondantes vapeurc 
rutilantes à l'air, d'une odeur fort irritante. Sa couleur est jaune- 
orangé à 0; elle est jaune à — 10, et elle diminue peu à peu d^inten- 
sité à mesure que l'acide est refroidi; à la température de — 20, il 
est presque incolore d'après M. Dulong. 

Sa densité est de 1,451 \ il entre en ébullition à + 28° et produit au 
contact de l'air une vapeur jaune-rougeAtre, permanente à la tempé- 
rature ordinaire, et que l'eau peut absorber en la décomposant. 

Composition. Cet acide résulte de la combinaison de deux volumei 
d'azote et quatre volumes d'oxigène, ou en poids de : 

Oxigène 62,80 ou 4 atomes. , 

Azote 37,11 3 atomes. 

'lôoToô" 

Sa formule est Az> + 04 ou A. 

Caractères distinctifs. lo L'acide hyponitrique mêlé à l'eau se décom- 
pose en partie en changeant de couleur, il passe du rouge au jautu, | 
de celui-ci au vert, puis au bleu, et devient incolore à mesure que ta 

Sroportion de l'eau augmente. A chaque addition d'eau, il se dégage 
u aeutoxide d'azote et il reste en définitive de l'acide nitrique en so- 
lution dans l'eau, contenant un peu d'acide hyponitrique qui lui donne ^ 
une odeur particulière. 

2o Le fer, le cuivre , l'étain, le zinc , le décomposent avec force ea i 
s'oxidant, et le transforment en gaz deutoxide d'azote qui repasse à ^ 
l'état d'acide hyponitrique au contact de l'air. \ 

3o Mis en contact avec les solutions alcalines, il se décompose en (| 
acides nitrique et nitreux qui saturent ces bases. ^ ii 

Usages de l'acide hyponitrique. D'après les expériences de M. Félix ^ 
Boudet, publiées en 1832, l'acide hyponitrique peut être efnployé avec i 
avantaffe pour reconnaître la pureté de l'huile d'olives et de quelques 
antres huiles grasses végétales. Ce chimiste a constaté ^u'en présence S 
de petites quantités de cet acide, l'huile d'olives se solidifiait plus ou 
moinâ prompxemenl, par rapport aux autres huiles et qu'elle se trant- J 
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formait en une substance neutre quUl a étudiée et désignée sous le 
nom d'élàidine. 

Le tableau suivant, extrait du mémoire de M. Félix Boudet, montre 
les proportions relatives des divers mélanges, et le temps nécessaire 
pour les solidifier. 



HUILE D'OLIVES. 


ACIDE 

HTPONIT&IQDE (1). 


TEMPS NÉCESSAIRE 
à la solidification. 


100 grains. . . . 
Id 


• . . • 1/53 

. . . . ljf50 


70 minutes. 

78 id. 

84 id. 
430 id. 
455 ou 7 heures. 

Action nulle. 


Id 


. . . . 1/75 


Id 


. . . . 1/100 


Id 


. . . . 1/200 


Id 


. . . . 1/400 







M. Boudet a vu de plus que les huiles d'amandes douces et amères, 
de noisettes, de noix d'acajou, de ricin et de colza, possédaient aussi la 
singulière faculté de se transformer en graisse solide par le même 
acide, et il a réuni dans le tableau comparatif que nous rapportons ci- 
après les temps nécessaires à la solidification de chacune de ces huiles. 

A la température de h- 17°, 12 grains d'un mélange d'acide nitrique 
et d'acide hyponitrique représentant 3 grains d'acide hyponitrique 
anhydre, ont été mêlés avec 100 grains des huiles suivantes : 



NOMS DES HUILES. 


COULEURS 

qu'elles pren- 
nent après 
le mélange. 


NOMBRE DE 

minutes écou- 
lées avant la 
solidification. 


RAPPORT DES 

nombresde mi- 
nutes. Oelui de 
l'huile d'olives 
étant pris p. 10 


Haile d^'olives. 

— d*am. douces. 

— d'am. amères. 

— de noisettes. 

— de noix d'acajou. 

— de ricin. 

— de colza. 


Vert bleuâtre. 
Blanc sale. 
Vert foncé. 
Vert bleuâtre. 
Jaune soufre. 
Jaune doré. 
Jaune brun. 


73 

160 
160 
103 
43 
603 
2400 


10,0 
22,2 
22,2 
14,0 
6,0 
82,6 
328,0 



(11 Pour donner plu* de fixité à Tacide hyponitrique, on le mélange avec troit parties 
fmuà» nitrique à 3iBo. 
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L^acide hy(>onitrique est employé pour reconnaître aussi les plus 
petites quantités diacide hydrosulfuriquc en solution dans les eaux 
minérales sulfureuses ou autres; il les trouble et les rend laiteuses 
par le souffre qu^il précipite, en décomposant cet acide. 

Acide iodique. Cet acide qui se produit dans Taclion de certains 
composés oxigénés sur Tiode, est blanc, cristallin, d^mc odeur parti- 
culière suivant Sérullas, qui tient beaucoup de celle de Tiode, et ne se 
manifeste que lorsqu^on ouvre les flacons où il est resté enfermé. 
Chau£Pé jusqu^au rouge dans un tube, il se décompose et disparait 
entièrement en se résolvant en oxigène et en belles vapeurs violettes 
d^iode. Exposé à Tair, il n^éprouve pas d'altération sensible ; Teau le 
dissout facilement, mais Falcool extrêmement peu ; ce dernier liquide 
le précipite au contraire de sa solution aqueuse. 

Composition. L^acide iodique résulte de la combinaison de deux 
volumes de vapeurs d'iode et de cinq volumes d^oxigène, ou en poids 
de : 

Iode 75,90 ou 2 atomes. 

Oxigène 24,04 5 atomes. 

lÔÔ^ÔO 

Sa formule est P -4- 0* =i. 

Caractères diatinctifs, 1» Projeté sur les charbons ardents, Tacide 
iodique cristallisé fond, bouillonne et se transforme en petits globules 
qui s'évaporent en vapeurs violettes en se décomposant. 

2'> Calciné dans un tube, il donne de l'oxigène et des vapeurs vio- 
lettes d'iode qui se condensent non loin de la partie chauffée. 

o» Dissous dans l'eau, il fournit une solution incolore qui rougit 
d'abord le papier de tournesol, puis le décolore peu à peu. 

4o Cette solution d'acide iodique est décomposée par les acides sul- 
fureux et hyponilrique qui en séparent l'iode sons forme de poudre 
brunAtre; la morphine et ses sels se comportent de la même manière. 

5o L'eau de barite versée dans la solution d'acide iodique pur, y 

Eroduit un précipité blanc, pulvérulent, solubie dans l'air nitrique ou 
ydrochloriquc. 

Co Les nitrates d'argent et de protoxide de mercure y occasionnent 
des précipités blancs floconneux, solubles dans l'acide nitrique en 
excès. 

7" Mêlée à la solution d'amidine , elle manifeste une couleur bleue 
aussitôt qu'on y ajoute quelques gouttes d'acide sulfureux. 

Usages de Vacido iodique. D'après les expériences de Sérullas, la 
solution d'acide iodique peut être employée avec le plus grand avan- 
tage pour caractériser la morphine ainsi que ses composés salins, et 
la distinguer des autres alcaloïdes ou alcalis végétaux connus et de 
leurs composés. En mettant en contact, à la température ordinaire, 
une solution d'acide iodique avec un seul grain de morphine ou d'acé- 
tate de cette base, la liqueur se colore fortement en rouge-brun, et il 
s'exhale une odeur très-vive d'iode. Lorsque la dissolution est con- 
centrée, l'iode apparaît avec ses caractères, sous la forme d'une poudre 
noire que la chaleur réduit bientôt en belles vapeurs violettes. La 
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centième partie d*un grain d^acétate de morphine suffit pour produire 
cet effet d'une manière encore très-sensible. L'action est très-prompte, 
si la liqueur est un peu concentrée^ «lie est plus lente quand elle est 
étendue ; mais elle n'est pas moins appréciable^ au bout de quelques 
instants, même dans sept mille parties d'eau. {Journal de chimie mé- 
dicale, tome VI, page 257.) 

Le même chimiste ayant constaté que Tacide iodique dissons, versé 
dans nne solution aqueuse un peu concentrée des iodates neutres à 
bases d'alcalis végétaux, ou d'autres sels de ces mêmes bases, donnait 
lieu aussitôt à un précipité abondant d'un iodalc très-acide, peu sohibic 
dans Peau et insoluble dans l'alcool, a eu l'idée de faire une application 
de cette propriété , pour reconnaître et précipiter ces mêmes alcalis 
de leur solution surtout dans l'alcool. 

Le degré de sensibilité de l'acide iodique, comme réactif des alcaloï- 
des, est très-grand, d'après SéruUas, et cet acide peut être classé, pour 
cet objet, comme l'un des moyens les plus exacts que possèife la 
chimie; il est susceptible- de donner des précipités par la centième 
partie d'un grain de quelques-uns (exemple quinine et cinchonine ), 
d'une manière telle qu'on peut recueillir, en peu de temps, le préci- 
pité formé dans une quantité d'alcool égalant plusieurs milliers de fois 
le poids de l'alcaloïde (Journal de chimie médicale, tome VI, page 714). 
Dans le mémoire dont nous venons de donner un extrait, l'auteur 
pense que l'acide iodique peut fournir aux chimistes qui s'occupent d'a- 
nalyses organiques, un moyen d'exploration propre à révéler dans cer- 
tains végétaux non encore analysés l'existence de quelques alcaloïdes 
nouveaux que pourraient contenir leurs parties solubles dans l'alcool. 
Acide marin. (Voyez décide hydrochlorique.) 
Acide moriatiqde. (Voyez ^cfV/e hydrochlorique. ) 
Acide nitrique ou azotique. (Esprit de nitre des anciens — eau forte 
dn commerce. ) 

L'acide nitrique, purifié par les moyens usités dans les laboratoires 
et le plus concentré possible, contient 19,84 pour cent d'eau; il est 
ineolore ou légèrement coloré en jaune s'il a été exposé à l'action de 
la lumière ; son odeur est forte et un peu analogue à celle de l'acide 
kyponitrique. Mis en contact avec l'air, il répand une fumée blanche 
■eide due h la condensation de l'humidité atmosphérique. Sa densité 
est de 1,5035. D'après Phillips, il bout à -4- 80, mais son point d'ébuUi- 
tion est retardé jusqu'à -f- 120 quand la proportion d'eau qu'on lui a 
ijoQtée Ta amené à une densité de 1,420. 

Cet acide concentré, exposé à la lumière solaire, se colore bientôt en 
jaane ou en rouge, en dégageant du gazoxigène et passant en partie à 
l'éfat d'acide hyponitrique qui reste dissous dans la partie d'acide nitri- 
qnenon décomposée. II agit avec une grande énergie sur les substances 
oi^niques, les corrode et les décompose en teignant d'abord en jaune 
les matières animales azotées. On se sert de cette propriété dans les 
«rts pour imprimer des dessins jaunes sur des étoffes de laine colorée, 
etr lucide nitrique détruit la couleur de l'étoffe et la remplace par une 
teinte jaune. 

ComposiHon. L'acide nitrigno anhydre est formé de deux -^oVwia^ 
d'azote et de cinq volumes d'oxigène, ou en poids de : 
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Oxigène 73,85 ou 5 atomes. 

Azote S6,15 3 atomes. 



M00,00 



Sa formule = Az« -4- 0^ ou Az. 



Uacide hydraté est composé d*un atome d*eau uni à un atome d'a- 
cide nitrique, ou de 85,75 d'acide nitrique et 14,25 d'eau. Sa for- 

■ • • • 

mule = Az -+- S. • 

La densité de Tacide nitrique hydraté, décroissant à mesure qu'oQ 
rétend d'eau, nous présentons ici, d'après les expériences de M. The- 
nard, un tableau indiquant le rapport entre la densité et la propor- 
tion de l'acide pour une température de -+- lO». 



DENSITÉ. 



ACIDE ANHYDRE 
pour 100 d'acide. 



DEGRÉS 
àl'aréom. de Baume. 



1,513. 
1,498. 
1,478. 
1,434. 
1,422. 
1,376. 



85,7. 



84,2. 
72,9. 
62.9. 



61,9. 
51,9. 



51 

49 1/2 
46 1/2 
45 
41 1/2 



Quoique ce tableau ne fasse pas connaître la force réelle de l'acide 
nitrique pour les densités auxquelles on le trouve dans le commerce, 
c'est-à-dire marquant 34o à 36», on peut employer le moyen que 
nous avons exposé pour évaluer la quantité d'acide hydrochlorique, 
c'est-à-dire estimer quelle est la quantité de marbre que peut dissou- 
dre un poids connu d'acide nitrique pour être saturé. L'expérience 
indique qu'un atome d'acide nitrique pur pesant = 677,03 décom- 
pose, pour se saturer complètement, 632,45 de carbonate de chaux 
sec ; donc la proportion de carbonate de chaux que sature une quan- 
tité de l'acide à examiner étant déterminée, on a les trois premiers 
termes d'une proportion dont il est alors facile de calculer le qua- 
trième terme. 

Caractères diatinctifa de V acide nitrique pur. lo Liquide, incolore, 
répandant, au contact de l'air, une fumée blanche d'une odeur pi- 
quante nauséeuse. 

2° ChaufiFé, il s'évapore entièrement en produisant d'abondantes 
Tapeurs très-acides. 

^ 3o Biis en contact avec la limaille de cuivre, cet acide réagit immé- 
diatement en dissolvant ce métal avec dégagement abondant de deut- 
oxide d'azote qui, au contact de l'air, se transforme en vapeurs ruti- 
lantes d'acide jbjpoiiitrique. 
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40 Étendu d*eau, il ne précipite point les solutions de nitrate de 
barite, ni de nitrate d*argent. 

50 Cette solution saturée par la potasse fournit par Tévaporation 
un sel blanc piquant, qui active la combustion des charbons ardents, 
et dégage des vapeurs blanches piquantes par son contact avec Ta- 
cide sulfurique concentré. 

Divers moyens ont été proposés pour découvrir de très-petites 
quantités d'acide nitrique, tels sont !<> le procédé de M. Just. Liebig; 
d» le moyen indiqué par M. Desbassins de Richemont. 

Le premier procédé consiste à mêler le liquide à examiner avec 
autant d*indigo qu'il est nécessaire pour le colorer en bleu distinct : 
on ajoute quelques gouttes d'acide sulfurique et on chauffe jusqu^à 
Tébullition. Le liquide se décolore ou passe au jaune, s'il contient de 
Tacide nitrique libre ou combiné. M. Liebig annonce qu'il est permis 
de reconnaître par ce moyen 1/400 d'acide nitrique. (Annales dechi- 
miey tome XXXY, p. 80.) 

M. Orfila, qui a répété l'expérience de M. Liebig, a reconnu qu'à 
Faide de la solution de sulfate d'indigoHne on arrive au même résul- 
tat; mais il fait observer avec raison que ce caractère n'est point par- 
ticulier à l'acide nitrique, et que les acides chlorique et iodique, libres 
ou combinés, agissent de la même manière dans les mêmes circon- 
stances sur la solution de sulfate d'indigotine. (Journal de chimie 
médicale, tome IV, p. 409.) 

Le procédé de M. Desbassins de Richemont est fondé sur la colora- 
tion que prend Tacide sulfurique concentre, tenant en dissolution du 
protoxide de fer ou du deutoxide de cuivre, lorsqu'il est en présence 
d'une quantité quelconque de deutoxide d'azote libre ou naissant. 
L*acide sulfurique chargé de protoxide de fer, prend une magnifique 
couleur qui varie depuis \e pourpre foncé jusqu'au rose lopins tendre j 
tandis que celui qui contient du deutoxide de cuivre devient d'une 
belle couleur violette ou bleue violacée susceptible de tous les degrés 
d'intensité. L'addition de l'eau fait disparaître successivement ces 
couleurs. L^acide nitrique mis en contact avec l'acide sulfurique , 
toiant en solution une petite quantité soit de protosulfate de fer, soit 
de deutosulPate de cuivre, produit immédiatement les colorations in- 
diquées ci-dessus. 

Ce moyen d'une excessive délicatesse et d'une extrême fidélité, 
permet de signaler la présence des plus petites quantités d'acide ni- 
trique ou de nitrates , dont on a mis le deutoxide d'azote en liberté. 

Pour opérer, il suffit d'ajouter à quelques grammes d'acide sulfu- 
rique pur et concentré (1,840 de densité), une quantité convenable 
du liquide à examiner et qui peut varier depuis une goutte jusqu'au 
quart du volume de l'acide employé; on agile le mélange et lorsqu*il 
est refroidi, on y verse goutte à goutte une solution aqueuse concen- 
trée de protosulfate de fer, jusqu'à ce ^ue la couleur rose ou pour- 
pre apparaisse. Avec un peu d'habitude et au moyen d'essais compa- 
ratif, on peut reconnaître ainsi dans Teau 1 /24000e d'acide nitrique 
fibre ou combiné. 

Ce moyen est d'autant plus précieux que les acides m\.t\c]^« «\ 
nitrenx sont les seuls qui parmi les acides présenteal ce c^t^cX^t^ 
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particulier. La réaction de Tacide Ditreux est immédiate à Taide d*une 
seule goutte de protosulfate de fer, ce qui permet de distinguer cet 
acide du premier. 

D*après M. Desbassins, Tacide sulfurique chargé de protosulfate de 
fer est un réactif beaucoup plus sensible que Pacide tenant en solu- 
tion du dcutosulfate de cuivre, aussi accorde-t-ii la préférence au 
premier pour ces sortes dressais. (Journal de chimie médicale^ tom. I, 
2« série, p. 505. ) 

Acide nitrique du commerce. Cet acide étendu d^ine certaine quan- 
tité d'eau, porte le nom d'eau forte; sa densité varie de 1^2^' à 1,230. 
Il n'est jamais pur et contient le plus ordinairement du chlore et de 
Tacide sulfurique; quelquefois on y rencontre du nitrate de potasse 
qu'on y a fait dissoudre pour augmenter sa densité. 

La présence du chlore dans cet acide se reconnaît en y versant 
quelques gouttes de solution de nitrate d'argent, qui y déterminent 
soit un trouble laiteux, soit un précipité abondant, caillebotté, solu- 
ble dans l'ammoniaque. On déuioutre la présence de l'acide sulfu- 
rique en étendant l'acide qu'on examine de 5 à fois son volume 
d'eau distillée et y ajoutant de l'eau de barite ou une solution de 
nitrate de barite ; il se produit aussitôt un précipité blanc pulvéru-. 
lent de sulfate de barite insoluble dans l'eau et les acides. 

Quant à l'existence du nitrate de potasse ou d'un sel fixe en solu- 
tion dans l'acide nitrique du commerce, on peut toujours la démon- 
trer eu évaporant à siccité une portion de ce liquide dans une cap- 
sule ou dans une cornue. Il laissera un résidu blanc sur lequel un 
examen ultérieur devra faire prononcer. 

De l'acide nitrique considéré sous le rapport médico-légaL 

L'acide nitrique placé au nombre des poisons irritants, est un caus- 
tique qui , en détruisant la vie, produit des lésions d'une nature par- 
ticulière, propres à le faire reconnaître surtout par la couleur jaune 
qu'il communique aux tissus et membranes avec lesquels il a été en 
contact. 

lo Lorsque cet acide est pur, et non mélangé aux matières animales, 
on peut toujours le reconnaître aux phénomènes qu'il présente avec 
les réactifs que nous avons rapportés plus haut. 

âo S'il est mélangé avec les matières alimentaires ou les tissus dé- 
composés, on exprimera d'abord ces matières dans un linge blanc et 
on soumettra le liquide qui en sera extrait à l'action de la teinture de 
tournesol et à celle des réactifs précités. 

5° Si cet examen ne fournit aucun résultat satisfaisant, on traitera 
toutes les parties solides par une solution de bicarbonate de potasse 
qui saturera l'acide nitrique combiné à ces matières solides et le trans- 
formera en nitrate de potasse soluble. La solution filtrée au bout d'un 
quart d'heure, devra être évaporée jusqu'à siccité; il restera une 
masse saline dans laquelle on pourra démontrer la présence du nitrate 
de potasse : !<> en projetant une partie du sel sur les charbons il y 
aura fusion et scintillation ; 2» en traitant à chaud une partie du sel par 
ia limaille de cuivre et l'acide sulfurique on dégagera du deutoxide 
d'azote; 5^ enGa en mettant en contact une portion dn même sel avec 
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de Tacide sulfurique concentré tenant en solution du protosulfote de 
fer, il se manifestera bientôt une coloration rose ou pourpre, particu- 
lière à Tacide nitrique. 

C'est à Taide de procédés plus ou moins analogues à ceux que nous 
a?ons rapportés ici que MM. Orfila et Lesueur ont établi d'une ma- 



mère incontestable : ï® que Ton pouvait démontrer encore la présence 
de Tacide nitrique, concentré plusieurs mois après qu'il avait été 




disps 

formait en nitrate d*ammoniâque par Tammoniaque résultant de la 
putréfaction des matières animales. 

Usages de l'acide nitrique. Cet acide a des usages très-multipliés 
non-seulement dans les laboratoires de chimie où il est fréquemment 
employé comme dissolvant de la plupart des métaux, mais aussi dans 
les arts et les manufactures. LMnsolubilité et rinaltcrabilité de Por et 
du platine par cet acide le font employer dans les essais docimas- 
tiqaes pour séparer ces métaux de leurs alliages ; c'est sur ce même 
pnncipe qu'est fondé l'usage qu'en font les essayeurs et les orfèvres 
pour déterminer le titre des bijoux d'or (Voyez Alliages d'or et de 
cvtvyv), et faire le départ de l'or des alliages de ce métal avec l'argent. 

La propriété qu'il possède d'oxider et d'acidifier l'étain et l'anti- 
moine en les transformant en composés insolubles, tandis qu'il dissout 
les autres métaux en formant avec eux des nitrates solubles, le rend 
précieux pour analyser les alliages d'étain ou d'antimoine avec le 
plomb, le cuivre, le zinc, le fer, etc., etc. 

La solubilité de certains oxides et sels insolubles dans cet acide le 
fait^ souvent mettre en usage dans l'analyse minérale. 11 n'est pas 
moins utile dans l'analyse organique pour distinguer certains prin- 
cipes immédiats végétaux et animaux, tels que la gomme qu'il con- 
vertit en partie en acide mucique, le sucre en acide oxalique, la cho- 
lestérinc en acide ckolestérique , l'urée qu'il précipite de sa solution 
à l'état de nitrate, l'acide urique qu'il fait distinguer et reconnaître 
par sa transformation en acide purpurique, etc. C'est même en décom- 
posant, au moyen de l'acide nitrique concentré , pur et bouillant, la 
cérébrine et les autres matières grasses du cerveau, qu'il a été possible 
d'évaluer la proportion de phosphore qu^clles contiennent par la 
quantité d'acide phosphorique qui se produit dans cette circonstance. 
(Couerbe.) 

AaoE OXALIQUE. Cct acide qui tire son nom du mot latin oxalis , 
oseille y où il a été d'abord rencontré à l'état de combinaison avec la 
potasse et constituant alors le sel d'oseille, existe aussi dans plusieurs 
plantes acidulés du même gçnre ou de genre différent; on le trouve 
libre ou combiné à la potasse ou à la chaux. 




Tacide nitrique, et faisant cristalliser à plusieurs reprises l'acide 
oxalique obtenu, pour le purifier de l'acide nitrique qu'il peut retenir. 
Propriétés. L'acide oxalique se présente en petites a\Qu\\\e% VtMi^n 
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parentes et incolores qui sont des petits prismes quadrilatères , ter- 
minés par des sommets dièdres. Il est inodore, d*une saveur acide 
très-prononcée qui agace les dents. Exposé à Tair sec il s^effleurit en 

Eerdant une partie de son eau de cristallisation. ChaufFé, il fond âî'a- 
ord, bouillonne ensuite en se décomposant , et se sublime en partie 
sans avoir éprouvé d^altération. Mis en contact avec Teau, ses cristaux 
se brisent en faisant entendre un léger bruit à mesure quMIs se dis- 
solvent; 100 parties de ce liquide à + 15 peuvent dissoudre 11 1/2 de 
cet acide. L^alcool en dissout une plus grande quantité. 

Composition. Cet acide cristallisé contient 42,70 d*eau pour cent on 
5 atomes dVau, dont 2 atomes se dégagent par son effleurissement à 
Fair sec; anbydre il est composé de : 

Carbone 35,77 ou 2 atomes. 

Oxigène 66,25 3 atomes. 

"ÏÔÔ,ÔÔ 

Sa formule est € ou C 0\ 

Caractères distinctifs, 1» Projeté sur les charbons ardents Tacide 
oxalique fond aussitôt, et s*exbale en fumée blanche, acide, qui pro- 
voque la toux; il ne laisse aucun résidu charbonneux; 

2o Sa solution aqueuse concentrée forme avec les solutions de potasse 
et d^ammoniaque mises en quantité insuffisante pour la saturer, un 
précipité blanc, cristallin, d!oxalates acides de ces bases. Le même efiFet 
se produit avec les solutions salines à base de potasse et d^ammo- 
niaque; 

5o L*eau de chaux versée dans cette solution y produit un précipité 
blanc pulvérulent, si peu soluble dans Teau que 1 /40000 de cet acide 
est indiqué par ce réactif. Les solutions de barite et de strontiane four- 
nissent un précipité blanc, floconneux, soluble dans un excès diacide 
oxalique; 

'4o Ces solutions de sulfate de chaux et de nitrate de chaux sont pré- 
cipitées par cet acide , il en est de même des solutions d^acétate de 
plomb, de nitrate d'argent , de protonitrate de mercure et de deuto- 
sulfate de cuivre; le précipité par ce dernier sel est bleuâtre et pulvé- 
rulent. 

Usages de Vacide oxalique. L'affinité de Toxide oxalique pour b 
chaux est si grande et le composé qu*il produit avec celte base est si 
peu soluble qu'on emploie toujours cet acide, soit comme réactif pour 
reconnaître la présence de la chaux libre ou combinée, soit pour Fex- 
traire dans une analyse, et en déterminer la quantité par le poids d0 
Toxalate qui est obtenu. 

Les combinaisons neutres solubles qu'il forme avec la potasse et, 
Tammoniaque sont également employées aux mêmes usages. 

La propriété dont jouit Tacide oxalique de former avec quelques 
oxides métalliques des sels solubles, et avec d'autres des sels insolubles 
dans Teau Ta fait employer pour séparer le peroxide de fer des oxides 
de cobalt et de nickel ; il forme avec le premier un oxalate soluble, et 
avec les seconds deux oxalates insolubles. C'est sur ce même principe 
çu^s été proposé l'emploi de la solution d'acide oxalique pour isoler 
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Foxide de fer des hydrates d^oxide de zirconium et de titane, ainsi 
que pour séparer Toxide de fer du protoxide de manganèse. 

L'acide oxalique a aussi des usages plus ou moins étendus dans les 
arts, il est employé dans la fabrication des toiles peintes ; on 8*en sert 

Soor enlever les taches d'encre et de rouille sur le linge et les tissus 
e laine blanche. 

AciSE oxiCHLORiQUE. (Yoycz Acide perchlorique,) 

Agu>e paratartbiqde. On a donné ce nom à un acide organique 
particulier qui est isomérî<|[ue avec Tacidc tartrique, et qui a été ren- 
contré dans le tartre des vins de certains cantons des Vosges. 

Propriété», L'acide paratartrique se présente en prismes parfaite- 
ment diaphanes, ou en grands rhombes obliques. 11 est fortement 
acide comme l'acide tartrique, inodore et très-fusible ; chauffé il donne 
à la distillation un liquide épais, très^acide, peu d^huile erapyreuma- 
tique et un faible résidu charbonneux. L'eau à + 15o en dissout les 
100/575 de son poids. 

Composition, Cet acide cristallisé renferme 2 atomes d'eau com- 
binée, ou 21,506 pour cent de son poids; anhydre, il est composé 
comme l'acide tartrique de : 

Carbone 36,81 ou 4 atomes. 

Hydrogène. . . . 3,00 4 atomes. 
Oxigène 60,19 5 atomes. 

100,00 
Sa formule est par conséquent C^ H^ 0^. 

La capacité de saturation de cet acide est exactement la même que 
eeDe de l'acide tartrique dont il diffère cependant par ses propriétés 
physiques et par ses caractères chimiques. 

Caractères distinctifs, jo L'acide paratartrique projeté sur les char- 
bons ardents fond, se boursoufle en laissant évaporer son eau, noircit 
ensuite en répandant une vapeur acide très-piquante, et laisse un 
résida charbonneux qui brûle entièrement; 

9» Dissous dans l'eau cette solution concentrée produit un précipité 
bhmc cristallin, très-peu soluble en y versant quelques gouttes d'une 
solntion de potasse, et ce précipité se redissout lorsque l'acide est 
entièrement saturé par cet alcali ; 

S» L^ammoniaque liquide versée avec précaution dans cette solution 
se comporte comme la solution de potasse en produisant un sel acide 
peu soluble et un sel neutre très-soluble dans Teau ; 

4» La solution d'acide paratartrique précipite l'eau de chaux en 
flocons blancs, comme le fait celle diacide tartrique, mais ce précipité 
en diffère en ce qu'après avoir été. redissous par l'acide hydrochlo- 
rique, il reparait par Tammoniaque, tandis que le précipité formé 
par l'acide tartrique, mis dans les mêmes circonstances, reste dissous. 

5o L^affinité de cet acide pour le protoxide de calcium est si grande 
qD*il Tenlève aux solutions neutres de nitrate de chaux et de chlorure 
de calcium, comme cela a lieu avec Tacide oxalique; mais on ne peut 
le confondre avec ce dernier parce qu'il ne précipite pas la solution 
de folfote de chaux. 
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Acide PEacuLoaiQUE. Cet acide désigné d^abord sous le nom ^ acide 
chlorique oxigéné et ensuite diacide oxichlorique , a été découvert 
en 1814, à Tienne, par le comte Stadion. 11 se produit dans Paction de 
Tacide sulfurique sur le chlorate de potasse, et diaprés Sérullas, pen- 
dant la distillation de Tacide chlorique pur dont un tiers environ se 
convertit en cet acide. 

L\'icidc perchlorique le plus concentré possible est solide, blanc, 
en masse ou en longs prismes quadrangulaires ; diaprés Sérullas, il 
fond à -4- 45o. Exposé à l'air, il en attire promptement Thumidité, en 
donnant lieu à des vapeurs blanches très-épaisses. A Tétat d^hydrate 
c'est un liquide incolore d'une saveur acide franche, et qui rougit le 
papier de tournesol sans le décolorer. 

Sous cet état, d'après Sérullas, il n'enflamme pas le papier comme 
l'acide chlorique, mais il donne à ce papier la propriété, lorsqu'on le 
met en contact avec un charbon incandescent, de lancer de vives étin< 
celles avec un violent pétillement et souvent détonation. 

Composition. Cet acide est formé de 2 volumes de chlore et de 7 vo- 
lumes d'oxigène, ou en poids de : 

Oxigènc 01,20 OH 7 atomes. 

Chlore 58,74 2 atomes. 

TÔOjÔO" 

• • • 
« • • • 

Sa formule = Ch. ou Ch» 07. 

Caractères distinctifs. Cet acide, indépendamment des caractères 
physiques que nous avons rapportés ci-dessus et de la propriété qu'il 
présente de faire brûler avec scintillation un papier qui en est im- 
prégné, peut être distingué de l'acide chlorique par la propriété qu*il 
a de former avec la potasse un sel très-peu solublc dans l'eau à la 
température ordinaire. 

£n effet, en divisant en deux parties égales une solution étendue de 
potasse, l'acide perchlorique versé dans une partie donne lieu ant- 
sitôl à uiî précipité blanc cristallin de perchlorate de potasse loraqpe 
l'autre partie de la solution n'est nullement troublée par l'acide cblo- 
rique. 

^o Chauffé avec l'acide hydrochlorique et l'alcool , cet acide n*ett 
pas altéré, tandis que l'acide chlorique est décomposé dans les mémee 
circonstances, en donnant avec le premier du deutoxide de chlore et 
avec le second de Vacide acétique et du cfUore. 

So La solution d'acide perchlorique n'est point précipitée par lee 
solutions de soude, de chaux, de barite, ainsi que par aucune disso- 
lution métallique. 

Usages. La propriété dont jouit l'acide perchlorique de former «veo 
la potasse un sel qui exige 05 fois son poids d'eau à -4- 15<> pour se 
dissoudre, tandis que la soude produit avec cet acide un composé dé- 
liquescent, très-soluble non-seulement dans l'eau, mais dans l'alcool 
à 40'> , offre un moyen avantageux pour distinguer et même séparer 
l'un de l'autre ces deux alcalis. 

Si l'on verse, par gouttes, dans une solution mêlée de soude et de 
potasse y de l'acide perchlorique en excès, à l'instant (les liqueurs 
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éltnt eoncenirées ) il se forme un précipité de perchloratc de potasse^ 
ie perchlorate de sonde reste dans la liqueur ; on peut alors séparer 
ces deux sels l'un de Tautre par l'alcool concentre , qui précipite en 
même temps de la liqueur la petite quantité de perchloratc de potasse 
qni peut s y trouver. 

L'acide perchlorique agit de la même manière sur les sels de potasse 
ensolmion concentrée, il en précipite la base à l'état de perchloratc, 
« mettant en liberté les acides avec lesquels elle était combinée. 
Cette double action fournit une nouvelle application dans les ana- 
lyses minérales, en procurant un moyen d'examiner l'acide qui était 
primitivement combiné à cette base, acide dont l'isolement peut tou- 
joars s^effèctuer par Talcool. 

Les perchlorates de barite et d'argent, en raison de leur solubilité, 
peuvent être employés avec avantage dans l'analyse, pour détermi- 
ner dans des mélanges : le premier les rapports du sulfate de potasse 
âo sulfate de soude, et le second ceux du chlorure de sodium au chlo- 
rure de potassium. 

On conçoit, en effet, que le perchlorate de barite, en agissant sur 
on mélange de sulfate de potasse et de sulfate de soude dissous dans 
Tean, donnera naissance, par l'intermède de l'alcool, d'un côté à du 
perchlorate de soude, soluble dans ce liquide, et de l'autre à un pré- 
cipité insoluble de perchloratc de potasse et de sulfate de barite, 
duquel on enlèvera facilement le perchloratc par les lavages à l'eau 
chaude. 

Le poids du sulfate de barite fera connaître la proportion exacte 
d'acide sulfurique renfermée dans les deux sulfates, et la proportion 
de chacune des bases sera déduite , savoir : la potasse du poids de 
perchlorate de potasse, et la soude du poids du chlorure de sodium, 
obtenu de la calcination du perchlorate de soude dans un petit creu- 
set de platine. 

Dans l'analyse des chlorures de sodium et de potassium, on verse, 
dans la solution de ce mélange, du perchlorate d'argent jusqu^à ces- 
sation de précipité ; il se produit du chlorure d'argent et du perchlo- 
rate de potasse qui se séparent. On lave à l'eau chaude, sur un filtre, 
le précipité pour redissoudre le perchlorate de potasse. Les eaux de 
lavage sont réunies à la liqueur qui a été précipitée et on les fait 
évaporer à siccité ; en traitant alors par l'alcool concentré, on sépare, 
au moyen d*un filtre , tout le perchlorate de potasse à l'état solide , 
tandis que le perchlorate de soude reste dissous dans l'alcool, mêlé à 
la petite quantité de perchlorate d'argent , qui a été employée en 
excès. La solution alcoolique évaporée fournit le perchlorate de soude. 
On calcine séparément les deux sels dans un petit creuset pour les 
décomposer; en dissolvant ensuite le résidu, en filtrant et évaporant, 
on a, par la dessiccation, les chlorures de sodium et de potassium 
ûolés; Sémllas, qui a mis en pratique ce procédé en 1831, annonce 
qu'il est parvenu à séparer, à une très-grande approximation , des 
lôélanges pesés de quelques grains (Journal de chimie médicale j 
tome VII, page 328). 

AciBB PBOSPHORiQnE.Xet oxacide, le plus oxigéné des composés que 
forme le phosphore avec Toxigène^ n'existe point à Vélai de \\Y)«,tv% 
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dans la nature, mais toujours uni à certains oxides métalliques, aYe< 
lesquels il produit des sels, qu^on rencontre plus ou moins abondam* 
ment dans les trois règnes. 

Ii''acide phosphorique libre et pur se présente en flocons blancs 
incolores,, tellement avides d^eau qu'ils s'humectent promptement i 
Pair et tombent en déliquescence en moins de quelques minutes ; mh 
en contact avec Teau, il s'y dissout avec sifflement en produisant de h 
chaleur ; cette solution est très-acide, évaporée elle fournit un liquid 
sirupeux, transparent, qui fond à une température rouge et prem 
Taspect d'un verre transparent, par le refroidissement; sous cet éta 
il est hydraté et peut contenir de à 20 pour cent d'eau, suivant h 
température à laquelle il a été exposé; ainsi fondu et vitrifié, Tacid 
phosphorique hydraté attire aussi l'humidité atmosphérique, mai 
avec lenteur ; l'eau le redissout peu à peu. Sous Tinfluence de la cha 




il ne précipite plus Taibumine et produit un précipite ./aiine avec! 
nitrate d'argent. Ce changement, qu'on ne peut encore bien expliquer 
se manifeste après la calcination de certains phosphates solubles; o 
qui doit mettre en garde dans l'examen de ces sels par les réactife. 
Composition. Cet acide anhydre est formé de : 

Oxigène 50,04 ou 5 atomes. 

Phosphore 43,06 2 atomes. 

100,00 

• • • 

Sa formule est Ph* 0" ou Ph. 

Caractères distinctifs, l» L'acide phosphorique est fixe au feu, fiMÎ 
ble et indécomposable. Projeté sur les charbons ardents, il n'exhal 
aucune odeur, se ramollit et fond ensuite si la chaleur est élevée. 

2o Sa solution aqueuse, traitée par Peau de chaux ou l'eau de barit 
en excès, produit des précipités blancs floconneux qui se redissolven 
dans un excès de cet acide, ou de tout autre capable de former ave 
ces bases des composés solubles, tels sont les acides nitrique, kydn 
chlorique ou hydrohrômique. 

5o Saturée par l'ammoniaque ou la potasse, la solution d'acide plMM 
phorique se comporte différemment avec le nitrate d'argent si l'acid 
a été ou non récemment dissous ; dans le premier cas, elle produit u 
précipité blanc de phosphate neutre d'argent ; dans le second cas, u 
précipité jaune. 

4o Les soluûons de proto-nitrate de mercure et d'acétate de plom 
forment dans la solution d'acide phosphorique saturée par un alca 
des précipités blancs floconneux, solubles dans un excès d'acide nitri 




plomb) calciné au chalumeau sur un support de charbon, se fond aûi 
ment en un globule blanc nacré, qui, par le refroidissement, se ad 
difie en un bouton de forme polyèdre; mais en continuant de le cbau 
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aent , Tacide pbosphorîque se décompose peu à peo par le 
a charbon et le phosphore qui en provient brûle en donnant 
me une teinte jaunâtre particulière. 

3nt les réactifs que Ton met en usage pour reconnaître et 
:r Facide phosphorique libre ou combiné ; mais lorsque les 
; sur lesquelles il est permis d^opérer sont très -petites et 
peut varier les essais, il faut recourir au procédé qui a été 
ratique en 1825, par MM. Vauquelin et Thenard. Ce procédé 
rès-exact est fondé sur la décomposition des phosphates par 
iiim à une température rouge et leur conversion en phosphu- 
lels on dégage par Faction de Teau acidulée du gaz hydro- 
»to -phosphore, rcconnaissable à son odeur alliacée et à ses 
ractères. La sensibilité de ce moyen est telle qu^il est facile 
'ucer sur un demi-milligramme de phosphate de chaux, 
opérer, on se sert d*un tube de verre, fermé par un bout, 
millimètres de diamètre et long de 4 à 5 centimètres envi- 
is lequel on introduit 1 centigramme de jpotassium ou de 
[u^il faut avoir le soin de bien tasser au rond du tube; on 
dessus le phosphate en poudre et bien calciné qu*on presse 
ossible sur le potassium. Les choses étant ainsi disposées on 
ibe dans une position verticale avec une pince et on le chau£Fè 
'incandescence. La réaction a lieu tranquillement, et lorsque 
st refroidi on y ''erse du mercure pour dissoudre par Fagi- 
xccs de potassium qui s'est sublimé ; si alors on souffle dans 
air qui sort de la bouche, et qu^on retire avec une petite ba- 
; bois un peu de la matière fondue, elle répand une odeur 
rès-forte dMi\ drogène proto-phosphoré. 
xi obtenir et recueillir une portion de ce gaz en faisant pas- 
le tube rempli de mercure un peu d*eau acidulée par de 
ydrochlorique et chauffant la partie du tube où se trouve la 
avec un charbon rouge (Journal de chimie médicale^ etc.^ 
3. 17). 

ff. Quoique Facide phosphorique ne soit pas employé comme 
ans la plupart des expériences chimiques, il importe souvent 
taines analyses inorganiques et organiques de calculer la pro- 
exacte qui s'en est formée pour déterminer ensuite celle du 
re qui existait dans les matières sur lesquelles on a opéré. 
' ce principe qu'est fondée la détermination de la quantité de 
re contenue dans les fontes, fers et aciers du commerce, ainsi 
s certains principes immédiats organiques. L'acide phospho- 
oduit, précipité à Fétat de phosphate de barite ou ue chaux, 
sent calculé d'après le poids de Fun ou de Fautre de ces deux 
forte affinité qu'a le phosphore pour Foxigène dans cet acide, 
Femployer celui-ci à la séparation de certains acides orga- 
qui pourraient être décomposés par les autres acides miné- 

PRUSSiQUE. (Voyez Acide hydrocyanique») 

sucGiNiQUE. (Sel volatil de succin.) 

ide, qui existe tout formé dans la résine fossile désignée sous 

; de succin, ambre jaune oa àarabé, se retire «oit ^atX^ èà*>3X- 
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lation sèche, soit en traitant le succin pulvérisé par une solution do 
carbonate de potasse ou de soude. 

Purifié par voie de cristallisation, il se présente en prismes droits, 
incolores, terminés par quatre facettes; sa saveur est faiblement acide 
et un peu acre; chaufiFé il fond d^abord et se sublime ensuite en aban- 
donnant Teau qu^il contient et une petite quantité d^buile cmpyreu- 
matique qui s^ trouve. Il est soluble dans 1 eau et dans Talcool; Tean 
en dissout 1/25 à + 15o et 1/5 à -f- 100; Talcool à froid le dissout dif- 
ficilement , mais à chaud une partie de cet acide se dissout dans une 
partie et demie de ce liquide bouillant. 

Composition, L^acide succinique cristallisé renferme 1 atome d*eita 
ou 15,13 pour cent; anhydre il contient : 

Oxigène 47,56 ou 3 atomes. 

Carbone 48,48 4 atomes. 

Hydrogène 3,96 4 atomes. 

100,00 
Sa formule = 0' C^ H^ et son signe = S. 

Caractères distinctifs. 1» Mis en contact avec les charbons ardents, 
Tacide succinique fond et s^exhale aussitôt en vapeurs blanches acres 
et irritantes sans laisser de résidu charbonneux. 

2o Sa solution aqueuse ne précipite point par les solutions de chaux, 
de barite et de strontiane; mais elle forme avec Tacétate de plomb 
neutre et celui tribasii^ue un précipité blanc insoluble dans Teau, 
soluble dans Tacide nitrique. 

3o Saturé par Tammoniaque ou la potasse, Tacide succinique pro-, 
duit avec ces bases des sels très-solubles dont la solution précipite les 
sels neutres de peroxide de fer en flocons rouges brunâtres, et est 
sans action sur les sels de protoxide de manganèse , d^argent et de 
cuivre avec les oxides desquels Tacide succinique forme des combinai- 
sons solubles. 

Usages, L^acide succinique est quel(}uefois employé en médecine, 
mais très-rarement ; dans les laboratoires de chimie , il sert dans les 
analyses des substances où il existe de Toxide de fer mêlé à de Toxide 
de manganèse pour séparer ces deux oxides. On remploie à Tétat de 
succinate soluble qu^on ajoute à la dissolution qui contient ces deux 
oxides. Le succinate de peroxide de fer est entièrement précipité si la 
dissolution est neutre. 

Cet acide tel qu^on le trouve dans le commerce est souvent falsifié 
en raison de son prix élevé. On y mélange de Tacide tartrique^ du 
bisulfate de potasse ou du sel ammoniac coloré par un peu d^huile 
empyreuma tique de succin. On reconnaît ces fraudes non-seulement 
aux caractères que présente alors Tacidc, et qui sont différents de ceux 
que nous avons indiqués ci-dessus, mais par le résidu qu^il laisse lors- 
qu'on le chauffe sur une lame métallique ou qu'on le met sur un 
charbon ardent. La fraude avec Tacide tartrique se reconnaît au ré- 
sidu charbonneux, celle avec le bisulfate de potasse au sel blanc fixe 
qui reste pour résidu ; quant à la présence du sel ammoniac, on la 
constate soit en triturant Tacide avec un peu c|e chaux qui en dégage 
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une odeur ammoniacale, soit par la solution do nitrate d*argent qui 
OGCSsioiuie dans la solution de cet acide un précipite blanc, caillebottc 
de chlorure d^'argent. 

Aa»E suLFUEEux. Cct oxacide qui résulte toujours de la combustion 
du soufre, soit à Tair, soit dans le gaz oxigènc, et qu^on peut former 
dans une foule de réactions chimiques, se présente à Tétat de liberté 
tous forme gazeuse. 

Gat acide sulfureux, Ceal un gaz permanent h la température or- 
dinaire, mais susceptible de se liquéfier à une basse température 
(~ 20). Il est incolore, d^'une odeur forte et sufltu'nnle qui irrite les 
feux et excite la toux ; sa densité est de 2,â47; il éteint les corps eu 
combustion. Le calorique n^a aucune action sur lui; Tcau à+ 15<>eu 
dissout trente-trois fois son volume. 

Composition. On admet qu^il est formé d^un volume de gaz oxigène 
et d^un demi-volume de vapeur de soufre condensés en un volume, 
ou en poids de : 

Oxigène 49,85C ou 2 atomes. 

Sounre 50,li4 1 atome. 

100,000 
Sa formule = S 0* ou S. 

Caractères distinctifs, \o L^odeur de ce gaz est piquante et analogue 
à celle du soufre qui brûle à Pair ; 

9o II rougit d'abord la teinture de tournesol et lui communique 
cnsoite une couleur de vin paillei; 

S» L'eau Pabsorbe entièrement et acquiert Todeur et la saveur du 
gtz ainsi que Impropriété d'agir sur le tournesol; 

4<> Les solutions de potasse et de soude Tabsorbcnt aussi, mais en 
formant avec lui des composés solubles, inodores, d'où les acides le 
téptrent avec toutes ses propriétés caractéristiques; Peau de chaux 
sgit de la même manière, mais Feau de barite eu l'absorbant su 
trouble et produit un précipité blanc de sulfite de barite, soluble dans 
no excès de gaz acide sulfureux. 

Solution de go* acide sulfureux. Cette solution est incolore et pos- 
sède Todeur et la saveur du gaz quoique moins prononcée ; lorsqu elle 
eiCsatnrée sa densité est de 1,045. Chauffée, clic laisse dégager peu 
à peu et entièrement le gaz qu'elle contient. Exposée à l'air dans un 
vase mal bouché, elle absorbe lentement l'oxigène et se convertit en 
partie en acide sulfurique. 

Caractères distinctifs. 1° La solution d'acide sulfureux pur est faci- 
lement distinguée par son odeur et sa saveur ; 

^ La teinture de tournesol agit sur elle comme sur le gaz lui-même; 

8* L'eau de chaux n'y produit pas de précipité, mais l'(;au de barite 
U précipite, et le sulfite qui s'y forme peut se dissoudre dans uu 
excès d'acide. 

4o Les solutions de chlore y (Viode et de hrome la convertissent en 
acide sulfurique en décomposant l'eau et s'acidiBani cllcs-mcincs. 

5» Les acides hydrosulfurique et iodique sont décomposés par cette 
>ohtion qni produit avec le premier un précipité b\auc oyaVwk «i^ 
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soufre provenant des deux acides décomposés, et avec le second un 
précipité brun d^iode que la chaleur en réduisant en vapeurs violettes 
fait aisément reconnaître. 

Usages, L^acide sulfureux sous les deux étals que nous avons men- 
tionnés ci-dessus est très-employé dans les arts , Faction destructive 
quUI exerce sur plusieurs couleurs organiques le fait particulièrement 
employer dans le blanchiment des étoffes de soie et de laine , ainsi 
que dans celui des tissus de paille. On s^en sert aussi pour muter les 
vins faibles qui s'aigriraient bientôt dans les tonneaux si le ferment 
n^était pas soustrait à Taction de Pair qu'ils contiennent. Dans les la- 
boratoires, la solution d'acide sulfureux est usitée comme réactif, et 
quelquefois dans certaines opérations comme moyen d'obtenir et d'i- 
soler plusieurs corps de leur combinaison. 

Acide sulfurique. (Acide du soufre y acide vitrioKquCj huile de vitriol,) 
Tels étaient les noms sous lesquels on désignait autrefois cet acide; 
dans le commerce on lui donne encore les deux derniers noms. 

L'acide sulfurique est connu sous trois formes distinctes ou modifi- 
cations particulières : !<> anhydre et pur; 2» mélangé à une petite 
quantité d'acide hydraté, il constitue sous cet état l'acide dit fumant 
ou glacial de Nordhausen; du nom de la localité où on le fabrique en 
jgrande quantité; 5» combiné à une proportion déterminée d'eau, c'est 
l'acide ordinaire du commerce qu'on connaît aussi sous le nom d'acide 
sulfurique d'Angleterre; ce dernier nom lui a été donné parce que c'est 
dans ce pays qu'on a d'abord imaginé le procédé à l'aide duquel on le 
prépare aujourd'hui dans les arts. Ce dernier acide est le plus répanda 
dans le commerce pour les différents usages. 

Propriétés de V acide sulfurique anhydre. Cet acide se présente 
sous forme d'aiguilles blanches , soyeuses et flexibles , qui se liqué- 
fient à -4- 25 degré C, et se volatilisent presque immédiatement. Sa 
densité est de 1,070 lorsqu'il a été liquéfié. Une chaleur rouge le dé- 
compose en gaz acide sulfureux et en gaz oxigène dans le rapport de 
2 à 1. Exposé à l'air il en attire l'humidité en répandant d'épaisses 




liquide visqueux très-acide. 

Compositian, L'acide sulfurique anhydre, est formé de trois volumes 
d'oxigène contre un volume de vapeur de soufre, ou en poids de : 

Oxigène 50,86 ou 5 atomes. 

Soufre 40,14 1 atome. 

100,00 

Sa formule est = SO^ ou S. Sa capacité de saturation est de 19,06, 
d'après les expériences de M. Berzélius. 

L'acide sulfurique sous cet état n'est employé que dans les labora- 
toires. 

^cide sulfurique fumant ou glacial de Nordhausen ou de Saxe. Cet 
acide obtenu de la distillation du proto-sulfate de fer desséché a une 
couleur brunâtre foncée; sa densité est de 1,89 à 1,90. Mis en contact 
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a?ee Tair il répand aussitôt une fumée blanche due à la volatilisation 
de Pacide anhydre qu*il contient et qui agit sur la vapeur d^eau répan- 
due dans Tatmosphère. Son odeur est forte et suffocante par Tacide 
tidfiireux quUI contient accidentellement. Chauffé, il abandonne Tacide 
anhydre et Tacide sulfureux quMl contient et reste à Tétat diacide 




dépendent du mélange 
tne plus ou moins grande quantité diacide hydraté. 

Usages. L*acide fumant de Nordhausen est employé dans les labo- 
ratoires pour obtenir Tacide sulfurique anhydre. Dans les arts on 
s*en sert en teinture pour dissoudre l'indigo, de préférence à Tacide 
bydralé du commerce. 

Propriétés de l'acide sulfurique hydralé ordinaire ou acide 

sulfurique du commerce. 

Cet acide qu^on prépare aujourd'hui en très-grande quantité, et à 
bas prix pour les besoins des arts , s^obtieht de la combustion d*un 
Bélange de nitre et de soufre dans des chambres particulières en 
plomb. Il se présente sous forme d*un liquide incolore, inodore, de 
eoosistance oléagineuse, d^une si grande causticité qu^il désorganise 
et noircit promptement toutes les matières organiques avec lesquelles 
on le met en contact. Sa densité est de 1,85S à -h 15° C. Il appartient 
à la classe des liquides les moins volatils, car il n'entre en ébuUition 
qu'à -4- 526<» C. et distille ensuite sans éprouver d'altération. 

Exposé à Pair il attire puissamment Phumidité et s'affaiblit de plus 
en plus. Versé lentement dans Peau il coule comme du sirop, tombe 
an rond de ce liquide, et s'y combine aisément par l'agitation en dé- 

Sigeant beaucoup de chaleur. La proportion d'eau ajoutée à cet acide 
minue sa densité et abaisse son point d'ébullition qui se rapproche 
â'sDtantplus de lOO» qu'il contient davantage d'eau. La densité d'un 
Bélange d'acide sulfurique hydraté et d'eau étant variable et nulle- 
Bent soumise à des règles générales , nous présentons le tableau ci- 
iprès qui est dû aux expériences directes de Yauquelin et MM. D'Arcet 
et Parkes, et qui peut être souvent consulté dans la pratique de cer- 
taines opérations chimiques. 
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Table de la ricfiesse de l'acide sulfurique à divers degrés pt 

la température Je + 15o cent. 



PSGBÉS DE l'acide 


DENSITÉ 


PROPORTION 


PROPORTION 


à raréomètre 


de 


diacide hydraté 


d'eau 


de Baume. 


Tacide. 


pour 100. 


pour 100. 


66» 


1,842 


100 





60o 


1,725 


84,22 


15,78 


60o 


1,717 


82,34 


17,66 


55o 


1,618 


74,32 


25,68 


54o 


1,603 


72,70 


27,30 


55° 


1,586 


71,17 


28,83 


520 


1,566 


69,30 


30,70 


51o 


1,550 


68,30 


31,70 


50o 


1,532 


66,45 


33,55 


49o 


1,515 


64,37 


35,63 


48o 


1,500 


62,80 


37,20 


470 


1,482 


61,32 


38,68 


460 


1,466 


59,85 


40,15 


450 


1,454 


58,02 


41,98 


400 


1,395 


50,41 


49,59 


350 


1,315 


43,21 


56,79 


300 


1,260 


36,52 


63.48 


250 


1,210 


30,12 


09,88 


200 


1,162 


24,01 


75,99 


150 


1,114 


17,39 


82,61 


100 


1,076 


11,73 


88,27 


50 

l ^ ._ — ^ — , 


1,023 


6,60 


93,40 



Les raisons que nous avons exposées plus haut nous font publier 
une table du docteur Ure , dans laquelle sont indiqués les rappc 
(\m existent entre Pacide sulfurique à diverses densités et les prop 
lions d'acide hydraté et anhydre qu'il contient à une tempérât 
de -*- 150,5, 



■MSITË 


ACIOK 


ACIDE 


DBS BIT* 


ACIM 


ACIPK 


de l-acide. 


hydralé. 


anhydre. 


de i'ocidc. 


hydralé 


anhydre. 


1.8485 


100 


81,54 


1,4300 


55 


44,85 


1,M75 


99 


80.73 


l,4aC5 


54 


44,03 


1.8460 


08 


70,00 


1,4170 


53 


43,29 


1,8439 


07 


79,00 


1,4075 


53 


42.40 


1,8410 


06 


78,aa 


1.5907 


61 


41,58 


1,8370 


05 


77,40 


1,3884 


50 


40,77 


1,8330 


94 


70,65 


1,3788 


40 


30,06 


1.^90 


95 


75,83 


1.3697 


48 


3o:n 


1,8233 


99 


7.7,02 


1,3012 


47 


38.33 


1,8179 


91 


74,30 


1,3530 


46 


37,01 


1,81 IS 


90 


73,39 


1,34» 


46 


30,09 


1.8013 


89 


72,57 


1,5345 


44 


35,88 


1,7!)02 


88 


71,73 


1.3355 


43 


35,00 


1,7870 


87 


70,94 


1,3165 


49 


34,35 


1,7774 


60 


70,12 


1,5080 


41 


53,43 


1,7C75 


85 


09.3) 


1,9999 


40 


32,61 


1,7570 


84 


08,49 


1,9815 


3» 


31,80 


1,7465 


83 


07,(18 


1,3836 


38 


30,08 


1,7560 


89 


06,86 


1,3740 


37 


3o;i7 


1.7245 


81 


00,05 


1,3654 


50 


90,35 


1,7130 


80 




1,3572 


56 


98,54 


1,6093 


70 


64;43 


1,9490 


54 


27,72 


1,6870 


78 


63.00 


1.9104 


33 


26,91 


1.6750 


77 


63,78 


1,2554 


39 


96,09 


1.0630 


76 


61,07 


1,2960 


SI 


95,98 


1.6520 


75 


61,15 


1,9184 


30 


94.40 


1,6415 


74 


60,34 


1,2108 


20 


93,65 


1,6591 


73 


59.5-3 


1,9039 


38 


93,83 


1,6304 


72 


58,71 


1,1956 


27 


22,01 


1.6090 


71 


57.89 


1.1870 


26 


31,20 


1,3975 


70 


B7,08 


1,1799 


95 


20,38 


1,5808 


69 


30,36 


1.1700 


24 


10,57 


1,3760 


68 


S!i,46 


1,1090 


23 


18,76 


1.5648 


67 


S4,03 


1,1549 


39 


17,04 


1,5503 


06 


53,83 


1,1480 


21 


17.19 


1.5500 


«S 


53.00 


1,1410 


90 


16.31 


1,5380 


64 


£2,18 


1,1330 


19 


15,49 


1,5170 


63 


51,37 


i,iai6 


18 


14.08 


1,5006 


6a 


S0,55 


1,1105 


17 


13,86 


1,4900 


61 


■49,74 


1.1000 


10 


13,05 


1.4800 


00 


48.«a 


1.1019 


16 


13,33 


1,4700 


50 


48,11 


1,0053 


14 


11,41 


1,4660 


58 


47,30 


1,0887 


13 


10,00 


1, 4.160 


57 


46,38 


1,0800 


13 


9,78 


1,4460 


56 


45,00 
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Composition. L^acîde^sulfurique hydraté du commerce, d*une den- 
sité égale à 1,848, renferme : 

Acide sulfurique anhydre. 81,68 ou 1 atome. 
£au 18,52 1 atome. 

100,00 

Sa formule est S + fi. 

Caractères^ disHnctifa. !<> Répandu sur un charbon ardent, ractdtf 
sulfurique se réduit à Tinstant en vapeurs blanches , épaisses , très* 
acides, qui excitent la toux; le même effet se produit en le chauffant 
dans une cuiller de platine, il s^cvapore entièrement sans laisser de 
résidu s'il est pur \ 

2o Versé dans Tcau il se précipite d'abord au fond de ce liquide ; 
mais par l'agitation il se dissout en dégageant plus ou moins de chft* 
leur suivant le rapport des deux liquides. La solution est limpide , 
sans couleur, et très-acide. 

3o Mis en contact avec les solutions de barite et de strontiane, cet 
acide forme un précipité blanc, pulvérulent, insoluble dans Teau et 
dans les acides avec la première solution, et un précipité floconneux 
avec la seconde, susceptible de se redissoudre dans une grande quan- 
tité d'eau. La solution de chaux n'est nullement troublée par l'addi- 
tion de l'acide sulfurique, parce qu'elle contient plus d'eau qu'il est 
nécessaire pour rendre soluble le sulfate de chaux formé: 

4° Les sels de barite, de strontiane, de chaux , de plomb, d^argent 
et de protoxide de mercure en solution concentrée, produisent avec 
cet acide des précipités blancs (sulfates). Si les sels de strontiane, de 
chaux et d'argent sont étendus de beaucoup d'eau, il n'y a plus de 
précipitation, tandis qu'elle se manifeste encore avec les sels de barite, 
de plomb et de protoxide de mercure ; 

o» Il faut ajouter aux caractères que nous venons d'exposer et qiû 
sont suffisants pour démontrer l'acide sulfurique pur, ceux que pré- 
sentent ses combinaisons avec les bases alcalines d'être décomposées 




par laddition des acides , et à la précipitation 
soufre de ces composés par une solution de chlore ; 

Q^ Enfin en chauffant l'acide sulfurique concentré avec du charbon 
en poudre, ou de la limaille de cuivre, dans une fiole munie d'un 
tube, il se dégage dans ces deux circonstances du gaz acide sulfureux 
reconnaissable surtout à son odeur très-piquante. 

L'acide sulfurique du commerce contient souvent des substances 




hyponiirique qui détruisent l'indigo avec facilité lorsqu'on fait usage 
de cet acide pour dissoudre cette matière tinctoriale. On reconnail 
aisément la présence de ces deux acides en projetant dans l'acide sul- 
furique qu'on essaie du proto-sulfate de fer cristallisé réduit eu pou- 
dre, ou quelques gouttes d'une solution concentrée de ce sel; la 
liqueur prend aussitôt une couleur pourpre et même lie de vin foncée 
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teloii les diflférenfes quantités {l^acide nitrique ou hyponitrique qui 
t'j trouvent. M. Ernest Barruel a constaté que la plupart des acides 
solfuriques du commerce contenaient des traces sensibles diacide 
nitrique, et quelques-uns en assez grande quantité pour qu^on ne 
pât croire qu'il s*y trouvait accidentellement, mais qu'il y avait été 
introduit lors de la fabrication. 

L*acide hyponitrique serait distingué de Tacide nitrique au moyen 
de la solution rouge de persulfate de manganèse qui est décolorée 
par le premier acide. 

L*acid€ sulfurique du commerce se présente souvent chez les dé- 
bitants en détail avec une teinte brune noirâtre, duc ordinairement 
à la décomposition de quelques portions de matières organiques qui 
y sont tombées. Cette coloration ne peut avoir aucune conséquence 
ncheuse quand Tacide est concentré au degré convenable ; on le blan- 
diit en le chauffant pendant quelque temps, le charbon divisé qui le 
eoiorait est brûlé et transformé en gaz acide carbonique. 

Indépendamment des substances énoncées ci-dessus que contient 
Tacide du commerce, on y trouve le plus fréquemment en dissolution 
do sulfete de plomb en très -petite quantité. Ce sel se précipite en 
poudre blanche lorsqu^on affaiblit Tacidc avec de Teau distillée ; on le 
reconnaît directement à la teinte brune qu'il prend , lorsque après 
ravoir étendu d'eau , on y ajoute une solution d'acide hydrosulfuri- 
que ou d'un hydrosulfale. La quantité de sulfate de plomb ou de tout 
autre sulfate métallique pourrait être déterminée en distillant dans 
nue cornue un poids connu de cet acide, et par l'examen ultérieur 
do résidu de la distillation. 

De l^acide sulfurique considéré sous le rapport médico-légal. 

Les divers faits publiés sur Taction qu'exerce l'acide sulfurique sur 
Téconomie animale établissent que ce composé est un puissant causti- 
^e rangé au nombre des poisons irritants, qui, ingéré dans les or- 
ganes digestifs, détermine une mort prompte, en produisant l'inflam- 
mation et la désorganisation des viscères avec lesquels il a été mis en 
eontact. 

Les expériences chimiques à l'aide desquelles on peut constater 
Tempoisonnement par cet acide concentré reposent sur les données 
précédemment émises, ou sur quelques-unes de leurs applications : 
si l'acide est pur et non mélangé il devient facile de le reconnaître 
aux caractères physiques et chimiques que nous lui avons assignés, 
mais sMl fait partie des liquides vomis par le malade , ou recueillis 
dans Testomac ou les intestins après la mort , alors il sera plus ou 
moins affaibli et coloré par les matières que renfermaient les orga- 
nes. Ces liquides filtrés présenteront une grande acidité lorsqu'on les 
essaiera au papier bleu de tournesol, et feront une vive effervescence 
avec les carbonates alcalins. Les %e\%dehar%ie et de plomb produiront 
avec ces liqueurs des précipités blancs , abondants , insolubles dans 
Teau et les acides ; mais comme ils se comporteraient de la même ma- 
nière en présence de sulfaiea soluhles, il est nécessaire d'agir autre- 
ment pour démontrer la présence de l'acide sulfurique libre. 

Plusieurs moyens peuvent être mis en nsa^ dans ceWe wt^xi- 
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stânce, mais il n^en est ancun qui, à notre avis, soit à Tabri d'objec- 
tions plus ou moins fondées. Le plus sûr consisterait, diaprés quel- 
ques expériences que nous ayons tentées, à mêler les liquides avee 
quatre h cinq fois leur volume d^alcool à 40» pour les isoler des sul- 
fates qui pourraient s'y trouver et de (quelques matières animales qni 
y seraient dissoutes. La solution alcoolique concentrée dans une comaa 
laisserait un résidu liquide et acide, dans lequel il serait assez facile 
de constater la présence de Tacide sulfurique^ soit par les réactift, 
soit en le chauffant avec du mercure ou du charbon, soit enfin en le 
saturant par la potasse ou la soude, et examinant le sel qui en résul- 
terait. 

GVst par des moyens chimiques qui se rapprochent néanmoins de 
ceux que nous avons proposés, que MM. Orfîla et Lesueur ont étabK 
que dans Tempoisonnement par Tacide sulfurique, 1» il était possible 
de constater la présence de cet acide concentré, plusieurs mois et 
même plusieurs années après son mélange avec des matières ani- 
males: 2o que lorsque cet acide était trèa-affaihli, il se trouvait au 
bout de quelques mois saturé pat Tammoniaque que dégageaient les 
matières en se putréfiant ; 5o que dans ce cas on ne pourrait pins 
conclure qu^il y a eu empoisonnement par Tacide sulfurique; qne font 
au plus il serait possible, d'après le sulfate d'ammoniaque qu*on y 
trouverait, d'établir quelques probabilités sur l'empoisonnement. 

Usages de Vcuiide sulfurique. Cet acide est d'un fréquent usage dans 
les arts et dans les laboratoires de chimie ; c'est sur Tatifuiité qa*il 
possède pour la plupart des oxides métalliques qu'est fondée en ^ 
uéral l'extraction ou la séparation des acides minéraux et organiques; 
son emploi comme réactif est très-étendu dans les expériences analy- 
tiques. La grande affinité qu'il a pour Us oxides de barium, de siroH' 
tiumy de calcium, de plomby etc., avec lesquels il forme des aulfaêes 
ou insolubles ou peu solublcs, le fait employer non-seulement pour 
découvrir ces bases, mais pour en déterminer la quantité dans une 
foule de circonstances. La propriété qu'il possède aussi de produire 
avec certains oxides métalliques des sels solubles et avec d'autres des 
composés insolubles, permet de s'en servir pour opérer la séparation 
des premiers d*avec les seconds, et souvent même pour distinguer 
quelques oxides les uns des autres par la forme et les propriétés des 
sels qui en résultent ; enfin les phénomènes plus ou moins apparents 
qui se manifestent en faisant réagir à froid l'acide sulfurique sur les 
sels minéraux et certains sels organiques, fournissent un moyen facile 
de distinguer un grand nombre de genre. (Voyez Sels.) 

AciDR TATïNiQDE. On counaît aujourd'hui sous ce nom un principe 
immédiat des végétaux, rangé d'abord au nombre des principes neu- 
tres et appelé tannin, h cause de la propriété qu'il possède de se com- 
biner avec la peau des animaux et de la tanner. 

Cet acide existe dans un grand nombre de végétaux et particulière- 
ment dans les parties des plantes qui ont une saveur astringente 
plus ou moins prononcée; c'est à la présence de cet acide dans ces 
dernières qu'il faut attribuer les propriétés styptiques et toniques de 
certains médicaments que l'on emploie non-seulement pour l'usage 
interne, mais encore à l'extérieur. 
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PropriéUs. L*acide tannique le plas pur qu^on ait obtenu est amor- 
phe, spongieux , incolore , ou d*une teinte légèrement ambrée ; il est 
sans odeur et d^une sayeur astringente au plus haut degré. Exposé à 
Paelion de la chaleur, cet acide se transforme à la température de 
rbnile bouillante, diaprés M. Pelonze, en eau, en acide carbonique 

Fur, et en un résidu aoondant diacide méta-gallique, L^eau, Talcooi et 
éther dissolvent Tacide tannique , mais ces deux derniers liquides 
en quantité d*autant plus feible qu^ils se rapprochent de Tétat anhydre. 
La sohitîon diacide tannique rougit la teinture de tournesol et dècom- 
pote les carbonates alcalins avec effervescence. 

Composition. L*acide tannique séché à + lâO» contient : 

Carbone. .... 51,18 ou 18 atomes. 
Hydrogène... . 4,18 18 atomes. 
Oxigène. .... 44,64 12 atomes. 

100,00 

Sa formule est représentée par = (C''H'®0'*). 

Caractères disUncHfs. lo Exposé sur les charbons ardents , Tacide 
tannique se boursoufle en noircissant et répandant une fumée pi- 
quante qui noircit un papier imprégné de persulFate de fer. 

3o La solution aqueuse et concentrée de cet acide forme avec Teau 
de chaux, de barite et de strontiane, des précipités blancs, insolubles 
ou peu solubles dans Teau froide, et qui sont des tannâtes basiques ; 
elle précipite aussi les solutions de potasse, de carbonate et de bicar- 
bonate de la même base , en formant avec celle-ci des tannâtes peu 
solubles dans Teau. 

3o Les acides nitrique, phosphorique, arsénique et hydrochlorique, 
précipitent Tacide tannique de sa solution concentrée, tandis que les 
acides oxalique, tartrique, lactique, acétique, citrique, succinique, 
sélénieux et sulforeux, n*y produisent aucun précipité. 

4o Versé dans la plupart des dissolutions métalliques , Tacide tan- 
nique forme des précipités incolores ou colorés suivant la nature de 
Toxide, et qui sont de véritables tannâtes. Les sels de protoxide de 
fîer ne troublent point sa solution, mais ceux de peroxide y occasion- 
nent un précipité abondant, bleu foncé ou noir. L^acétate et le nitrate 
de plomb, ainsi que la solution d^émétique, y forment des précipités 
blancs, insolubles. Tous les sels à base d'alcalis organiques sont pré- 
cipités en flocons blancs par la solution d'acide tannique, et ces préci- 
|»tés peu solubles dans Teau sont facilement redissous par Tacidc 
acétique. 

5o Mis en contact avec une solution de gélatine Tacide tannique 
produit un précipité blanc, opaque, soiuble surtout à chaud, dans la 
Uqmemrqui iê surnage; mais lorsque Tacide tannique domine, le pré- 
cipité se rassemble sous forme d^une espèce de membrane grisâtre et 
tres-élastique. 

Un caractère bien tranché qui permet de s*assurer de la pureté de 
Tacide tannique, et de Tabsence ou de la présence de Tacide gallique 
dans ee produit, consiste à laisser en contact pendant quelques heures 
Il solution de cet acide avec un morceau de peau de bœuf dé^iléft^ ex 
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à agiter de temps en temps. Lorsque Tacide tannique est pur, il mi 
absorbé en totalité par le morceau de peau, et Teau qui le tenait «■ 
solution reste insipide, ne produit aucune coloration avec les sela^A 
peroxide de fer, et ne laisse aucun résidu à Tévaporation (Expérieiioe 
de M. Pelouze.) 

Acide tartrique. (Acide tartareux ou tariarique des ancienê ekk 
mistea,) On désigne sous ce nom un acide qui a été découvert pat 
Schéele dans le tartre qui se dépose du vin en fermentation. Il ai 
trouve à Tétat de sursel dans ce produit naturel et combiné à II 
potasse. On Ta également rencontré dans certains fruits soit à TéCM 
de liberté, soit en combinaison avec la chaux. 

Propriétés, Cet acide qu^on extrait toujours dans les arts et leslabo* 
ratoires du tartre purifié (bi-tartrate de potasse) se présente en cria- 
taux incolores, qui sont des prismes hexagones, terminés par na 
sommet oblique, et sur les angles latéraux desquels se trouvent dena 
petites facettes. Sa saveur est très-forte et son action sur la teintuN 
de tournesol est énergique. Il.est inaltérable à Tair; chauffé , il fond 
d^abord, se boursoufle ensuite, se décompose en noircissant et répan- 
dant une odeur particulière analogue à celle du sucre brûlé ou do 
caramel. Les produits quHl donne sont de Peau, des gaz carbures, di 
Tacide acétique , de Thuile empyreumatique et un acide parti<Hiliai 
appelé pyroiartrique. 

L*acide tartrique est très-soluble dans Teau; une partie de ce liquide 
en dissout deux diacide cristallisé à + 100 et une et demie à froid. 11 
est aussi soluble dans l*alcool, mais en moindre quantité. 

Composition, Cet acide cristallisé renferme 11,85 pour cent d*6av 
ou 1 atome; anhydre il contient : 

Carbone 36,^35 ou 4 atomes. 

Hydrogène 3,794 4 atomes. 

Oxigène 59,743 5 atomes. 

100,000 
Sa formule = (C* H* 0») et son signe = f . 

Caractères diatinetifa. 1^ Projeté sur un charbon ardent, ou sur nm 
lame de fer rougie au feu , Tacide tartrique fond , se boursoufle er 
noircissant et répandant une fumée épaisse d'une odeur particulier! 
qui se rapproche un peu de celle du sucre brûlé; il laisse un charbor 
spongieux, abondant, qui brûle sans résidu. 

âo La solution aqueuse, concentrée, mise en contact avec un excès 
d'eau de chaux forme un précipité blanc, floconneux, soluble dans ui 
excès d'acide tartrique ou d'acide nitrique ou hydrochlorique. L^eai 
de barile et l'eau de strontiane se comportent de la même manière, U 
précipité formé par l'eau de chaux , redissous par l'acide hydrochlo- 
rique, ne reparaît point immédiatement par la saturation avec V&m- 
raoniaque, mais il se dépose au bout de quelque temps en cristallisant 
ou par l'agitation vive de la liqueur. 

3o La potasse versée en petite quantité dans une solution concentrée 
d'acide tartrique y produit un précipité blanc cristallisé et grenu d< 
bttartrate dépotasse peu soluble, mais qu'un excès de poinssc redissou 
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a transformant en tratrate neutre. Les sels de potasse et d*ammo- 
Mque en solution concentrée, forment aussi avec Facide tartrique un 
pràâpité blanc cristallin de bitartrate de potasse. 

4» Les sels neutres de chaux, de barite, sont sans action sur la soin- 
tkm diacide tartrique, ainsi que les solutions de nitrate d^argent et de 
pbmb, mais Tacétate de plomb et les sels de mercure sont précipités 
es flocons blancs par cet acide. 

Uêoges de cet acide, L*acide tartrique est très-employé en pharmacie 
ptnr la confection de limonades rafraîchissantes, if donne son nom au 
•rop dans lequel il entre. En chimie il sert de réactif pour distinguer 
h potasse et ses sels. On remploie aussi avec avantage dans les analyses 
des composés antimoniaux pour s^opposer à la précipitation de Toxide 
^antimoine par Teau. 

Ac»B uuQDE. (Acide lithique des anciens chimistes,) Nous relatons 
id les propriété caractéristiques de cet acide, non parce qn^il est 
employa, mais parce qu^il se trouve souvent dans plusieurs produits 
■NMrbides tels que calcvis, concrétions ou dépôts^ dont il importe aux 
«édecins de connaître la nature. 

Getacide qui est un des principes constituants de Turine defhomme 
et des animaux carnivores, se rencontre aussi dans celle des oiseaux 
et de certains reptiles. G^est lui qui, en se déposant dans la vessie 
bimaine, produit les graviers et une partie des calculs ou concrétions 
qni se forment dans cet organe. 

Propriétés. L*acide urique se présente sous forme d*une poudre 
cristalline, blanche ou jaunâtre, douce au toucher, sans saveur ni 
odeur. Il rougit à peine le papier de tournesol humide sur lequel on 
le place. Sa solubilité est si faible que Teau n*en dissout, d*après 
Prout, qu'environ un millième de son poids à la température ordi- 
naire. Chauffé, il brunit, se charbonne sans se boursoufler en répan- 
dant une fumée blanche d^une odeur ammoniacale et empyreuma- 
tique mêlée de Todeur diacide hydrocyanique. 

Composition. Diaprés Tanalyse du docteur Prout cet acide est 
formé de: 

Azote 31,135 ou 4 atomes. 

Carbone .... 39,875 6 atomes. 

Hydrogène. . . 2,325 4 atomes. 

Oxigène .... 26,775 3 atomes. 

100,000 

Sa formule est ^ Az4 Çfi H^ 0^ 

Caractères distincHfs, 1» L^acide urique pur, chauffé sur un charbon 
ardent, noircit sans se boursoufler, en exhalant une fumée avec forte 
odeur ammoniacale mêlée de Todeur d^amandes amères ou diacide 
hydrocyanique. Le charbon qui provient de cette décomposition brûle 
avec peine àTair libre et ne laisse pas de résidu. 

2» Mis en contact avec une solution de potasse caustique, il se dis- 
sout même à froid sans dégager aucune odeur ; la solution alcaline 
saturée par un acide laisse précipiter Tacide urique sous forme de 
flocons nlancs hydratés solubles dans un grand excès d^cau froide. 
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Ce précipité diacide urique hydraté, recueilli sur un filtre ou eonh 
serve sous Peau perd peu à peu sa consistance gélatineuse et se eon- 
vertit en petites paillettes blanches et brillantes, peu solubles alon 
dans Teau froide. 

5o L*acide nitrique versé sur Facide urique réagit bientôt sur sei 
éléments en le dissolvant avec une vive effervescence écumeuse; Ii 
dissolution qui en résulte est jaune. Quand ou Tévapore jusqu^à sic* 
cité, à une douce chaleur, on obtient un résidu rouge qui se dissou( 
dans Teau en lui communiquant une belle couleur rouge que Tammo^ 
nia^ue fait tourner au rouge cramoisi. Cette réaction particulière de 
Tacide nitrique fournit un bon moyen de reconnaître Tacide urique, 
même en très«petite quantité. 

ACIER. ( Carbure de fer. ) Ce composé artificiel de carbone et de fn 
se forme dans différentes proportions qui ne sont pas dans des rap- 
ports bien définis comme on robserve à Tégard des autres combinai* 
sons chimiques. 

Les différentes espèces d^acier que Von trouve dans le commeroi 
se réduisent à trois sous le rapport du mode de fabrication mis ei 
usage. Savoir : l'acier brut ou naturel, l'acier de cémentation et l'adet 
fondu. 

Ces divers aciers diffèrent entre eux autant par leurs propriété 
physiques que par leur composition ; en général ils joignent à la duo 
tilité du fer une plus grande fusibilité et une plus grande dureté qw 
l'opération de la trempe ou du recuit peut augmenter ou diminuer 

Propriétés physiques. L'acier possède une couleur blanc-grisàtn 
plus claire que celle du fer; sa densité varie de 7,758 à 7,851. Sa tes- 
ture est grenue, à grain fin égal et serré, il est plus facile à casseï 
que le fer. Chauffé au rouge et plongé tout à coup dans Teau froide, i 
devient dur et très-cassant : sous cet état il n'est plus attaqué par h 
lime et raie le verre, cette propriété entre Tacier et le fer peut serrû 
à les distinguer l'un de Tautre. 

Composition, Quoique l'acier soit une combinaison de fer et de car 
bone, on y rencontre aussi de petites quantités de silicium etde phos 
phore , et d'autant plus que le fer avec lequel il a été fabriqué étai 
moins pur. 

Nous présentons ici un résumé de quelques analyses faites pai 
MM. Gay-Lussac et Wilson sur plusieurs variétés d'aciers fondus di 
commerce. 
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NOMS. 


CAEBOIfK 
sur 100. 


SILICIUM 

sur 100. 


PH06PH0BE 
sur 100. 


FER 

sur 100. 


Acier anglais 

fondu, 
l»quatité(l). 


0,62 


0,03 


0,05 


09,53 


Acier fondu 

de 

risère. 


0,65 

• 


0,00 


0,08 


99,27 


Acier français 

fondu. 

Ire qualité. 


0,65 


0,04 


0,07 


99,24 


Acier français 

fondu, 

S« qualité. 


0,04 


0,08 


0,11 


98,87 



CatticfèreB diatincHfs. L^acier, à part ses propriétés particulières, 
peut être distingué du fer par les taches noires que développent à sa 
surface les acides afiPaiblis qu^on y répand, taches qui sont produites 
par du carbone mis à nu. L^acide nitrique étendu d^une assez grande 
proportion d^eau peut très bien servir à cet essai. Si Ton fait tomber une 
goutte de cet acide ainsi étendu sur de Tacier, et si après Ty avoir 
laissé pendant quelques minutes, on Tenlève avec de Tcau, elle y pro- 
duit une tache noire; mais, si Ton fait la même épreuve sur un mor- 
ceau de fer poli, la tache, au lieu d''être noire, est d^un gris-verdàtre 
et disparait par le lavage à Teau. 

L'emploi de Tacide nitrique comme réactif dans cette circonstance 
peut fournir un moyen assez simple de s'assurer de la qualité et de 
Vuniformité de texture des divers objets fabriqués en acier, et des 
matériaux aciérés sur lesquels on doit travailler. D'après des obser- 
vations publiées dans le Repertory ofarta, page 202, n» IV, année 1816, 
des barreaux d'acier vendus avec garantie se sont montrés, en tou- 
chant leur surfece avec de l'acide nitrique faible , aussi remplis de 
veines et d'irrégularités que le bois le plus grossier. Ce moyen perlaet 
donc de choisir les morceaux les meilleurs et les plus homogènes pour 

(1) L^acier anglais dont il ett fait mention ici arait été fabriqué avec du fer de Suède ^ 
!<• qualité. 
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certains ouvrages délicats ou de précision. Pour essayer Tacier il 
suffit donc de décaper sa surface par la lime, ou le papier à rémeri, 
et d*y appliquer ensuite sur différents points de Tacide nitric^ue aflfiii* 
bli: ses parties les plus carburées se manifesteront immédiatement 
d^elles-mémes par leur couleur plus ou moins noire. 

Analyse des aciers. Les métnodes analytiques employées sur let 
aciers sont très-variables et donnent des résultats plus ou moins exacts. 
Gomme en définitive il importe surtout de déterminer les proportions 
de ses principes constituants, nous allons exposer la méthode qnl 
nous parait la plus rationnelle et que rexpéricnce faite sous les yeux 
de MM. Gay-Lussac et Wilson, a démontrée la plus certaine et la meil- 
leure. 

Évaluation du carbone. Le principe de cette détermination reposs 
sur la combustion de Tacier par Poxigène et la transformation de son 
carbone en gaz acide carbonique que Ton recueille, et diaprés le vo- 
lume duquel on déduit la proportion exacte de carbone qu*il ran- 
ferme. 

Gette opération s^exécute en plaçant dans une rigole en platine 
deux grammes d'acier réduit en limaille fine , et qu*on mêle intime* 
ment avec six fois son poids de bioxide de mercure. On introduit la 
rigole avec le mélange dans un petit tube de porcelaine disposé dans 
un fourneau à réverbère, et on ajoute aux deux extrémités du tube, 
d'un côté une petite cornue contenant deux grammes de chlorate de 
potasse fondu , et à Vautre un petit tube recourbé en verre , se ren- 
dant sous la cuve à mercure dans une cloche graduée d'un demMitré 
de capacité, comme il est représenté ci-dessous : 




1 f 



On chauffe peu à peu jusqu*au rouge la partie du tube qui contient 
le mélange; le bioxide de mercure est décomposé tout à la fois par 
Vacier et la chaleur d'où résulte du gas oxigène et du gaz acide carbo' 
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niqu9 qui se rendent dans la cloche, et de Toxide de fer qui reste dans 
la rigole en platine sous forme d^une masse noirâtre , plus ou moins 
poreuse. 

Lorsque tonte la quantité de gaz que peuvent produire les 6 gram- 
mes de bioxide mêlés à 2 grammes d^acier a été obtenue, on fait rou- 
gir fortement le tube de porcelaine et on chauffe en même temps la 
petite cornue contenant le chlorate de potasse; le gaz oxigène qui pro- 
?ient de cette calcination en passant alors sur la matière, brûle les 
restes de carbone et de fer qui ont échappé à la première action de 
Poxide de mercure, et les produits gazeux sont également reçus dans 
la cloche avec les premiers. Le courant de gaz oxigène est continué 
jiisqu*à ce que la cloche soit presque remplie : alors on arrête le feu, 
ear Texpérience a indiqué qu^à cette époque et avec les doses des sub- 
atanees employées, non-seulement tout le carbone de Tacier est brûlé, 
mnê il ne reste même plus de gaz acide carbonique dans le tube , ce 
gaz en ayant été chasse par le courant de gaz oxigène qu^on y a fait 
paMer. 

L*expérience étant terminée, on met à part dans un bocal rempli de 
nercure la cloche graduée, afin de déterminer exactement le volume 
do gaz qu''elle renferme lorsqu'elle est en équilibre de température 
areeles corps ambiants. 

Le résidu contenu dans la rigole, après Topération, est noirâtre, 
porenx et ft*iable ; il est légèrement attirable au barreau aimanté ; ré- 
duit en poudre il donne une poussière d'un noir rougeâtre qui doit se 
dissoudre êons effeiweacence et sans résidu dans Tacide hydroehiorique 
faible lorsque tout Tacier a été brûlé et que Texpérience a bien réussi. 
Le gaz de la cloche ayant été mesuré avec soin , la température et 
la pression étant déterminées, on en fait passer dans deux petits tubes 
gradués une certaine quantité et on y introduit dans chacun d'eux 
une petite couche d'eau qu'on a eu la précaution de saturer avec une 
portion du même gaz. Les tubes étant alors placés verticalement dans 
des supports en bois, et la surface du mercure dans le tube étant de 
niveau avec celle du mercure de la cloche qui contient les tubes, on 
lit sur la division quel est le volume du gaz. Si alors ou fait passer 
dans chacun des tubes un petit fragment de potasse caustique, et qu'on 
les agite en tenant leur orifice bouché avec l'index , tout le gaz acide 
carbonique est absorbé, et par le résidu on en connaît le volume. En 
prenant la moyenne de ces deux analyses on calcule alors la propor- 
tion d'acide carbonique contenue dans la totalité du gaz recueilli pen- 
dant l'opération, et c'est de cette proportion de gaz acide carbonique, 
les corrections de température, de tension de vapeur, et de pression 
étant feites, qn*on déauit celle du carbone pur qui existe dans les S 
grammes d^acier soumis à l'analyse. 

ÉvaluaHon du silicium. Pour évaluer la proportion de silicium que 
contiennent quelquefois les aciers, on en dissout 5 grammes dans 
Tacide chloro-nitreux (eau régale); lorsque le résidu noirâtre ne pa- 
rait plus être attaqué, on cesse d'ajouter de l'acide et on évapore la 
ditanlnfinn ins/m'à siccité en avant soin de bien dessécher le résidu 
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devenu insoluble, se précipite avec une portion de carbone. On 
cueille ce résidu sur un filtre, on le lave bien, et après Tavoir calciné 
au rouge pour brûler le carbone, on le traite au creuset d^argent par 
la potasse à Talcool. En dissolvant la masse fondue dans Teau, sar« 
saturant la liqueur par Tacide bydrocblorique et évaporant à siccité^ 
on obtient un résidu qui lavé à Teau acidulée laisse Toctcfo inliciqu9 
à Tétat de pureté. Le poids de cet acide calciné fait connaître celui do 
silicium. 

JEvaluation du soufre et du phosphore. Les quantités de ces deux 
corps contenues dans les divers aciers peuvent toujours être calculées 
en traitant une portion de ceux-ci par un excès d'eau régale et les 
transformant ainsi en acide sulfurique et acide pbospborique. La pro- 
portion du soufre se déduit du poids du sulfate de barite obtenu sur 
une certaine quantité d^acier. et celle du phospbore de la proportion 
de sous-phospbale de chaux, qu*on obtient en calcinant avec la potasae 
caustique le précipité de pcroxide de fer séparé par Tammoniaque de 
la dissolution de Tacicr. Le phosphate de potasse produit dans cette 
calcination étant dissous dans Peau et saturé par un acide, est décom- 
posé par une solution de nitrate de chaux, et c^est du poids du pb 
phate de chaux formé qu'on déduit celui du phosphore. 

Le manganèse est en si petite quantité dans les aciers qu^on n*( 
déterminé pas la proportion dans les cas ordinaires. 

Usages de l'acier. Sous le rapport de ses propriétés chimiques ce 
composé peut être assimilé au fer, quant k Tusage qu*on en fait dans 
les laboratoires comme réactif pour reconnaitre^distinguer et pré* 
cipiter certains métaux de leurs dissolutions dans les acides. ( Aboyés 
Fer.) 

Affinité chimique ou de composition. On appelle de ce nom la force 
particulière qui s'exerce entre les molécules des corps hétérogènes 
ou de nature différente, et détermine leur combinaison. Cette fbree 
qui préside à toutes les réactions chimiques est susceptible d'être mo- 
difiée suivant la nature des corps qui sont en présence, leurs quan- 
tités, leur cohésion, leur température, leur volatilité et leur fixité. 

AIMANT. {Deutoxide de fernaiurel,) On désigne sous ce nom une 
variété de minerai de fer oxidé qui a la propriété d'attirer et dé r^ 
tenir le fer, avec plus ou moins de force. Cette propriété attractive 
de l'aimant consiste dans l'existence d'un fluide particulier qui se 
manifeste avec plus de force à deux points opposés du minerai; ce 
sont ces points où le fluide qu'on appelle magnétique parait libre et 
comme retenu par les molécules de l'aimant qu'on nomme pôles. Une 
propriété générale des aimants est, lorsqu'ils sont suspendus à un fil 
ou tenus en équilibre sur un pivot, de faire tourner un de leurs pôles 
vers le nord et l'autre vers le sud, ce qui dépend de l'attraction des 
pôles de la terre sur ceux de l'aimant. 

Plusieurs autres métaux tels ^ue le cobalt, le nickel, le manganèse 
et le chrome sont attirables à l'aimant comme le fer, mais à un moiiH 
di^e degré ; au reste , comme celui-ci ils perdent cette propriété en 
s'unissant en certaines proportions avec l'oxigène ou d'autres mé- 
talloïdes. 

La propriété magnétique ou attractive de l'aimant peut être com- 



AIR 8» 

Boniqaée aa fer doux et à Tacier soit par le contact ou par le frotte- 
ment d^une de leurs parties dan^ un temps déterminé, soit par certains 
courants électriques dont ils ont été le siège. C'est sur ces principes 
qae sont fondés les difiFërents moyens d* aimantation usités dans les 
arts et dans les cabinets de physique. 

Les aimants artificiels se comportent comme ceux de la nature, et 
lei remplacent dans toutes les expériences où le magnétisme est re- 
cherché. 

Les aimants naturels, qui ne sont autre chose que des masses com- 
pectes de fer oxiduU qui ont acquis la propriété magnétique en raison 
oe leur long séjour dans le sein de la terre et par Tinfluence du ma- 
gnétisme terrestre, se trouvent principalement en Sibérie, en Norwège, 
en Suède, en Angleterre dans le Devonshire, et dans quelques autres 

Xlêogeê, On emploie souvent les aimants pour découvrir le fer mé- 
tallique ou celui qui est à Tétat de deutoxide , soit dans ses propres 
minerais, soit dans d^autres composés naturels où Ton soupçonne sa 
présence. On sVn sert aussi quelquefois pour distraire les particules de 
ler métallique ou de deutoxide de ce métal dans les mélanges pulvéru- 
lents artificiels qui en contiennent. Une aiguille et un barreau aimantés 
sont des. instruments indispensables au minéralogiste et au chimiste. 
Le premier en fait usage pour découvrir les plus petites traces de force 
magnétique dans les minéraux : le moyen imaginé par Haiiy consiste 
i placer un barreau aimanté à une certaine distance de Taiguille 
aimantée en suspension, de manière que le pôle nord du barreau, par 
exemple, soit en regard du pôle nord de Taiguille, après quoi on ap- 
proche lentement le barreau de Taiguille, jusqu^à ce que, par Ve&et 
de la répulsion mutuelle des pôles de même nom, Taiguilleait pris une 
direction perpendiculaire à celle qu^elle avait d^abord; à cet instant, la 
répulsion de Taimant fait équilibre au magnétisme terrestre, la moin- 
dre force qui viendra à agir sur Taiguillc aimantée remportera sur la 




l'agir sur Taiguille 

Lorsque par cette méthode, que Haiiy a désignée sous le nom de 
nHkode du double magnétisme, Taiguille est mise en équilibre, si Ton 
approche de Tun de ses pôles le corps que Ton essaie, les plus petites 
quantités de fer qu^il contient sont indiquées par le mouvement de 
raignille. Il est possible, suivant Haiiy ( Traité élémentaire de Phyei- 
we, tome S, page 117), de démontrer par cette méthode les traces de 
ht dans le laiton ou cuivre jaune avec lequel on fabrique différents 
oovnif^es; on peut même obtenir un mouvement marqué et analogue 
Mr Taiguille en expérimentant avec plusieurs substances minérales 
dans lesquelles le fer est à un haut degré d'oxidation, telles que la 
variété que Ton appelle vulgairement œtite ou pierre d'aigU , et les 
nasses terreuses d*une couleur brune ou jaunâtre. Les argiles ferrugi- 
Deuses avec lesquelles on confectionne les poteries communes , sont 
wsceptibles, par la cuisson, d^agir sur l'aiguille, soit dans Texpérience 
ordinaire, soit seulement à Taide du double magnétisme. 

AIR ATMOSPHÉRIQUE. La surface de notre globe est cn^itoimi^^ 
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de toutes parts et jusqu*à une (grande hauteur, par une couche d^olt 
fluide invisible, chargé d^émanations de différentes espèces et snrtoÉft 
de YBpeurs aqueuses. C^est cette couche de corps gazeux qui constîta# 
Vcttmosphère de la terre. Supposée dégagée de la vapeur d''eau et d*iil# 
petite quantité de gaz carbonique qu*elle contient , Patmosphère tar& 
restre est formée de deux gaz ou fluides élastiques qui sont Voxigém 
et Vazote, C^est à la réunion de ces deux gaz qui forment la pha 
grande partie de notre atmosphère, qu^on a donné le nom ^mtt 
atmosphérique. Le rapport de ces gaz dans Tétat naturel est si Mtt 
variable, qu^on peut à bon droit les considérer comme y existant oké^ 
une proportion fixe et constante. * 

Depuis les belles expériences de Lavoisier et de Schéele, il a M 
constaté à différentes époques que Tair recueilli à la surface de lA 
terre, dans les régions élevées de Tatmosphère, au sommet des hantM 
montagnes, dans les vallées, dans les régions équatoriales ou polairei. 
présentait partout la même composition. On admet généralement nfr* 
jourd^hui que Pair, abstraction faite du gaz acide carbonique qn*! 
contient et qui s^élève tout au plus à 1/1000 de son volume, est fômi 
de 79 parties de gaz azote et de 21 parties de gaz oxigène en volumct. 

Les variations que les éléments de Tair sont susceptibles d'éproiirer 
dans une foule de phénomènes naturels ou artificiels qui se passent 
sous nos yeux, et dont il est intéressant de connaître les résoltsli 
pour les explications et les théories qu^on peut en déduire , dans lei 
sciences et les arts, nous engagent à décrire ici les principaux moyeM 
d'analyse de Tair. Tous ces procédés reposent sur le même prineipCi 
Tabsorpiion de Toxigène contenu dans Tair pur par un corps com- 
bustible capable de produire avec lui un composé solide ou liquide, 
de manière que le gaz azote qui , sous cet état, n^a aucune affinité 
pour ces corps combustibles, reste libre. 

De l'analyse de l'air ou eudiohétrie. 

Analyse de l'air par l'hydrogène. De tous les moyens eudiométri- 
ques proposés pour Tanalyse de Pair, le plus exact et le plus fecile 
est, sans contredit, celui qui a été mis en pratique pour la première 
fois par Volta , et qui , d'après Texamen auquel il a été soumis par 
MM. Humboldt et Gay-Lussac, joint à une grande simplicité une 
grande précision. 

Cette méthode analytique employée fréquemment dans les recher^ 
ches sur les gaz qui contiennent de Toxigène libre ou combiné, est 
fondée sur la propriété qu'a le gaz hydrogène de s'unir directemeni 
à la moitié de son volume d'oxigène pour produire de l'eau. Par con- 
séquent, en mêlant une certaine quantité d'air avec un excès de gai 
hydrogène pur, et déterminant la combinaison de l'oxigène avec 
l'hydrogène dans un eudiomètre, par l'étincelle électrique, on ap- 
préciera par l'absorption produite après l'inflammation, la propor- 
tion d'oxigène que contenait l'air j car, dans ce cas, le volume qui t 
disparu est formé de 2/3 d'hydrogène et 1/3 d'oxigène. 

Pour expérimenter suivant cette méthode on mesure successive- 
ment, dans un tube çradué, 100 parties d'air et 100 parties d^hydro 
gène pur, et on les introduit sous la cuve hydropneumatiqiie dam 
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reudiomètre à soupape rempli d^eau. (Voyez Eudiomètre, ) Si, tenant 
Tappareil verticalement, on fait passer une forte étincelle électrique 
par la boule qui termine Teudiomètre, il y a aussitôt combustion et 
abaorption d^une partie du q&z, alors Teau remonte en partie dans 
rinstrument. Le résidu gazeux étant introduit dans le tube gradué 
otn voit, si Texpérience a été faite exactement et avec de Tair pur, 
qa*il est égal à 137 et qu*il y a eu 65 parties de gaz absorbées. Ces 63 
parties résultent, diaprés ce que nous avons dit plus haut, de la corn- 
unidsoii de deux volumes ou deux tiers d^hydrogène, contre un vo- 
lume ou un tiers d^oxigène. Par conséquent, le tiers de 63, qui est 21 , 
représente la proportion d^oxigène contenue dans 100 parties d*air, 
qui s*est combinée à 4S parties d*hvdrogène pour produire de Teau. 
Les 137 parties de résidu sont fermées de 79 parties d^azote qui 
oistaît dans Tair, et de 58 de gaz hydrogène en excès. En introdui- 
sant ce résidu dans Teudiomètre avec 29 parties d'oxigène pur et fai- 
•ant passer dans ce mélange une étincelle électrique , les 58 parties 
dHiyiivogène restant sont brûlées et converties en eau par les 29 parties 
d*oxigèiie ajouté, et on obtient pour résidu 79 parties de gaz azote 
par. Cette deuxième partie de Topération dans Tanalyse de Tair n^est 
pat rigoureusement nécessaire. 

L*emploi de Télectricité pour Tanalyse de Pair peut , dans les cas 
ordinaires, être remplacé, suivant M. Berzélius , par des boules for- 
mées d*an mélange d éponge de platine et de terre de pipe dans cer- 
taines proportions. Ces boules, diaprés le principe découvert par 
Doebereiner, ont la propriété de déterminer dans leurs pores la com- 
binaison des gaz oxigène et hydrogène, ce qui a suggéré à ce dernier 
chimiste Tidée de les appliquer à l'analyse d'un mélange d'air et d'hy- 
drogène; la combinaison s'effectue lentement et sans dégagement de 
lumière, de manière qu'au bout d'un certain temps il ne reste plus 
que Texcès d'hydrogène mêlé à l'azote, tout Toxigène de l'air s'étant 
combiné à un volume double d'hydrogène. 

D'après Turner le mélange qui convient le mieux pour opérer cette 
combinaison êana exploêion, et d'une manière complète, consiste dans 
une boule préparée avec 2 grains de terre de pii)e, 1/4 de grain d'épongé 
de platine et 1 grain 1/2 de silice, qu'on pétrit avec un peu d'eau de 
manière à former une petite masse sphérique qu'on fixe à l'extrémité 
d'un fil de fer fin. Les boules ainsi formées doivent avoir été rougics 
SD feu peu de temps avant leur introduction dans le mélange afin do 
diasser Pair et l'humidité qu'elles peuvent receler; on les y laisse jus- 
qa'à ce que le gaz cesse de diminuer de volume, on les retire et on 
mesure le gaz restant après l'avoir préalablement desséché avec un 
fragment de chlorure de calcium fixé à un bout de fil de fer. {Traité 
de ekimie, tome VIII.) Dans l'application de celte méthode à l'analyse 
de Pair atmosphérique , Turner obtint des résultats qui se rappro- 
chent beaucoup de ceux que fournissent les autres moyens eudiomé- 
iriques. M. Berzélius pense avec raison que la porosité des boules 
pouvant être une cause de légères erreurs, on y remédierait par l'em- 
ploi de larges tubes qui permettraient de diminuer l'erreur autant 
qoe possible. 
Analffte de l'air parle phouphore. Ce moyen eudioïaéVr\<\w«i VtH- 
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simple et qui comporte une exactitude suffisante dans 
naires, est fondé sur Tabsorption de Toxigène par ce coi 
tible, soit à la température ordinaire, soit à une tempér; 

Pour analyser Pair par ce procédé, on en mesure exu 
parties dans un tube de verre gradué reposant sous Te 
troduit un cylindre de phosphore assez long pour occi 
capacité du tube, ou du moins toute la partie renferman 
faut de bâton de phosphore assez long, on en fixe un b< 
mité d^ine tige métallique ou de verre, de manière à ce 
tièrement plongé dans Tespace occupé par Pair. On aband 
appareil à lui-même jusqu^à ce que le phosphore ne répan 
ni lumière sensible en le portant dans un endroit obscur 
retire sous Teau le cylindre de phosphore en pren.int l 
de ne point perdre de gaz, on connaît par le volume du r 
portion d*oxigène contenue dans Pair sur lequel on a ex\ 

On peut également, en chaufFant le phosphore dans Ta 
même résultat ; dans ce cas Topération est plus promple 
cède de la manière suivante : après avoir rempli une ] 
recourbée d^eau ou de mercure, on y fait passer 100 
mesurées d^avance. On porte dans la partie courbe du 1 
morceau de phosphore, soit à Taide d^iue pince, soit < 
Textrémité d^une tige de fer effilée, ensuite on chauffe lég< 
une lampe k esprit de vin ; le phosphore fond bientôt e 
sitôt avec une auréole lumineuse; lorsque cet effet est 
laisse refroidir le tube, on fait passer le résidu dans le 
qu^on a eu le soin de remplir d^eau, Pacide phosphoriqu< 
cette expérience se condense en flocons blancs sur les pa 
ou à la surface du mercure, si on opère sur ce métal, ( 
dans Teau si Texpérience est faite sur la cuve hydropneui 

D^autres moyens peuvent être mis en usage pour Tanal 
telles sont Taction des solutions de sulfure de potnssiur 
d*abord par Schéele, en 1775; Taction du deutoxide d'az* 
par M. Gay-Lussac, et celle de la grenaille de plomb hum 
dans ces derniers temps par M. Théodore de Saussur 
différents moyens, les uns sont peu prompts dans leurs 
autres nécessitent quelques précautions dont Tinobservai 
rait des erreurs, ce qui les a fait abandonner dans la pi 
naire des opérations eudiemétriques. 
. Quant à la proportion de gaz acide carbonique que > 
mosphère, elle est, dans Tétat ordinaire, si faible qu^elIe 
volume, diaprés les observations de M. Théodore de Sj 
de 5/10000 à 7/10000, suivant les saisons. Son évaluati 
besoin d*être faite sur une très-grande quantité d'air pur, 
volume du gaz acide carbonique serait à peine appréciât 
pour les cas où la proportion d'acide carbonique, par su 
duction de certains phénomènes qui se sont accomplis d 
plus grande, il est facile de la constater et de Testimer en 
dans un tube gradué avec une solution de potasse caust 
solution de chaux qui absorbe entièrement ce gaz; la 
déduit àïon dn volume du résidu. 
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3MINE. Ce principe immédiat organique, très-répandu dans 
itances animales, se rencontre aussi dans certaines substances 
es. On le trouve dans Téconomie sous deux états différents ; à 
)lide, il entre dans la composition de certains tissus ; à Tétat 
, on uni à une plus ou moins grande quantité d'eau et à quel- 
ibstances salines, il fait partie constituante de l'albumen ou 
*œuf, d*où il tire son nom, du sérum du sang, du chyle, de la 
I, etc., etc., et de la plupart des produits morbides. 
riéiéê. L*albumine liquide qui existe en si grande quantité dans 
; d^œuf d'où on Textrait le plus ordinairement pour Pusage, 
iote sous Taspect d'un fluide visqueux, incolore, d'une odeur 
d*une densité de 1 ,040 à ■+• IG^ centigrade. Sous cet état, Tal- 
renferme 86 pour cent d'eau, un peu de soude combinée à de 
ine et du chlorure de sodium. Exposée à l'action du calorique, 
imence à devenir opaque à ■+• 65o, acquiert une teinte opaline 
et est complètement coagulée a + 75o, c'est-à-dire transformée 
masse solide, cohérente, blanche, qui contient encore 85 pour 
îau. 

i se mêle en toutes proportions à l'albumine liquide et forme 
e une solution qui mousse par l'agitation ; cette solution qui se 
^ en flocons encore par le teu lorsqu'elle est faite dans le rap- 
une partie d'albumine et de 5 à 6 parties d'eau, devient lai- 
^ulement lorsque la proportion d'eau est de plusieurs centaines 
son poids. 

Dol et l'éther mêlés avec l'albumine pure la coagulent en s*em- 
de Teau ; ils agissent de 1^ même manière sur sa solution 
e. 

poaiHon, L'albumine d'œuf, desséchée, abstraction faite des sels 
contient, est formée d'après l'analyse de MM. Gay-Lussac et 
■dde: 

1 Azote 15,706 
Carbone . . . 52,883 
Hydrogène. . 7'540 
Oxigène . . . 25,872 

100,000 

i7« .«^»,.i. i Azote .... 2 atomes. 

A> *'T®* ) Carbone ... 17 atomes. 

a après i Hydrogène . 13 atomes. 

Thomson. J ^Jj^^^ï^^ . . . f6 atomes. 

ctàres distinctifs. !<> La coagulation par le calorique de la solu- 
icentrée d'albumine peut servir à la distiqguer déjà des autres 
•es immédiats solubles. 

ise en contact avec les acides nitrique, hydrochlorique et sul- 
(, la solution d'albumine est précipitée en flocons blancs; l'acide 
orique se comporte comme les précédents lorsqu'il a été fondu 
iné au rouge et récemment dissous, d'après les observations 
les d'Ëngelhart. L'acide acétique faible s'y unit sans la trou- 

îs solutions de potasse, de soude, d'ammoniaque et de cb&ux.^ 
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ne la précipitent point, mais Teau de barite y forme au bont de qnel 
ques minutes un léger précipité, pulvérulent. 

4o Le chlore et le brome dissous dans Teau y occasionnent des pri 
cipités floconneux; les sels à base de plomb, d'étain, de cuiyre, d 
bismuth, d^argent et de mercure précipitent aussi Talbumine en foi 
mant avec elle des composés blancs insolubles. 

Certains chlorures métalliques agissent de la même manière ; tel a 
surtout le bichlorure de mercure (sublimé corrosif) qui produit arc 
ce principe immédiat une combinaison si peu soluble quUl en îndiqa< 
d*aj>rès le docteur Bostock, 1/3000 en dissolution. 

5° Parmi les principes organiques , Facide tannique et toutes li 
infusions ou décoctions des végétaux ou des produits qui en contiei 
nent, précipitent Talbumine de sa solution aqueuse en s*unissant 
elle pour former un tannate d'albumine insoluble j Talcool par to 
affinité pour Teau la coagule en la privant de son dissolvant. 

Utages, Comme réactif, Palbumine est employée quelquefois pou 
reconnaître de petites quantités de sublimé corrosif en solution ; i 
précipitation par Tacide tannique peut la faire employer pour sépare 
celui-ci des autres acides organiques avec lesquels il est mélangé. E 
médecine, la solution d'albumine est un précieux antidote pour] 
sublimé corrosif et les sels mercuriels. Dans les arts, c'est sur sa coi 
gulation par la chaleur, et les liqueurs alcooliques, qu^est fondé Ten 
ploi de cette substance dans la clarification des sirops, du petit lait < 
des vins. 

ALCALIS ou Alkalis. Le nom d*alcali, dérivé de la particule a/ et d 
mot kalif nom de la plante, d'où l'on retirait anciennement l'un d^eus 
a été donné d'abord à la potasse et à la soude y et par extension à toi 
les composés qui jouissaient de leurs propriétés chimiques, ou qi 
s'en rapprochaient par les caractères suivants : lo une saveur àci 
particulière appelée lixivielle y 2° la propriété de verdir le sirop c 
violettes, l'infusion de chou rouge et de ramener au bleu la teintui 
de tournesol rougi par les acides. S» enfin leur saturation par h 
acides avec lesquels ils forment des sels neutres. 

Avant que leur composition fût exactement connue , on les ava 
divisés en trois classes distinctes : l*^ alcalis y 2° terres alcalines, 3o tem 
proprement dites. Dans la première classe se trouvaient la potasse, 1 
soude et l'ammoniaque ; cette dernière, en raison de sa volatilité, < 
par opposition aux deux autres , a été désignée sous le nom d'alca 
volatiL Dans la deuxième classe étaient rangées la chaux, la barite, \ 
strontiane et la mçgnésie , caractérisées par leur moindre solubilil 
dans l'eau et les sels insolubles qu'ils forment avec l'acide carboniqui 
enfin dans la troisième classe, on avait placé Valumine, la «t'/tce, l'y 
tria, la sifcone, etc., que leur insolubilité dans l'eau et la présenc 
de quelques-unes de celles-ci dans les différentes couches ({iii con 
posent le sol, ont fait distinguer des précédents par Tépithète i 
terres. 

Tous ces composés , à l'exception d.e l'ammoniaque et de la silici 
sont regardés aujourd'hui comme des oxides métalliques particulier) 

Alcalis caustiques. Nom donné aux alcalis purs, privés entièremei 
d'acide carbonique et jouissant alors d'une grande causticité. 
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ALI VLUOft. (Voyez ammoniaque,) 

iLi MARIN ou MINÉRAL. Nom donné autrefois à la sonde comme 
Dant des plantes marines et en raison de sa présence dans cer- 
ooinéraux. 

AU YBGBTAL. Sous ce nom on désignait autrefois la potasse, 
qu^on la retire des cendres des végétaux. 
ALis TÉGÉTAcx ov ORGANIQUES. Daus la chimic moderne, on a 
! ce nom à des principes immédiats des végétaux , tels que la 
MM, \a. strychnine , la quinine, etc., etc., qui n^ont de commun 
es alcalis , que de verdir le sirop de violettes et de former des 
a s^onissant aux acides ; on les désigne aussi sous le nom d'al^ 
Em. 

bases organic^ues qui renferment en général du carbone , de 
nogène, de Toxigène et de Tazote, sont toutes douées d^une action 
'rique ^ur Téconomie animale, qui en fait de poisons violents ou 
aédicaments puissants , auxquels il faut attribuer les propriétés 
anales ou toxiques des végétaux qui les contiennent. 
CALIMÈTRE. Instrument inventé, en 1804, par M. Descroizilles 
pour estimer les quantités d'alcali contenues dans les potasses 
odes du commerce. 

t instrument est fondé sur ce principe que les diverses quantités 

d'alcali pur ou de carbonate que renfer- 
ment les potasses et soudes du commerce, 
sont proportionnelles aux quantités d'a- 
cide qu'elles exigent pour leur saturation. 
L'alcali mètre consiste en une éprouvette 
de verre de 25 centim. de hauteur, sur 3 
de diamètre intérieur ( voyez la figure ci- 
contre), portée sur un pied, de manière à 
pouvoir se tenir verticalement ; son bord 
supérieur est renversé et terminé par un 
petit bec. ( Ployez ci-contre.) 

Ce tube est divisé, à partir du haut, en 
72 parties ou degrés dont chacun contient 
un demi-gramme d'eau distillée, et re- 
présente une capacité d'un demi-millilitre. 
On emplit ce tube jusqu'au d'une li- 
queur acide qui porte le nom de liqueur 
alcalimétrique et qui est composée de 9 
parties d'eau- distillée et 1 partie d'acide 
sulfurique à QQo, 

Essai cdcaUmétrique des potasses. Pour 
faire l'essai d'une potasse du commerce, 
on commence par en peser avec soin 10 
âmes, on les place dans un verre à boire avec un demi-décilitre 
a distillée et on agite le mélange avec un tube de verre, ou un 
de bois pour faciliter la dissolution; lorsc^u'elle est opérée on 
te de nouveau dans le verre un demi -décilitre d'eau pour com- 
er le volume d'un décilitre, et après avoir bien mélangé, on laisse 
Mcr. La liqueur éunt éclaircie, on en mesure exacX-emwiV. \«i 
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demi -décilitre qu^on verse dans une capsule de porcelaine on dam i 
un verre ordinaire. 

On saisit ensuite de la main {fauche Talcalimètre rempli de liqnenr r 
d'épreuve, et en Tinclinant légèrement on fait tomber par gonttei 
précipitées la liqueur acide dans la solution de potasse, en ayant soin . ^ 
d'agiter pendant ce temps la solution de potasse avec une petite ba- 
guette de verre ou de bois pour faciliter le dégagement du gaz acide . 
carbonique. Lorsqu'on voit Teffervescence diminuer, il faut ajouter s 
avec précaution la liqueur acide goutte à goutte, agiter continuelle- i 
ment, et essayer si Ton approche du point de saturation. On recon- 
nait aisément ce point en disposant sur une assiette plusieurs gouttes ^ 
de sirop de violette ou de teinture de tournesol, puis, avec Textré- ^ 
mité du tube de verre , on y porte une goutte de la solution qn*on ^ 
veut essayer et on mêle les gouttes ensemble. Les gouttes de sirop , 
prendront une teinte verte si la potasse n'est pas entièrement saturée, - 
ou elles vireront au violet si le point de saturation est atteint, ou an ^ 
rouge si ce point est dépassé ; dans ce dernier cas la teinture de tour- 
nesol prendrait une teinte rouge. On arrive à connaître que la satu- 
ration est complète en essayant de temps en temps, au moyen de 
petites bandes de papier teintes en bleu par le tournesol ordinaire, 1 
et en rouge par le tournesol rougi par un peu d'acide acétique. Cet 
papiers réactifs sont très-utiles pour s'assurer du point de saturation 
de la solution, car les plus petites quantités d'alcali libre bleuissent 1 
le papier rouge et les plus petites quantités d'acide en excès rougis- ' 
sent le papier bleu. C'est lorsque le papier de tournesol est légère- 
ment rougi et que la couleur persiste à l'air, qu'on cesse d'ajouter de ' 
la liqueur acide. On replace alors l'alcalimèlre dans sa position ver- ^ 
ticale , et l'on observe sur l'échelle graduée quel est le niveau de la " 
liqueur d'épreuve. La division à laquelle il correspond indique le de^ ^ 
gré alcalimétrique de la potasse qu'on examine. f 

On peut encore, pour opérer avec plus d'exactitude, faire une série * 
de petites bandes de papier bleu depuis le moment où ils commencent * 
à virer au violet foncé, jusqu'à celui où ils tournent au rouge clair, *^ 
et numérotant chaque fois avec une plume sur un des bouts qu'on " 
trempe dans la solution, le nombre qui marque le niveau de la li- 
queur dans l'alcalimètre. Alors on choisit la nuance qui est d'un vio- * 
let rougeâtre et on regarde à quelle nuance de l'échelle il correspond, ' 
admettons par exemple que ce chiffre soit GO», on en conclut que la 
potasse est à 60 degrés, c'est-à-dire qu'il a fallu 60/100 de son poids ' 
en acide sulfurique pour sa saturation. 

On voit en effet, d'après ce que nous avons dit plus haut sur la "^ 
composition de la liqueur acide, que chaque degré de l'alcalimètre 

contient un demi-gramme de liqueur d'épreuve représentant 1 demi- ^ 

décigramme ou 1 dixième de son poids d*acide sulfurique à 66<>; et *J 

comme la saturation est faite sur un demi-décilitre de solution ren- ^ 

fermant 5 grammes ou cent demi -grammes de potasse à essayer, (- 

chaque degré de l'alcalimètre contient en acide sulfurique un cen- u 

tième du poids de la potasse. » 

Connaissant la quantité d'acide sulfurique à 66o pour la saturation !^ 

exacte de la potasse du commerce qu'on essaie, il devient facile de * 
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coniudtre soit la quantité de potasse pure, soit celle de carbonate 
qn^elle contient; car, diaprés la composition de Tacide sulfurique à 06o 
et celle du sulfate de potasse, on trouve que chaque degré de Talcali- 
mètre doit correspondre à 0r,048 de potasse pure et k Or ,0707 de 
curbonate de potasse; il suffira donc de multiplier le nombre de degrés 
obtenu dans Pessai d*une potasse titrée par 0,048, pour avoir la quan- 
tité réelle de potasse pure contenue dans 3 grammes, ou par 0ir,0707 
pour avoir la proportion de carbonate de potasse pur. Ainsi 60» X 
0p,048, représentent âs^^gSO de potasse pure dans la quantité de 
pousse essayée qui est de 5 grammes, ce qui fait 57,60 pour cent. 

Esaais alcaliméiriques des soudes. On suit absolument la même mar- 
che pour faire Tessai des soudes naturelles et artiBciclles , ou de sels 
desonde du commerce; seulement il faut multiplier les degrés alcali- 
métriques qu*on a trouvés par la méthode rapportée ci-dessus par 
0r,0397, pour déduire la quantité absolue de soude pure, ou par 
0r,0558 pour connaître la proportion correspondante de carbonate 
de soude. 

Nous ferons remarquer que, dans Tessai des soudes naturelles et 
artificielles qui contienuent environ les deux tiers de leur poids de 
matières insolubles, il est essentiel de broyer et de pulvériser dans un 
mortier de fonte ou de cuivre l'échantillon qu'on veut essayer. Après 
en avoir pesé 10 grammes, on les broie dans un mortier en y versant 
un décilitre d'eau par petites portions^ et décantant le liquide trouble 
à chaque fois. On continue de la sorte jusqu'à ce que toute la soude 
ait été bien débyée. On verse alors la liqueur dans un verre à boire, 
et après Tavoir laissée déposer, on en prend exactement la moitié 
qu'on sature comme dans l'expérience avec la potasse. 11 est impor- 
tant dans l'essai des sondes artificielles de n'employer que de l'eau 
Iroide attendu qu'elles renferment une grande quantité de sulfure de 
calcium qui est soluble k chaud, et qui en réagissant sur le carbonate 
de soude, produirait du sulfure de sodium et du carbonate de chaux, 
de manière que le résultat qu'on obtiendrait serait erroné. 

Une autre source d'erreur se rencontre dans la présence du sul- 
fure de sodium et du sulfite de soude dans les soudes du commerce. 
Ces composés étant décomposés et saturés par une certaine quantité 
d'acide sulfurique élèveront d'autant le de^ré de la soude au préju- 
dice de l'acheteur. C'est pour obviera ces inconvénients qui rendent 
alors Tessai incertain que MM. Gay-Lussac et Welter, en 1820, ont 
apporté un perfectionnement important à cet essai. Leur méthode 
consiste à calciner au rouge, dans un creuset de platine, 10 grammes 
du sel de soude que l'on essaie avec 2 ou 5 grammes de chlorate de 
potasse. Par faction du calorique l'oxigène du chlorate transforme le 
sulfure et le sulfite en sulfate en passant lui-même à l'état de chlorure; 
on redissout dans l'eau le résidu de la calcination et l'on opère la 
saturation à la manière ordinaire. 

L*essai des soudes brutes ne présente pas plus de difficultés que 
celui des sels de soude. Après avoir dissous leurs parties solubles dans 
Teau froide, on doit ajouter un peu de chlorate de potasse à la solu- 
tion, on évapore ensuite à siccité dans une capsule de platine, et on 
calcine au rouge comme précédemment. Parmi les rnaVière» toua- 
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gères qui peuvent altérer le titre des sels de soude il faut aussi cit 
rhyposulfite de soude qui au reste ue se présente que très-rareme 
et surtout dans les soudes d^une très-mauyaise fabrication. Dans ce ci 
qu*il serait facile de reconnaître à Fodeur diacide sulfureux qu*exli 
lerait la solution, et au trouble jaunâtre qui se manifesterait lorsqu^i 
y yerse de Tacide sulfurique, il ne faudrait point les calciner avec < 
chlorate de potasse , car racide qui se formerait dans cette circo 
stance saturerait plus de soude quUl y en avait en combinaison av 
Pacide byposulfureux, et par conséquent le titre réel en soude sen 
jugé trop faible. 

Une autre précaution que MM. Gay-Lussac et Wclter indiquent da 
leurs observations sur Tessai des soudes, c^est de colorer en bleu 
solution de soude par une certaine quantité d*une forte infusion • 
tournesol , et de la placer dans un bocal assez çrand pour qu*elle ] 
fasse qu^une roucbe de 3 à 4 centimètres dVpaisseur ; en mettant 
vase sur une feuille de papier blanc , on apprécie bien les chang 
ments de couleur. L*acide carbonique de la soude qui est déplacé p 
Tacide sulfurique ne se manifeste pas d^abord, parce quMl se combu 
avec la portion de carbonate de soude non décomposée, et forme i 
bicarbonate. L^effervcscence ne commence à se manifester que lor 
qu^on a saturé à peu près la moitié du carbonate, et ordinairement 
couleur du tournesol ne change point pendant la formation du bi-ca 
bonate, mais aussitôt qu^il est produit et que Tacidc qu^on ajoute pi 
à peu le décompose, la couleur bleue du tournesol vire au rouge, 
reffervescence se montre. On se tient alors sur ses gardes et on ajou 
Tacide sulfurique par cinquièmes ou par dixièmes de mesure en fs 
sant, à chaque addition, un trait sur du papier de tournesol avec la b 
guette de verre qui sert à agiter la solution. On réitère ces opératio: 
jusqu^à ce que le dernier trait sur le papier de tournesol soit décid 
ment rouge, et qu^on ait même dépassé la saturation : on retrancl 
ensuite autant de cinquièmes ou de dixièmes de degré qu*il y a < 
traits rouges, moins un, et Ton a alors le véritable titre de la soud 

Le procédé de M. Descroizilles est encore suivi dans Fessai des aie 
lis en y apportant les modifications dues aux observations de MM. Ga 
Lussac et Welter. Un nouveau perfectionnement y a encore été fa 
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composer la liqueur d'épreuve ; il la forme de 9Ô0 grammes à^ei 
et 100 diacide sulfurique. L*alcalimètre est une éprouvette gradu 
en 100 parties qui contiennent exactement 5 grammes d*acide sulfui 
que en poids. Cette quantité diacide prise pour unité, il faut pour 
saturer 3sr,185 de soude pure, ou 4sr,g07 de potasse. En opérant doi 
constamment sur des poids égaux à ces derniers, ou de soude ou < 
potasse du commerce, on mesure la richesse de ces alcalis par la fra 
tion des 5 grammes d'acide qu'elles demandent pour leur saturatio 
ALCOOL. (Alkool anciennement.) Ce mot d'origine arabe, usi 
d^abord par les savants, est employé presque généralement aujou 
d'hui pour désigner la partie la plus volatile et la plus pure quN 
extrait des liqueurs sucrées qui ont subi la fermentation spirituens 
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Retiré du TÎn, et rectifié par plusieurs distillations telles qa*on les 
pratique dans les arts, il est connu vulgairement sous le nom d^J^a- 
prU éB 9in; sous cet état il renferme encore de Feau dont on ne peut 
le débarrasser que par des procédés chimiques usités dans les labora- 
UÂres. 

Propriétés, L*alcool anhydre est un liquide incolore , très-limpide, 
dNuie odeur pénétrante, d'une saveur forte, chaude et brûlante. Sa 
densité à H- 15o est de 0,7947; à + 17o, elle est de » 0,7923, d'après 
M. Gaf-Lussac. 11 reste liquide à toutes les basses températures qu*on 
I pu produire ; sous la pression de 0in,76, il bout à 78^41 , et se vapo- 
rise sans éprouver de décomposition. Exposé à Tair il se volatilise peu 
à peu et entièrement sans résidu, mais son affinité pour Teau est si 
grande qu'il condense une partie de la vapeur acjueuse de Tair, et Tab- 
lorbe de manière que les dernières portions qui s'évaporent ont aug- 
nenté de densité. 

L'eau se combine en toutes proportions avec l'alcool anhydre, il 
en résulte toujours un dégagement de calorique plus ou moins sen- 
sible, et une contraction dans le volume qui augmente jusqu'à cer- 
taines proportions des deux liquides. D'après les observations de 
M. Thillaye fils , il se produirait une légère dilatation en ajoutant à 
de l'eau de l'alcool affaibli. 

Composition. L'alcool pur et anhydre est formé d'après les expé- 
riences de divers chimistes, savoir : 

Carbone. . . . 52,650 ou 2 atomes. 
Hydrogène. . 12,894 6 atomes. 
Oxigène. . . . 34,456 1 atome. 

100,000 

Sa formule est = C* H^ 0'; 

Caractères distincHfs, \° Aux caractères physiques que nous avons 
udiqués ci-dessus en exposant les propriétés de l'alcool pur, il faut 
joindre celui qu'il présente de s'entlammer facilement à l'approche 
d'an corps enflammé et de brûler avec une flamme bleuâtre peu in- 
tense en lumière. 

2> Mêlé à Peau distillée, il s'y combine sans se troubler et avec un 
affinblissement de son odeur seulement; cette solution n'a aucune 
•ction sur la teinture de tournesol ni sur le sirop de violettes ; les 
solutions alcalines , ainsi que celles d'acide hydrosulfurique, de ni- 
trate de barite, de nitrate d'argent, de sulfure de potassium, ne doi- 
vent non plus exercer aucune action sur l'alcool pur étendu d'eau. 

3o Évaporé dans un vase il ne laisse aucun résidu et ne se colore 
point lorsqu'on le mêle avec son volume d'acide sulfurique à 66», ce 
^ui a lieu lorsqu'il contient en solution quelques matières organi- 
ques. 

4o Distillé dans une cornue avec une partie ou quatre parties d'a- 
cide sulfurique , il est transformé en ctber ou en huile douce de vin 
^ gaz hydrogène bicarboné. 

Des alcools du commerce. Indépendamment de l'alcool de vin on. 
en trouve d'autres dans Je commerce sous divers degrés àô ç;otiR.ctk.- 
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tration et qai ont été obtenus de la fermentation des iprains ou d( 

Somme de terre, soit de celle de la fécule ou du marc de raisin ; 
ivers liquides sont formés essentiellement d^alcool pur et d^ean 
proportion variable, ils contiennent parfois de petites quanti 
d^huiles volatiles auxquelles il faut attribuer Todeur et surtout 
saveur particulière qu^ls ont. Ces produits alcooliques sont comn 
nément désignés sous le nom ^esprits, et distingués entre eux pai 
nom de la substance d'où on les a retirés. Le nom dWM-dé-vtiv 
particulièrement affecté à Talcool faible, usité pour boisson dans 
commerce. Les degrés de concentration des alcools sont évalués 
général au moyen d'aréomètres particuliers ou pèse-liqueurs y ou 
Palcoomètre centésimal. Les commerçants sont dans Thabitudede c 
tînguer les divers degrés de spirituosité, c'est-à-dire le plus ou mo 
d'eau mêlé à l'alcool, par des nombres qu'on écrit sous formes 
fractions. Ces nombres ne sont pas arbitraires; ils indiquent qa< 
est la quantité d'eau qu'il est nécessaire d'ajouter à chaque pai 
d'esprit, pour la ramener à l'état d'eau -de -vie ordinaire ou à 
degrés. 

' Ainsi on nomme eaprii trois-cinq de l'alcool à 29 1/2, parce qu' 
en prenant 5 volumes et y ajoutant 2 volumes d'eau , on obtient 
volumes d'eau-de-vie à lO» ; par la même raison on a donné le m 
de trois-six à l'alcool à 33o , de trois-sept à l'alcool à 35o et de tro 
AwtV à l'alcool à 37 1/2. 

L'odeur particulière à certains alcools du commerce due soit à 
présence d'une huile volatile, soit à un produit empyreumatique < 
pendant de leur mauvaise préparation, fait souvent exclure ces alco* 
de plusieurs opérations. Cette odeur, souvent masquée par celle 
l'alcool, peut toujours être rendue sensible en ajoutant à celui-ci ^, 
5 fois son volume d'eau. L'odeur fragrante de l'alcool ainsi affaib 
permet de distinguer celle de la substance étrangère volatile qi 
renferme. 

Un moyen qui est souvent employé pour s'assurer de l'absence 
toute odeur étrangère dans l'alcool , consiste à verser dans le cre 
de la main un peu d'alcool, et à en faciliter l'évaporation par le fin 
tement des deux mains l'une contre l'autre; l'alcool j)ur s'évapc 
sans laisser aucun résidu odorant, tandis que celui qui renferme 
l'huile volatile ou empyreumatique, laisse celle-ci à la surface de 
peau, et l'odeur en devient aussitôt manifeste. 

Quant à la quantité d'eau contenue dans les alcools du commer 
on la détermine soit par la densité, soit à l'aide d'aréomètres par 
culiers, à une température fixe de -t- 15<» centigrades. 



Tùhteau indiquant le* rapporté de Ai denHIé da l'alcool mu 
degré» de l'aréomètre de Cartier à + 19. 
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La chaleur et le froid étant susceptibles de faire yarier le voliiiiie et 
la densité des liqueurs alcooliques, les indications énoncées dans le 
tableau précédent ne sont rij^oureusement exactes que pour la tempé- 
rature de + 15o centigrades à laquelle Tinstrument a été gradué. 
Lorsque les essais avec Paromètre de Cartier sont faits à toute autrt 
température , il faut avoir soin d^ ramener les liqueurs que Voa 
éprouve soit directement en les échauffant ou les refroidissant, soit 
par le calcul, ou ce qui est plus commode dans la pratique en consul- 
tant les tables publiées pour cet usage. 

Nous présentons ici une table dans la(|uelle sont rapportées Tindi* 
cation des degrés de Cartier et les variations qu^éprouvent les diveif 
alcools pour une différence de température de 1 degré Réaumur. 
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DEGRÉS 
de Cartier. 


YARIATIONS 

de degrés pour 

lo Réaumur. 


DEGRÉS 
de Cartier. 


TABIATIOH8 

de degrés pour 

lo Réaumur. 


14o 

15o 

16o 

17o 

18o 

190 

20O 
Sic 

22o 

23o 

240 

250 

26» 


0,064 
0,087 
0,106 
0,120 
0,150 
0,159 
0,147 
0^156 
0,159 
0,162 
0,167 
0,169 
0,175 


270 
28o 
290 
SOo 
31o 
32o 
350 
340 
35o 
36o 
370 
38o 
30o 


0,179 
0,182 
0,185 
0,188 
0,192 
0,196 
0.200 
0,204 
0,206 
0,208 
0,211 
0,213 
0,215 



Cette tal)le, en démontrant que la variation par la température esl 
d^autant plus grande que Palcool est plus concentré , permet de cal* 
culer aisément la force réelle des liquides spiritueux pour une tempé^ 
rature constante; voici la manière de s^en servir. Admettons qu^on ak 
mesuré la force réelle d*un alcool du commerce à la température 
de H- 20® R. et qu^on ait trouvé qu'il marquait 33® à Taréomètre de 
Cartier, on désire savoir quelle est sa force réelle àH- 15» R. En cher- 
chant dans la table précitée, on reconnaît que Talcool à 33o augmente 
de 0,200 par chaque degré, ou en termes plus simples de 2/10. La 
différence entre les deux températures de ■+- 20» et ■+- IS» étant 5®, il 
faut multiplier 0,200 par 5 et retrancher le produit du nombre SS® 
qui est le degré de l'alcool à -f- 20o. Or 0,200 X 5 = 1,000 ou un 
degré, par conséquent So® — 1 = 32o, force réelle du liquide alcoo- 
lique à + 15» R. 
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Si Ton opérait à une température inférieure à + 15o la différence 
deTrait être ajoutée ; exemple , supposons qu^en hiver on prenne le 
dq^ d*un liquide alcoolique à la température de 0, et que ce degré 
loit à cette température de 3So Cartier comme ci-dessus. Il faut pren- 
dre la di£Férence de + 15» à qui est égale à 15o, la multiplier par 
la Tariation 0,200 ce qui donne 5,000 ou 3 degrés qui ajoutés à 3So 
donnent 36o pour le degré du liquide à la température de h~ 15o R. 
Les données précédentes sont suffisantes dans le plus grand nombre 
des cas pour les besoins des arts et du commerce, mais elles ne peu- 
yent convenir pour des recherches expérimentales d^une grande pré- 
cision. Les variations pour chaque deçré ne sont pas les mêmes pour 
tons les aréomètres de Cartier construits d'ailleurs sur le même prin- 
cipe; elles dépendent surtout du diamètre de la tige sur laquelle est 
tracée Téchelle comme nous Tavons constaté pour plusieurs aréomè- 
tres du commerce. On est donc obligé de vérifier directement ces 
variations lorsqu^on se sert de Tun de ces instruments , si Ton veut 
obtenir des résultats plus rigoureux. 

L^usage que font encore plusieurs commettants et débitants de 
Taréomètre de Cartier pour estimer la force des alcools nous a engagé 
i exposer ici les corrections qu'on doit y apporter, mais il sera tou- 
jours préférable dans de semblables circonstances de se servir de 
Talcoomètre centésimal de M. Gay-Lussac, qui a l'avantage sur tous 
les autres aréomètres de faire connaître la quantité d'alcool pur en 
volume que renferme sur 100 parties le liquide qu'on examine. 

ALCOOMÈTRE. On désigne sous ce nom un instrument établi par 
M. Gay-Lussac et qui n'est, quant à la forme, qu'un aréomètre ordi- 
naire. 

L^alcoomètre gradué à la température de + 15o centigrades porte 
une échelle divisée en 100 parties ou degrés, dont chacune repr&ente 
an centième d'alcool, ce qui lui a valu le nom ô! alcoomètre centésimal, 
La division correspond à l'eau distillée et la division 100 à l'alcool 
por. Pour déterminer la quantité d'alcool on a pris pour terme de 
comparaison l'alcool pur anhydre, en volume à + 15» centigrades 
et sa force est représentée par cent centièmes j ou par Vunitéy consé- 
(pemment, la force d'un liquide spiritueux est le nombre de cen- 
tièmes, en volume, d'alcool pur que ce liquide contient à la tempé- 
rature de + 15o centigrades. Cet instrument plongé dans un liquide 
alcoolique, à la température de + 15o, en fait donc connaître immé- 
diatement la force. Si, par exemple, il s'enfonce dans un liquide spi- 
ritueux jusqu'à la division 80^ à la température de + 15o C, il indique 
<{ne la rorce de ce liquide est de 89 centièmes \ c'est-à-dire qu'il con- 
tieot 89 centièmes de son volume d'alcool pur. 

Les degrés de l'alcoomètre s'appellent des degrés centésimaux, on 
les écrit en plaçant la lettre C à droite et au-dessus du chiffre des unités 
da nombre qui' les exprime, ainsi 89^ ou 0,89 indiquent 89 centièmes 
d'alcool. 

L'indication de cet instrument permet de calculer facilement la 
proportion exacte d'alcool pur contenue dans une quantité donnée 
d'un liquide spiritueux, en multipliant le nombre qui exprime le vo- 
lume du liquide spiritueux par la force de ce même liquié»* 'E%ftm^<i \ 
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une pièce d^esprit de vin de 700 litres, de la force àe 0,87, contient 
609 litre» d'alcool pur, car 700 X 0,87 = 609iî,00. 

Ces indications fournies par ralcoomètre ne sont exactes qu'aattat 
que les épreuves sont faites à la température de ■+• 15o. Dans le 



où on opérerait à une température plus basse ou plus élevée, il co^ 
viendrait d'échaufiFer ou de refroidir Téchantillon avant d*y ploDgef 
rinstrument. 

La chaleur et le froid altérant en même temps les indications de 
Talcoomètre et le volume du liquide, il est très-important de faire Ml 
corrections nécessaires lorsque la température est au-dessus ou au- 
dessous de -f- 15o. M. Gay-Lussac, dans Tinstruction qu*il a publiée 
en 1824 sur Talcoomètre centésimal, a donné des tables très-con» 
modes qui dispensent de tout calcul et qui servent avec avantage pour 
connaître la rorce réelle des liquides spiritueux pour les tempéra 
turcs de à + SOo, ainsi que leur richesse en alcool, c'est-à-dire 16 
nombre de litres d'alcool à -f- 15o que contiennent 100 litres d*ini 
liquide spiritueux, pour chaque indication de l'alcoomètre entre léê 
deux températures énoncées ci-dessus, enfin des tables particnlièroi 
établissent la correspondance entre les degrés de l'aréomètre de Ga^ 
tier et ceux de l'alcoomètre centésimal, à la température de -f- 15*. 
Cette instruction, adoptée par l'administration des contributions indi- 
rectes, est terminée par d autres tables sur le mouillage des liquidai 
spiritueux que l'on veut afiFaiblir, et d'un barème décimal qui rend 
plus faciles et en même temps plus sûres les multiplications et laé 
divisions qui peuvent se présenter dans l'emploi de l'alcoomètre ces» 
tésimal (1). 

Nous rapportons ici quelques tables sur la correspondance entra 
les degrés de l'alcoomètre et la densité de l'alcool à -4- 15** G., aînn 

2ue sur l'évaluation de la force des liquides spiritueux en degrés da 
artier et en degrés centésimaux ; ces tables peuvent être consultéci 
dans un grand nombre de circonstances. 

(1) /iMfmofûm pour fmag» d» Valeoomitr» centéiimat. 
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# 
1 






BKUfcS 


1 
DENSlTi 


DEGRÉS 


DKIISITi 


DEGBÉS 


DKIISITt 


àPalcoo- 


de Talcobl 


à Talcoo- 


de Talcool 


à Talcoo- 


de Talcool 


Bètre. 


à-4-15oC. 


mètre. 


à-HlSoC. 


mètre. 


à-f-lfioC. 


• 

100 


0,795 


66 


0,902 


32 


0,964 


99 


0,800 


65 


0,904 


31 


0.965 


98 


0,805 


64 


0,906 


30 


0,966 


97 


0,810 


63 


0,900 


29 


0,967 


06 


0,814 


62 


0,911 


28 


0,968 


95 


0,818 


61 


0,913 


27 


0,969 


94 


0,832 


60 


0,915 


26 


0,970 


93 


0,826 


59 


0,918 


25 


0,971 


99 


0,829 


58 


0,920 


24 


0,972 


91 


0,832 


57 


0,922 


23 


0,973 


90 


0.835 


56 


0.924 


22 


0,974 


89 


0.858 


55 


0,9â6 


21 


0,975 


88 


0,842 


54 


0,928 


20 


0,976 


87 


0,845 


53 


0,930 


19 


0,977 


86 


0.848 


52 


0,932 


18 


0,978 


85 


0^85 1 


51 


0.934 


17 


0,979 


84 


0,854 


50 


0,936 


16 


0,980 


83 


0,857 


49 


0,938 


15 


0,981 


83 


0,860 


48 


0,940 


14 


0,982 


81 


0,863 


47 


0,941 


13 


0,983 


80 


0,865 


46 


0,943 


12 


0.984 . 


79 


0,868 


45 


0.945 


11 


0,986 


78 


0,871 


44 


0,946 


10 


0,987 


77 


0,874 


43 


0,948 


9 


0,988 


76 


0,876 


42 


0,949 


8 


0,989 


75 


0,879 


41 


0,951 


7 


0,990 


74 


0,881 


40 


0,953 


6 


0,992 


73 


0,884 


39 


0,954 


5 


0,993 


72 


0.886 


38 


0,956 


4 


0,994 


71 


0,888 


37 


0,957 


3 


0,996 


70 


0,891 


36 


0,959 


2 


0,997 


69 


0,893 


55 


0,960 


1 


0,999 


68 


0,896 


34 


0,962 





1,000 


67 


0,899 


33 


0,963 
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Évaluation des degré» de Cartier en degré» eenté»imaiur, 
à la température de + IS» centigrade». 
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04,4 


1 


90 


22 
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66.9 




85,3 
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ÊtaluatUm des degriê centéttmawe 0» dtgrit da Cartier, 
à ta température dt + IS" ctttUgradet. 



degbCs 


DMRÉS 


DEGBÊ9 


DEGBËS 


DES H £4 


DÏGBtS 




(!e 








de 


t^maui. 


C«rl[er. 


tï»itnaui. 


Cartier. 


léiimaui. 


CarlEer. 





10,03 


S4 


15,43 


68 


25,45 


1 


10,93 


33 


15,03 


60 


Î6.83 


3 


10.43 


30 


15,85 


70 


30,95 


5 


10,02 


37 


16,02 


71 


90,08 


4 


10,80 


38 


10,29 


72 


27,11 


6 


10,97 


39 


16,43 


73 


97,54 


C 


11,10 


40 


16.06 


74 


27,98 


7 


11,53 


41 


16,88 


75 


98,43 


8 


11, « 


42 


17,12 


76 


28,88 


y 


t1,G0 


43 


17,37 


77 


20,34 


10 


11,89 


44 


17;09 


78 


99.81 


11 


11,98 


45 


17.88 


70 


50,39 


M 


19,14 


46 


18,14 


80 


30,76 


13 


13,38 


47 


18,49 


81 


31,26 


14 


19,43 


48 


18.09 




3176 


15 


19,E7 


49 


18,37 


83 


5998 


le 


ia,70 


SO 


19,95 


84 


39:80 


17 


12,84 


SI 


19,54 


85 


53,33 


IS 


19,97 


59 


19,83 


86 


33,88 


10 


13,10 


53 


90,15 


87 


34,43 


90 


13,25 


54 


20.47 


88 


53,01 


91 


13,38 


63 


20,70 


89 


35,69 


sa 


13,59 


56 


31,11 


90 


30:94 


33 


13,67 


67 


21,43 


91 


36,89 


94 


13,83 


58 


91,76 


93 


37,53 


95 


13,97 


5U 


92,10 


B3 


38,94 


90 


14,19 


60 


99:46 


94 


3893 


Ï7 


14,96 


01 


29,89 


03 


30,70 


9S 


14,42 




93,18 


96 


40 40 


30 


14,S7 


63 


93.55 


97 


41,33 


30 


14,73 


64 


23,89 


98 


43,23 


3t 


14,00 


65 


34.99 


00 


43,19 


39 


15,07 


66 


24,67 


100 


44,19 


33 


15,24 


07 


95,05 







lodépcndammeDl de cet 1 a bien us rinatruclion en renFerme on 
piDd nombre pour le* currL'ciioiis reinrivcs à la température au- 
«Mui de -I- 15" ou Bu-de»oiis de celle teropéralure. 

ALU&GES. On détigne mu* ce nom Jei iwDipoté* <yie \«» 4lvt«,T« 
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métaux, excepté le mercure, peuvent former entre eux. Le nom d'il 
malgamea est particulièrement affecté aux combinaisons que contract 
ce dernier métal. 1/union des métaux déterminée par des affiniti 
plus ou moins fortes , peut en apparence se faire en toutes propoi 
tions} mais il est démontré par un grand nombre d^exemples quec< 
sortes de combinaisons doivent être toutes véritablement formée 
dans des rapports atomiques simples, et que si on observe le contraii 
pour les alliages les plus employés, c^est que par la 1i<juéfaction i 
sont généralement solubles les uns dans les autres, ainsi que dans h 
métaux eux-mêmes. 

Tous les alliages partagent à divers degrés les propriétés physiqui 
des métaux qui les composent. Ils sont solides, excepté les amalgam< 
dans lesquels le mercure prédomine, brillants, bons conducteurs < 
Télectricité et du calorique. Leur densité est tantôt supérieure, tant 
inférieure à la moyenne de celles des métaux composants; leur fus 
bilité plus grande que celle de leurs éléments ; leur dureté, leur du* 
tilité et leur malléabilité très-variables. En général tous les alliagi 
formés par des métaux cassants, le sont eux-mêmes j ceux formés pi 
un métal ductile et un métal cassant, sont cassants si les deux métac 
sont unis en quantités égales, et partagent la propriété de celui qi 
prédomine ; enfin dans les alliages des métaux ductiles à proportioi 
égales, il y en a autant de ductiles que de cassants ; mais lorsque Vt 
des métaux est très-prédominant, ils sont le plus souvent ductiles. 

Les alliages fondus se comportent comme les métaux en refroidi 
sant ; à une haute température, ceux qui contiennent un métal volai 
sont décomposés en tout ou en partie; quelquefois une séparatic 
incomplète a lieu entre les métaux inégalement fusibles, lorsqu^on !• 
expose à un certain degré de chaleur, c^est même sur ce princi] 
qu^est fondée l'opération désignée dans les arts sous le nom ae liqu* 
tion. 

Les propriétés chimiques des alliages se rapprochent beaucoup < 
celles des métaux qui les constituent, à part quelques-uns cependai 
qui s'en écartent sous plusieurs rapports. 

L'utilité de plusieurs de ces composés artificiels nous engage ici 
les indiquer en décrivant les procédés analytiques, auxquels on do 
les soumettre, pour déterminer dans quels rapports leurs élémen 
sont combinés. 

Alliages d'antimoine. L'antimoine combiné au plomb et à l'étaii 
produit deux alliages très-employés ; le premier forme la base d 
caractères typographiques ; le second sert à la composition des plai 
ches à graver la musique et à la confection de certains vases ou gob 
lets ; en général l'antimoine durcit ces deux métaux et les rend moii 
ductiles; l'acide nitrique faible attaque ces alliages à une douce ch. 
leur en transformant l'antimoine en acide antimonieux insolubh 
l'eau régale les dissout et produit une dissolution que l'eau décompa 
en transformant le protochlorure d'antimoine en oxichlorure in8< 
lubie. 

Alliage d'antimoine et d'ktain. Cet alliage est blanc argentin , di 
et légèrement sonore; son analyse ne peut être faite par l'acide n 
trique qui oxide ces deux métaux en les rendant insolubles, mais l'es 
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régale peut très-bien servir à cette opération. Une certaine quantité 
cTalliage étant dissoute dans Peau régale, on étend peu à peu la disso- 
lution d*eau distillée jusqu^à ce qu^eile commence à se troubler légè- 
rement , et on y plonge une lame d*étain. Le protochlorure d^anti- 
Boiae est décomposé par ce métal , Tantimoiné précipité sous forme 
de pondre noire doit être lavé, recueilli et séché à ■+• lOO». Son poids 
èbimt de celui de Talliage fait connaître celui de Tétain qui lui était 
lui. Ce résultat ne peut être considéré comme exact qu^autant que 
r<Ri s*est assuré par quelques expériences préliminaires qu*il n*y 
avait pas d^autre métal combiné à rantimoine. 

Lorsque la proportion d*antimoine ne s^élève qu^à un vingtième , 
Taiialyse peut être effectuée au moyen de Tacide hydrochlorique con- 
eoitré qui dissout Tétain et laisse Tantimoine sous forme d^une poudre 
noire, métallique. M. Ghaudet, h qui Ton doit cette observation, propose 
donc pour analyser ces alliages de les fondre d^abord avec assez d^étain 
pnr pour que la proportion d^antimoine ne s^élève au plus qu^à 1/20, 
ce qui exige quelques essais préliminaires qu^on peut négliger par le 
premier procédé. 

L*aniage formé de 10 parties d^antimoine et de 90 d^étain est employé 
à la eonrection des planches à graver la musique ; celui composé de 
Imparties d*antimoine et 88 d'étain, est usité en Angleterre pour com- 
poser des gobelets ou autres vases à boire ; il est connu en ce pays 
tous le nom de pewter, 

Alliacb d*antimoine et se plomb. Cet alliage formé dans les propor- 
tioos de 90 parties d^antimoine contre 80 parties de plomb, constitue 
la matière avec laquelle on fabrique les caractères d*imprimerie. L*a- 
nalyse de cet alliage est assez simple et sVxécute facilement; après 
aroir pesé une certaine quantité d^alliage pulvérisé (5 grammes) , on 
lintroduit dans un petit ballon , et Ton verse dessus 6 à 7 fois son 
poids diacide nitrique pur à 50», puis Ton expose le tout à Taction 
d'une douce chaleur ; les deux métaux s'oxident aux dépens de Tacide 
ntrique , d*oû résulte de Tacide antimonieux qui se précipite sous 
forme d*une poudre blanche insoluble et du protonitrate de plomb 
sohibledans leau. La réaction étant terminée, on ajoute de Teau dis- 
tillée et on jette sur un filtre pesé le résidu qu*on lave bien à Teau 
bouillante. Ce résidu séché au rouge obscur, et ensuite pesé, fait con- 
naître par son poids la proportion correspondante d^antimoine pur. 
(Toyez acide aniimonieux, sa composition.) 

La liqueur d*où Facide antimonieux a été séparé par la filtration , 
^nt réunie aux eaux de lavage, on la précipite par une solution de 
tnlfete de soude ou de potasse qui isole tout le plomb à Tétat de sul- 
^ insoluble. Ce sel recueilli, lavé, séché et pesé, permet de calculer 
aisément la proportion de plomb métallique. Dans le cas où du cuivre 
etda fer existeraient dans cet alliage les deux métaux se trouveraient 
dans la dissolution après la précipitation par le sulfate de soude, et on 
pourrait les reconnaître soit par Tammoniaque, soit par la solution 
^ cyanui*e de fer et de potassium. 

Alliages b*irgent. L^argent uni au cuivre dans différentes propor- 
tions, produit plusieurs alliages qui sont très-employés dans les arts. 
Ce sont ces divers alliages qui constituent Targent mouiia^ë eX c.^\r 



/ 






106 ALL 

qui sert à la bijouterie et Torfévrerie. L^addition du cuivre à l'argent 
a pour but de le durcir et de le rendre plus propre à conserver les 
formes que Fart lui donne. 

Dans le commerce on désigne sous le nom de titre de Targent, la 
quantité d'argent pur contenue dans ces alliages. Le poids de ces al- 
liages étant supposé égal à 1000, on exprime en fraction ordinaire la 
proportion d'argent qui s'y trouve ; ainsi Ton dit que l'argent est an 
titre de950/1000, 900/1000^ 850/1000, lorsqu'il contient sur 1000 parties 
950, 900, ou 850 parties d'argent ; d'après ce que nous venons d^éta- 
blir, on voit que l'argent fin ou pur doit être exprimé par lOOO/lOOO. 

Deux procédés sont usités pour analyser les alliages d'argent et de 
cuivre. Le premier, désigné sous le nom de coupellation, est d^une 
origine très-ancienne, il consiste à tenir l'alliage en fusion avec une 
certaine quantité de plomb dans une coupelle faite en cendre d'os; les 
métaux oxidables par l'air sont entraînés avec Toxide de plomb dant 
la coupelle, et le poids de l'argent qui résiste à l'oxidation faitXïon- 
naitre le titre de l'alliage. Cette opération soumise à l'influence de cir- 
constances très-variables, et particulièrement à celle de la tempéra- 
ture du fourneau qu'il n'est pas au pouvoir de ressayeur de maîtriser 
entièrement, fait accuser trop bas le titre de ralliage. Une longue 
expérience a démontré en effet que la coupellation fournit des résul- 
tats tels que le titre des matières essayées est de quelques millièmee 
trop bas: mais encore que la coupelle ayant servi à ces essais recèle 
environ le double de rar|rent qui manque, et que, par conséquent le 
bouton d'essai n'est jamais entièrement fin et doit retenir une petite 
quantité de plomb et de cuivre égale à celle de l'argent en excès. 

C'est d'après ces considérations qu'une commission, nommée, en 
1829, par M. le ministre des finances, a adopté, sur la proposition de 
M. Gay-Lussac, membre de cette commission, le nouveau procédé sur 
l'essai des matières d'argent par la voie humide. 

Quoique ce procédé ait remplacé, à l'hôtel des monnaies et au bureau 
de garantie de Paris, le premier procédé, nous décrirons cependant 
l'opération de la coupellation en son lieu, car elle est encore pratiquée 
par les essayeurs de plusieurs villes de France et de plusieurs pays. 

Le nouveau procédé d'essai par la voie humide que nous allons 
décrire consiste à déterminer le titre des matières d'argent par la 
quantité d'une solution titrée de chlorure de sodium pur (sel marin), 
nécessaire pour précipiter exactement l'argent contenu dans la dis- 
solution d*un poids donné d'alliage. 

L'alliage dissous préalablement dans Tacide nitrique pur, est mêlé 
à une solution titrée de sel marin qui précipite l'argent à l'état de 
chlorure tout à fait insoluble dans l'eau et les acides, et on détermine 
la quantité du chlorure précipité, non par son poids, ce qui serait peu 
sûr et surtout beaucoup trop long, mais par le poids ou le volume de 
la solution titrée qui a été employée pour cette opération. Le terme 
de la précipitation est indiqué par la cessation de toute nébulosité, 
lorsqu'on verse graduellement la solution de sel marin dans celle du 
nitrate d'argent. Par ce procédé un milligramme d'argent est rendu 
très-sensible dans un poids de liquide de cent grammes; un demi^ 
mlUîgramme et même un quart de milligramme peuvent encore être 
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;aés, si toutefois la dissolution est parfaitement limpide ayant 
ion du sel marin. 

opérant sur un gramme d^argent pur, la solution de sel marin 
re telle qu^il en faille cent grammes si Ton mesure au poids, ou 
ntimètres cubes à + lOo si Ton mesure au volume, pour pré- 
tout l^argent; cette quantité de sel marin est divisée en mille 
appelées millièmes. 

ître d^un alliage d*ar^ent est en conséquence donné par le 
e de millièmes de solution de sel marin nécessaire pour préci- 
argent contenu dans un gramme de cet alliage. 

Description du procédé, 

lésigne sous le nom de dissolution normale de sel marin la dis- 
n titrée de ce sel qui peut être mesurée au poids ou au volume, 
mière mesure, indépendante de la température, est plus pré- 
dis d^une exécution plus longue; la seconde qui exige moins de 
présente une exactitude suffisante, mais elle demande quelques 
ions dépendantes de la température. 

9lution normale peut être préparée en dissolvant 51^,427 de sel 
pur et sec dans 9948^,573 d^eau; 100 grammes de cette solu- 
ecipiteraient exactement un gramme d^argent pur. On la pèse 
ae burette de la capacité de 120 grammes, et munie d^un tube 
bé comme le représente la fig. 1. 



Fig. 1. Fig. 2. Fig. S. Fig. 4. 



'^ 




e burette, de la capacité de 115 à 120 grammes, est divisée en 
aes, et chaque division gui fait connaiire le poids d«\a %^^>À»a 
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Siron en retire, fonmit 8 à 10 gouttes, et par conséquent le poids 
*une goutte est d^environ un décigramme. Pour obtenir de pins 
petites Fractions de grammes, on prend un poids décuple de cette 
môme solution normale, on Tétend de 1) fois son poids d^au distillée 
pour former une nouvelle solution qui renferme une proportion dix 
fois moindre de sel que la première et qu'on nomme solution décime. 
La solution normale au poids doit être telle que 100 grammes pré- 
cipitent exactement 1 gramme d'argent pur dissous dans Tacide nitri- 
que. Pour en faire Pessai on en pèse à peu près 100 grammes dans It 
burette/?^. l,ce qu'on obtient facilement en la remplissant jusqu'au 
zéro de réchelle, et la tarant dans une balance sensible. Si après 
l'avoir enlevée du plateau on met à sa place 100 grammes et qu'on 
fasse couler la solution dans un flacon jusqu'à ce que l'équilibre soif 
à peu près rétabli, on arrivera à un nombre qui représentera le poids 
précis de la solution sortie de la burette. Supposons que ce poids soit 
de OOs'fSS : pour approcher de plus près du poids de 100 grammes 
que l'on désire obtenir, on mesure une quantité de la solution décimé 
équivalente à 0f!r,15 qui manquent pour compléter les 100 grammes 
de solution normale, soit en la pesant dans une petite hureite Jig, 9, 
soit, ce qui est plus commode, en la mesurant au volume. Or, un 
grauime de la solution décime équivalant à un décigramme de solu- 
tion normale, il suffira donc d'ajouter aux OOsrSS un gramme et demi 
de la solution di'cime contenant exactement 0sr,15 de la première 
solution. Un centimètre cube de la solution décime représente un mil- 
lième d'argent, on obtient facilement ce volume au moyen d'une 
pipette (fg. 4), jaugée de manière que, remplie d'eau jusqu'au trait 
a, elle en laisse tomber librement un gramme, ou un centimètre 
cube. En faisant écouler par gouttes la solution décime de la pipette 
on peut obtenir des fractions du millième d'argent que représente ce 
volume d'un centimètre de solution : car 20 gouttes environ corres- 
pondent à un centimètre cube, 10 gouttes à un demi, et 5 gouttes à un 
quart. La petjte pipette c|u'on emploie dans ces opérations traverse 
un bouchon de liége qui est destiné à tenir fermé le flacon (fig, 5) 
dans lequel on conserve la solution décime. 

^ Avant d'employer la solution de sel on doit s'assurer de son titre en 
dissolvant un gramme d'argent pur dans 10 grammes d'acide nitrique 
pur à 32o* cette dissolution doit être préparée en chauffant au bain- 
marie l'argent avec l'acide nitrique dans un flacon de la capacité de 
200 grammes; lorsque tout l'argent a disparu on expulse la vapeur 
intense qui reste dans le flacon, au moyen d*un soufflet à douille 
courbe; puis on verse dans ce flacon une certaine quantité de la solu- 
tion normale de sel introduite dans la burette, qu'on juge un peu 
moins suffisante pour précipiter tout l'argent. On agile pour éclaircir, 
et quand le précipité est formé on verse dans la liqueur 1 centimètre 
cube de la solution décime qui représente 1 millième d'argent : s'il y 
a trouble on agite de nouveau, puis ou ajoute encore 1 centimètre de 
solution décime, et ainsi de suite jusqu'à ce qu'il ne se forme plus de 
précipité. On obtient le titre réel en retranchant de celui qu'on a 
trouvé 1 millième pour le dernier centimètre qui n'a pas produit 
d^effet, et 1/2 millième pour la moitié de l'avant-dernier qui troublait 
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moore Ui dÎMoIotion. Si Ton avait employé d*abord une trop grande 
iroportion de solution normale de sel marin, Taddition du premier 
«Dtimètre cube de solution décime de sel ne troublerait pas la liqueur : 
lans ce cas pour achever Tessai il faudrait se servir d^une dissolution 
léeime émargent dans Tacide nitrique étendu d^eau. 

Cette dissolution décime est préparée de telle manière qu^un centi- 
aièlre cube de celle-ci peut détruire un centimètre cube de solution 
iéeime de sel. On la forme en dissolvant un gramme d'argent pur 
dbns Tacide nitrique, et étendant d'eau distillée la dissolution de ma- 
nière que, refroidie à la température ordinaire de Tair, elle occupe 
ezactement le volume d'un litre-, du reste cette dissolution est mesurée 
eoiÉime celle du sel dans la pipette dont nous avons parlé. 

Application du procédé à la détermination du titre d'un 

alliage d'argent. 

Après avoir pesé exactement un gramme de Talliage qu^on veut 
essayer, on le dissout au bain-marie dans un flacon avec 10 grammes 
Tacide nitrique pur. La dissolution étant faite, et la vapeur nitreuse 
ayant été expulsée avec un soufiSet terminé par un tube de verre re- 
courbé, on fait couler de la burette remplie de solution normale de 
id marin et tarée une quantité insuffisante pour précipiter tout Tar- 
gent, par exemple 89s<^ 85. Après l'agitation de la liqueur, on y verse 
nn centimètre cube de la solution d'écume de sel marin représentant 
1 millième d^argent. S'il y a trouble, on agite, puis on ajoute un 
second millième de sel marin et ainsi de suite, jusqu'à ce qu^on soit 
arrivé au millième ne précipitant plus. Admettons que ce soit le qua- 
trième. On ne le compte pas, puisqu'il n'a rien produit, et ou ne 
prend que la moitié du troisième, qui n'a été nécessaire qu'en partie. 
Le titre de Talliage sera conséquemment égal, à un demi-millième 
près, à 89»'85 -f- 0,25 ou 898,5 -f- 2,5 = 901 . 

On peut approcher de plus près du titre de l'alliage en procédant 
par demi-millièmes dès que l'on sera arrivé au dernier millième, ne 
précipitant plus. On tiendra alors note des quantités ajoutées en les 
écrivant pour éviter toute confusion , et distinguant les millièmes de 
sd marin par le signe H- e^ ceux de nitrate d'argent par le signe — . 

Dans Texemple donné plus haut, après l'addition de 4 millièmes de 
sel marin, dont le dernier n'a produit aucun trouble, on ajoutera 
1 1/3 millième de nitrate d'argent qui détruira 1 1/2 millième de sel 
Barin, et on fera éclaircir la liqueur. Si un nouveau 1/2 millième de 
nitrate d*argent ne produit pas de précipité, on n'en tiendra pas compte 
et OB le barrera clans le tableau. De là on conclura que la quan- 
tité de nitrate d'argent nécessaire pour détruire l'excès de sel marin 
est plus grande f\\xe 1 millième et plus petite que 1 1/2; c'est-à-dire 
<Iii*â 1 1/4 de millième près, elle est égale à 1 1/4. Ainsi le nombre de 
BuUième de sel marin réellement utile est 4 — 1,25 = 2,75. Le titre de 
Talliage est en conséquence 898,50 + 2,75 » 901,25. 

emploi de la êolution normale de sel marin en la mesurant au 

volume, 

I^euz moyens sont proposés pour obtenir plus facileiQLeiil\m^c\\)ix&^ 
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de cent centimètres cobes de solution normale; le premier co 
se servir d^une pipette particulière fig. 1, jaugée de manière qi 

plie d*eau jusqu*au trait hor 
Fig. 1. Fig. 2. elle laisse écouler d'un jet 

100 grammes d*eau à la te 
ture de -f- 15o. 

Cette pipette se remplit 
mergeant son bec dans la i 
normale et aspirant avec la 
à ToriBce supérieur jnsqu*j 
le niveau du liquide coïnci 
le trait qui se trouve gray 
tube. 

Le deuxième moyen plui 
d'une manipulation plus f^ 
pratique avec une pipette 
qu'on remplit par le haut 
une bouteille. Deux douillei 
vre séparées par un robine 
minent supérieurement, et 
tent d'introduire la solutioi 
un robinet à air placé latért 
et une vis qui règle une pc 
verture pour laisser rentre 
ment Tair dans la pipette. 
v^ JP La détermination du titn 

liages d'argent par le volui 
solution normale de sel , < 
tout influencée par la tem{ 
suivant qu'elle est au-dessu 
dessous de celle à laquelle e 
titrée, car dans le premiei 
solution étant dilatée se troi 
faible et la pipette en contient moins en poids; dans le second 
au contraire trop concentrée et se trouve trop forte : il est don* 
saire de faire les corrections pour une variation quelconque d< 
rature. Une table annexée à l'instruction publiée en 1829 par 
mission des monnaies permet de faire les corrections convenab! 
une température quelconque entre et 30 degrés. Le volur 
solution normale étant mesuré avec l'une des pipettes décrite 
faire l'essai des alliages on ne peut pas en prendre un poids ce 
mais il faut faire varier ce poids selon le titre présumé, et le ] 
tel qu'il contienne approximativement 1 gr. d'argent fin; de 
présentant la généralité de ces cas ont été établies à cet effet. 

application du procédé. 

Après avoir dissous l'alliage dans l'acide nitrique comme n 
vons exposé plus haut, on verse dans le flacon une mesure biei 
de solution normale de sel marin, et on fait éclaircir la liqu 
Pagitaûon. L'argent n'étant pas pur, il est inutile d'en exp 
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litre avec la solntion décime de sel marin, mais on doit le faire avec 
ceUe de nitrate d*argent. 

On verse donc 1 millième de cette dernière, et après Tagitation un 
second et un troisième millième qui précipiteront, mais non le sui- 
Tant qn*on ne doit pas compter puisqu^il ne produit aucun trouble. 
Le troisième a donc été nécessaire en partie seulement ; par consé- 
eoent, le nombre.de millièmes d'argent suffisant pour détruire Texcès 
de sel marin se trouve entre 3 et 5, c*est-à-dire quMl est égal terme 
■oyen, à 2 1/3. Or, puisqu^il a fellu 3 1/2 millièmes d^ar^ent pour 
•dierer la précipitation de la mesure normale de sel marin, repré- 
sentant 1000 millièmes d^argent, il est de toute évidence que l*argent 
etiayé contient 2 1/3 millièmes d'alliage, et que son titre, à un demi- 
miDième près, n'eist que de 997, 1/3. 

Pour de plus amples détails sur les applications de ce procédé, on 
devra consulter Tinstruction sur Tessai des matières d*ar{;ent par la 
voie hnmide, rédigée par M. Gay-Lussac et publiée par la commission 
des monnaies en 1839; des tables à Tusage des essayeurs, servant à 
déterminer le titre d'un alliage d'argent quelconque, en prenant des 
poids de ces alliages qui contiendraient toujours approximativement 
u même quantité d'argent pur, terminent cette instruction. 

Plusieurs observations, signalées dans le courant de Tannée 1856, 
ont lait voir que le mercure introduit en petite quantité dans l'argent 
qn'on essaye par la voie humide, pouvait troubler le titre de ce der- 
nier en se précipitant avec le chlorure d'arf^ent, et induire ainsi en 
çrrenr ressayeur non prévenu du fait. M. Gay-Lussac, dans une note 
iniérée dans les jinnalea de chimie et de physique j en vérifiant ce fait, 
jasqn*ak>rs inaperçu, a reconnu qu'à la lumière diffuse le chlorure 
d'argent contenant 3 millièmes de mercure bleuissait moins vite et 
d'âne manière moins prononcée que le chlorure d'argent pur, ce qui 
permet d'accuser la présence de très-petites quantités de mercure, si 
on en avait ajouté avec intention à l'argent du commerce. D'un autre 
côté on peut, suivant ce chimiste, reconnaître 1/10 de millième de 
■ercnre dans l'argent, en concentrant dans les premières portions de 
cUomre qu'on précipite avec la solution de sel titrée tout le mercure 
qni se trouverait dissous avec l'argent dans l'acide nitrique. 

Toutefois l'essai des matières d'argent par la voie humide, tel que 
aoDs en avons présenté un extrait d'après l'instruction publiée, est 
applicable non-seulement à la détermination du titre des monnaies et 
« l'orfèvrerie dans les bureaux de garantie où elle est contrôlée, 
mais comme nous le dirons plus bas à la détermination du titre du 
doré. 

Essai de l'argent de bijouterie par le touchau. 

On fabrique avec l'alliage d'argent comme avec celui d'or des bijoux 

?iii arrivent finis aux bureaux de garantie pour être contrôlés après 
essai, mais qui ont une si petite masse, qu'il est impossible d'en tirer 
des prises d'essai. 

Vauquelin a publié en 1813 le moyen suivant qui lui a le mieux 
ïénssi, lorsquMl était directeur du bureau de garantie, pour connaître 
^peQ{Hrès le titre des bijoux d'argent sans les briser. Ce i^t<>^^^^ 
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simple, mais qui ne comporte pas une grande exactitude, oonsiilft 
dans remploi de touchaux de comparaison comme pour les petit! 
bijoux d^or, avec cette différence qu'on ne met point aaeide nitrique 
sur les touches, ni aucun autre liquide. \ 

Ainsi Ton compose cinq touchaux depuis 700 millièmes de fin joi^ 
qu'à 800 millièmes, de manière qu'il n'y ait que 20 millièmes de di^ 
fèrence entre eux : lorsqu'on veut essayer les bijoux d'argent qui- ai 
doivent être marqués qu'au deuxième titre, c'est-à'dire à 800 mfl* 
lièmes, on les touche sur la pierre {voye» Pibrrb db toucub); Vm 
forme ensuite, près des traces qu'ils y ont laissées, une touche aTM 
VcUliage de comparaison y et l'on juf^e par la couleur, surtout en exft- 
minant avec une loupe, s'ils sont au même titre ou s'ils diffèrent. 

La plupart de ces petits bijoux ayant été blanchis, il est nécestairi) 
pour n'être pas trompé, d'enlever par une première touche la couehe 
superficielle à laquelle on n'a point d'égard, et d'en former une M* 
conde qui doit seule être examinée. 

Par cette méthode, on arrive, suivant Yauquelin, à une exactitodl 
presque aussi grande que pour les bijoux d'or : ce chimiste prétefld 
aussi qu^avec de l'habitude dans cet examen on ne peut se trompeff 
au-delà de 15 millièmes dans le titre de ces bijoux. \Manu9l de ras* 
aayeur, p. 61.) 

Alliages d'argent et d'or. Ces deux métaux s'allient focilement pif 
la fusion et forment des alliages plus durs qu'eux-mêmes, plus fiuî* 
blés que l'or et d'une couleur variable. L'alliage formé de 4 partiM 
d'argent et de 1 partie d'or est blanc; il est verdàtre lorsqu'il rétolll 
de 7 parties d'or contre 1 partie d'argent. Ce dernier, désigné. sons Ù 
nom d'or vert, en raison de sa couleur, est employé comme soudiut 
des diverses pièces composant les bijoux d'or. 

Deux alliages méritent d'être considérés ici ; l'un, c'est lorsque daM 
une grande quantité d'argent, il ne se trouve qu'une très-petite qaaflr 
tité d'or, c'est ce qu'on appelle du doré, et l'essai qu'on en fait m 
nomme essai du doré; l'autre, c'est quand dans une grande quantité 
d'or il existe une petite proportion d'argent qu'il faut déterminer, SU 
n'y avait que ces deux métaux alliés dans le cas que nous venoM 
de citer, l'essai en serait fort simple; il suffirait de faire dissoudit 
le premier dans l'acide nitrique, l'or resterait insoluble; quant as 
deuxième alliage renfermant peu d'argent et beaucoup d'or, ce dM[» 
nier métal préservant l'argent de l'action de l'acide nitrique, il aernl 
nécessaire de le faire fondre avec trois parties d'argent fin et d'M 
faire ensuite le départ par l'acide nitrique. (l'Haye* Départ dbl'or.) 

L'essai du doré qui renferme toujours une certaine quantité 4t 
cuivre peut être fait par la coupellation et le départ ensuite; maisfl 
est aussi possible d'appliquer le procédé d*essai par la voie humide à 
la détermination du titre du doré. 

Ce procédé, praticable lorsc^ue l'alliage contient au moins cinq à 
six fois plus d'argent et de cuivre que d'or, ne le serait plus sirpr 
était allié à l'argent et au cuivre dans un plus grand rapport que eelni 
de 1 : 6. Il faudrait alors y ajouter par fusion une quantité conaue 
d'argent pur que l'on retrancherait par le calcul après l'essai. 

Dans l'essai du doré par la voie humide on prend un poids connu dl 
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ralliaj^ contenant approximativement un ^amme d^argent fin: on ]e 
fini duaoudre dans un petit matras à Témeri, de la contenance de 200 
eentimètres cubes avec 10 fois son poids diacide nitrique pur à 32o, et 
on fiiit bouillir pendant 10 minutes. La dissolution étant faite on dé- 
tennine le titre en argent avec les solutions normale et décime de sel 
narin; mais pour avoir Tor et le séparer du chlorure d*argent, on sur- 
Mliire d'ammoniaque la dissolution; le chlorure d'argent se dissout 
purfiûtement et For reste en poudre qu^on laisse bien rassembler; on 
déeante, on lave For avec de Teau ammoniacale , deux fois de suite, 
puis on le fait passer dans un creuset au feu pour le recuire. 

SîTalliage qu*on examine contenait un peu d'étain, la coupellation 
de?rait pr&éder Fessai par la voie humide. 

Aluagb d* argent et de platine. L*argent s^unit facilement au pla- 
tine par la fusion et produit un alliage moins ductile que l'argent pur 
et frios difficile à fondre. Une petite quantité de platine donne plus de 
•ohdité à Fargent, et la propriété de cristalliser lorsqu^on le soumet à 
la eoopellatian avec du plomb. Daus sa combinaison avec l'argent le 
platine acquiert la faculté de se dissoudre en partie daus Tncide nitrique. 
« Quoiqu'il soit peu vraisemblable que la traude introduise jamais le 
^tinedans Fargent, à cause de la difFérence entre le prix du premier 
et eeloi du second, et du changement remarquable qu^il apporte aux 
propriétés physiques de Fargent, on peut toujours avec certitude 
reconnaître sa présence en dissolvant Fargent dans Facide nitrique. 
Diaprés les expériences de Vauquelin , quelle que soit la quantité de 
platine contenue dans Fargent, Facide prend une couleur brune due à 
la formation d'une certaine quantité de dentonitrate de platine , et il 
M dépose après la dissolution une poudre noire, produite par une por- 
tion de platine très-attéuuée. 

Onant k la proportion de platine, on peut Festimer en recueillant le 
réùda inaolaole, le lavant et le calcinant, précipitant ensuite la disso- 
lotion nitrique par Facide hydrochlorique pour séparer tout Fargent 
à réiat de chlorure, et faisant évaporer à siccité la liqueur et calciner 
h nouveau résidu qui laissera la portion de platine qui s'était dissoute 
sffc Fargent. 

iuiAGES BB BISMUTH. Lc bismuth en s'unissant aux autres métaux les 
rend plus ou moins fusibles et quelquefois cassants. On l'emploie sur- 
tout dans les arts pour préparer différents alliages fusibles dont on se 
sert aoit pour souder ou pour prendre des empreintes de médailles ou 
de moules , soit pour la confection des soupapes fusibles des ma- 
clûnet à vapeur. Deux de ces alliages sont plus particulièrement em- 
ployés , ce sont : lo Falliage formé de 8 parties de bismuth , 5 de 
pkmib, 8 d'étain, qu'on désigne sous le nom d'alliage fusible de 
vArcet ; 2o l'alliage formé des mêmes métaux unis à une certaine 
quantité de mercure. 

U 
tfater[ 

«Tétre troublée par 
bismuth insoluble. C'est même sur cette propriété qu'est fondée en 
général l'analyse des alliages renfermant du bismuth. L'exemple sui- 
vant peut en fenrnir une preuve. 
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Analyse de l'alliage de bismuth , de plomb et éPétam, Après avoir 
traité à chaud une portion de cet alliage pulvérisé par on excès d*aeîde 
nitrique pur à 30o, jusqu^à ce ^u*on n^aperçoive plus de partieulei 
métalliques, on fait évaporer à siccité dans une capsule de porcelaine; 
il reste un mélange de nitrate de bismuth , de nitrate de plomb et de 
deutoxide d'étain. Si Ton verse de Teau à plusieurs reprises sur M 
résidu, on dissout seulement le nitrate de plomb, et on transforme k 
nitrate de bismuth en sous-nitrate insoluble qui reste mêlé au deutoxide 
d^étain. Pour les séparer, on fait chauffer ce résidu avec de Tadde 
nitrique qui redissout le sous-nitrate de bismuth et n^a^it point sur 
le deutoxide d^étain qu*on doit laver ensuite avec de Tacide nitrique 
faible, avant de le calciner pour déduire de son poids celui de rétain 
qu'il représente. 

Le poids du plomb contenu dans Talliage sera déduit du poids da 
sulfate de plomb qu'on obtiendra en décomposant le nitrate de plomb 
par une solution de sulfate de soude ; quant à la quantité de bismutl^ 
on la connaîtra en évaporant à siccité dans une capsule de platine, li 
dissolution nitrique, et calcinant le résidu pour obtenir Toxide de bii- 
muth pur. • 

Analyse d'un alliage de bismuth, de plomb, d'étain et de mercun^ 
La présence et la quantité de mercure dans un tel alliage seront 
appréciées facilement en en calcinant un poids déterminé dans mu 
petite cornue de verre lutée ; tout le mercure est volatilisé et se trooft 
condensé en petits globules dans le col de la cornue. La perte éprou- 
vée dans cette calcination, fait connaître la proportion de ce demiei' 
métal; quant aux autres métaux on peut ensuite déterminer leur 
rapport par le procédé indiqué pour l'analyse de l'alliage précédent* 

Alliages de cuivre. Un grand nombre des alliages que ce métal peut 
former avec les autres métaux usuels sont employés dans les arts, tdi 
sont ceux qu'il produit avec l'argent, l'étain, le zinc, le nickel et Vùt^ 
tous ces alliages sont facilement attaqués par l'acide nitrique, qui, fli 
dissolvant le cuivre avec plusieurs des autres métaux qui peuvent lor 
être unis, produit une dissolution remarquable par une couleur MeiriB 
plus ou moins foncée ; la présence du cuivre dans cette dissolution 6it 
d'ailleurs facile à constater par les réactifs qui servent à caractériser 
les sels de deutoxide de cuivre. 

Alliages de cuivre et d'argent. Ces deux métaux combinés dani 
différentes proportions constituent les alliages qui servent à la hîbrif 
cation de la monnaie d'argent et de celle de billon, ainsi qu'à la eoii- 
fection des ustensiles, vases et ornements d'argent comme nous Pavofli 
déjà indiqué en parlant des alliages d'argent. 

La proportion d'argent pur contenue dans ces alliages se détermîM 
soit par la eoupcllation, soit par la voie humide (voyez Essaisde l'or* 
gentparla voie humide). La monnaie de billon qui n'est qu'au tîtrt 
de SOO/1 000 renferme parfois une petite quantité de zinc et d'étain qa*oii 
peut séparer et estimer par l'un des moyens usités pour isoler en 
métaux de leur alliage avec le cuivre. 

Alliages de cdivrb et d'étain. L'étain en s'unissant au cuivra pro- 
duit des alliages dont les propriétés varient suivant le rapport des 
compoMantêf.en général une petite quantité d'étain durcit le cuivre^ 
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le rend plus fusible et plus tenace en le rendant jaunâtre ; 
gnnde proportion d*élain rend Talliage blanc, élastique, 



une plus 

sonore ei 

eassant.' 

Ce sont ces divers alliages qui forment les principaux bronzes; 
savoir : le branse monétaire ou Tairain des anciens (100 parties de 
ciii?re et7 à 8 d*étain), le bronze des canons et des autres bouches à 
fen (100 de cuivre et 11 d^étain), le métal des cloches (78 de cuivre et 
9id*étain), les tamtams (80 de cuivre et 30 d^étain): les cymbales 
(78 de cuivre, 2â d'étain), les timbres d'horlogerie (75 de cuivre et 25 
â*éuân) ; enfin les miroirs des télescopes sont formés de 67 parties de 
enivre et 53 parties d^étain. 

Jnalyse, On traite dans un petit ballon de verre une portion pesée 
de ces alliages réduits en poudre, par 8 à 10 fois son poids d'acide 
■itrique pur à 30o environ ; à Taide d'une douce chaleur Tétain est 
truvormé en deutoxide insoluble qui se sépare, et le cuivre dissous 
letronye en dissolution à l'état de deutonitrate mêlé à l'excès d'acide 
nitrique employé. Lorsque tout l'alliage a été attaqué, on fait évaporer 
la liqueur jusqu'à siccité, puis on reprend le résidu par l'eau distillée 
bouillante, afin de redissoudre le deutonitrate de cuivre; le deutoxide 
d*étain ainsi séparé doit être reçu sur un filtre de papier Joseph pesé 
d'avance, lavé et séché ; son poids permet de calculer celui de l'étain 
contenu dans l'alliage. Le cuivre qui existe dans la dissolution peut 
être précipité à l'état d'oxide hydraté par la potasse caustique em- 
ployée en excès ; cet oxidc hydraté bien lavé à Teau bouillante, séché 
ensuite et calciné au rouge dans un creuset, fait connaître par son 
poids celui du cuivre métallique. Mais comme par ce procédé le deut- 
otzide de cuivre retient un peu de potasse, il est préférable d'évaporer 
i sioeité la dissolution de deutonitrate de cuivre dans un creuset de 
platine, de calciner au rouge pour obtenir ainsi le deutoxide de cuivre 
pirlàitement pur. 

AuiAGES DE CUIVRE ET DE ZINC. Lc uombrc dc ces alliages utiles 
Ot assez grand. Nous citerons parmi ceux-ci le laiton ou cuivre jaune, 
le laiton statuaire improprement appelé bronze du commerce; le potin; 
le chrysocalle ou similor, désigné encore sous le nom d*or de Manr- 
AMm^etc, etc. Ces alliages très -variés, d'un prix moins élevé que le 
enivre, sont plus ou moins malléables et ductiles; leur couleur, sui- 
vant la proportion du zinc qui peut varier de 0,33 à 0,6 , est d'un 
janne pâle ou d'un jaune d'or, imitant quelquefois la couleur natu- 
relle de ce dernier métal. 

Analyse. Tous les alliages de cuivre et de zinc peuvent être ana- 
lysés par Tacide nitrique bouillant qui dissout ces deux métaux en 
les transformant en nitrates très-solubles. La séparation des oxides 
de ces deux sels peut être efiPectuée, en étendant la dissolution d'un 
peu d*eau distillée et y ajoutant un assez ^rand excès d'hydrate de 
potasse ou de soude , qui à l'aide de l'ébullition redissout l'oxide de 
tinc et laisse le deutoxide de cuivre insoluble qu'on sépare par la 
filtration. La solution alcaline d'oxide de zinc étant réunie aux eaux 
de lavage du deutoxide de cuivre, on la sursature par un petit excès 
d'acide sulfurique, et on y verse ensuite une solution de carbonate de 
polasae ou de soude : le sel de zinc qui s'est reformé élanivout. k^^>\^ 
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décomposé, il se produit du carbonate de zinc insoluble; ce Ml vé- 
cneilli, lavé, séché et calciné au rouge dans un creuset de platine, 
laisse Toxide de zinc à Tétat de pureté. On déduit facilement da poidi 
de fie dernier oxide, celui du zinc métallique. 

Un autre procédé peut également être mis en pratique dans cette 
analyse. Après avoir dissous Talliage dans Tacide nitrique, on ajoute 
à la dissolution de Pacide sulfurique pur et on fait évaporer à sicdlé 
pour transformer les nitrates de zinc et de cuivre en sulfates. On r»* 
dissout le résidu par Teau acidulée par Tacide sulfurique, et lorsque 
le laiton contient du plomb, il se sépare du sulfate de plomb tooi 
forme de poudre blanche ; on le recueille sur un filtre ou par déeal- 
tation dans une capsule. Le poids de ce sel permet de caicoler odid 
du plomb qu*il représente. 

La séparation du cuivre et du zinc peut ensuite être e£F!ectiiée m 
faisant passer dans la solution acide renfermant les sulfates de zincèl 
de cuivre un courant de gaz hydrosulfurique. L*oxide de cuivre eekl 
est décomposé et transformé en deuto-sulfure de cuivre insoInUe, 
tandis que Toxide de zinc combiné à Texcès d*acide sulfurique reste 
en dissolution. Après avoir séparé le sulfure de cuivre par filtratioB, 
on fait bouillir la liqueur pour dégager Texlcès de gaz hydrosuIAiH 
rique qui reste ; on la précipite, après Tavoir concentrée, par le ear* 
bonate de potasse comme dans le premier procédé rapporte ci-desfOi. 

Quelques échantillons de laiton du commerce contiennent aussi de 
un à deux centièmes d^étain qui se sépare à Fétat de deutoxide quand 
on opère la dissolution de Talliagc dans Tacidc nitrique. 

Alliage de cuivre, de zinc et de nickel. Cet alliage composé de B9 
parties de cuivre, de 25 parties de zinc et de 25 parties de nickel, eofr- 
stitue le cuivre blanc ou packfong des Chinois, qui était très-employé 
par eux autrefois pour la confection de plusieurs vases d*ornemente* 
De nos jours les arts ont remis en usage ce composé sous le nom d*ar' 
gentanj en raison sans doute de sa couleur blanche analogue à celle de 
Targent. On remploie aujourd'hui pour la confection de cuillers et 
fourchettes et autres objets ; il est très-sonore , a presque la coulenr 
de Targent et prend comme lui un beau poli. 

On peut analyser cet alliage par Tacide nitrique, évaporer la diseo* 
lution jusqu*à siccité après y avoir ajouté de Tacide sulfurique poof 
transformer les nitrates en sulfates. Le résidu étant redissous daM 
Teau, on acidulé la solution avec de Tacide sulfurique, et on y ftôt 
passer un courant de gaz hydrosulfurique jusqu*à ce que tout le cuivre 
soit précipité à Tétat de deutosulfure comme dans Tanalyse du laiton, 
La liqueur séparée de ce sulfure ne renferme plus que le sulfate de 
nickel et le sulfate de zinc : on y verse un excès d^hydrate de potaeee 

3ui après avoir décomposé ces deux sels redissout seulement Toxide 
e zinc et laisse Toxide de nickel. Ce dernier recueilli sur un filtrey 
lavé à Teau bouillante, séché et calciné au rouge, donne le poids dn 
nickel : quant à Toxide de zinc dissous dans Texcès de potasse, on le 
sépare par le moyen que nous avons rapporté en décrivant Tanalyee 
du laiton. 

Alliages de cuivaE et D*oa. Lorsque ces alliages sont formés de p^ 
tites guantitéed*or combinées à une assez grande proportion de cuivrfi 



ALL 117 

Il est possible de les analyser exactement par la voie humide, c*est-à- 
£re en les traitant par Tacide nitrique qui dissout tout le cuivre et 
Inse Tor insoluble. Mais il n*en est plus de même quand la proportion 
d!«r domine , ce procédé fournirait des résultats incertains, il faut 
•Idts ayoir recours à la coupellation de Talliage après Tavoir uni à 3 
M S parties d^argent fin pour en faire ensuite le départ. (Voyez Cou^ 
pdkfioM^ Analyse des alliages d'or et de cuivre, ) 
, AuucBs SE CUIVRE ET DE PLATINE. Lc plstinc BU s^alHant au cuivre 
kk disparaître la couleur rouge de ce métal et produit des alliages 
■étiles ou aigres, jaunes ou blancs, suivant les proportions. Ces 
dliages peuvent être analysés en les mêlant à â ou 3 parties d^argent 
ii, les Goupellant avec du plomb comme à Tordinaire , et traitant à 
fbsieurs reprises le bouton de retour par Tacide sulfurique concen- 
tré et bouillant qui dissout Targent et laisse le platine. On peut encore 
dfterminer le rapport de ces deux métaux en dissolvant leur alliage 
éoM Tacide chloronitreux, évaporant la dissolution à siccité, redissol- 
not les deux chlorures dans 1 alcool faible, et précipitant le bichlo- 
nrede platine par une solution concentrée d*bydrocnlorate d^ammo- 
Biqne. Le bichlorure de cuivre reste en solution, et il est facile d*en 
iréeipiter le cuivre soit à Tétat de carbonate, soit à Tétat d^oxide. 

^uiAggg D^BTAiN. Plusieurs alliages d^étain sont employés dans les 
Vis et dans Téconomie domestique. Nous avons déjà fait connaître 
fiéeédemment ceux qu^il forme avec rantimoinc, le bismuth et le cui- 
■Vt; nous nous occuperons ici de ceux qu^il produit avec le fer, le 
imb et le zinc. 

La présence de Tétain dans ces divers alliages est facile à constater 
PIr ttur traitement avec Tacide nitrique qui sépare ce métal, toujours 
. iPétatde deutoxide, sous forme de poudre blanche insoluble. Ce carac- 
tère pris isolément pourrait cependant faire confondre ces alliages 
I née ceux qui contiennent de Fantimoine, mais on les en distingue par 
. li propriété que possède la dissolution des alliages d^étain dans Tacidc 
4ioronitreux de se mêler entièrement à Teau sans se décomposer, 
. tadis que la dissolution des alliages d*antimoine dans cet acide mixte 
il lroiu>le aussitôt, et laisse déposer de Voxichlorure d'antimoine en 
fsndre blanche. 

- AuiAGE s^STAiN ET DE FER. Quoiquc Tétain puisse s^allier en un 
d nombre de proportions avec le fer et produise des alliages cas- 
, plus ou moins fusibles selon le rapport des deux métaux, nous 
panerons ici que du fer blanc que Ton ne peut, à la vérité, consi- 
dérer que comme un alliage très-imparfait , formé de fer recouvert 
plusieurs couches d^étain, dont les unes doivent lui être alliées , et 
antres simplement superposées. 

Les qualités du fer blanc dépendent généralement de celles de 

Félsin qui a servi à le préparer, et de la quantité qui est unie au fer; 

^ importe de les déterminer dans le plus grand nombre des cas, et 

ne peut y arriver qu*eu s'aidant des moyens analytiques que 

lit la chimie. 

Deux moyens peuvent être employés dans ces sortes de recherches : 

firemier consiste à dissoudre un poids connu de fier blanc coupé eu 

petits morceaux dans Tacide hydrochlorique, et à précipiter la disso- 

10. 
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lution étendue dVau par une lame de «.. 

le fer reste en dissolution ; le poids C 

du second. Le deuxième procédé coi , 

dans Tacidc chloronitreux, et à évapo , «■ 

Texcès diacide, le résidu redissous d? 

excès de potasse à Talcool qui s'emparr r'« 

le peroxide de fer qu^on lave sur un fi'' ■ 

Quant au deutoxide d'étain, on le sépa d 

liqueur alcaline par de Tacide nitrique ; ' -a 

celle-ci par un excès diacide hydrochlor* i 

de zinc pour précipiter Tétain à Tétat m^' 

La présence du plomb dans Tétain ayr* 
fer blanc, peut être constatée par le procé 
du plomb, c'est-à-dire par Faction de l'ar- 

Alliagrs d^ktain rt de plomb. L^étain e*' 
proportion par la simple fusion; ils fort' 
souvent employés dans les arts soit par les * 
confection des tuyaux dV)rguc, des jouell 
dure des tuyaux de plomb. 

La proportion respective de chaque meta*' 
l^oureusemcnt par le procédé suivant : on f* 
tité d*alliagc coupé en petits morceaux avec i 
dans un petit ballon avec G à 7 fois son po- 
à 30o, et Ton fait chauffer peu à peu. L^acide 
cet alliage convertit Tétain en deutoxide bla* 
tonitrate de plomb soluble. On évapore la 
pour vaporiser Texcès d'acide et on traite co 
tante pour redissoudre le nitrate de plomb, c 
d'étain qu'on lave sur un filtre, qu'on dessèche . 
après calcination jusqu^au rou($e. La quantit 
de calculer celle de Tétain métallique. 

Pour obtenir le plomb oq réunit à la solutit 
eaux du lava{;e, et on y ajoute un excès de si 
sulfate de soude qui décomposant le nitrate de } 
fate de plomb insoluble, qu'on recueille à part... 
séché et pesé fait connaître le poids du plomb 
d'autres métaux dissolubles dans Tacide nitrique 
deux métaux, ils se trouveraient dans la liqueL 
plomb a été précipité, et on pourrait en constateri 
réactif*. 

ALLIAGES D^ÉTAiN ET DE ZINC. L^étaîu combûné au h, 
proportions acquiert de la dureté et de la ténacité* 
sont blancs, quelques-uns sont assez tenaces pour i. 
au frottement que le laiton. 

On peut facilement analyser ces alliages en les ti . . 
nitrique, qui dissout le zinc et transforme l'étain eu .,. 
luble, facile à recueillir. La dissolution de zinc préci|. ^ 
bonate soluble donne du carbonate de zinc qui lavé, .. 
au rouge ^ laisse de Toxide de zinc pur. Dans le cas o. 
àe zinc renfermerait du peroxide de fer, il faudrait ^^ 
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par la voie humide est nommée dépari inverêe, parce qu'en effet die 
est contraire au résultat qu*on obtient dans le départ de Tor 
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qu*on obtient dans le départ de Tor par Ta- 
cide nitrique ou par Tacide sulfurique ; Targent est dissous dans cette 
opération, tandis que dans la première c^est Tor qui se trouve en 
dissolution. 

ALLIAGES D*OR ET DE CUIVRE. Lc cuivrc en s^alHaut à Tor n^en change 
as la couleur, mais en diminue la densité et en augmente la dureté, 
les alliages qui forment l'or monnayé et ourragé, doivent être ana- 
lysés par la coupellation. (f^oyez ce mot.) Mais cette opération qui 
demande nécessairement une prise dressai au moins d*un gramme ne 
peut être pratiquée sur les petits objets fabriqués en alliage d*or et 
de cuivre. 

Pour essayer et déterminer le titre des bijoux d*or, on a recours 
à une opération particulière désignée sous le nom ôi opération dm 
touchau. 

Ces essais au touchau ont été établis pour les objets d^or dont It 
légèreté et la délicatesse ne permettent pas d^en prendre, sans les al- 
térer, des quantités suffisantes pour Fessai au fourneau de coupellation. 

L*opération du touchau consiste à frotter Tor qu^on veut essayer 
sur une espèce de trappe noir et poli '(vulgairement désigné sons te 
nom de pierre de touche), et à y former une touche pleine d*environ 
deux ou trois millimètres de large, et de quatre de long ; on compare 
cette trace formée par Tor qu*on essaye avec les traces de différenti 
alliages d*or et de cuivre dont les titres sont parfaitement connus, la 
couleur de la trace de ces alliages qui se rapproche le plus de celte 
de Tor qu*on examine est un indice approximatif de son titre, enfin 
on étend doucement et également sur la trace d*or, soit avec un tube 
de verre, soit avec un bout de plume, une goutte d^un mélange de 98 
parties d'acide nitrique pur à 1,540 de densité, de 2 parties d*acide 
hydrochlorique de 1,173 de densité et 25 parties d*eau distillée. 

Si, au bout de 7 à 8 minutes, la touche a conservé sa couleur et soB 
brillant, c^est une preuve que Tobjet est au titre ordonné par la loi, 
mais lorsque la trace prend une couleur brune de cuivre brûlé, et 
qu^en essuyant légèrement la pierre il reste beaucoup moins de ma- 
tière, on peut être certain que Tobjet est au-dessous du titre 760, et 
par conséquent mauvais. 

Yaiiquelin, dans son Manuel de V essayeur, auquel nous avons em- 
prunté une partie de cet article, assure, par oes essais nombreux qu*il 
a faits, que Tacide nitrique pur n*a nulle action sur certains alliages 
d*or et de cuivre, et que plus le titre de Tor est élevé , plus la liquenr 
acide pour le touchau doit contenir diacide hydrochlorique; la meil- 
leure proportion pour cette opération est celle que nous avons indi- 
quée ci-dessus. 

La qualité de Talliage ayant été déterminée par Topération du tou- 
chau, on marque d*un contrôle les bijoux qui en sont formés, afin 
que Tachetcur ne puisse être trompé sur leur véritable titre. 

Alliages i>*or et de platike. L^or s^unit aisément au platine k une 
douce chaleur, c*est en raison de cette affinité qu^on emploie Tor pour 
boucher les gerçures qui se font dans les vases de platine. Allié à une 
petite quantité de platine il perd sa couleur jaune, devient blane, 
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Mmt el très-réfractaire. Qnoiqu^aucun de ces alliages ne soit em- 
ijé, on a cependant cherché quelquefois à folsifier les monnaies 




;lionjours facile à distinguer dans le cours des opérations qu* 
il snbir. Ainsi par la coupellatiou le bouton de retour ne présente 
s le phénomène de Téclair, il est gris, aplati et cristallisé. Lors- 
i^on le traite par Tacide nitrique pour dissoudre Targent qu*on lui 
qoaté, il laisse déposer du platine en poudre noire, et la dissolu- 
m d'argent qu*on obtient est colorée en jaune paille par une petite 
notité de platine. 

L'analyse des alliages d*or et de platine peut se faire par la voie 
che et par la voie humide. Dans le premier cas on coupelle Talliage 
«c 2 à 5 fois son poids d^argent fin, et on départit par Tacide nitri- 
le; si la proportion de platine est petite elle est dissoute avec Par- 
snt par cet acide. 

L'analyse par la voie humide se pratique en dissolvant Talliage 
IBS Tacide chloronitreux, évaporant la dissolution jusqu^à siccité et 
idissolvant dans Teau distillée les deux chlorures d'or et de platine 
û forment le résidu. Le protosulFate de fer ajouté à cette dissolution 
Mhnt le deutochlorure d*or et en précipite le métal sous forme de 
ondre brune qu'on lave à l'eau d'abord et ensuite à l'acide hydro- 
Uoriqne faible. Cette poudre calcinée au rouge prend l'aspect de l'or 
iftt. Quant au platine qui reste en dissolution on peut le précipiter, 
Bit par une lame de zinc distillé, soit en concentrant cette dissolution 
i y ajoutant une solution d'hydrochlorate d'ammoniaque qui s'unit 
deutochlorure de platine et forme avec lui un composé très-peu 
Diable dans l'eau froide. 

Alliages de plomb. Le plomb forme avec plusieurs métaux des 
Diages assez importants par leur usage; nous avons signalé ceux 
[■'il produit avec Vantimoinej le bismuth et Vétain, en parlant des 
lliages de ces derniers. La présence du plomb dans ces composés est 
■Ole à constater par la propriété dont il jouit de se dissoudre dans 
'aâde nitrique faible et de rormer tine dissolution d'où l'on précipite 
■cilement le plomb à Tétat de sulfate insoluble en y versant une soin- 
ion de sulfate de potasse ou de soude; et c'est toujours à cet état de 
iolfote de plomb que dans les recherches analytiques le plomb est dosé. 

Allugbs de zinc Les seuls alliages qui soient employés dans les arts 
Nmteeux que ce métal forme avec l'étain et le plomb ainsi qu'avec le 
nùrre, dont nous avons déjà parlé plus haut. 

Le zinc en s'unissant à l'étain donne un alliage peu ductile, mais 
lor et sonore; combiné en certaines proportions au plomb il en 
ingmente la dureté et le rend plus apte à recevoir le poli. 

La présence du zinc est constatée dans ces alliages en les traitant 
pir l'acide nitrique qui transforme ce métal en nitrate de zinc soluble; 
nais pour le démontrer il est nécessaire, si le plomb fait partie de 
TaDiage, de le précipiter d'abord par le sulfate de soude, et d'essayer 
entoite la dissolution par les solutions de potasse et d'ammoniaque qui 
f produiront des précipités blancs, solubles dans un excès de ces 
ilnlia. 
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ALUMINE. Nom donné par les anciens chimistes à la base d 

au*ils regardaient alors comme une terre, mais que les expé 
es chimistes modernes ont démontré être Toxide d*un métal ^ 
lier qu*ils ont appelé aluminium. 

L^alumine est une des substances les plus abondamment rép 
sur le globe. Ou la trouve que1(|uefois à Tétat de pureté, mais 
souvent combinée à certains acides comme dans les argiles, l 
spaths, le mica et un très-grand nombre d*autres minéraux. 

Propriétés, Â Tétat de pureté Talumine se présente à Pétat < 
dre blanche légère. Elle n^a ni saveur, ni odeur, mais happe à 
gue, et y adhère en en absorbant Thumidité. Sa densité est de 3,0 
est infusible au feu ordinaire. 

Composition. Cet oxide est formé de : 

Aluminium 55,3 ou 3 atomes. 

Oxigène 46,7 3 atomes. 

Sa formule =» AL» 0' ou Al. 

Caractères distinctifs. Au feu du chalumeau Talumine ne chai 
d*aspect, elle fond seulement avec le borax, et se transforme 
verre diaphane; mouillée avec la solution de nitrate de coba 
donne, au moyen d*une insufflation énergique, une belle couleui 

Sa solubilité dans la potasse caustique, la propriété qu*elle a < 
ner dcFalun qui cristallise facilement lorsqu^on la combine à 
sulfurique et à la potasse, peuvent encore servir à la distingt 
antres oxides métalliques. 

ALUMINIUM. Radical métallique de Talumine qui a été isol 
la première fois en 1828, par M. Wohier. 

ALUN. Nom technique sous lequel on désigne vulgairement 
fate d'alumine et de potasse, ou le sulfate d'alumine «t d'ammou 
{\ oyez Sulfates,) 

AMALGAMES. On désigne sous ce nom particulier les compoi 
le mercure produit avec les autres métaux. Ils sont tantôt liqu 
lantôt solides : liquides lorsque le mercure est prédominant, i 
lorsqu'il est en moins grande quantité gue le métal auquel il e 
Ils sont tous blancs, brillants et susceptibles de cristalliser. 

Exposés à Tair, ceux formés par des métaux oxidables s*a] 
plus ou moins promptement; le calorique les décompose tous en ei 
tilisant le mercure , ce qui permet non-seulement de reconna 
présence de ce métal dans les alliages , mais encore d'en estii 
quantité en chauffant l'amalgame dans une petite cornue de verre 

L'acide nitrique agit à l'aide d'une douce chaleur sur tous les 
games, il dissout toujours le mercure quelquefois avec les raétai 
lui sont unis, d'autres fois en les oxidant seulement et les sept 
l'état d'oxides , enfin à l'égard de ceux qui sont inaltérables p 
acide il y a élimination de ceux-ci par suite de la dissolution du 
Gure dans l'acide nitrique qui passe à l'état de protonitrate 
deutonitrate acide. 

Amalgame d'argrnt. Cette combinaison employée dans les arti 



AMI 



1S5 






iter le cuivre , le laiMn et le bronze , a beaucoup de tendance à 
lier quand elle est formée de 3 parties de mercure et de 1 partie 
it: une plus grande quantité de mercure la rend molle et très* 
. Cet amalgame n^éprouvc pas d'altération dans son contact avec 
; il se décompose par la chaleur en fournissant du mercure qui se 
lilise et de Targent fixe qui reste en une masse d'un blanc mat. 
itnalyse est par conséquent facile à faire. L*amalgame qui sert à 
iKpnier le cuivre est formé de 1 partie d'argent et de 8 parties de 
liocore. 

AiuLGAME DB BISMUTH. Lc mcrcurc forme avec le bismuth une cbm- 

Aniion en partie liquide et en partie cristallisée, qui devient complé- 

IfeBeiit fusible à une température peu élevée. Cet amalgame liquéfié et 

Wtd jouit de la propriété de s'attacher en refroidissant au verre avec 

JNpel on le met en contact, ce qui permet de l'employer pour étamer 

■îèriearement des ballons ou des nouteilles de verre : il se prépare 

frectement comme tous les autres amalgames^ en ajoutant à 1 partie 

l^bismath fondu 4 parties de mercure échauffé à environ SOQo. 

AiiLGAMB d'étain. Gc composé formé de 3 parties de mercure et de 

jpirtie d'étain est mou, brillant; il cristallise facilement en cristaux 

jMiqiies : à parties égales il est très-solide. C'est cet amalgame qui 

•M a étamer les glaces. Les miroitiers tirent parti de celui qu*ils dé- 

Meit des vieilles glaces et qu'on désigne sous le nom de grattures. 

Rkt distillant dans une marmite de fer surmontée d'un couvercle 

1 2^ et communiquant avec un tube qui se rend dans un vase rem- 

jp^etn, ils savent en retirer le mercure et obtenir l'étain. 

^ttfiiMB D*OR. Le mercure a une si grande affinité pour l'or qu'il 
2^coBd)iiie facilement avec lui et produit un amalgame blanc, mou, 
*il^f qui peut cristalliser lorsqu'il est avec excès de mercure. Sa- 
^^er cet amalgame est solide et assez dur, il se ramollit quand 
^ le fait chauffer légèrement, mais une plus forte chaleur le décom- 
IJlBetror reste pur. Il se prépare comme l'amalgame d'argent. On 
•'•Mrtordinairementpour dorer le cuivre, le laiton et même l'argent. 
_||Uial^te de cet amalgame peut être faite car la chaleur, ou par 
'*de nitrique qui dissout le mercure, et laisse l'or sous forme de 
Wre brunâtre. 

^KIDON. Principe immédiat, organique, qu'on rencontre dans un 

Piod nombre de végétaux. On désigne vulgairement encore sous le 

^^ficulece principe lorsqu'il a été extrait des pommes de terre. 

, ^'amidon existe dans toutes les graines des différentes espèces de 

t'**^ et celles des autres graminées; dans beaucoup de racines ali- 

IftT!^'? et dans la tige de plusieurs plantes monoçotylédones, etc. 

I^frueipe étant libre dans les différentes parties des végétaux qui le 

^^cnnent, et déposé dans les cavités du tissu cellulaire des plantes, 

IJ^iNient le plus souvent par des opérations mécaniques. 

^'friités, L*amidon ( ou fécule amylticée), quelle que soit la plante 

'^<>Bra retiré, se présente toujours sous forme de petits grains 

'*'i brillants, de différente grosseur, et sans aucune texture cris- 

D*après les intéressantes recherches microscopiques de M. Ras- 

'idiaque grain d'amidon est formé d'une espèce d'enveloppe 

*""itaire, close de toutes parts et contenant une matière itaivsi^^- 
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rente d*a8pect gommeux, soluble dans Tean froide, qui a été nom 
dans ces derniers temps amidine par quelques chimistes et aiiifdl 
par d*autre8. La partie tégumentaire qu*on a désignée sous le n 
d'atnidin, est insoluble dans Teau froide, et parait être uae modii 
tion de la première substance, diaprés M. Payen. La forme et le d 
mètre des grains d^amidon des diverses plantes sont très-yariab)es| 
général ils sont plus ou moins sphériques , quelques-uns sont tr 
réguliers, d^autres plus ou moins comprimés et aplatis sur dhr 
points de leur surface. 

Leur diamètre varie de 0«nm,005 à 0«»nB,020. 
Leur densité est peu variable d*une espèce d^amidon à une m 
espèce : elle est, terme moyen, de 1,550. 

Considéré d^une manière générale, Tamidon est insoluble di 
Teau froide et dans Palcool : dans Teau bouillante il se gonfle el 
résout en un liquide épais, aemi-transparent et mucilagineux ooii 
sous le nom d'empois. Tant que Penveloppe extérieure est intiN 
Tamidon n^est pas attaqué par Teau froide ; mais lorsqu^on le brol 
sec dans un mortier, cette enveloppe se trouve peu à peu brisA 
alors la substance interne de ramioon est susceptible de se dissow 
dans Teau froide et de former une solution qui devient d*un h 
bleu dUndigo par la teinture d*iode. 

La solution d'amidon faite dans Teau bouillante et refroidie, { 
sente le même caractère, mais si Ton vient à chauffer la liqueuf 
lorée jusqu'à + 89 à -4- 90, elle se décolore peu à peu et devient I 
à la fois incolore à cette température, mais en refroidissant 
reprend peu à peu sa couleur primitive. Ce produit coloré que ii 
avons étudié et désigné sous le nom d'iodure d'amidine présente ei 
autres propriétés d'être décomposé par le chlore, le brème, le pi 
phore, le zinc, le fer, les acides phosphoreux, les sulfures, les solut 
alcalines et la solution de bichlorure de mercure. 

Composition. L*amidon, d'après les analyses de MM. Gay-LoJ 
Thénard et Berzélius est formé de : 

Oxigène 49,076 ou 6 atomes. 

Carbone 44,250 7 atomes. 

Hydrogène 6,674 13 atomes. 

100,000 

Sa formuler 06 C7 H'^ 

Caractères distinctifs. On peut facilement les établir, diapré 
que nous avons rapporté en parlant de ses principales propri 
physiques et chimiques. Quant aux moyens de distinguer une es; 
d^amidon d^une autre , il n'est pas possible d'arriver à cette détei 
nation , si ce n'est entre la fécule de pomme de terre et les ai: 
fécules en raison de la grosseur et de la forme de ses grains; tu 
fèis le volume et la forme des grains d'amidon extrait de la m 
plante sont assez variables entre eux pour qu'il soit facile d'être 
vent induit en erreur. D'après M. Raspail les plus grandes dimeni 
des grains des diverses fécules amylacées sont : de 1/8 de milUtf 
pour la pomme de terre; 1/14 pour l'avoine; 1/20 pour le frome 
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le; 1/40 pour Forge et le maïs ; 1/100 ponr Tiris et 1/400 pour 

let. 

)§Bê. Indépendàmraent des applications étendues de Tamidon 

*éGoaomie et plusieurs branches de Tindustrie, ce principe est 




il aussitôt une couleur bleue et un précipité de la même cou- 
>las ou moins intense, suivant la proportion dUode libre qui 
ave dissoute dans le liquide qu^on examine. Stromeyer a an- 
! qu*on pouvait reconnaître par ce moyen 1/400,000 d^iodc libre, 
lotion ; mais les essais que nous avons faits ne nous ont jamais 
il de reconnaître cette petite fraction, mais seulement 1/200,000 
M le prouve le résumé suivant que nous avons publié en 1832 
le Jtmmal de Chimie médicale. 



QUANTITÉS 
*îode en solution 
dans Peau. 



1/25000 



COULEUR 
de la solution. 



Teinte ambrée pâle. 



1/50000 



1/100000 



1/20O0OO 



Jaune pelure d^ognon 
clair. 



EFFET 

produit par la solution 

d^amidon. 



Coloration en beau bleu 
d^indigo avec précipité. 



Coloration en bleu d^in- 
digo moins foncé et pré- 
cipité de la même cou- 
leur. 



Presque incolore. 



Incolore. 



1/400000 



Incolore. 



Coloration en bleu de 
ciel foncé avec un lé- 
ger précipité. 



Pas de coloration sur-le- 
champ, se colore et pré- 
cipite en bleu pâle au 
bout de 5 à 6 mmutes. 



Pas de coloration; pré- 
cipité incolore d'ami- 
don hydraté. 



\V 
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Les expériences rapportées dansée tableau, répétées deux fbis, ont 
ofiFert les mêmes résultats. 

La présence de Tiode dans les composés qu^il forme soit avec Toxi- 
gène et Thydrogène , soit avec les métaux , peut aussi être constatée 
par la solution d^amidon, sous la réserve de le dégager des combinai- 
sons qu'il produit avec ces corps. Ainsi pour Tacide iodicjue et les 
iodates,iIfaut employer concurremment avec la solution d*amidon,ime 
solution faible d acide sulfureux , et pour Tacide hydriodique et les 
iodures, une solution faible de chlore ou de brdme , et ne pas mettra 
ces derniers en excès qui détruiraient promptement Tiodure d*aiiu- 
dine qui se serait formé. 

Du papier blanc collé avec une solution concentrée d^amidon peut ' 
servir avec avantage de réactif dans les circonstances que nous avons 
relatées ci-dessus. La manière d*en faire usage est fort simple: oa 
place sur le papier collé à Tamidon une petite quantité du liquide | 
examiner, et on y porte à Taide d*un tube de verre une goutte de so- 
lution diacide sulfureux ou de chlore suivant Tétat dans lequel on sup* 
Ï>08e que Tiode existe dans la liqueur : en moins de quelques secondes -' 
e papier prend une teinte bleue plus ou moins foncée dans la partie 
qui a été humectée. "^ 

AMMONIAQUE. On désigne sous ce nom un composé d^hydrogène Jj 
et d^azote à proportions déhnies qui forme la base du sel connu depuis 
longtemps sous le nom de sel ammoniac; cette dernière dénomination ^ 
est tirée du mot Atnmoniej province d* Afrique où Ton prépara dV 
bord ce sel. 

L^ammoniaque encore appelée azolure d'hydrogène j ou hydrogène i"^ 
1120^^ dans la nouvelle nomenclature chimique, est vulgairement dési- 
gnée sous le nom d'cdcali volatil, alcali fluor en raison de seê pro- 
priétés. 

Ce composé se rencontre tout formé dans le règne minéral à Tétit ~ 
de combinaison saline; il se forme aussi dans le règne organique dans 
la plupart des réactions élémentaires de certains principes immédiats 
azotés, soit naturels, soit artificiels. 

L*ammoniaque dégagée de ses diverses combinaisons salines, it .- 
présente à Tétat gazeux à la température et à la pression ordir -^ 
naires. "= 

Propriétés. Gaz incolore, d^une odeur vive et suffocante qui excite lÉ 
larmoiement; sa densité est de 0,5912. 11 est impropre à la combat* 
tion, mais avant d^éteindre les bougies allumées il en agrandit 11 
flamme qu*i] rend jaunâtre en se décomposant et brûlant partieUe^ ^ 
ment. Le gaz ammoniac réagit sur les couleurs végétales à la maniéré . ^ 
des alcalis fixes ; il verdit le sirop de violettes et ramène au bleu If ^ 
teinture et le papier de tournesol rougis par les acides. ^ . ^ 

L*eau Tabsorbe rapidement et entièrement s^il est pur, et la solutiofl . ^ 
présente Todeur et les propriétés alcalines du gaz lui-même ; les gtt }. 
acides se combinent instantanément au gaz ammoniac en produisail i 
des composés solides blancs qui paraissent d^abord sous forme de Tir ^ 
peurs blanches épaisses , le chlore le décompose subitement avec lo^ 
mière, d^^gement d^azote et formation de vapeurs blanches d*hydr^ 
MoTAXe (rammoniaque. I 

\ 
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Compo9Ùian, Le gaz ammoniac est formé de 1 volume d*azote et de 3 
•Imnes d*hydrogène ou : 

Azote 83,53 ou 1 atome. 

Hydrogène. . . . 17,47 3 atomes. 

100,00 
Sa formule = Âz' H^ ' 

Jmmoniaque liquide. On donne ordinairement ce nom à la solution 
pense d*ammoniaque préparée en saturant Teau distillée de gaz am- 
oniaque. Cette solution, dans son plus grand état de concentration , 
i eontient au moins le tiers de son poids; elle est incolore, d'une odeur 
Te et pénétrante semblable à celle du gaz lui-même, œune saveur 
rte et caustique. Sa densité est de 0,8750. 

Cette solution d'ammoniaque agit sur les couleurs de la violette et 
1 tournesol rougi par les acides à Tinstar des alcalis ; elle se congèle 
— 40 ; chauffée à + 35** elle abandonne peu à peu tout le gaz qu*elle 
ent en solution. 

Les quantités de gaz ammoniaque et d*eau contenues dans cette 
>1ution peuvent approximativement, d'après les expériences de sir 
!. Davy, être déduites de sa densité comme l'indique le tableau suivant. 







PROPORTIOn 




DENSITÉ 


DEGRÉS 

^ 1 * 


de gaz 


PROPORTIOn 


à-f-tO. 


au pèse-liqueur 
de Baume. 


ammoniaque 
sur 100 parties. 


d eau sur 
100 parties. 


0,8750 


30,6 


32,50 


67,50 


0,8875 


28,2 


29,25 


70,75 


0,9000 


26 


26 


74,00 


0,9054 


25 


25,37 


74,63 


0,9166 


23 


22,07 


77,93 


0,9230 


22 


20,26 


79,74 


0,9255 


21,6 


19,54 


80,46 


0,9326 


20,4 


17,52 


' 82,48 


0,9385 


19,4 


15,88 


84,12 


0,9476 


18 


13,46 


86,54 


0,9513 


17,5 


12,40 


87,60 


0,9545 


17 


11,56 


88,14 


0,9573 


16,5 


10,82 


89,18 


0,9597 


16,2 


10,17 


89,83 


0,9619 


16 


. 9,60 


90,40 



On peut, à Taide de ce tableau, déterminer la quantité réelle de gaz 
ivmoniaqne contenue dans un poids ou dans un volume quelconque 
^ammoniaque liquide, marquant un degré connu au p^e-\\c^«>r^ \ 
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en effet, il suffit de multiplier le volume d^ammoniaque liquide p«r sa 
densité, et le produit qu^on obtiendra, multiplié à son tour par la 
proportion de gaz ammoniaque exprimée en millièmes, donnera la 
quantité absolue de ce gaz contenue dans sa solution : exemple, sup- 
posons que Ton ait 10 litres d^ammoniaque liquide à 32». La densité 
de cette solution à 22° étant de 0,9230, on aura en poids 10 X 0,9350 
= 9 kilog. 230 gr., qui contiendront 9W.,230 X 0,2026=* 1^1.^9 
de gaz ammoniaque. 

On arrive au même résultat en saturant exactement une portion 
d*ammoniaque liquide par Tacide hydrocblorique faible, évaporant i 
siccité la solution dans une capsule tarée, et pesant Thydrochlorate 
d^ammoniaqne sec qu^on a formé ; la proportion de ce dernier permet 
de calculer la quantité d^ammoniaque qui était en solution dans TeavL 
En se servant d^une solution titrée diacide bydrocblorique faible dont 
on estimerait la proportion nécessaire à la saturation de Tammonia- 
que qu^on essaye, on se dispenserait d'évaporer, et le calcul seul 
achèverait de résoudre le proolème. 

Caractères disHnctifs de Vammoniaque liquide pure, !<> L^ammonit- 
que liquide pure, indépendamment des propriétés physiques que nous 
avons rapportées plus haut, lorsqu'elle a été préparée avec de Teaa 
distillée et du gaz ammoniaque pur, ne doit être ni troublée ni pré- 
cipitée par les solutions de chaux et de barite. 

2° Saturée par Facide nitrique faible, elle ne doit pas avoir d^ao- 
tion sur les solutions de nitrate d'argent et de proto-nitrate de mer- 
cure, ce qui dénote Tabsence de Tacide bydrocblorique dans ce produit. 

3o La solution d'acide hydrosulfurique versée en excès ne doit y 
apporter aucune coloration, ce qui arriverait si elle tenait en disso- 
lution quelques oxides métalliques. 

4o Enfin, la pureté de Tammoniaque liquide pouvant être altérée 
par une petite quantité d'huile empyreumatique provenant quelque- 
fois du sel ammoniac mal purifié qui a servi à sa préparation, on s'as- 
surerait de la présence de cette huile par deux moyens simples : !<> en 
laissant évaporer à Tair une portion de la solution d'ammoniaque, 
ou en en mettant une petite couche dans le creux de la main, tout le 
gaz ammoniaque se dégage peu à peu et il reste un résidu liquide qui 
renferme la matière huileuse que l'odorat fait très-bien reconnaitref 
2o lé second moyen consiste à y ajouter goutte à goutte de l'acide sul- 
furique à GO» jusqu'à ce qu'il y en ait un grand excès, alors la matière 
huileuse ou toute autre matière organique en solution dans l'am- 
moniaque liquide étant carbonnée , la liqueur devient plus ou moins 
brunâtre. 

Usages. La solution aqueuse d'ammoniaque est très-employée dans 
les laboratoires, et surtout dans les recherches analytiques, soit pour 

Î)récipiter certains oxides métalliques de leurs dissolutions, soit pour 
es redissoudre et les séparer des oxides qui y sont insolubles. Son 
action sur les sels métalliques est très-différente; elle est nulle sur les 
sels de potasse , de soude, de chaux, de barite et de strontiane; quant 
aux autres sels, ou ils sont entièrement décomposés, ou en partie seule- 
ment, et à l'égard de quelques-uns les oxides sont redissous par un excès 
de cet alcali. Ainsi les %e\%k hase d* alumine sont tous décomposés par 
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'ammoniaque qui en sépare Talumine à fétat d*hydrate sous forme 
Fuie gelée demi-transparente. 

Les sels neutres de magnésie et de proioxide de manganèse sont en 
patie décomposés et transformés en sels doubles, tandis que Tautre 
partie de leur oxide est précipitée. 

Les sels de peroxide de fer y de bismuth j de plomb, d'antimoine, sont 
ièBompoêés avec séparation complète de leur oxide. 

Les sels de zinc, de cuivre^ de nickel^ donnent avec Tammoniaquc 
employée en petite quantité des sels doubles , et des précipités très- 
•olnbles dans un excès d'ammoniaque avec coloration ou sans colora- 
tioii. 

Les sels de proioxide de mercure fournissent un précipité de pro- 
lande de ce métal et les sels de deutoxide un sous-sel double, blanc 
irfairioble. 

Les sels ^argent ne sont point précipités par cet alcali, mais ils se 
twisforment en sels doubles très-sol ubies. 

L*action dissolvante de Tammoniaque permet dans les analyses miné- 
rales de séparer quelques oxides les uns des autres , mais cette pro- 
priété peut être aussi appliquée à la séparation tic quelques composés 
Moaires métalliques. C'est ainsi que les chlorure et bromure d'argent 
étant solubles dans cet alcali, il est facile de les séparer des iodures, 
nlfures métalliques, avec lesquels ils pourraient être mélangés et de 
les obtenir ensuite en saturant Tammoniaque par l'acide nitrique ou 
sulforique. 

On emploie également la solution d'ammoniaque pour précipiter de 
leurs sels la plupart des alcaloïdes organiques. 

AMMONIDRES. Cette dénomination est particulièrement donnée aux 
combinaisons solides que l'ammoniaque est susceptible de former avec 
(juelques oxides métalliques. Une seule de ces combinaisons* est em- 
^oyée, c'est l'ammoniure de deutoxide de cuivre. 

ijaMONiuRE DE DEUTOXIDE DE CUIVRE. Cet ammoniurc que l'on pré- 
pare en pharmacie en faisant réagir un excès d'ammoniaque sur une 
lohition foible de deutosulfate de cuivre, ne s'emploie qu'en solution 
4uis l'eau et à l'extérieur comme un léger escarrotique dans le traite- 
lent de quelques ophthalmies. 

La solution de cet ammoniurc est d'un beau bleu-ciel foncé ; elle a 
me légère odeur d'ammoniaque, une saveur acre, piquante et un peu 
I ttyptique. Le nitrate de barite produit dans cette solution un précipité 
.1 kbme, insoluble dans les acides, indiquant la présence de l'acide sul- 
forique qui préexistait en combinaison avec le deutoxide de cuivre : 
nriaturé par l'acide nitrique sa couleur bleue s'affaiblit et alors 
Faèide hydrosulfurique, la solution de cyanure de fer et de potassium 
tt une lame de fer décapée y démontrent manifestement la présence 
<1b deutoxide de cuivre. 

ANALYSE. En chimie, on donne ce nom à l'opération qui a pour 
^ de séparer les corps combinés entre eux, et d'en déterminer la na- 
^ et la quantité. 

L'analyse prend différents noms suivant ce qu'on se propose d'effec- 
tier : ainsi elle porte le nom d'analyse qualitative lorsqu'on cherche 
i reconnaître seulement la nature des principes simples ou composés 

11. 
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qui constituent une substance ; on la désigne sous le nom &aHalfm 
quantitative quand on a pour but de déterminer dans quels rapporti 
les principes constituants d^un corps sont unis. La première de eei 
opérations doit toujours précéder la seconde et servir de base, en 
quelque sorte, au plan qu^on doit suivre dans toute recherche analy- 
tique. 

Considérée dans ses rapports avec les substances tirées du Tègm 
minéral ou du règne organique, elle est encore désignée sous lei 
noms d'analyse inorganique ou minérale, et d'analyse organique, 

L^analyse minérale ou inorganique s^exécutc par des moyem 
extrêmement variés, elle repose en général sur des actions chimiquei 
déterminées par des affinités différentes que les corps ont les uni 
pour les autres, et que Ton peut faire varier suivant une foule de cir- 
constances. Cette opération pratiquée sur les corps inorganiques,. qni 
fait connaître exactement la nature et la quantité des éléments de cei 
corps, peut presque toujours être contrôlée par la synthèse, opératHM 
qui, contrairement à l'analyse, a pour but de recomposer les corps 
qui ont été décomposés. 

L^analyse organique peut être envisagée sous deux points de vue 
différents. Si son but est de séparer des composés organiques d^autrei 
composés moins compliqués, on la nomme analyse immédiate; si an 
contraire on recherche la proportion des éléments simples contenue 
dans ces composés, on la désigne sous le nom d'analyse médiate oo 
élémentaire. 

L'analyse immédiate se pratique en traitant les substances organi- 
ques d*une composition complexe par des agents liquides incapables 
de les altérer : tels sont Tcau distillée à diverses températures, Tal- 
cool, Téthcr sulfurique, les acides minéraux affaiblis, les solutioni 
alcalines étendues qui en vertu de leur action dissolvante tendent i 
opérer la séparation des divers principes immédiats qui sont ou cofli- 
binés ou mélangés. 

L^analyse élémentaire des matières organiques telle qu'on Pexéeutt 
aujourd'hui, consiste à brûler la substance, au moyen du deutoxîdl 
de cuivre anhydre, de manière à réduire son carbone en gaz acklfl 
carbonique et son hydrogène en eau pour évaluer ensuite ces élé* 
ments par ces deux composés qui se sont formés. Quant à Fazote qpî 
fait partie constituante de quelques substances organiques, on le re- 
cueille à l'état de gaz mélangé avec l'acide carbonique; Toxigène qofl 
ces substances peuvent renfermer est déduit de l'excès de poids dfl 
celles-ci sur la somme du carbone, de Thydrogène et de l'azote. 

Le procédé le plus généralement employé pour analyser une sub- 
stance organique fixe par l'oxide de cuivre consiste à la mêler lorf- 
qu'elle a été bien desséchée avec 20 à 25 fois son poids de bioxide de 
cuivre pur et de chauffer au rouge obscur ce mélange dans un tube 
de verre étroit pour en opérer la combustion complète. 

L*appareil dont on se sert à cet effet est formé d'un tube de verre 
vert, de 10 à 12 millimètres de diamètre sur 40 à 50 centimètres de 
longueur; ce tube est bouché à une de ses extrémités et tiré en pointe 

3u'on tient fermée. On met au fond de ce tube une couche d oxîdi 
e cuivre bien sec dans une longueur de 3 à 4 centimètres, puis OB 
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y porte le mélange qu'on recouvre d*une quantité d'oxide de cuivre 
pur pour remplir le tube à 3 centimètres près, si la matière à analy- 
ser ne renferme pas d*azote, dans le cas contraire, on met par-dessus 
le mélange 16 ou 20 centimètres d^oxide, puis 10 centimètres de cui- 
Tre plané en petits morceaux. 

On dispose ce tube sur une grille en fi! de fer munie de plusieurs 
arceaux en fil de fer fort qui le supportent, cette grille est elle-même 
placée sur un fourneau long comme le représente la figure. 



B 




Le tube è combustion étant préparé et revêtu d*une enveloppe de 
efioqnant ou de cuivre laminé, on y ajoute au moyen d^un bouchon 
on tube pesé d^avance et renfermant du chlorure de calciuin fondu B, 
i eelui-ci on adapte Tappareil condenseur de M. Liébig qui consiste 
CD un tube recourbé G portant cinq boules ou renflements dans les- 
quels on a mis une solution concentrée de potasse caustique pour 
absorber Tacide carbonique qui se produit pendant Topera tion. Ûap- 
pareil étant ainsi disposé, on procède à la combustion en commen- 
'Çant à chaufFer le tube du côté ouvert dans un espace de 4 à 5 centi- 
Bètres, et continuant à le chauffer d'avant en arrière, de manière à 
le maintenir rouge incandescent pendant toute la durée de Topéra- 
tion. En générai le dégagement du gaz qui doit être lent et régulier, 
sert à guider Topérateur. Dans cette circonstance, lorsque la décom- 
position est accomplie, il n*y a plus de dégagement de gaz et le tube 
est incandescent dans toute sa longueur. L^eau qui s^est formée est 
condensée dans le tube à chlorure de calcium, et Tacide carbonique 
se trouve absorbé dans la solution de potasse ; Taugmentation de poids 
des tubes qui les contiennent fait connaître exactement Tune et Tau- 
tre, et il devient facile de calculer les proportions d^hydrogène et de 
carbone quMls représentent. Si la matière organique est azotée, le gaz 
axote qui se dégage pendant la combustion s^échappe seul, et peut être 
recueilli dans une cloche graduée sur le mercure ; son volume ramené 
i température , et à 0°^76 de pression fait connaître ensuite son 

Quand il s'agit de faire l'analyse de liquides organiques peu ou 
point Tolatils , on en pèse une portion dans une capsule c\ ou ^ m^- 
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lange une eertaine ^antîté d*oxide de cuivre qui Tabsorbe auMitôC. 
Ce mélange est ensuite broyé avec un pilon d^agate, puis après y avoir 
ajouté des planures de cuivre on l'introduit dans le tube av6c les pré* 
cautions indiquées ci-dessus. Pour les substances liquides très-vola- 
tiles, on les enferme dans une petite ampoule dont la pointe reste 
ouverte. On met cette ampoule dans le tube à combustion après y 
avoir versé d'avance une coucbe d'oxidc et de planures de cuivre. 

Le bioxide de cuivre le plus propre à Tanalyse élémentaire des 
matières organiques doit être préparé soit enoxidant.à Tair le résida 
métallique de la distillation du verdet (dento-acétate de cuivre), soit 
en décomposant dans un creuset de terre le deuto-nitrate du même 
métal; quant au cuivre métallique nécessaire pour l'analyse des ma- 
tières azotées, on se le procure dans un état convenable en grillant 
fortement à Tair les planures de cuivre pour détruire toute matière 
graisseuse ou huileuse dont elles peuvent être imprégnées, et les cal- 
cinant ensuite dans un tube à travers lequel on fait passer un cou- 
rant d'hydrogène sec pour réduire l'oxide qui s'est formé à leur surface. 

ANTIMOINE. Ce métal dont la découverte date du quinzième siècle, 
a été désigné par les anciens naturalistes sous le nom de ttibium^ nom 
qu'il a conservé dans les divers ouvrages latins. 

Propriétés. L'antimoine métallique pur est d'un blanc argentin pré* 
sentant beaucoup d'éclat, et une texture rayonnée laraclleuse. Sa den- 
sité varie de 6,702 à 6,860. Il est très-cassant et facile h réduire en 
poudre. Exposé à l'action du calorique il fond à une température voi- 
sine de la chaleur rouge qui a été évaluée h ■+- 425°; chauffé au con- 
tact de l'air il entre en ébuUition, s'enflamme à la chaleur rouge et 
brûle en répandant une fumée blanche inodore, qui se condense snr 
les corps froids en aiguilles légères (protoxide d'antimoine). 

Caractères distinctifa, !<> Ce métal traité à chaud par l'acide nitri- 
que est facilement attaqué et transformé en une poudre blanche, in-' 
soluble, qui est de l'acide antimonieux. 

âo Chauffé avec un mélange d'acides hydrochlorique et nitrique 
(eau régale), il se dissout promptement en passant à l'état de chlo- 
rure. Cette dissolution incolore est précipitée en flocons blancs abon- 
dants par l'eau , solubles dans un excès de potasse ; en jaune orangé 
par la solution d'acide hydrosulfurique ou par celle d'un hydrosnl- 
fate, enfin une lame de fer ou de zinc en sépare l'antimoine sous forme 
de poudre noire, qui par la fusion reprend son aspect métallique. 

L'antimoine que l'on trouve dans le commerce est rarement à cet 
état de pureté, il renlerme souvent du fer, de l'arsenic et quelquefois 
du cuivre et du plomb. La présence du premier métal est facile à 
constater en précipitant par l'eau la dissolution de ce métal dans Teau 
régale, filtrant la liqueur et y versant une solution de cyanure de fer 
et de potassium qui y développera instantanément un précipité bien 
plus ou moins foncé. La proportion d*oxide de fer pourrait être éva- 
luée en précipitant ja liqueur par un excès de potasse caustique, le 
poids du peroxide de fer calciné ferait connaître celui du fer à Tétat 
métallique. 

L'arsenic qui accompagne presque toujours les minerais d^où Ton 
retire l'antimoine se retrouve aussi en très-petite quantité, diaprés 
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SéniUas, non-seulement dans ce métal tel qae le commerce le four- 
nit, mais aussi dans presque toutes les préparations pharmaceutiques 
dont il forme la base. On le reconnaît en calcinant fortement Tanti- 
moine avec son poids de bitartrate de potasse pour produire un alliage 
d'antimoine et de potassium, si alors on traite ce produit par Teau il 
se dégage avec Thydrogène de Fhydrogène arsénié, facile à distin- 
guer par son odeur alliacée et surtout en faisant brûler le gaz qui 
s*esl lormé dans une cloche longue et étroite, il se dépose sur les pa- 
rois de la cloche une couche brun&tre d^hydrure d*arsenic. 

Qaant à la présence du cuivre et du plomb dans Tantimoine du 
commerce, ces deux métaux étant dissolubles dans Tacide nitrique, 
on conçoit qu^ils doivent se retrouver dans la dissolution quand on 
traite ce métal à chaud par Tacide nitrique pur. Les réactife qu^on 
emploie pour distinguer les sels formés par leurs oxides , peuvent 
tr^bien servir à reconnaître Tun ou Tautre de ces métaux dans Tan- 
timoine fourni par les arts. 

U»Qg9M. L*antimoine métallique n*est pas employé par lui-même ; 
mais sert de base à plusieurs préparations chimiques et pharmaceu- 
tiques très-employées dans la médecine de Thomme et des animaux. 
Allié à certains métaux il forme plusieurs alliages dont les arts savent 
tirer un parti avantageux. (Voyez Alliages d'antimoine.) 

Autihoinb diaphorétiqur. Nom donné par les anciens médecins au 
composé médicamenteux désigné aujourd'hui sous le nom de aoua- 
tmtintomate dépotasse, 

ANTiMONlATES. Dénomination adoptée dans la nouvelle nomen- 
clature chimique pour désigner les composés salins que forme Tacide 
antimonique avec les oxides métalliques. Un seul de ces composés est 
employé en médecine, c'est Tantimoniate de potasse. 

Antinumiate de potasse. Ce sel qui forme la base du médicament 
c<mnu des anciens médecins sous le nom ^antimoine diaphorétique^ 
est le résultat de la calcination au rouge, d'un mélange de 3 parties 
d'antimoine et de 3 parties de nitrate de potasse. 

Propriété*. L'antimouiate de potasse, lavé d'abord à l'eau froide, se 
présente en une masjse blanche, friable, peu sapide, que Teau bouil- 
lante décompose et transforme en biantimoniate de potasse insoluhh 
et en êoue-antimoniate de potasse soluhle. La solution aqueuse de ce 
dernier composé laisse précipiter de l'acide antimonic|ue hydraté, 
fons forme de flocons blancs, par l'action de tous les acides. 

Cmractère* distinctifs, l» Chauffé au chalumeau sur un support de 
duurbon, l'antimoniate de potasse est réduit et fournit un globule 
d'antimoine métallique. 

^ Traité par l'acide nitrique faible il est décomposé ; l'acide anti- 
■oniqne se sépare à l'état d'hydrate en flocons blancs qui, après avoir 
été desséchés, passent du blanc au jaune en dégageant de l'eau, et 
reriennent au blanc par Tignition en dégageant de l'oxigène et se 
transformant en acide antimonieux. La solution nitrique évaporée à 
tiecité laisse pour résidu du nitrate de potasse, facile à reconnaître 
D sur les charbons, et à l'action qu'exerce sur lui les 



par sa fusion 
réactifs qui 
3* L*acide 



[ui font distinguer la potasse des autres bases. ^ 

ide bydrochlorique dissout à chaud l'antimomale de ^oV^%%^ 
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en le décomposant, et celte dissolution se comporte avec Teau et le 
réactifs comme la dissolution de Tacide antimonique dans le méiM 
hydracide.^ 

ARÉOMÈTRES. Instruments destinés à déterminer, soit la deiitiM 
des divers liquides, soit leur degré de concentration; on leur doniiÀ 
suivant Tusage auquel ils sont préposés , les noms de pè8e4iquêuf. 
pèse-sel j pèse-acide y pèse-sirop j etc. 

Ces instruments consistent ordinairement en un tube creux, cyli» 
drique, de métal ou de verre, présentant deux boules ou renflemanli, 
dont Tun supérieur et plus grand est vide, et Tautre inférieur, betn- 
coup plus petit, est en partie rempli de mercure ou de grenaille fin 
de plomb ; ces deux renflements sont surmontés d*une partie du tnlM 
qui s^enfonce plus ou moins dans les liquides suivant leur densité. Uai 
échelle tracée sur cette tige, indique cette densité respective, ou lett 
degré de concentration. 

On distingue plusieurs espèces d^aréomètres, les uns pour les li- 
quides plus lourds que Teau, sont construits de manière que le zéro 
correspondant à Teau pure se trouve à la partie supérieure de la tî^ 
dans les antres, destinés aux liquides plus légers que Teau, le poidt 
correspondant à ce liquide est marqué au contraire au bas de récballti 
Ces divers instruments portent dans les arts les noms des auteurs qol 
en ont fixé les premiers la graduation, tels sont les aréomètres d0 
Baume, de Cartier, si employés dans les laboratoires et les fabriqua 

{>our évaluer les degrés de concentration des solutions acides et M- 
ines, des sirops et des esprits ou alcools. On donne particulièrement 
le nom d'alcoomètre à un aréomètre dont la graduation fait immédia- 
tement connaître la quantité en volume d^alcool pur contenue dtM 
ÎOO parties. (Foyez ce mot.) 

ARGENT. Ce métal à Tétat de pureté est le plus blanc de tousiei 
corps métalliques, et celui qui est susceptible du plus beau poli : après 
Tor il est le plus ductile et le plus malléable des métaux. Sa densilé 
varie de 10,474 à 10,542, suivant qu'il a été fondu ou écroui. Il entrt 
en fusion au-dessus de la chaleur rouge à environ -f- 540»; à une ten- 
pérature très-élevée en vase ouvert il peut entrer en ébullition et te 
volatiliser par les courants d'air, mais il est fixe en vase clos. 

L'argent a peu d'afiBnité pour Toxigène \ Tair et Teau ne peaveDt 
Toxider à aucune température, cependant quand il est fondu a Tair il 
en absorbe de Toxigène qu'il perd ensuite en se refroidissant, ce qoi 
produit une sorte de végétation à sa surface. C'est à cette cause qu*fl 
laut attribuer la propriété que possède l'argent pur de rocher lorf- 
qu'il se solidifie un peu brusquement. 

Caractères distinctifs. 1» Chauffé au chalumeau dans la flamme ex- 
térieure, l'argent fond et n'éprouve aucune altération au contact df 
l'air. 

2o L'acide nitrique pur concentré le dissout facilement à chaud avec 
dégagement de deutoxide d'azote; la dissolution qui en résulte est 
incolore, étant concentrée elle fournit de larges cristaux lamellem 
par le refroidissement. 

3o La dissolution de l'argent pur dans l'acide nitrique n'est ni pré* 
cipitée ni colorée par l'ammoniaque; les solutions de potasse, df 
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de barite, y forment un précipité brun-olivAtre d*hydrate 
d'argent, soluble entièrement dans Pammoniaque. L*acide 
lyrique y produit un précipité noir, floconneux ; Tacide hy- 
ique y produit un précipité blanc caillebotté très-abondant, 
snt violet à la lumière en quelques minutes, ce précipité est 
( dans Teau et dans tous les acides mais soluble dans Tammo- 
enfin la solution du cyanure de fer et de potassium y occa- 
n précipité blanc; tels sont les principaux réactifs à Taide 
on peut distinguer Targent pur. 

r. La propriété que possède Targent pur de résister, à une 
*ouge, à Faction des alcalis caustiques, le rend très-propre h 
tien de creusets qui sont très-employés dans Tanalyse miné- 
tes les fois qu^il s^agit de fondre un corps à Taide de la po- 
de la soude caustiques ; car les creusets de platine qui résis- 
en aux acides et à la plus forte chaleur, sont oxidés et détruits 
tlcalis. 

té qu*a Targent pour le soufre rend ce métal susceptible d^é- 
oyé dans certaines recherches analytiques pour découvrir 
T^drosulfurique libre, soii mélangé à certains gaz, soit en so- 
ns Teau comme dans certaines eaux minérales sulfureuses. 
;e de Targent se trouve bientôt brunie par la formation d*un 

al est également attaqué par les polysulfures qu*il ramène à 
sulfures simples aussi bien par la voie humide que par la voie 

' DE COUPELLE. Ou donuc cc nom à Pargent qui a été purifié 
upellation du cuivre et de quelques autres métaux auxquels 
Ué. 

■ FIN. G^est de Targent tout à fait pur ou à 1,000 millièmes. 
' MONNAYÉ. On comprend sous ce nom Talliage d^argent et de 
^0 millièmes converti en pièces de monnaie par Taction du 
>. (Pour la détermination du titre de la monnaie d^argent 
'iages d'argent et de cuivre.) 

E. Composé naturel de silice, d^alumine et d^eau, qui consti- 
eurs espèces minérales qu'on a considérées tantôt comme des 
le roches préexistantes, tantôt comme de simples mélanges 
et d*alumine. On regarde aujourd'hui ces composés comme 
ibles combinaisons chimiques en proportions définies, et on 
ne en conséquence sous le nom de silicates d'alumine. Ces 

simples, ou doubles , c'est-à-dire unis à d'autres silicates à 
*euse ou métallique. 

giles admettent en mélange mécanique ou en mélange intime 
1 nombre de substances, savoir : des bitumes, du quartz, du 

de fer anhydre ou hydraté, des oxides de manganèse, du 
e de chaux, etc. 
^les pures sont celles qui ne contiennent que de Tacide sili- 

Talumine, de Tcau et des traces d'oxide de fer et de matière 

e. 

étés. Ces argiles sont blanches, opaques, grenues à grains 

onctueuses au toucher j leur cassure est terreuse, cUc% %o^t. 
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tendres et prennent le poli sous Pongle; elles happent fbrtem 
langue; leur densité est d'environ 2,500. 

Mises en contact avec Teau elles se gonflent et se délayen 
peu, en formant avec ce liquide une pâte liante et ductile à 
on peut faire prendre toutes sortes de rormes; c*est de cette pi 
qu'on leur a donné le nom d'argile plastique. 

Exposées à l'action du feu, les argiles abandonnent success 
diverses portions de leur eau de combinaison, durcissent et ép 
une diminution de volume nommé retrait. A la plus haute teraj 
de nos fourneaux, les argiles pures sont infusibles ; mais Toxid 
la chaux, leur communiquent une plus ou moins grande fi 

Composition. En général dans les argiles pures, la proportic 
mine varie de 0,19 à 0,36, celle de l'acide silicique est de 0,46 
Quant à la quantité d'eau, elle s'élève de 0,10 à 0,17. 

Sous le rapport des matières étrangères qu'elles renfem 
argiles sont divisées en argiles bitumineuses, sableuses, gi 
ferrugineuses j pyriteuses , magnésiennes et calcaires. Ces dei 
assez communes, sont des mélanges d'argiles et de craie; on 
naît sous le nom de marnes. Les argiles fortement colorées e 
par le peroxide de fer, ou en jaune par son hydrate, sont dis 
sous les noms d'ocrés , d* argiles figulines, de terres bolaires, di 

Caractères pyrognostiques. Les argiles chauffées en vase cl< 
gent de l'eau et durcissent; calcinées au contact de l'air, ell 
chissent; si après les avoir humectées avec quelques gouttes 
tion de nitrate de cobalt, on les chauffe très-fortement à la fls 
chalumeau, elles prennent une couleur bleue plus ou moini 
qui indique la présence de l'alumine. 

Caractères chimiques. La plupart des acides minéraux co 
et bouillants n'attaquent que partiellement les argiles, dissoh 
partie seulement de leur alumine; mais l'acide sulfurique c< 
agit sur elles à son point d'ébullition, en dissout l'alumine 
l'acide silicique intact. L'acide hydrofluorique les décompoj 
ment en agissant sur leurs éléments qu'il transforme en i 
(voyez Acide hydrofluorique, son usage pour l'analyse). 

Calcinées au rouge dans un creuset d'argent avec trois 
poids de potasse à l'alcool, les argiles sont décomposées, et le 

3ui en provient, délayé dans 25 à 50 fois son poids d'eau 
evient alors soluble dans les acides minéraux. 
Cette action de la potasse sur les argiles à une températur 
fomrnit un bon moyen d'analyser ces minéraux, car en éva 




plète 

la dissolution en combinaison avec l'acide, on la précipite j: 
moniaque en excès; si elle contient de l'oxide de fer, on fai 
ce précipité avec une solution de potasse caustique, l'alumin 
soute et l'oxide de fer reste insoluble. Pour séparer l'alumi 
solution alcaline, il suffit de saturer exactement par un 
d'ajouter à cette solution un excès de solution d'hydrochlor 
moniaque. 
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Lorsque les argiles renferment de la chaux, celte base se retrouve 

<biu la dissolution d^où ralumine a été précipitée par Taramoniaquc ] 

n constate sa présence et on estime sa quantité en la précipitant par 

fonlate d*ammoniaque, qui la transforme en oxalate de chaux inso- 

loUe. 

AASÉMâTES. Genre de sels formés par la combinaison de Facide 
anéni^ue avec les oxides métalliques. 

Plusieurs espèces existent dans la nature, savoir : les arséniates de 
cfcmx, de cuivre, de fer, de cobalt et de nickel. Les autres sont des 
produits de Tart. 

Là plupart des arséniates sont blancs ; quelques-uns sont colorés : 
idssont ceux qui ont pour base les oxides de cuivre, d^argent, de co- 
bih et de nickel. 

Trois seulement à rétat neutre sontsolubles dans Feau, ce sont les ar- 
séniates d^ammoniaque, de potasse et de soude parmi les sels minéraux. 

Coractèreâ distinctifs, 1o Chauffes sur des charbons ardents les ar- 
séniates sont peu à peu décomposés, ils exhalent une odeur alliacée 
qui devient surtout très-sensible, quand à Taide du chalumeau on les 
traite au fou de réduction. 

i* Mélangés avec une petite quantité de charbon et diacide borique, 
et chauffés à Textrémité d*un tube de verre bouché par un bout, ils 
iioDnent un sublimé d^arsenic métallique. 

9* La réduction de Parsenic a encore lieu quand on traite les arsé- 
lûiles solubles ou insolubles par du zinc et de Tacide sulfurique étendu, 
le gaz hydrogène qui se dégage de cette réaction étant brûlé dans un 
tube étroit laisse déposer de Tarsenic en couche brillante sur les corps 
froids. 

4» Les arséniates solubles dissous dans Peau sont faciles à distin- 
guer par les précipités blancs floconneux que produisent avec eux les 
lolntions de chaux et de barite; par la solution de deutosulfate de 
cirivre e|ui y forme un précipité bleu-ciel j par le nitrate d'argent qui 
y occasionne un précipité rouge briqueté; enfin Pacide hydrosuif u- 
riqne et les hydrosulfates en présence d'un acide ne les décomposent 
qoe par une action prolongée et y produisent, au bout d'un certain 
teaips, un précipité d'un jaune clair. 

Usages, Il n'y a que deux arséniates qui soient employés dans les 
nts et la médecine, ce sont ceux à base de potasse et de soude. 

AisBHiATB ACiDB DE POTASSE. (BiarsétwUs potosstque, Berz.) Sel ar- 
senical de Macquer, hiarséniats dépotasse. 

Ce sel se prépare dans les laboratoires en faisant réagir, à une cha- 
l€iif rouge, parties égales d'acide arsénieux et de nitrate de potasse 
nâangés ensemble; traitant le résidu par Peau bouillante, filtrant et 
fusant cristalliser la solution concentrée. 

Propriétés, Le biarséniatc de potasse se présente cristallisé en pris- 
let à quatre pans, terminés par des pyramides tétraèdres. Ce sel a 
use saveur acide prononcée et ensuite acre et styptique. H est très- 
lolable dans Peau, plus soluble dans Peau chaude que dans Peau 
roide. Une température élevée le transforme en arséniate neutre en 
léeomposant la moitié de Pacide arsénique, en acide arsénieux et en 
rrigène. 
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Composition, Il est formé sur cent parties de : 

Acide arsénique 70,05 ou 1 atome, 

Protoxide de potassium. 39,05 1 atome. 

100,00 

• • • • 

Sa formule = K As. 

Carcicfères distincHfa, !<> Projeté sur les charbons ardents ce sel fond 
et exhale une odeur alliacée d^arsenic en vapeur. 

2o Calciné avec du charbon dans un tube il fournit de Tarsenic mé- 
tallique. 

3° Sa solution aqueuse se comporte avec les réactifi , comme nons 
Pavons rapporté aux caractères généraux des arséniates ; mais elle 
présente de plus, lorsqu'elle est concentrée, la propriété de précipiter 
la solution de bichlorure de platine en jaune orangé et de former âvee 
la solution d'acide tartrique un précipité blanc cristallin. 

Arsénute neutre de potasse. (A nénùUe potassique j Berz.) 

Ce sel préparé par la saturation directe de Tacide arsénique et de 
la potasse se présente en une masse non cristallisable et déliquescente. 
Il est par conséquent très-soluble dans Teau ; comme le précédent 
arséniate, c'est un composé qui jouit de propriétés vénéneuses. 

Arséniatb acide de soude. (Biarséniate de soude et Biarséniai» sth 
diqucj Berz.) Arséniate neutre de soude. (Araéniate sodique, Ben.) 

Ces deux sels analogues aux arséniates de potasse par leur compo- 
sition se {)réparent directement. 

L'arséniate neutre cristallise en prismes hexaédriques réguliers, 
efflorescents à Pair sec et contenant 0,54 d'eau. 

Le biarséniate se présente en cristaux non efflorescents, dont la 
forme est un prisme droit à base rhombe. Ce sel n'admet que 0,90 
d'eau de cristallisation. 

Caractères distincHfs. Les arséniates de soude se comportent an feu 
et avec les réactifs comme les arséniates de potasse ; on les distingue 
cependant de ceux-ci en ce que leur solution n*est point précipitée m 
par le bichlorure de platine, ni par la solution concentrée d'acide tar- 
trique. 

ARSENIC. Corps simple, très-anciennement connu, rangé par les 
premiers chimistes au nombre des métaux, mais classé, d'après quel- 
ques chimistes modernes, parmi les corps non métalliques ou les mé- 
talloïdes. 

L'arsenic se rencontre très-fréquemment dans la nature, quelque- 
fois à l'état métallique , plus souvent combiné avec le soufre on ayee 
les métaux, ou bien à Tétat d'acide et combiné à certains oxides mé- 
talliques (Arséniates). 




poudre 

Sa texture est cristalline, tantôt grenue et tantôt lamelleuse. Sa den- 
sité est de 5,700. Il se volatilise à + 180«, sans entrer en fusion sous 
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h pression ordinaire, et sa vapeur cristallise confusément en se con- 
densant sur les parties froides. 

Chau£Pé à Tair il se volatilise et s^oxide en partie en répandant une 

fofflée blanche d^une odeur d*ail très-prononcée. 

Caractères ditHncHfs, !<> L^odeur d*ail que répand Tarsenic lors- 
^*on le chauffe , devient un caractère spécifique de ce métal , ainsi 
que sa sublimation complète dans les tubes où on le calcine à Fabri de 
Tair. L*arsenic natif laisse un petit grain métallique qui n^est autre 
cbose que de Pargent , diaprés M. Berzélius , ou un arséniate de co- 
hh, dans certaines espèces d^arsenic natif. 

9o Traité à une douce chaleur par Tacide nitrique, Tarsenic se dis- 
WDt peu à peu en s^acidifiant et se transformant en acide arsénique 
far, dont il est alors facile de constater la présence par les réactifs 
Mployés dans cette circonstance. (Voyez Acide arsénique.) 

AasBRic BLANC. On connaît généralement sous ce nom, dans les arts 
ctle commerce, Facide arsénieux. 

ÂisBmc jADNB ET ARSENIC ROUGE. Ccs noms out été douués autrefois 
au sulfures jaune et rouge d^arsenic. (Voyez ces mots.) 

ÂRSÉNITES. Sels qui résultent de Tunion de Tacide arsénieux avec 
fai bases ou les oxides métalliques. 

Tous les arsénites neutres sont insolubles dans Teau à Pexception 
ie ceux à base d^ammoniaque, de potasse et de soude. Les autres le 
Mennent en passant à Tétat de sels acides. 

Caractèreê dUsHncHfa. !<> Ces sels se comportent comme les arsé- 
liâtes lorsqu^on les projette sur des charbons ardents et qu*on les 
caldne avec du charbon dans un tube de verre ; dans le premier cas 
ils dégagent une forte odeur alliacée, dans le second, ils fournissent 
on sublimé d*arsenic métallique. 

i* La solution des arsénites neutres diffère de celle des arséniates 
en ce que les acides y produisent un précipité blanc diacide arsénieux 
•ohible dans un excès d^eau distillée ; le nitrate d^argent y forme un 
précipité jaune clair; le deutosulfate de cuivre un précipité vert 
Aeroe: enfin, quand on ajoute aux arsénites un excès diacide, la so- 
lution d'acide hydrosulfurique et celle des hydrosulfates donnent 
instantanément un précipité d^un beau jaune doré y soluble dans la 
potasse et dans Fammoniaque. 

Arssnite de cuivre. L*ar8énite de cuivre, connu sous le nom de vert 
iê Schéeîe^ est préparé pour le besoin des arts. > 

L^arsénite neutre de potasse est le seul employé en médecine. 

AisBinTB DE POTASSE. {Arsétute potossique, Berz.) Liqueur arséni- 
eale de Fowler. {Codea;.) 

Cet arsénite se prépare en saturant directement la solution de po- 
tasse par Facide arsénieux; il se présente en une masse saline, siru- 
peuse, qui ne peut cristalliser. 

Caracières dt'stincHfs, Ils sont les mêmes que ceux des arsénites en 
général ; quant à sa base on ne peut la reconnaître qu*en décompo- 
sant la solution d'arsénite de potasse par un acide séparant Facide 
arténieox par la fillration, et évaporant la solution du nouveau sel. 
Le bichlorure de platine et la solution diacide tartrique démontrent 
dors la présence de la potasse. 
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ÂRSËNIURES. On désigne aujourd'hui sous ce nom les oomposéi 

de l'arsenic htcc les métaux. ' » 

Plusieurs de ces composés se rencontrent dans la nature, tels sqoC 
les arséniures de fer, de cobalt et de nickel. Ces minéraux sont qiut 
quefois mêlés les uns avec les autres, ou combinés dans certains iwp* 
ports. On les trouve aussi unis à certains sulfures métalliques. uSb 
dernières combinaisons sont connues sous le nom d^arêénûh-sulfignL 

Caractères distincHfa. !<> Tous les arséniures sont d'un gris bkoB 
ou d'un gris pur avec éclat métallique; ils ont une cassure grenue M 
cristalline. 

2o Chauffés au chalumeau, ou sur les charbons ardents, ils dég»* 
gent une fumée blanche d'une odeur d'ail. 

30 Quelques espèces, à l'état de bi ou tri-arséniures, donnent dt 
l'arsenic en les calcinant dans un tube fermé; elles laissent tontes 
dégager beaucoup d'acide arsénieux quand la calcination s'opère dans 
un tube ouvert par les deux bouts. 

ÂRSENIO-SULFURES. Combinaisons naturelles et à proportîoiii 
définies d'arséniures et de sulfures métalliques. Les mines de cobih 
de Suède doivent être rapportées à ces variétés de minéraux. 

Les arsénio-sulfures se distinguent facilement des arséniures. Sa 
les grillant dans un tube ouvert, ils donnent avec l'acide arsénieoi 
une certaine quantité d'acide sulfureux reconnaissable à son odeur 
piquante et à la décoloration qu'il fait éprouver à un papier teint psr 
la couleur du bois de Fernambouc, et placé à l'extrémité supérienn 
du tube. 

ASPHALTE. Ce nom tiré d'un mot grec as^ocATos, hitumins, est 
donné à un produit minéral, d'origine inconnue, qu'on rencontre 
assez abondamment dans certains terrains d'alluvion modernes, où 3 
forme quelquefois de ç;randes couches. On le trouve aussi à la surface 
des eaux de la mer noire qui le rejette sur ses bords où on le recueilte. 
c'est de cette circonstance que vient le nom de bilume de Judée qui Im 
a été donné par les anciens auteurs. 

Une mine d'asphalte assez abondante a été découverte en Suisse; 
quelques départements de France renferment aussi plusieurs mines 
de ce bilume que l'on exploite aujourd'hui en grand pour les besoins 
des arts. 

Propriétés. L'asphalte naturel qui ressemble extérieurement à la 
houille, est d'un noir de poix, sa cassure est brillante et comme rési- 
neuse, il n'a presque point d'odeur. Sa densité varie de 1,07 à 1,90. 
Il entre en fusion à une température voisine de l'eau bouillante, s*en- 
flamme facilement et brûle avec une flamme luisante d'une odeur bi^ 
tumineusc en laissant un charbon, qui fournit après l'incinération 
une cendre composée de silice, d'alumine, d'oxide de fer et d'oxidè 
de manganèse. 

Les véritables dissolvants de ce bitume sont les huiles fixes et les 
huiles volatiles. Suivant John, l'asphalte contiendrait trois principes 
résineux, une résine jaune soluble dans l'alcool, une résine d'un brun 
noirâtre soluble dans Tcthcr, et une autre matière résinoïde, soluble 
dans l'essence de térébcutine et l'huile de pétrole. 

Usages. Le bitume asphalte que les anciens faisaient entrer dans 
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li eomposhion des matériaux destinés aux différentes constructions, 
a reçu de nos Jours des emplois plus ou moins étendus dans plusieurs 
branches de notre industrie. Mêlé à une certaine quantité de sable il 
fome un mastic impénétrable à Teau , dont on se sert avec le plus 
crand ayantage pour recouvrir les terrasses, les bassins et réservoirs, 
le sol des habitations basses et humides, les étables, les écuries, les 
Irottoir8.des ponts et des promenades, etc., etc. L^asphalte entre aussi 
du» la composition d^un vernis noir propre à recouvrir les divers 
oovrages en fer et à les préserver de Toxidation. 

On rencontre souvent dans le commerce, sous le nom d*asphalte, un 
produit pyrogéné préparé avec de Thuile provenant de la distillation 
dasuccin, qu^on a mélangé au résidu charbonneux de cette opéra- 
tion. 11 est facile de distinguer celui-ci de Tasphaltc naturel. 

ATMOSPHÈRE. (Vo5rez Jtr atmosphérique.) 

AZOTATES. On distingue sous ce nom les combinaisons des oxidcs 
métalliques avec Tacide nitrique qui , conformément à la nomencla- 
liire moderne, est appelé aujourd'hui acide azotique. (Voyez Nitrates.) 

AZOTE. Ce corps rangé au nombre des corps simples était connu 
antrefbis sous les noms de mofette atmosphérique, air ou gas phlogis- 
ti^f air vicié, M. Berzélius le désigne sous le nom de nitrogèno dîans 
M nomenclature chimique. 

Propriétés. A l'état de liberté , l'azote se présente sous forme d'un 
gaz permanent, incolore, inodore, jouissant de toutes les propriétés 
mécaniques de l'air. Sa densité est de 0,9760. L'eau n'en absorbe que 
0,04 de son volume. Il est impropre à la combustion et à la respira- 
tion et par conséquent il ne peut entretenir la vie, ce qui lui a valu le 
nom qu'il porte et qui est dérivé de Çwvj vie, et de a privatif. 

Caractères distinctifs. Quoique le gaz azote soit difficile à reconnaî- 
tre au premier abord parce qu'il n'a pas de caractères bien tranchés 
qui le différencient d'avec les autres gaz, on ne le distingue ordinai- 
rement que par l'ensemble des caractères négatifs qu'il présente. 

1» Il éteint les corps en combustion. 

2» Il n'a point d'action sur la teinture de tournesol. 

8* Il ne trouble ni ne précipite l'eau de chaux. 

4o II n'est absorbé sensiblement ni par l'eau, ni par les solutions de 
potasse, de soude et d'ammoniaque. 

La propriété dont jouît l'azote de former de l'acide nitrique avec 
Toxigène sous finfluence de l'étincelle électrique offre, d'après un 
mémoire intéressant de M. Desbassins de Richemont, publié en 1855, 
an moyen certain et direct de mettre en évidence cette propriété de 
Tazote, et d'en tirer un caractère jvostït/ pour le reconnaître dans les 
différentes expériences sur les gaz. 

D'après ce chimiste, il suffit de faire détoner sur le mercure, dans 
Teudiomètre, un mélange à parties égales d'hydrogène et d'oxigène 
parfaitement pur, auquel on ajoute 1/3 ou 1/6 de son volume, par 
exemple, du gaz que Ton suppose être de l'azote ou en contenir. Après 
la combustion on lave les parois intérieures avec un peu d'acide sul- 
ftirique concentré chargé de protosulfate de fer, et l'acide se colore 
en rose par l'action de l'acide nitrique formé, pour peu que le mé- 
lange gazeux ait contenu de l'azote libre ou combiné-. 
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Ce procédé d*une facile application peut être exécuté en moint d# 
quelques minutes. 

L*azote existe en grande quantité dans la nature ; à Tétat de gaz il 
forme les 0,79 de Tair atmosphérique ; uni à Toxigène on le rencontre 
dans les nitrates, enfin il fait partie constituante des éléments de la 
plupart des substances animales. 

usages, Remploi du gaz azote est limité dans les laboratoires de 
chimie ; sa nullité d^action sur les différents corps combustibles, et la 
propriété quMl possède d^étre impropre à la combustion, le rendent 
commode pour former une atmosphère artificielle au milieu de la* 
quelle on peut faire réagir sous Tinfluence du calorique, et sans 
crainte, les corps les plus combustibles les uns sur les autres. 

B 

BARILLE. Nom que Ton donne dans le commerce à la soude impnre 
importée d'Espagne et du Levant. Cette dénomination proWent da 
nom vulgaire donné à plusieurs plantes marines du genre salsola ayee 
lesquelles on fabrique cette soude naturelle, (f^oyes Soudb.) 

BARIUM. Base métallique de la barite, découverte par Humphry- 
Davy en soumettant cette substance à Taction d*une batterie ganrani- 
quc d'environ 100 paires de plaques ; métal non usité. 

BARITE on BARYTE. Cette substance regardée comme une terre 
alcaline, avant la découverte de Davy, est rangée aujourd'hui aa 
nombre des oxides métalliques. Elle constitue le protoxide de barion 
(oxidé baritique, Berz.), qu'on rencontre dans la nature à Tétat et 
combinaison avec Tacide stilfurique et Tacide carbonique (sulfate el 
carbonate de barite) et d'où on l'extrait dans les laboratoires. 

La barite découverte en 1774 par Schéele, a été désignée à cetti 
époque sous les noms de terre pesante, terre spathiquef barote. 

Propriétés. La barite obtenue de la décomposition de son nitrate 
est anhydre, poreuse, d'un blanc grisâtre et d'une saveur Acre et très* 
caustique ; elle est infusible au feu des forges ordinaires, mais peni 
fondre à la chaleur développée par la combustion d'un mélange c^hj' 
drogène et d'oxigène. Elle verdit le sirop de violettes et ramène ai 
bleu la teinture de tournesol rougie par les acides. Exposée à Tair. 
elle en attire l'humidité, se délite peu a peu et absorbe ensuite Taciâf 
carbonique. Quand on l'humecte avec de l'eau, elle s'échauffe beau- 
coup avec sifflement et se réduit en poudre fine et blanche qu'a» 
nouvelle quantité d'eau durcit. L'eau à -h 15 en dissout 5/100, et l'eai 
bouillante 10/100. La solution en se refroidissant laisse déposer dei 
cristaux lamelleux d'hydrate de barite. 

Composition. Le protoxide de barium ou barite est formé de : 

Barium 89,55 ou 1 atome. 

Oxigène 10,45 1 atome. 

100,00 
Sa formule atomique = Ba 0, ou Ba. 
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Caractères digUncHfa. La solution aqueuse de barite, ordinairement 
désignée dans les labidratoires sous le nom d^eau de barUe, a une sa- 
veur acre et caustique; elle verdit fortement le sirop de violettes et 
Uenit le tournesol rou|p par les acides. 

^ So L*açide sulfurique et la solution des sulfates y produisent un pré- 
cipité blanc pulvérulent tout à fait insoluble dans reau et les acides ; 
le même effet se produit avec la solution de strontiane, mais le préci- 
pité est floconneux ; et lorsque cette solution est étendue d'une grande 
Quantité d*eau , ces réactifs n*y forment plus de précipité, Je sulfate 
de strontiane étant soluble dans une grande masse d'eau. 

^ La solution d'acide chrômique pur, ou celle de chrômate de po- 
tasse, précipite la barite de sa solution à l'état de chrômate insoluble 
d'an jaune citron pâle, tandis que la solution de strontiane n'est point 
précipitée par ces deux réactifs. 

4« Enfin en saturant la solution de barite par l'acide hydrochlori- 
qne et évaporant à siccité, le résidu dissous dans l'alcool faible com- 
Bonique à la flamme de ce liquide lorsqu'on le fait brûler une teinte 
jannitre, tandis que le résidu obtenu dans les mêmes circonstances avec 
la strontiane, donne une teinte rouge pourpre à la flamme de l'alcool. 

Utagea de la barite. L'affinité puissante de la barite pour l'acide sul- 
foriqne la fait employer avec avantage dans les expériences de chimie 
pour reconnaitré sa présence et évaluer rigoureusement sa quantité. 
Itens les analyses des substances inorganiques et organiques qui con- 
tiennent du soufre, elle offre le moyen le plus sûr auquel on puisse 




opite ensuite l'acide sulfurique 

barite ; la quantité de sulfate de barite permet de calculer celle du 

•ouire qui entre dans la composition du sulfate obtenu. 

Dans quelques expériences la barite est souvent employée pour sé- 
parer plusieurs acides les uns des autres, suivant qu'elle produit des 
lebsoiables ou insolubles dans l'eau avec ces composés. 

BASE. On entend sous ce nom tous les corps qui sont capables de 
ientraliser les propriétés des acides et de former des sels avec eux , 
eequi, dans le sens électro-chimique, signifie corps opposés ùua: aci- 
^. Les propriétés des bases se trouvent au plus haut degré dans les 
OKÎdet de potassium, de sodium , de calcium, de barium , de stron- 
tiiHn , de magnésium et même dans l'ammoniaque, et c'est pour les 
distinguer des autres oxides métalliques dans lesquels cette propriété 
est moins développée, gu'on a donné aux premiers le nom de bases 
alcalines. Cette dénomination est fondée sur ce qu'on considère la 
base comme le principe caractéristique des sels. 

L'expression basique employée en parlant d'un sel, signifie qu'il 
contient un excès de base. 

BENZOâTES. Classe de sels formés par l'union de l'acide benzoïque 
ivec les oxides métalliques. Ces sels ont été peu étudiés, ils sont pour 
la plupart solubles et cristallisables. 

Caracfères disHncHfs, !<> La chaleur les décompose tous, une partie 
de leur acide s'exhale et se sublime en aiguilles, l'autre se décompose, 
ou réagit sur l'oxide métallique. 
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2o En yersant dans leur solution concentrée un acide minéral, tm 
cide benzoïque en est précipité en petites ai^piilles blanches, qui pMf 
vent se redissoudre dans un (çrand excès d^eau froide. • 

3° La solution des benzoutes n^est précipitée que par les sela va^ 
très de peroxide de fer ; les sels de protoxide n*y rorment point dl 
précipité, le nitrate d^argent y occasionne un précipité blanc cTaspeel 
cristallin, susceptible de se dissoudre dans une quantité siiffisanli 
d'eau. 

Usages, Les benzoates à base de potasse, de soude et d^ammoniaquC 
sont employcs seulement pour séparer le peroxide de fer cooiCH 
dans une dissolution neutre, d*ayec un grand nombre d^oxides, tdl 

Sue les oxides de manganèse, de zinc, de nickel et même le protozid| 
e fer. Ce procédé est ronde sur Tinsolubilité du benzoate de peroxidl 
de fer qui se précipite alors à Tétat d'une poudre d*un rouge briqatfll 
qu*on doit laver à Teau froide pour éviter sa décomposition. (Voya 
Acide benzoïque, son usage dans les analyses.) Le benzoate de ttà 
obtenu, lavé et calciné au contact de Pair, laisse le peroxide de fer i 
Tétat de pureté. 

Benzoate d'ammoniaque. Ce sel obtenu directement, abandonne oiN 
partie de sa base par Tcvaporation ; il cristallise alors en crisUoi 
penniformcs ou en petits grains qui sont un benzoate acide; il ed 
soluble dans Teau et dans Talcool. 

Caractères disiincHfs. Le benzoate d'ammoniaque, à part les pr(^ 
priétés générales qui caractérisent les benzoates, se distingue pit 
Todeur d'ammoniaque qu'il laisse exhaler quand on le traite par il 
chaux ou la potasse ; chauffé dans une cuiller de platine, il fSond, M 
boursoufle, noircit et fournit une petite quantité de charbon qd 
brûle sans résidu. 

Benzoate de potasse. Ce sel est déliquescent, d'une saveur acre ei 
salée. 

Benzoate de soude. Ce benzoate se présente en cristaux aciculairet, 
efflorescents. Il a une saveur douçâtre et piquante; l'eau en dissout 
une grande quantité. Ces deux sels peuvent être distingués Pun de 
l'autre en dissolvant dans l'eau le résidu de leur calcination, et feisant 
agir sur ces solutions le bichlorure de platine. 

BERTHOLLIMÉTRE. Nom donné par Dcscroizilles à un instmmeiit 
destiné à mesurer le degré de force des solutions de chlore ou de 
chlorite employées dans les arts. Cet instrument qui n'est plus u^té, 
n'est autre chose qu'une espèce de chloromètre fondé comme lui sur 
la quantité de dissolution sulfurique d'indigo détruite par un Tolume 
de solution de chlorite. 

BETTERAVE. Variété de la bette commune dont la racine est au- 
jourd'hui très-employée pour l'extraction du sucre. 

La richesse saccharine des betteraves employées à la fabrication da 
sucre peut cire déterminée par difiFérents procédés. 

Le procédé le plus direct consiste à faire digérer à -+- 30« la bette- 
rave coupée en tranches très-minces, par de l'alcool à 85 centièmes. 
Au bout de 36 heures on filtre l'alcool après avoir saturé par quelques 
gouttes de potasse la petite quantité d'acide libre de la betterave. La 
solution alcoolique, qui est à peine colorée, évaporée à une très-douce 
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me qui se présente alors en très-petiu grains , brillants au soleil , 

■dèrement solubles dans Teau. 
Cette extraction du sucre par Tintermède de Talcool à différents de- 

■éi prouve que tout le sucre de la betterave est cristallisable, et ({ue 

■ portion de sucre incristallisable que Ton obtient dans la fabrica- 

liNi, résulte de diverses causes d^altération produites pendant les 

lyéntions que Ton fait subir au jus. 

D*après quelques expériences, entreprises par M. Pelouze en 1833, 
hf roportion du sucre cristallisable contenue dans différentes variétés 
ànetterave peut être déterminée par la quantité d^alcool produite 
pr leur fermentation. 

Différents essais constatent que 35 grammes de sucre pur parfaite- 
■ent desséché, dissous dans 450 grammes d*eau dans laquelle on avait 
^té un peu de levure de bière bien lavée, ont donné à la distilla- 
ttan un liquide spiritueux représentant à Talcoomètre 23,5 cent, 
abes d*alcool pur ou anhydre. Partant de ces données déduites de 
fopérience, on peut en faire une application à la détermination de 
kDroporlion de sucre que renferment les betteraves. 

^ Le procédé le plus simple et en même temps le plus commode con- 
Bite i réduire 500 grammes de racines de betteraves en pulpe très- 
Ik au moyen d^une petite râpe , à en exprimer fortement le suc à 
Inrers une toile, et à épuiser le marc par des lavages à Teau froide 
Cl des pressions réitérées. Le suc exprimé, réuni aux eaux de lavage, 
éÀi être introduit, avec une petite quantité de levure dans un flacon 
■uni d*un tube plongeant dans le mercure. L^appareil étant main- 
ten à la température de -4- 18 à 30, la fermentation marche d^abord 
tris-vite,se ralentit peu à peu et se trouve terminée au bout de douze à 
^ninze jours, ce qii*on reconnaît à l'absorption du mercure dans le tube. 

Le liquide fermenté est mesuré à la température de + 15» et on le 
^fatiOe pour en retirer Talcool dont on apprécie le degré au moyen de 
rakoomètre. En comparant la quantité d'alcool obtenue dans cette 
opériencc avec celle rournie par le sucre pur, il devient facile de cal- 
cnler la proportion cxacie de sucre qui existait dans les 500 grammes 
et betteraves soumis à Texpéricnce. 

Les essais multipliés auxquels s'est livré M. Pelouze lui ont démon- 
tré que les betteraves en général contenaient une proportion double 
de sucre de celle qu'on en sépare en pratique par les procédés usités 
dms les fabriques, c'est-à-dire environ 10 0/0. Ce résultat fait donc 
entrevoir que la fabrication du sucre de betteraves est susceptible 
d'immenses améliorations. 

D'autres essais comparatifs entrepris à diverses époques en 1831, 
ont démontré que le jus était plus dense et la richesse saccharine plus 
erande à la fin de septembre qu'au commencement; que les betteraves 
mamches et blanches à peau rose donnent le plus de sucre; qu'avec du 
jus de bonnes betteraves marquant 6<>,4 à 7o,3 Baume, les proportions 
de sucre varient entre 0,09 et 0,10; et qu'avec des jus marquant 5o,l 
à Ù*f4y les proportions de sucre relativement au poids de la betterave, 
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sont de 0,05 à 0,09 : toutefois Pexpérieiice a indiqué que les qaantMl ? 
de sucre obtenues ne sont pas exactement proportionnelles aux rnki^ ^ 
tions des densités des jus de la betterave. (Annalea de chimie et dêpk^ 
êiquOf tome XLIX, page 409. ) 

BISMUTH. Ce métal parait avoir été connu des anciens chimiiMi 
qui Tout confondu avec Tétain et le plomb. On le trouve presque top- 
jours à Tétat natif; quelquefois comoiné au soufre et plus rarementl 
l'oxigène. 

Les principaux rainerais de bismuth se rencontrent en Bohème, m 
Saxe et en Transylvanie. La grande fusibilité de ce métal permet àt 
le séparer facilement de sa gangue. 

Propriétés. Le bismuth pur est blanc un peu rougeàtre, il se njp> 

E roche de Tantimoine par sa texture cristalline ; comme celni-ei nà 
eaucoup d^éclat, est très-cassant et facile à pulvériser. Sa densité eM 
de 9,850 ; il entre en fusion à + 247o, et cristallise avec la plus grande 
facilité parle refroidissement. Ses cristaux présentent des eubes dit- 
posés régulièrement en escalier ou pyramides comme les cristaux àt 
sel marin. A une haute température il se^ volatilise, chauffé au rouge fl 
s^oxide au contact de Pair. 

La formule représentant Tatomc de ce métal est Bi. 

Caractères distinctifs, !<> Chauffé au chalumeau sur le charbon, It 
bismuth fond aisément et s'oxide à la flamme extérieure en produiiant 
autour du globule un oxide jaune réductible à la flamme intérieure; dam 
un tube ouvert ce métal en s^oxidant ne donne point de fumée blanehl 
comme Tantimoine , mais il s*environne d^un oxide fondu d*un bniS 
sombre qui, après le refroidissement, conserve une teinte jaunâtrib 
Cet oxide attaque fortement les parties du verre avec lesquelles il eM 
en contact. 

2o Traité par Pacide nitrique faible il se dissout entièrement à nnl 
douce chaleur et forme une dissolution incolore qui est précipitée pff 
Teau à Tétat de sous-nitrate, sous forme de flocons blancs. 

3<> La dissolution nitrique de bismuth est précipitée en blanc par b 
potasse, Tammoniaque et la solution de cyanure de for et de potassimn^ 
en flocons noirs par Tacide hydrosulfurique et les hydrosulfotes ; one 
lame de zinc ou de fer en sépare le bismuth sous forme de pondra 
noire. 

Usages. On emploie le bismuth dans les arts pour préparer diran 
alliages fusibles. On peut aussi s*en servir à la place du plomb poor 
coupeller les alliages ^argent et de cuivre. (Chaudet.) 

BITUMES. On donne ce nom à des substances minérales combusti- 
bles, solides ou liquides, souvent friables, quelquefois molles et gra»» 
ses, toujours fusibles et inflammables, d'une couleur noire, brune on 
jaunâtre, et d'une odeur particulière très-forte. * 

Les bitumes ont pour caractère d*étre insolubles dansTeau, en par- 
tie solubles dans Talcool ; plus solubles dans Téther, les huiles volatilet . 
et les huiles crasses. 

On en distingue différentes sortes, savoir : le bitume asphalie, dont 
nous avons parlé au mot asphalte; le bitume de Murindày en Cokm- 
bie; le bitume naphte et le bitume pétrole, désignés en raison de leor 
fluidité sous les noms d*huile de naphte et de pétrole (voyez ces motf); 
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«f» minéral appelé aussi biiume ntalike et pétrole tenace; la 

lérale et le hUume élastique, produit minéral très-rare, que 

ralîstes désignent, co raison de son élasticité, par le nom de 

ne fossile ou minéral, 

an de ces bitumes, tels que ceux de naphte et de pétrole, ne 

iposés que d^hydrogène et de carbone, et sont par conséquent 

ibles carbures d^hvdrogène; d'autres admettent au nombre 

déments de Toxigene. 

f. La plupart des bitumes sont très-employés dans les arts, 

r goudronner les câbles et les bois, soit pour revêtir les babi- 

t les différentes parties basses des maisons, etc., etc. Plusieurs 

)ans la composition de la cire noire à cacheter et de certains 

A médecine en emploie aussi quelques-uns, mais rarement. 

Z D'ARGENT. ( Voyez Cavhonate de plomb,) 

j DE BALEINE. On désigne dans les arts et le commerce, sous 

une matière crasse, particulière, qui se sépare spontané- 
r contact de Tair, de Thuile qu^on retire des cavités des os du 

certains cétacés et surtout du cachalot. ( Physeter macroce- 

idoit était connu autrefois sous le nom de spermaceti et d*adt- 
D raison de sa consistance, qui tient en quelque sorte le mi- 
e la graisse et la cire. 

létés. Le blanc de baleine ou cétine des chimistes, se trouve 
ommerce sous la forme de pains blancs, nacrés, demi-trans- 
cassants, à cassure cristalline et lamelleuse. Il est doux et 
IX au toucher. Sa densité est de 0,943: il fond à -H 44^,68 : 
aucune action sur lui, Talcool à 0,821 de densité et bouillant 
it 0,055 de son poids ; Téther sulfurique le dissout en grande 
. Traité par les solutions de potasse ou de soude caustique, le 
baleine se transforme en partie en savon et en un autre pro- 
ticulier que M. Ghevreul a décrit sous le nom d'éthal, 
s. Le blanc de baleine est employé en médecine et en phar- 
mme adoucissant et émollient; il entre dans la composition de 
I préparations pharmaceutiques, telles que pommades et on- 
Dans les arts on remploie pour fabriquer, à la place de la cire 
ces bougies qu'on a désignées sous les noms de bougies diO' 
m bougies transparentes. 
»E PARI). Nom donné au sous-nitrate de bismuth dans le com- 

D^EsPAGifE. Nom vulgaire de la craie ou carbonate de chaux 
friable, lavé et moulé en petits pains. 
d'oeof. (Voyez Albumine.) 
DE PLOMB. (Voyez Carbonate de plomb,) 
DE. Les minéralogistes désignent sous ce nom le sulfure de 
urel. 

DE COBALT. Combinaison bleue formée d'oxide de cobalt et 
le, remarquable par sa fixité au feu et son inaltérabilité à Pair. 
i>*iNDieo, BLEU DE Saxe. (Blsu en liqueur ou de composition,) On 
sous ces noms, dans le commerce, une dissolution d*indigo 
cide sulfurique concentré. 
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Cette dissolution a reçu aussi le nom de sulfate d'indigo et de mII 
fate d'indigoHne, mais diaprés quelques expériences de M. Benélilîj 
le principe colorant ne jouerait pas le rôle de base dans cette conlp 
naisoD, mais ce principe en se combinant avec Tacide sulfuriquepNl 
duirait deux nouveaux acides, doués de propriétés particnlièret, il 
nu*il a nommés acide aulfoindiqotique et acide hyposulfinndigoHqilH 




iportait 

Talcool et Tesprit de bois, en formant un composé d^un atome dHndifli 
avec deux atomes diacide sulfurique qu*il a proposé d^appeler mm 
sulfindyb'que, . ' 

Propriétés, Le bleu d^indigo du commerce se présente sous fonii 
d^un liquide dense, d^une couleur bleu foncé très-intense, d'nneai* 
veur acide très-prononcée. Mêlé à Teau il s^y combine avec déga§ti 
ment de chaleur. Cette solution rougit fortement le papier de toofU 
nesol, précipite les solutions de nitrate de barite et de plomb, et ÏM 
décolore par le chlore et la solution des chlorites. 

Usages. Ce composé est très -employé dans Téconomie domettiqdl 
pour, donner au linge blanchi une teinte bleuâtre. Les teinturiers Ai 
servent pour teindre la laine en bleu. Cette dissolution d^indigoéMtf 
due d'une certaine quantité d'eau et titrée, sert dans les essais chloMi 
métriques pour établir la valeur commerciale des chlorites. 

Bleu de Prusse. Ce composé artificiel qui a été d'abord regerÉ 
comme un hydrocyanate double de protoxide et de peroxide de M| 
est envisagé aujourd'hui comme une véritable combinaison du pr êt» 
cyanure de fer avec le percyanure du même métal , et désigné pÉ 
M. Berzélius sous le nom de cyanure ferroso-ferrique. Il a été déoCM- 
vert accidentellement, en 1710, par un fabricant de Berlin, namak 
Diesbach. 

Le bleu de Prusse du commerce nVst jamais pur, il contient fWI* 
jours une plus ou moins grande quantité d'alumine hydratée qa*oii} 
raéle dans l'intention d'étendre la nuance bleue et de la rendre hmmM 
foncée suivant les besoins. 

Propriétés, Le beau bleu de Prusse du commerce se présente-Ml 
petits pains carrés d'un bleu aussi vif que l'indigo ; il a une cassoH 
cuivrée comme lui, qu'il perd par le frottement contre l'ongle, tandil 
que ce même moyen l'avive dans l'indigo. 11 est insoluble dans l^to, 
Talcool et tous les acides étendus. Les solutions alcalines et les cai)w- 
nates alcalins le décomposent en laissant pour réçidu de Thydrafe de 
peroxide de fer. 

Caractères distincHfs, 1» ChauCFé, le bleu de Prusse se distingue M- 
lement de l'indigo en ce qu'il ne répand pas de vapeurs pounmi 
comme celui-ci, mais il noircit, se décompose en émettant des prooili 
ammoniacaux parmi lesquels on dislingue celle de l'acide hydrocTI* 
nique. Le résidu de la décomposition du bleu de Prusse étant inciim 
au contact de l'air, laisse du peroxide de fer anhydre, mêlé d*iini 
petite quantité d'alumine. 

2o En traitant une certaine quantité de bleu de Prusse puhrérial 
pnr une solution de potasse caustique ou de carbonate de cette base I 
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Fiîde d*ime donce chaleur, ce composé est détruit, il devient immé- 
dbitement yert-iaunAtre, puis jaune ocracé par le peroxide de fer hy- 
draté qui s*est formé, et la liqueur alcaline jaune citron qui en provient 
letroiiye k Fétat de cyanure de fer et de potassium. Cette solution 
fikrée jouit de la propriété de reproduire du bleu de Prusse en In 
rOBettant en contact avec du persulfiate acide de fer ou un sel quel- 
conqae de peroxide de ce métal ; 

8» Les aolutions d^ammoniaque, de chaux et de barite, se compor- 
tent avec le bleu de Prusse comme les alcalis précédents. 

Les matières étranp^ères cjuc Ton mélange le plus ordinairement au 
Uea de Prusse, sont Talumine et le carbonate de chaux ou craie ; cette 
dernière substance est surtout ajoutée au bleu de Prusse à Tétat de 
pâte qn*on emploie dans la fabrication des papiers peints. 

La quantité de ces matières peut être déterminée par diverses mé- 
thodes. La proportion d^alumine serait déterminée en calcinant un 
pnds connu de bleu de Prusse, et traitant le résidu rougeàtre formé 
de peroxide de fer et d^alumine, par deux fois son poids de potasse 
canstique dans un creuset d^argent. L^alumine s'unit à la potasse et 
forme un composé soluble dans Teau, d^où on peut la précipiter en 
ntnrant la liqueur alcaline par un acide ; on constate ensuite que le 
KÔda calciné avec la potasse est bien du peroxide de fer en le dissol- 
Tint dans Facide hydrochloriqne. 

La présence de la craie dans le bleu de Prusse en pâte, employé 
dans la coloration des papiers, se reconnaît à reffervescence vive qu^il 
produit en le mettant en contact avec un acide faible. Pour en déter- 
■iner là quantité on traite à froid un poids de ce bleu par un excès 
d*ieide hydrochlorique faible, le carbonate de chaux se dissout avec 
eioTescence, et le bleu de Prusse insoluble se sépare; on le recueille 
ar an filtre, pesé d^avance, et après Tavoir desséché à -f- 100, on en 
prend le poids. Il est nécessaire d^estimer aussi la quantité d'eau con- 
tenue dans ce bleu en pâte en en desséchant une portion. 

On compose aussi pour les besoins des arts une combinaison d'a- 
midon et ae bleu de Prusse assez estimée par sa belle nuance, mais sa 
préparation est encore tenue secrète. On reconnaît facilement la pré- 
wne de Tamidon dans ce bleu en le faisant bouillir dans Teau, car la 
Uqoeor filtrée devient aussitôt d\in bleu d'indigo par la teinture 
dwde. En faisant digérer ce bleu de Prusse particulier avec de l'acide 
atforique étendu, l'amidon est dissous et le bleu se précipite sans 
ardr éprouvé d^altération. 

Utagea. Le bleu de Prusse est très-employé dans la peinture, soit 
i la gouache, soit à l'huile. Dans les arts chimiques on en fait usage 
ponr obtenir le cyanure de mercure, et le cyanure de fer et de po- 
tmînm. 

8uD Thbnabo. Dans le commerce on donne ce nom à la couleur 
blene préparée avec le sous-phosphate de cobalt mêlé d'alumine, pour 
rtppeler le nom du chimiste qui en a fait le premier l'application aux 
arts. (Voyez Phosphate de cobalt.) 

BONBONS. Leur coloration par des substances minérales ou organi- 
fWf nuisibles. Plusieurs observations ayant signalé les dangers sur- 
venus k la suite de l'ingestion dans l'estomac de bonbons o\\ dv^^^^cs» 
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colorés par des substances vénéneuses ; et des règlements de police 
ayant enjoint aux confiseurs, distillateurs, etc., de s^abstenir de Tea- 
ploi de ces substances dans leur art, nous devons en les indiquant id 
présenter les moyens de les reconnaître par des procédés simples. 

Les substances dont il est défendu de faire usage pour colorer kt 
boubons, pastillagcs, dragées, etc., sont pour les couleurs jaunes, 
le jautie de chromo ^ la gomme gutte; pour les couleurs vertes, U 
rert do Sc.héclo et d^ Schweinfurt; pour les couleurs rouges, le mi' 
nitimy et le sulfure rouge de mercure ou le vermillon. Tontes ces {H^* 
parations étant insolubles dans Teau à Texccption de la gomme gutte 
qui s^ dissout en partie, on peut les isoler en mettant en contact avM 
(le Tcau froide une certaine quantité de ces bonbons ou sucreries qni 
dissout le sucre et les diverses matières extractives qui en forment la 
base. La solution étant abandonnée à elle-même', laisse déposer la sub- 
stance insoluble qu'on lave à plusieurs reprises et qu'on reçoit ensuite 
dans une petite capsule pour la dessécher à une douce chaleur. 

Le jaune de chrome ou chromatede plomb se reconnaît facilement: 
1" En le fondant au chalumeau avec du borax vitrifié, il donne nn 
verre coloré en vert d'émeraudc ; calciné avec un peu de soude sur le 
charbon, il donne au feu de réduction des grains de plomb. So En le 
faisant bouillir avec une solution de carbonate de potasse qui le dé- 
compose en donnant naissance à du chrômate de potasse. La solution 
iFun jaune citron étant saturée par Tacide nitrique, devient orangée et 
précipite en rouge les solutions de protonitrate de mercure et d^argent, 
n en jaune la solution d'acétate ou de nitrate de plomb. 

La gomme gutte se distingue h Témulsion jaune que forment aree 
Peau les bonbons qui contiennent une certaine quantité de cette 
gouime résine. Pour la séparer et la reconnaître, on traite directement 
les bonbons par de Talcool rectifié et on ajoute à la solution alcoolique 
<1e Peau. 

D'après un auteur 
cette gomuie est 
de se redissoudre 
fluencc de quelques gouttes d'ammoniaque. 

Le vert de Schéele, qui est un arsénite de cuivre et le vert de Schumn^ 
furty qui est composé d'acétate et d'arsénite de cuivre, se reconnaissent 
surtout à l'odeur alliacée qu'ils exhalent lorsqu'on les calcine soit an 
chalumeau soit en les mettant sur un charbon ardent. Chauffées dans 
un tube bouché après les avoir mêlées avec un peu de flux noir, ces 
préparations donnent un sublimé d'arsenic métallique. 

Quant au minium, on le distingue du vermillon en ce qu'il devient 
brun-puce par l'acide nitrique, que calciné sur un charbon, il fournit 
des globules de plomb. Le vermillon inaltérable par l'acide nitrique 
froid change de couleur et brûle avec une flamme bleuâtre et Todenr 
du soufre lorsqu'on le projette sur des charbons; calciné dans un petit 
tube avec un peu de limaille de fer, il fournit du mercure métallique. 

Les substances qui peuvent être employées sans inconvénient par 
les confiseurs pour les bonbons, pastillagcs, dragées, etc., etc., sent 
pour les couleurs bleues : V indigo et le bhu de Prusse; pour les cou- 
)f*tirs ronges, la cocheuUlej le carmin^ la laque carminée j la laque du 
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BMi et celle de garance; pour 1e< couleurs jaunes on doit les extraire 
dm safran , de la graine d'Avignon , de la graine de Perse j du querci- 
înm, du fustety ou employer des laques de gaude. 

Les couleurs composées se préparent avec les couleurs simples 
d-dessQS qu*on mélange les unes avec les autres dans difiPércntes pro- 
portions pour obtenir les nuances qu*on désire. 

BOL D*ÂRMÉNIE. Nom donné à une terre roiige, argilo-fierrii(ri- 
nease, qu*on trouve non-seulement dans TArménie, mais encore dans 
plusiears endroits de TEuropc. 

Cette terre, grasse au toucher, happe à la langue, sa densité varie 
del, 4, à 3. Elle est composée de silice, d*alumine, d^oxide de fer, et 
€wae petite quantité de carbonate de chaux. 

On remployait autrefois en médecine comme tonique et astringent. 
^ BORATES. Ce genre qui comprend les combinaisons de Tacide bo- 
rique avec les bases, ne renferme qu*une seule espèce importante, 
e*est le borate de soude ; toutes les autres espèces , à Texception du 
borate de plomb, ne sont pas cmplovées. 

Tous les borates sont insolubles (ou peu solublcs) dans Teau, ex- 
cepté ceux à base de potasse, de soude, d'ammoniaque et de lithium. 
Os sont indécomposables par la chaleur et susceptibles de se vitriBer 
lorsque Toxide qu'ils contiennent n'est pas réductible par la chaleur 
seule. 

Caractères distinctifs, !<> La plupart des borates sont très-fusibles au 
chalumeau, et fondent avec une espèce de boursouflement occasionné 
par leur eau de cristallisation. 

3o Leur solution aqueuse concentrée et chaude, laisse déposer des 
pullettes cristallines d'acide borique quand on y ajoute de l'acide sul- 
nirique ou hydrochlorique. 

3o Les solutions des nitrates de barite et de chaux produisent des 
précipités blancs avec les solutions concentrées des borates alcalins , 
Bais les précipités sont redissous quand on ajoute un excès d'eau 
dMlée. 

4o Les solutions de nitrates de plomb et d'argent y forment des pré- 
' dpités blancs insolubles dans l'eau, mais solubles dans un excès d'acide 
nitrique. 

&> Enfin en broyant un borate quelconque, soluble ou insoluble, 
avec l'acide sulfurique concentré, délayant la masse avec de l'alcool, 
celui-ci acquiert la propriété de brûler avec une flamme verte pâle. 

On ne rencontre dans la nature que deux borates : le borate de soude 
et le borate de magnésie que les minéralogistes désignent encore sous 
le nom de horacite. 

BoRATB DE SOUDE. (Borax j sous-borate de soude j chrysocolle, borate 
sadique, Berz. ) 

Ce sel qu'on trouve abondamment en solution dans l'eau de certains 
lacs de l'Inde s'en précipite en cristallisant par évaporation spontanée. 
On le connaît alors dans le commerce, sous le nom de tinkal ou borax 
hfui; importé sous cet état en Europe, il se présente en petits prismes 
hezaédriques plus ou moins aplatis, tantôt incolores, tantôt jaunâtres 
on verdAtres, gras au toucher et d'une odeur savonneuse. Cet aspect 
est dû à une matière grasse combinée à l'excès de soude contenue dans 
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ce sel. On rencontre encore dans le commerce une autre espè 
vient de la Chine et qui est cristallisée en masse confuse, on la c 
sous le nom de borate de soude demi-raffiné. 

Aujourd'hui toute la quantité de borax nécessaire aux betoi 
commerce français se prépare directement en saturant Facide b 
qui provient des lacs de Toscane, par une certaine quantité de • 
nate de soude, et soumettant la solution concentrée à une cristalL 
régulière avant de le livrer au commerce. 

Propriétés. Le borate de soude puriBé se présente ordinaireni 
cristaux transparents ayant la forme d'un prisme hexaèdre corn] 
terminé par une pyramide trièdre, et contenant 0,47 d'eau ; il 
saveur douceâtre et alcaline. Sa densité est de 1,705 lorsqu'il c 
exposé à l'air il s'e£9eurit à sa surface et perd sa transparence ; < 
il se fond dans son eau de cristallisation, se boursoufle beauc 
laisse une masse blanche, poreuse, friable (borax calciné) qui se 1 
complètement au-dessus de la chaleur rouge, sans éprouver i 
altération. Le borate de soude fondu est anhydre, il a Taspec 
transparence du verre; exposé à l'air il s'effleurit en absorbi 
peu d'humidité. 

L'eau à la température de -4- 15» en dissout 1/12 de son poids 
à -4- lOOo. La solution a une réaction alcaline. 

Composition, Le "borate de soude anhydre est composé de : 

Acide borique 30,95 ou 2 atomes. 

Soude 69,05 1 atome. 

100,00 

■ • • • 

Sa formule atomique » Na B; quand il est cristallisé, € 

• • • 

NaB + lOÀ. 

Indépendamment de ce borate de soude ordinaire, il en ex 
autre qui cristallise en octaèdres dans certaines circonstances e 
distingue du premier sous le nom de borate de soude octaédri 
borax octaédrtque. Il se produit facilement en abandonnant à un 
dissement lent et régulier, une solution bouillante de borax or< 
marquant ZQo à l'aréomètre de Baume. Ce sel cristallise alors 
taèdres tant que la solution est 'au-dessus de + 56°, passé ce t< 
cristallise en prismes. Le borate de soude octaédrique est en ci 
réguliers, plus durs et plus sonores que ceux du borate prismt 
sa densité est de 1,815. Il ne contient que 50,81 d'eau pour ( 
lieu de 47 que renferme le borax ordinaire, c'est en raison 
diverses qualités qu'il est préféré au premier pour braser le eu: 

• • • 

• • ■ • 

Sa formule atomique = Na B + 5 fi. 

Caractères distinctifs, 1» Chauffé au chalumeau le borate de 
pur et cristallisé fond dans son eau de cristallisation, se bou 
beaucoup et se liquéfie à une chaleur rouge. Par le refroidisseï 
se transforme en un globule vitreux et transparent, que l'eau < 
peut redissoudre. 
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S» Traité par Pacide sulfurique hydraté, il De manifeste aucun phé- 
■oniène apparent, bien que Tacidc borique soit séparé de sa corabî- 
naison avec la soude; mais si on délaye la masse avec de Palcool, ce 
fiquide étant enflammé brûle avec une flamme verdAtre. 

S<> La solution aqueuse verdit le sirop de violettes et ramène au bleu 
le papier de tournesol rougi ; elle se comporte avec les réactife comme 
MNis FaTons exposé aux caractères généraux des borates. 

4» Enfin cette solution ne produit aucun précipité ni avec le bi-chlo- 
nure de platine ni avec la solution concentrée diacide tartrique. 

Coractères disHnctifa du borate naturel ou tinhal. Ce borate chauffé 
fend aussi, mais en se boursouflant il noircit et répand une fumée 
«Tone odeur de graisse brûlée ; il donne un verre noirâtre, coloré par 
da carbone, qu^une insufflation prolongée au chalumeau blanchit sur- 
font à la surface. Ce borax calciné redissous dans Teau se comporte 
dors avec les réactifs comme le borate purifié. 

Uêages, Le borax fondu est employé comme flux ou fondant dans 
les soudures des métaux et dans les essais mcta1hirgic|ues ; dans ce der- 
nier cas il détermine la fusion des oxidcs non réductibles par le char- 
bon, en les vitrifiant et les séparant des métaux réduits. 

Dans les expériences et essais au chalumeau on en fait aussi un fré- 
qnent usage pour distinguer un grand nombre d^oxides métalliques 
qui, se fondant avec lui, donnent des composés vitreux, de diverses 
teintes ou couleurs. On profite de cette propriété pour reconnaître 
souvent dans les divers minerais des quantités très-peu considérables 
des oxides métalliques qui fournissent avec le borax des verres colorés. 

Les oxides métalliques qui sont blancs ne colorent pas le borax, 
quelques-uns lui donnent de Topacité ou une teiotç jaunâtre, les autres 
le colorent différemment. 

Le borate de soude cristallisé est quelquefois employé avec avan- 
tage dans Tanalyse des gaz mélangés pour séparer les gaz acides sul- 
fureux et hydrochlorique qu^il absorbe entièrement à la température 
ordinaire. 

Estai du borax. Les variations que peut présenter le borax du com- 
merce non-seulement dans la quantité de soude qu^il contient, mais 
aussi dans la quantité d*eau, ont fait chercher un mode dressai facile, 
capable de faire apprécier son titre commercial. 

Ce procédé proposé par M. Gay-Lussac, consiste à déterminer la 
quantité d^acioe sulfurique affaibli au vingtième, nécessaire pour 
Texacte saturation de la soude. 

L*essai se fait à la manière des essais alcaliin étriqués en général; 
des essais préliminaires ayant appris que 15 grammes de borax pur 
cristallisé, dissous dans Teau, exigent 77,2 demi -centimètres cubes 
diacide sulfurique contenant 1/20 d acide concentré. 

Pour expérimenter on dissout à chaud 15 grammes de borax dans 
50 centimètres cubes d'eau, on ajoute à la solution les 9/10 de l'acide 
anlfbrique nécessaire, et on laisse refroidir. On continue ensuite la 
saturation goutte à goutte jusqu'à ce que la solution, qui a été colorée 
par un peu de teinture de tournesol, passe de la couleur rouge vineux 
au rouge pelure d'ognon, ce qui est un indice que Pacidc sulfurique 
eit alors en léger excès. En retranchant de la quantité tf aciiift em^o^^e. 
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3 goulies, DQ a la proportion d'acide qui a ««rri i la m , . 

ne s'agit plus que de la comparer à celle exigé* par le bores pur po«r • 
CODnaitre le titre de celui qu'on enamine. ■ 

BORAX. (Voyez Borate de loude.) 

BORE. Nom du radical de l'acide borique, 

BOULES DE KAnci. On connait soiii ce nom daat le commerce,!» : 
tarirate de polatse et de Fer épaimi et moulé en boulei de la grouenr 
environ d'une non. (Voyez Tartrate de pobute et de fer.) 

BRASQUË. Dans les opéralioni métalliirgiqneg, on donne le nom da ^ 
' braequB i de la poudre de charbon seul nu à un mélange de poudre de ■ 
charbon et d'une petite quantité d'argile détrempée , arec lequd on 
revêt ]ea parois intérieurea de» creuiets de terre, comme le repréMBle 
la coupe ci-deiious de deus creuaeti 1 cl 3. 




Lei cremets ainii garni* d'une eoucbe de poudre de charbon préa- 
lablement humectée avec un peu d'eau et bien taïsée par pression contre 
les parois, sont désignés sous le nom de creutelt onugités. Ils ont de 
grands avantages sur les creusels nus . non-seulement par leur soli- 
dité, et la propriété qu'ils ont de ne pas être peniitables aux substances 
vitreuses qui y sont fondues,mais encore parce que la brssque, en opé- 
rant ta réduction des oxidca métalliques par voie de cémentation, tW- 
pense d'ajouter du charbon ou un Hux réductif. 

BROMATES. Sels formés pour la combinaison de l'acide brAmîqoe 
et des oxidei métalliques. Ce genre n'a encore été que peu étudié, en- 
cune espèce ne se rencontre dans la nature. On les produit, soit direc- 
tement, soil en faisant agir le brome sur les oxides métalliques diitoua 
ou délayés dans l'eau. Tons les brAmaies sont décomposés par la cha- 
leur, ils se transforment en bromures en dégageant de l'oxigAne. 

Camclérea dialinctifi. 1° Projetés sur les cbarboua ardents, ces sets 
déflagrent et scîmilteot vivement en se décomposant. Leur mélange 
avec le charbon et le soufre détone quand on le chauffe, ou par la per- 

2<i L'acide sulfurique concentré ne produit à froid aucun effel appa- 
rent sur eux, mais à chaud l'acide brûuiiqucse décompose en laissant 
dégager des vapeurs rutilantes de br6me et du gaz oxigène. 

3° La soluliou aqueuse des brûmales précipite en blanc le nitrate 
d'argent et le prolonilrBle de mercure, et ces précipités peu s<^DMes 
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dmt VetLU sont redisaous par un excès d*acide nitrique. L*acide sulfii- 
renz en réagissant sur la solution des brômates dégaf^ le brome de 
sa combinaison avec Foxigène; il se manifeste alors une couleur jaune- 
orangé ayecTodeur caractéristique du brome. 

BROME. Corps simple, métalloïde, qui n*a encore été trouvé quVu 
combinaison, soit avec le magnésium, soit avec le sodium. 11 accom- 
pagne le plus ordinairement le sel marin dans les différentes eaux sa- 
lé^ ainsi que dans les eaux de la mer. On l'extrait des eaux mères 
des salines en décomposant par le chlore le bromure de magnésium 
qâ reste après la cristallisation du sel marin. 

Pnpriéiéê, Le brome est liquide à la température ordinaire ; vu en 
■asse il est d*une couleur rouge, brun foncé par réflexion, sa couleur 
est d*nn rouge hyacinthe quand il est en couches minces ou qn*on 
Texamine par réfraction. Son odeur est très-forte , et se rappiH>chc 
beaucoup de celle du chlore ; sa saveur est acre et caustique ; à lu 
température de + 15, sa densité est de 3,96G. Exposé à un froid de — 
ÎOà — S3o, il se solidifie et se transforme en une masse cristalline d*uu 
gris de plomb foncé avec éclat métallique. 11 entre en ébuUition à 
+ 47 degrés. Sa vapeur est rutilante comme celle de Tacide hyponi- 
trifpe, elle se produit même au contact de Tair. L'eau en dissout une 
petite quantité, mais Talcool et Télher en dissolvent davantage et se 
eolorent en rouge hyacinthe. Ces solutions s'altèrent peu à peu à la 
lamière, se décolorent, en se transformant pour la plus grande partie 
eo acide hydrobrômique. Le brome agit fortement sur la plupart des 
matières organiques, comme le chlore, et surtout sur les matières co- 
lorées. II corrode la peau , la jaunît et forme une tache brune qui 
persiste jusqu'à la chute de l'épiderme. 

Caractères chtiinctifs. Ce corps, lorsqu'il est pur, si facile à distin- 
iper par 'ses propriétés phpiques particulières, peut encore être re- 
connu lorsqu'il est en solution dans reau,par les caractères suivants r 

lo Sa solution aqueuse, d^une couleur orangée, détruit instantané- 
nent la dissolution d'indigo, Tencre et la teinture de tournesol. 

S» Agitée avec le quart de son volume d'éther elle se décolore pres- 
que entièrement, et l'éthcr coloré en rouge orangé par le brome qu'il 
a dissout, surnage le liquide. 

8o Cette solution mise en contact avec le nitrate d'argent produit un 
précipité blanc, floconneux, insoluble dans les acides, mais soluble 
dans rammoniaque ; le protonitrate de mercure y occasionne aussi 
00 précipité blanc insoluole dans l'eao, mais solufaîlc et déeomposable 
par cet alcali. 

4o Enfin en agitant dans un flacon la solution aqueuse de brome 
•yec une petite quantité de limaille de zinc, la couleur jaune-orangé 
disparaît et il en résulte du bromure de zinc incolore qui reste en 
solution. Le chlore versé dans celie-«i en fait immédiatement repa- 
raître la couleur et l'odeur. 

Moyen de séparer le brome du chloro, 

M. Raffaele Piria, pour séparer ces deux corps combinés ensemble 
ou unis à des radicaux métaili<}ues, vient de proposer le procédé sui- 
vant qni est fondé sur la propriété que possède l alcool ab&olu OaaSâ^- 
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soudre facilement le bromure de barium et de n*exercer aucune actioi * 

sur le chlorure. ■" 

La solution de ce problème est d*autant plus intéressante qa*elto tf 

Eermet aujourd'hui de reconnaître et d'estimer en même temps h b 
rôme que Ton a rencontré depuis peu dans plusieurs eaux minéralet. 

Cette séparation consiste à transformer en chlorure et bromure dl a 
barium le liquide où se trouve en solution ces deux corps, à évaporar ■ 
à siccité, et à traiter par Talcool anhydre qui dissout le br6muce cî ^ 
laisse intact le chlorure de barium. c 

Dans le cas où le chlore et le brome existeraient dans une solutîoa Ç 
aqueuse, voici le procédé à suivre : on saturerait ces deux corps par u 
de la limaille de zinc, le bromure et le chlorure formés seraient oh 
suite décomposés par Tcau de baritc; et après avoir lîltré on évapo- C 
rerait dans une capsule le mélange de chlorure et de bromure de r- 
barium. m 

Pour séparer ces deux corps des eaux minérales, voici le procédé ■ 
rationnel indiqué par M. Ra£Faelc Piria. On traite à plusieurs reprisai . 
par Talcool à 55'> le résidu salin obtenu par Tévaporation des eau « 
minérales ] les bromures et chlorures se trouvent ainsi séparés dfla ■ 
carbonates et sulfates : on évapore à siccité la solution alcoolique et ■ 
le résidu pulvérisé est introduit dans un petit matras luté muni k soa ■ 
ouverture d'un tube en S et d'un tube recourbé, dont Pextrémité libre ^ 
plonf^e au fond d'un vase rempli d'une solution de barite. L*apparei ■ 
étant ainsi disposé, et le matras lé{];èrement chauffé, on verse par le % 
tube en S de l'acide sulfuriquc étendu et l'on élève graduellement b a 
température. Les acides hydrochlorique et hydrobrômique qui résol- - 
tent de cette réaction, en se dégageant, sont absorbés par la solutioB - 
de baritc. La saturation étant effectuée, on sépare l'excès de barite par ; 
un courant de gaz acide carbonique : on filtre et on fait évaporer i 
siccité pour obtenir le mélange de bromure et de chlorure de barium^ « 
dont le premier peut être séparé par l'alcool absolu. Son poids fait 
connaître celui du brome qu'il contient. Il est préférable, suivant l*aa* 
teur, de doser le brome, en décomposant le bromure de barium par le 
nitrate d'argent et déterminant le poids du bromure d'argent formé. 

BROMURES. Composés résultant de l'union du brome avec les corps 
simples ou composés ; ils n'ont été encore que peu étudiés. On n*a 
rencontré jusqu'à présent dans la nature que deux bromures en solu- 
tion dans les eaux salées, le bromure de magnésium et le hrôtnure d$ 
sodium. Ces composés correspondent aux chlorures par leur compcH 
sition et leurs principales propriétés. 

Caractères disHnctifs, \^ Les bromures des métaux alcalins n^éproo- 
vent aucune altération de la part du calorique, ils entrent en fusion à 
une température élevée. 

âo Traités par l'acide sulfuriquc concentré , ils produisent à froid 
une vive effervescence avec dégagement de vapeurs blanches mêlées ' 
de vapeurs jaunes rutilantes de brome. 

5o Calcinés dans un tube de verre avec du bisulfate de potasse, ils 
laissent dégager un mélange de gaz acide sulfureux et de vapeurs de 
brome faciles à reconnaître en raison de leur couleur rouge-jaunàtre. 

4o Dissous dans l'eau, la solution de tous les bromures prend une 
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ooleur jaune-orangé foncé par Taddition du chlore liquide qui met 
D liberté le brome. 

5» Enfin la solution de nitrate d*argent produit dans la solution des 
rèmures un précipité blanc, floconneux, insoluble dans Teau et les 
rides, mais soluble dans un {i^rand excès d^ammoniaque. 

Les bromures de potassium et de sodium sont les plus employés; on 
Si distingue facilement Tun de Tautre par la solution de bicnlorure de 
4atine qui précipite en jaune-orangé la solution du premier et n*a pas 
l'aetion sur celle du second. 

BRONZE. Nom technique et ancien donné à un alliage de cuivre et 
PétaÎA, formé dans certaines proportions (voyez alliages de cuivre et 
PMbûi ). 

BftUCINE. Alcali organique découvert d^abord dans la fausse an- 
future qui est Técorce du alrychnoa nux vomica. Cet alcaloïde existe 
n combinaison avec Tacide ^allique, dans cette écorce. On Va rencon- 
ré aussi dans la noix vomique elle-même et dans la fève de Saint- 
gaace, accompagnant ordinairement la strychnine, et combiné dans 
es fruits de ces différentes espèces de strychnos à un acide organique 
[B*on a nommé acide strychnique. 

Propriétés. La brucine purifiée et cristallisée se présente en prismes 
i quatre pans obliques, transparents et incolores, contenant 17 pour 
mt de son poids d*eau ou environ 6 atomes. Elle est inodore, sa sa- 
"enr qui est d^une amertume forte persiste longtemps : chauflfée, elle 
ntre en fosion un peu au-dessus de 100» et abandonne toute son eau; 
B refroidissant, elle prend la consistance de la cire fondue. Calcinée 
iD contact de Pair, elle se boursoufle en se décomposant et brûle sans 




slntions de brucine verdissent le sirop de violettes et ramènent au 
ilea le papier de tournesol rougi par un acide. 

Les sels qu^elle forme avec les acides sont tous solubles, d'une amer- 
mue très-prononcée, et pour la plupart cristollisables. Les alcalis mi- 
lérsnz décomposent leur solution et en isolent la brucine à Tétat d*hy- 
Irate en flocons blancs. La formule de sa composition est G^,H3^,Az',0^. 

Caractères distinctifs, \o Traitée à la température ordinaire par Pa- 
âde nitrique concentré, la brucine prend immédiatement une belle 
ioaleur rouge qui passe au rouge-oran^é. Cette couleur, qui pourrait 
aire confondre cet alcali avec la morphine qui se comporte delà même 
nanière, s*en distingue néanmoins en ce qu'elle se change en beau 
iolet quand on y ajoute une solution de protochlorure d'étain, et alors 
1 s'y forme en même temps un précipité de la même couleur. 

9> En* ajoutant à une solution alcoolique de brucine une goutte de 
irôme, la lic^ueur prend également une couleur violette. 

Ces propriétés bien caractéristiques permettent donc de distinguer 
I brucine des autres alcaloïdes végétaux. 



CADMIUM. Métal particulier, découvert en 1818 par M. Eetmvxnv 
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dans certains minerais de zinc. Son nom est dérivé du mot cmdmê§^ 
dénomination donnée autrefois à ces minerais. Ce métal peu commiii 
ne se rencontre dans ces minerais que dans une proportion qui t*^ 
lève de 1 jusqu^à environ 10 pour cent. On Textraitpar la voie humidi* 

Propriétés, Le cadmium se rapproche beaucoup de Tétain par M 
couleur blanche qui tire un peu sur le gris-bleuâtre. Il est mou, fleii- 
ble, malléable, ductile et susceptible d'un beau poli. Sa densité est d9 
8,604, elle est de 8,694 quand il a été écroui ou martelé. Il entre fl^ 
fusion à une température au-dessous du rouge et cristallise fecilemeat 
en octaèdres réguliers par le refroidissement; à une températare ML 
peu supérieure à celle de Tébullition du mercure, il bout, se volatiUÎM 
et distille ensuite. L'air sec ne lui fait éprouver aucune altératîoB, 
mais à Pair humide il se ternit à sa surface et se recouvre au bout dt 
quelque temps d'une légère pellicule grisâtre comme le zinc. 

Caractères distinctifs, lo ChaufiFé au chalumeau à Tair libre, il t'en* 
flamme facilement et brûle avec une flamme blanche en répandant nae 
fumée jaune-brunâtre inodore, qui dépose un enduit jaune d'ozidedt 
cadmium sur les parties froides environnantes. 

2° Ce métal dissous à chaud dans l'acide nitrique pur donne mit 
dissolution limpide et incolore. Celte dissolution présente les propri^ 
tés suivantes : elle est précipitée en flocons blancs par la potasse, h 
soude 
drate 
mais 

pro- 
ie po- 
tasse n'y forment aucun précipité lorsque ce métal est pur; enfin uni 
lame de zinc décapée plongée dans cette dissolution en précipite to 
cadmium à l'état métallique, sous la forme de feuilles dendritiques qd 
s'attachent au zinc. 

Usages, Le cadmium n'a encore reçu aucun emploi dans les arU; 
mais il est vraisemblable que si l'on parvient à se le procurer en phH 
grande quantité et par des procédés économiques, les arts pourrâti 
en raison de sa malléabilité et de ses autres propriétés, en tirer ni 
parti avantageux. 

CALAMINE. Nom donné par les minéralogistes aux minerais dexiiM 
oxidé et carbonate. 

CALCIUM. Radical métallique de la chaux qui n'est qu^un oxide de 
ce métal. 

CALCULS. On désigne sous ce nom dans les sciences médicales, bi 
concrétions qui se forment dans certaines cavités de l'économie iid- 
male. On en distingue un grand nombre suivant les différentes partis! 
où ils se sont formés. Les calculs hUiaires, intestinaux j urinaireê on 
vésicaux sont les principaux. 

Calculs biliaires. Ces calculs, suivant qu'ils existent dans la vési- 
cule du fiel, le foie ou le canal cholédoque, sont distingués sous lef 
noms de calculs cystiquesj hépatiques et hépato-cystiques ; ils sont diiu 
l'espèce humaine ordinairement formés de quelques éléments de la 
bJJe gui se sont séparés à la suite d'affections particulières; quelque- 
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le soDt que la bile elle-même épaissie et agglomérée. Leur 
\ yariable, mais en général ellipsoïde, ils sont blancs, jaunâ- 
iranàtres ; lisses et doux an toucher, composés de couches 
iqnes; parfois ils sont cristallisés et présentent des lames 
iqnes et cristallines disposées en rayons partant d*un centre 

omposition, dans Tespèce humaine, est susceptible de varier ; 

Dcontre généralement de 0,88 à 0,94 de cholestérine, et 

0,06 de matière colorante jaune de la bile; quelquefois ces 

\ sont mêlés d^une plus ou moins grande quantité de bile non 

w. La détermination de la nature des éléments contenus dans 
Is et de leur proportion, est une opération assez simple; elle 
i traiter à plusieurs reprises ces calculs pulvérisés et séchés 
alcïool à 88» bouillant et à filtrer la solution chaude ; par le 
renient la presque totalité de la cholestérine se précipite en 
Des blanches et nacrées, on la recueille sur un filtre pesé. Le 
tuisé par Talcool offre la matière jaune biliaire qui a pour 

de se dissoudre dans la solution de potasse caustique. Pour 
qu*elle ne contient pas de sels calcaires insolubles, il est 
brûler une portion dans un creuset de platine et d^examiner 
qu'elle peut fournir. 

uelques animaux domestiques tels que le chevaly le bœufei 
on rencontre assez souvent des calculs biliaires assez volu- 
ces produits sont presque toujours composés de matière 
aire et d'un peu de bile épaissie. Dans le porc on a eu Toc- 

trouver un peu de cholestérine et de résine biliaire au 
les éléments des calculs biliaires trouvés dans cet animal, 
s INTESTINAUX. Ou pencoDtre quelquefois dans les voies diges- 
calculs ; chez Thomme ils sont le plus souvent de la même 
te les calculs biliaires, et proviennent sans doute de la vési- 
ils sont sortis par des causes inconnues. 
;s animaux on trouve fréquemment des calculs intestinaux 
me composition différente. Ces calculs ont été connus des 
bimistes sous le nom de hézoards. On en a reconnu sept 
;ui sont composées savoir : l^e espèce, phosphate acide de 
losphatede magnésie et mucus animal; 2^ espèce, phosphate 
sie et mucus; 5^ espèce, phosphate ammoniaco-magnésien 
; 4^ espèce, de la même nature que les calculs biliaires; 
, matière résineuse verte et bile ; 6« espèce, débris de boletus 
8 par du mucus et recouverts d^une croûte de phosphate 
?o- magnésien; 7» espèce, poils feutrés et recouverts de 
eux qui composent cette espèce sont désignés sous le nom 
îles; on les rencontre fréquemment dans l'espèce bovine et 

s SALivAiRKS. Ils se forment assez fréquemment dans les paro- 
les sublinguales et les conduits de la salive ; ils sont blancs, 
noins durs, de forme ovoïde ou ellipsoïde plus ou moins 
quelques-uns sont cylindroïdes, ils présentent des couches 
|ues BU milieu desquelles on trouve parfois un corçs étranger 
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pour noyau, surtout dans ceux qui se sont développés dans les canaa^ P 
salivaires. -'T* 

ChezThomme, ces calculs sont composés de phosphate de ehaïUf^ 
d*une petite quantité de carbonate de chaux et de mucus saliTaiif . 'S 
Chez les animaux herbiyores, c^est le carbonate de chaux qui prédo* * 
mine dans cette espèce de calculs. ^ 

Calculs rénaux. Ils présentent plusieurs des éléments des caleoll.t 
qui se forment dans la vessie. >> 

Calculs urinaires, urétraux et vésicaux. Les calculs vésicaux, tiiHÎ ^ 
nommés parce qu^on les trouve dans la vessie, se rencontrent quel' ^ 
quefois dans les uretères et très-rarement dans le canal de ruretn; ^' 
ils sont tantôt petits et multipliés , tantôt isolés et assez volumioflu As 
pour distendre la vessie : ordinairement leur forme est celle d*iil v 
sphéroïde ou d^in ovoïde plus ou moins aplati ; leur couleur est vir tE 
riable, ils sont blancs ou blancs jaunâtres, jaunes clairs, jaunes foncéli ^ 
quelquefois noirâtres à la surface ; généralement ils sont formés de "b 
couches successives au rentre desquelles se trouve un noyau. i^* 

Les substances qu'on a si[çnnlées jusqu'à ce jour dans les calcoll it 
vésicaux humains sont : Vactde urique, Vuraie d*ammoniaquef lejsAos- ^ 
phate de chaux, \epho8pIuite ammontaco'magnésicnf VoxalaiedechêM ^ 
rarement, Voxide cystique ou cystine, Voxide xantique ou xanihin9f k 4. 
fibrine et la ailt'ce. ♦ 

Ces diverses substances, surtout les cinq premières, se trouvent né- t^ 
lécs dans différentes proportions et constituent des calculé mixkt» v 
Leur composition les a fait diviser en plusieurs espèces par Foureroy l 
et Yauquclin. 

lo Calculs diacide uri^ue pur. Leur couleur est jaune-rougeàtrSf ( 
leur surface lisse et polie ; ils sont compactes et formés de coudiM l 
concentriques. « 

Caractères disUnctifs, ChaufiFés au chalumeau sur un charbon OQ < 
sur une feuille de platine, ils se charbonnent, fument et développert '- 
une odeur ammoniacale, empyreumalique , et ils laissent un râîdi « 
noir ({ui brûle presque entièrement lorsqu'on Texpose à la flaraae ■ 
extérieure. Ces calculs sont complètement solubles dans une solutioB C 
de potasse caustique, sans répandre d'odeur d'ammoniaque ; la solo- 4 
tion alcaline saturée par les acides laisse précipiter Tacide uriqoe à h 
l'état d'hydrate, sous forme de flocons blancs très-abondants, suscep- « 
tibles de se redissoudre dans .une grande quantité d'eau. * 

Si l'on chauffe sur une feuille mmce de verre ou de platine une pe- ' 
tite quantité de ces calculs avec de l'acide nitrique, il y a dissolutioa 
avec effervescence , et lorsqu'on vient a dessécher avec précaution le 
produit de la dissolution, il prend , par une douce chaleur, une beDe 
couleur rouge. Cette coloration du résidu se développe encore et avec " 
plus d'intensité lorsqu'on mouille la matière avec quelques goottsi 
d'ammoniaque faible. 

Les calculs d'acide urique mêlé de phosphate terreux laissent nO 
résidu, soit lorsqu'on les calcine au contact de l'air, soit lorsqu^onld ' 
traite par la solution de potasse. 

2o Calculs d'urate d'ammoniaque, La couleur de ces calculs est d*a0 
gri$ cendré. 
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Caroctèreê distincUfa, Ils se comportent sous Taction du chalumeau 
»mme ceux diacide urique , et laissent souvent un résidu blanchâtre 
\ carbonate de soude, provenant de Turate de soude qu^ils contien- 
nt quelquefois, d'après M. Berzélius. Une solution de potasse caos- 
{ne les dissout entièrement, mais ils dégagent une forte odeur 
immoniaque pendant leur dissolution. 

80 Calculé de phosphate de chaux. Ces calculs sont blancs, quelqne- 
tt friables et plus ou moins durs. 

Caractère» dutinctifs. Calcinés au chalumeau ils noircissent sans se 
mrsoufler, répandent une odeur empyreumalique animale due au 
BCiis quUls contiennent, et ils finissent par blanchir à un Feu violent, 
ns fondre. Le résidu de la calcination se gonfle au feu avec la soude, 
Bt se yitrifier. Fondu avec Tacide borique et le fer, il donne un glo- 
de cassant de phosphure de fer. Les acides nitrique et hydrochlo- 
qoe dissolvent entièrement ces calculs sans efiFerrescence. La dissoln- 
m acide est précipitée en fiocotis blancs gélatineux par Tammoniaque. 
acide sulfurique produit avec eux un magma blanc de sulfate de 
laux peu soluble dans Teau en les transformant en biphosphate de 
lanx très-soluble. 

Les solutions alcalines n*ont point d^action sur ces calculs. 
40 Calculs de phosphate ammoniaco-magnésien. Ils ont une couleur 
ianche de craie et présentent des couches lamelleuses demi-transpa- 
entes et d'un aspect cristallin. 

Caradères disHnctifs. Chauffés sur une feuille de platine au cha- 
meau, ces calculs dégagent une forte odeur d'ammoniaque, noir- 
issent, se gonflent, blanchissent en partie, et fondent ensuite en un 
lobule blanc-grisâtre : ce qui leur a fait donner le nom de calculs 
mbUs. Traités par l'acide sulfurique étendu d'eau, ils se dissolvent 
Dtîèrement et la dissolution forme avec l'ammoniaque un précipité 
knc cristallin ; les acides nitrique et hydrochlorique agissent de la 
lème manière. Les solutions de potasse et de soude mises en ébulli- 
îon avec ces calculs pulvérisés, les décomposent avec dégagement 
.'ammoniaque en laissant pour résidu de la magnésie. 

6» Calculs d'oxedate de chaux. Leur couleur est d'un brun foncé ; 
enr surfece est inégale et ressemble aux tubercules agglomérés des 
BÛres, ce qui leur a fait donner le nom impropre de calculs muraux. 

Caractères disHnctifs, Lorsqu'on les chauffe ils dégagent une odeur 
■inérale, deviennent mats en même temps que leur couleur s'affaiblit. 
4MPès une ignition modérée ils laissent un résidu blanc qui se dissout 
irec vive effervescence dans l'acide nitrique : si la calcination a été 
lîtesur le charbon, il reste de la chaux vive qui se délite par quelques 
{onttes d'eau, et donne une solution qui réagit à l'instar des alcalis 
Hor le papier de tournesol rougi et le sirop de violettes. 

Ces calculs sont insolubles dans les acides étendus d'eau, décom- 
posés à l'aide de la chaleur par les solutions de carbonate de potasse 
ou de soude qui les transforment en oxalates de ces bases solubles et 
ca carbonate de chaux insoluble. 

60 Calculs d'oxide cystique ou de cysttne, Berz. Les calculs de cette 
espèce, très-rares d'ailleurs, se présentent en une masse d'un jaune 
*ue, translucide et irrégulièrement cristallisée. Leur surface est lisse 
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avec un aspect cristallin, leur cassure est luisante et comme onc- ^ 
tueuse. - \ 

Caractères disHncHfs. Chauffés au chalumeau sur une feuille ds ^ 
platine, ils ne fondent point, prennent aisément feu et brûlent aree '^ 
une flamme vert-bleuâtre, en répandant une odeur caractéristique Acn ; 
et acide, un peu analo^^ue à celle du cyanogène. Le résidu charboih J 
neux brûle à une chaleur élevée eu laissant un léger résidu blane ■' 
formé de phosphate de chaux. ^ 

Ces calculs ont de plus la propriété de se dissoudre dans tous ki { 
acides affaiblis, et dans les solutions alcalines; ils forment avec les ^ 
premiers» des combinaisons qui cristallisent par évaporation en ai- ' <^ 
guilles blanches divergentes. La cystine qui forme la base de ces cal- ^ 
culs est précipitée entièrement des solutions alcalines, lorsqu'on vient '« 
à saturer celles-ci par les acides. [ . 

L'action de Tacide nitrique à chaud la détruit, et il en résulte pir (^ 
Tévaporation une masse d^in brun foncé, sans production de coubur -^ 
rouge comme avec Pacide urique. ^ 

7o Calcula d'oxide xanthique ou de xanthine, Berz. Couleur bron- ^ 
cannelle, forme oblonguc et arrondie. ^ 

Caractères distinctifa. Ils décrépilent au chalumeau, brûlent en lais- -' 
sant un peu de cendre et répandant une odeur différente de celle de 
Toxide cystique et de Tacide urique, d'après le docteur Marcet. 

Sous beaucoup de points , l'oxide xanthique qui forme ces calculs * 
ressemble à Tacide urique, mais il s'en distingue essentiellement en 
ce que sa dissolution dans l'acide nitrique laisse après l'évaporation à , 
siccité un résidu jaune y ce qui lui a fait donner le nom qu'il porte. 

80 Calculs siliceux. Chauffés à part, ils noircissent par la matière 
organique qu'ils contiennent, donnent pour résidu une cendre infusi- 
ble, quelquefois scoriacée, qui traitée par une petite quantité de soude, â 
fond et se transforme en un verre transparent. Ces calculs sont aussi, 
très-rares. 

Les calculs vésicaux des animaux varient suivant l'espèce d'animal. ' 
Dans le chien on a rencontré la plupart des éléments qui se tronvest 
dans les calculs urinaires de l'homme : mais les calculs des animaux 
herbivores sont seulement composés de carbonate de chaux qui en 
forme la partie essentielle, d'un peu de carbonate de magnésie el 
d'une très-petite quantité de phosphate de chaux. Ils sont faciles à 
reconnaître à l'effervescence écumeuse très-vive qu'ils produisent en 
se dissolvant dans l'acide nitrique ou hydrochlorique \ au mucus con- 
crète en flocons qui s'en sépare et au précipité peu volumineux de 
phosphate de chaux que produit l'ammoniaque, tandis que Tozalaie 
d'ammoniaque et le carbonate de potasse y produisent des précipités 
abondants. 

CALOMEL, CÂLOMELAS. Noms sous lesquels on désigne depuis 
longtemps en médecine et en pharmacie le protochlorure de mercure. 

CAMÉLÉON MINÉRAL. Nom donné par Schéele au produit de la 
calcination du peroxide de manganèse avec la potasse (voyez Manga- 
nésate de potasse), 

CAMPHRE. Principe immédiat qui peut être considéré comme une 
véritable huile volatile concrète, existant dans plusieurs espèces de 
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mrus, particulièrement dans les laurus camphora et sumatrense^ d*oà 
s le retire par distillation, ainsi que dans la racine ligneuse du lau- 
u dmnamomum et celle du cassia, 

PropriéUa. Le camphre purifié , tel qu'on le trouve dans le com- 
lerce, se présente sous forme d^une masse solide, blanche, translu- 
ide, douée d^une odeur forte et pénétrante, d^une saveur piquante. 
Bière, accompagnée de fraîcheur. Sa densité varie de 0,9857 à 0,9960. 
: est légèrement onctueux au toucher, fragible et un peu flexible 
aand il est sec et qu'on cherche à le rompre. 
Sa volatilité est assez grande pour qu'il s'en sublime une portion 
ans les yases où on les conserve. 

Exposé à l'action du calorique, il entre en fusion à + 175 et bout 
-t- 904, sa vapeur se condense sans avoir subi de décomposition. A 
lir il n'est point altéré, mais il s'enflamme facilement par l'approche 
"lin corps en combustion et brûle sans résidu avec une flamme bril- 
tnte et niligineuse. 

Le camphre est peu soluble dans l'eau et se dissout facilement dans 
ticool, l'éther et les huiles volatiles. 100 parties d'alcool à 0,806 de 
ensité en dissolvent 120 parties à -^ 12o. Cette solution alcoolique est 
bondamment précipitée par l'eau qui en sépare la plus grande partie 
n camphre. 
Composition, D'après M. Liebig, ce principe immédiat est formé de : 

Carbone 81,763 ou 12 atomes. 

Hydrogène 9,702 18 atomes. 

Oxigène 8,535 1 atome. 

100^ 

Saformule = C'*H'»0'. 

Caractères disHnciifs, L'odeur particulière de ce principe, sa vola- 
]ité,sa combustibilité, sa solubilité dans l'alcool, sont des propriétés 
(disantes pour faire distinguer le camphre des autres principes im- 
lédlats et s'assurer de sa pureté ; toutefois , en traitant à plusieurs 
e|»rises le camphre par dix à douze fois son poids d'acide nitrique, 
S8o jusqu'à ce que l'acide nitrique cesse de se transformer en deut- 
xide d'azote, on le convertit en un acide particulier qui cristallise 
n petites aiguilles, et qu'on a nommé acide camphorique, 

CANTHARIDINE. On a donné ce nom au principe dans lc(|uel rési- 
^t les propriétés vésicantes des cantharides. Ce principe immédiat 
lécouvert d'abord dans ces insectes a été troavé dans plusieurs autres 
ppartenant au même genre et particulièrement dans le mylabre de 
1 chicorée, insecte qui est doué aussi de la propriété vésicante comme 
1 cantharide. 

Propriétés, La cantharidine se présente en petites lames blanches 
oîcacées ou en aiguilles inodores. Chauffée elle fond à + 210» et se 
^tUise en partie sous forme de petites aiguilles brillantes. Elle est 
Qsoluble dans l'eau ainsi que dans l'alcool froid, très -soluble dans 
alcool et l'éther bouillants, d'où elle cristallise par le refroidissement. 
<et acides sulfurique et hydrochlorique concentrés en opèrent à chaud 
s dissolution, mais ils la laissent aussi précipiter en a\^u\We%\ %W^ 
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est soluble dans les solutions de potasse et de soude, mais Tamiiumii- 
que est sans action sur elle. ^ 

CARBONATES. Genre de sels formés par Tunion de Tacide carbo' 
nique avec les oxides métalliques. On connaît trois variétés de ce 
genre dans lesquels les quantités diacide carbonique sont entre dlei 
dans les rapports 1, 1 1/2 et 2, savoir : les carhonaiea neutres, lestet- 
quicarbonatea et les bicarbonates. 

Tous les carbonates neutres sont insolubles dans Teau, à TexceptiaB 
de trois, qui sont les carbonates d^ammoniaque , de potasse et dl 
soude. Un excès diacide carbonique rend plusieurs carbonates wah 
très solubles dans Peau. H 

Exposés à Taction du feu, les carbonates neutres sont décompoiélj 
moins ceux à base de barite, de potasse et de soude; mais les metfH 
bonates de ces bases abandonnent la moitié de leur acide et repmnlj 
à Tétat de carbonates neutres, indécomposables par le calorique. •' 

Caractères distinctifs. jo Les carbonates, à quelque état de satnm. 
tion qu*ils se trouvent, sont décomposés, à la température ordinaire, 
par tous les acides minéraux, principalement par ceux qui sont aé 
solution dans Peau ; ils produisent avec eux une effervescence plus Mil 
moins vive, sans vapeur sensible, dae au dégagement du gaz adl^ 
carbonique. « 

2o Les carbonates solubles dans Teau étant dissous présentent, ia-! 
dépendamment de cette propriété, celle de précipiter en flocons blaaw 
les solutions de chaux, de barite et de strontiane, ainsi que la solatiol 
de sulfate de magnésie , en produisant des carbonates insolubles qM 
les acides nitrique et hydrochlorique redissolvent avec efifervescenoei 

5° Les sesquicarbonates et les bicarbonates dissous dans Teau , le 
comportent comme les carbonates neutres avec Feau de chaux et de 
barite,* cependant les bicarbonates sont faciles à distinguer, en ee 
quUls ne forment pas à froid de précipité avec la solution de sulfiMe 
de magnésie, mais en chauffant la liqueur il y a une légère effervei' 
cence avec précipitation de sesquicarbonate de magnésie. 

4o Les sesquicarbonates ne peuvent être reconnus à priori des car- 
bonates neutres, il est nécessaire alors pour les distinguer de cet 
derniers de déterminer le rapport de Tacide à la base. 

Carbonate d*ammoniaqde. {Sesquicarbonate d'ammoniaque, sesqtd' 
carbonate ammonique, Berz.) 

Ce sel, désigné autrefois sous les noms de sel volatil d'Angleterre, sa 
volatil de corne de cerf y alcali volatil concret, se prépare dans les labo- 
ratoires par la calcination d^un mélange de sel ammoniac avec de la craie 

Propriétés, Le sesquicarbonate d^ammoniaque se rencontre dans h 
commerce sous la forme d^une masse blanche, d^un demi-pouce à ue 
pouce d^épaisseur, translucide, d'un grain cristallin et serré, d^uni 
odeur très-prononcée d^ammoniaque, et d'une saveur acre et piquante 
Il verdit fortement le sirop de violettes. Ce sel est si volatil qu'il se va 
porise peu à peu à l'air libre, même à la température ordinaire; pai 
son exposition à l'air il perd d'abord une portion d'ammoniaque, ab 
sorbe de la vapeur d'eau, et passe à l'état de bicarbonate. L'eau froid< 
en dissout la moitié de son poids, mais par l'ébullition ce sel se sépart 
facilement de l'eau en raison de sa grande volatilité. 
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CompotAion, Le sesquicarbonate «fammoniaque récemment obtenu 
M fermé de : 

Acide carbonique. . 55,9 ou 3 atomes. 
Ammoniaque. . . . 28,9 4 atomes. 
Eau 15,2 1 atome. 

100,0 

Sa formule =« 3 €0% 4Az<HS Ifi. 

Umgeê, La solution de ce sel est employée dans Tanalyse minérale 

«n* séparer la glucine et Pytlria de Talumine; le protoxide de zinc 

protoxide de cadmium, car un excès de. ce sel jouit de la propriété 

redissoudre par Tagitation les carbonates de çlucine, d*yttria et 

zinc. Pour séparer ces oxides il suffit, après avoir filtré la liqueur, 

la faire bouillir pour volatiliser Tcxcès de carbonate d^ammoniaque 

i les tenait en dissolution. 

Le carbonate d^ammoniaque peut encore servir avec avantage pour 

xmpoBer et séparer certains sels métalliques qui seraient mêlés avec 

I sels à base de potasse ou de soude qui ne sont point décomposés 

r faii. Tous les sels ammoniacaux étant ou volatils ou décomposables 

r la chaleur, eu évaporant à siccité la solution oi^ cette décomposi- 

n a été faite, et calcinant au rouge le résidu, on obtiendrait ainsi le 

: à base de potasse ou de soude. 

Citwactères disHncHfs, l» Projeté sur un charbon ardent, le sesqui' 

rbonate d'ammoniaque s^évapore sans résidu eu exhalant une forte 

enr d*ammoniaque. 

S* Dissous dans Teau froide sa solution ramène au bleu le papier de 

DBesol rougi, elle fait effervescence avec tous les acides, précipite 

an de chaux et la solution de sulfate de magnésie en flocons blancs, 

forme ayec le bichlorure de platine un précipité jaune-orangé. 

So Trituré avec une solution de potasse caustique ou un peu de 

lanx délayée dans Teau, il laisse dégager une forte odeur ammoniacale. 

BiCAmBONÂTE d'ammoniaque. {Bicarhoncite ammonique, Berz.) 

Ce sel se prépare en faisant passer un courant de gaz acide carbo- 

trae dans une solution du sel précédent. 

Propriéiéa. Le bicarbonate d'ammoniaque est blanc, inodore, d'une 

iveor un peu piquante, mais qui n'est nullement alcaline. Il est moins 

Aabie dans l'eau froide que le sesquicarbonate. Sa solution chauffée 

! déeompose en gaz acide carbonique et en sesquicarbonate. Exposé 

Tair il se volatilise peu à peu. 

CompoêHian, Ce sel renferme sur cent parties : 

Acide carbonique. . . 55,8 ou 4 atomes. 

Ammoniaque 21,6 4 atomes. 

Eau 22,6 1 atome. 

100,0 

Sa formule est == 4 G0% 4Âz>H3, lÂ. 

Utagea, Dans le laboratoire on emploie sa solution comme celle des 
atres bicarbonates à base de potasse et de soude. 

\4. 
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Carbonate db baritb. {Carhonate harytique, Berz.) 

Ce sel neutre se rencontre dans le règne minéral, il constitue 
espèce que les minéralogistes ont désignée sous le nom de fViiherdu 
n se produit facilement dans la réaction d^un carbonate neutre solnliie 
sur un sel de barite. 

Propriétés, Le carbonate de barite artiBciel se présente en oM 
poudre blanche anhydre, excessivement peu soluble dans Teau, on 
ce liquide n*en peut dissoudre que 1/4500 de son poids à la temp^ 
rature ordinaire, et 1/2500 à + 100». Il est indécomposable par la coai 
leur seule, les acides le décomposent facilement en présence de Vmm 

Composition, Ce sel est composé de : 

Acide carbonique. . . 22,54 ou 1 atome. 
Protoxide de barium. 77,66 1 atome. 

TÔÔ^ÔO 

• • • 

Sa formule = Ba C. 

Caractères distinctifs, 1° Chauffé au chalumeau sur une lame de pk- 
tine, ce sel fond très-aisément et se convertit par la fusion en un yerptf 
limpide qui prend en refroidissant Taspect aun émail blanc ; sur W 
charbon il nnit par subir une vive effervescence, éclabousse et 90 
décompose en laissant de la barite caustique. 

2o Les acides nitric^ue et hydrochlorique affaiblis le dissolvent «reC 
effervescence. Cette dissolution étendue d^eau précipite abondammenC 
par Tacide sulfurique et les solutions des sulfates ] Tacidle hydreiol*' 
furique, le cyanure de fer et de potassium, et Tammoniaque, n*y prt^ 
duisent aucun effet. Cette dissolution présente d*ailleurs avec les me* 
tifs tous les phénomènes qu*on observe avec les sels solubles de baritfu 
( Voyez Sels de barite, ) 

usages. Le carbonate de barite artificiel est employé avec avantaffl 
dans Panalyse des minéraux ou pierres qui contiennent des alcalis; Il 
cet effet on mêle le minéral réduit en poudre fine avec cinq à sir raîi 
son poids de ce sel, et on fait rougir fortement le mélange pendant une 
heure ou une heure et demie dans un creuset de platine couvert. Aprèfl 




sulfurique distillé. Quant 
stances qui sont cQssoutes, on les précipite par une solution de sesqni* 
carbonate d^ammoniaque. L^alcali qui existe dans le minéral reste k 
Tétat de sel en dissolution avec le sel ammoniacal qui s*est forné^ 
celui-ci est ensuite séparé par volatilisation de la liqueur et la calei* 
nation du résidu. 

Carbonate de chaux. {Carbonate calcique, Berz.) 

Ce sel qu'on rencontre abondamment dans tous les terrains, tant 
anciens que modernes, constitue une grande variété de minéraux, qui 
existent surtout dans les terrains intermédiaires et en plus grande 
quantité dans les terrains secondaires et tertiaires. Il se présente tooB 
toutes sortes d'aspects : pur et cristallisé en rhomboïde ( »paih caUr 
caire)] cristallin et concrétionné (albâtre) \ en masses saccharoïdei 



CAR 167 

{uuifhrB tiaiuaire); en masses compactes à cassure unie ou grenue 
{pierre à chaux, pierre à bâtir) ; enfin en masses terreuses friables 
tachant les doigts {croie). 

On le trouve aussi dissous en petite quantité dans la plupart des 
eaux de sources et de citernes à la faveur d^un petit excès diacide car- 
bonique. 

Propriétéê. Le carbonate de chaux naturel diffère beaucoup par ses 




rouge qui laisse ae la cnaux vive pour 
d'acide carbonique peut le dissoudre, et cette dissolution se décompose 
OD par son exposition à Pair ou lorsqu^on la chauffe. 
ComposiHon, Ce sel est formé de : 

Acide carbonique. . . 43,61 ou 1 atome. 
Protoxide de calcium. 56,39 1 atome. 

100,00 

Sa formule = CaC. 

Caractères disUnctifs, lo Les différentes variétés de carbonate de 
chaux calcinées au chalumeau sur le charbon deviennent caustiques et 
brillent d*un éclat vif particulier aussitôt que le dégagement diacide 
cu'bonique est terminé ; le résidu blanc s échauffe avec de Peau, se 
dâite, et sa solution aqueuse réagit comme un alcali sur le papier de 
toornesol rouçi. 

^ L*acide nitrique et Tacidc hydrochlorique font une vive efferves- 
cence avec le carbonate de chaux qii'ïls décomposent et dissolvent 
entièrement. La dissolution n^est point précipitée par Tammoniaque, 
Bais Pacide sulfurique y produit un précipité blanc lorsqu'elle est 
concentrée, tandis que le même acide ne la précipite plus quand elle 
est étendue d'une grande quantité d'eau. 

3* L*oxalate d'ammoniaque mêlé à la dissolution neutralisée par 
rammoniaque y occasionne un précipité blanc pulvérulent, même 
quand la dissolution est additionnée de beaucoup d'eau. 

Veages, Plusieurs variétés de carbonate de chaux naturel sont em- 
^yéM dans les laboratoires pour obtenir le gaz acide carbonique. 
Dans les arts les usages de ce sel sont très-étendus. 

Caibonate de cuivre. {Deutocarbonate de cvivre hibasique, carbo- 
iMfe bicuivriquey Berz. ) Ce sel à l'état basique et hydraté constitue 
dcQxvariétés minérales : Pune mamelonnée, cPune belle couleur verte, 
est nommée malachite ; l'autre, en cristaux d'un beau bleu foncé, est dé- 
signée sous le nom d'ajsMr de cuivre, bleu de montagne. 

Propriétés. Le deutocarbonate de cuivre bibasique obtenu par pré- 




naison. 
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Componiion, Ce sel bibasique est composé diaprés M. Berzélins de : ' 

Acide carbonique. . . . 19,95 ou 1 atome. 
Deutoxide de cuivre. . 71,84 2 atomes. 
Eau 8,21 1 atome. 

100,00 

• • • • N 

Sa formule est donc : 2 Cu G -f- H. 

Caractères disHnclifs. l» Chauffés au chalumeau, les différents car- 
bonates de cuivre noircissent d'abord et se réduisent dans la flamme 
intérieure , mais aussitôt que Tinsi^ation cesse , la surface rouge da 
cuivre se réoxide à l'air et devient noire ou brune. 

2o Fondus au feu d'oxidation avec le borax, ils donnent un beau 
verre vert qui devient incolore au feu de réduction, mais qui prend, 
en se solidifiant, une teinte rou{;e et opaque. 

3° L'acide nitrique dissout avec effervescence le carbonate de cuiyre 
en produisant une dissolution d'une belle couleur bleue. 

Ao Cette dissolution précipite en flocons bleu -ciel par la potasse; 
l'ammoniaque versée avec précaution y forme un précipité blanc* , 
bleuâtre qui se redissout entièrement dans un excès d'ammoniaque en ^ 
donnant une belle couleur bleue foncée; le cyanure de fer et de pota»* 
sium y occasionne un précipité rouge lie de vin ; enfin une lame dt 
fer décapée en sépare le cuivre à l'état métallique. 

Carbonate de fer. (ProtocaHjonate de fer^ carbonate ferreux, Berz.) * 

Ce sel se trouve dans la nature cristallisé en rhomboèdres qui res« 
semblent à ceux du carbonate de chaux. On en distingue deux variétés 
principales : le fer carbonate cristallin ou fer apathique , le fer car- 
bonaté compacte ou argileux. 

Le premier est d'un blanc un peu blond et nacré, il devient jaunâtre 
à l'air; le second est gris ou gris-noirâtre, à cassure grenue. On le 
rencontre dans les terrains houillers calcaires et dans les argiles. 

La plupart des eaux minérales ferrugineuses renferment de petites 
quantités de ce sel dissoutes par un excès d'acide carbonique. 

Le protocarbonate de fer se prépare dans les laboratoires en décom- 
posant un sel de protoxide de fer par un carbonate neutre alcalin , il 
se dépose à l'état d'hydrate sous forme de flocons blancs bleuâtres qui 
ne tardent pas à verdir à l'air, et à devenir jaunes. Ce sel, en absor^ 
bant de l'oxigène, perd une partie de son acide carbonique. 

Composition, Il est formé de : 

Acide carbonique 38,53 

Protoxide de fer 61,47 



100,00 
Sa formule = Fe C. 

Caractères distinctifs. 1° Exposé à une douce chaleur le carbonate 
de fer naturel noircit, et laisse pour résidu du deutoxide de fer atti- 
rable au barreau aimanté. 

2o Traité par l'acide bydrochlorique ou sulfurique faible, il se dis- 
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at avec une légère effervescence, la dissolation est incolore ou à 
me colorée, les alcalis y produisent un précipité blanc-verdàtre qui 
nmit et devient jaune d'ocre par la solution du chlore; le cyanure de 
r et de potassium y forme un précipité blanc-bleuàtre qui prend une 
inte bleu-foncé par Taddition du chlore. 

Cabbonâte de magnésie. (Carbonate mttgnésique, Berz.) Sous-carbo- 
Ate de magnésie, magnesia alba des anciens chimistes, magnésie an- 

IStM!. 

Dans la nature on rencontre ce sel sous forme d*une masse blanche, 
eawnre terreuse, qu^on connaît sous le nom de magnénte. Il existe 
ntn mêlé en différentes proportions avec le carbonate de chaux et 
nstitue alors le calcaire magnésien, variété à laquelle appartient 
•iticuUèrement la dolomie. 

On se procure ordinairement le carbonate de magnésie pur en pré- 
ijpîtant à chaud , soit une solution de suliate de magnésie par une 
obtion de carbonate de potasse neutre, lavant et séchant ensuite le 
véâpité obtenu, soit en opérant sur les eaux de source qui contien- 
lentdecesel. 

Propriétés, Le carbonate de magnésie se trouve dans le commerce 
■ooléen petits parallélipipèdcs très -blancs et très -légers, ou sous 
wme d*une poudre blanche. Il est insipide, insoluble dans Teau, et 
Wdlt le sirop de violettes; exposé à une chaleur rouge, il se décom- 
Mie, perd tout à la fois Teau et Tacide carbonique qu^il contient, et 
use sonoxide à Tétat de pureté. 

Composition, Ce sel renferme 19,48 pour cent d^eau ; anhydre il est 
composé de : 

Acide carbonique. . . 51,59 ou 1 atome. 
Magnésie 48,41 1 atome. 

100,00 

Sa formule =» Mg G. 

Caractères distinctifs. 1» L^acide sulfurique étendu d^eau le dissout 
sotièrement avec une vive effervescence. 

3» Sa dissolution acide n^est point précipitée par Tammoniaque , 
nab par la solution de potasse caustique , qui y produit un précipité 
>iaiic gélatineux, insoluble dans un excès de cet alcali. 
JSfi La solution de bicarbonate de potasse ou de soude ajoutée à cette 
^lution ne forme point de précipité à froid ; mais en chauffant ce 
Bélange, la liqueur se trouble, et il se produit un précipité blanc, 
xilTérulent, de carbonate neutre de magnésie. 

Bicarbonate de magnésie. (Bicarbonate fnagnésique.) 

Ce sel existe en solution dans certaines eaux minérales. On Tobtient 
^ dissolvant dans Tacide carbonique le carbonate neutre délayé dans 
^eau; on ne peut Tobtenir cristallisé, car il se décompose même à Pair 
)n perdant la moitié de son acide carbonique. 

Cabbonate de manganèse. (Carbonate manganeux,) 

lie protocarbonate de manganèse se rencontre dans le règne miné- 
'al, mais jamais à Tétat de pureté ; il est mêlé soit à du carbonate de 
îImiiix, soit à du protocarbonate de fer. Préparé artificiellement il e&t. 
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en poudre blanche insoluble qui se décompose à une chaleur roagrf 
et laisse du proloxide de manganèse qui se transforme bientôt au eoM 
tact de Fair en deutoxide ou tritoxide. ' 

Caractère* distinctifs, 1» ChaufiFé au chalumeau sur le charbon, 
devient brun-noir au feu de réduction ; ce résidu fondu avec du 
à la flamme extérieure donne un verre violet, couleur d*améthyttei 
devient incolore en le chauffant fortement au feu de réduction. 

2o L^acide hydrochloriquc étendu d^eau le dissout avec une 1^ 
effervescence. La dissolution incolore forme avec la potasse un {i 
pité blanc qui ne tarde pas à jaunir au contact de Tair et à pasteri 
médiatement au brun par la solution de chlore. 

Z<* Le cyanure de fer et de potassium j produit un précipité 
qui est un peu bleuâtre quand on expérimente sur .le carbonate 
manganèse naturel qui renferme un peu de carbonate de for. 

Carbonate de plomb. (Protocarbonate de plomb y cafhonate^ 
Berz.) 

Ce sel est connu dans les arts sous les noms de blanc de plomh^ ^^^"'fk 
de céruse, blanc d*argent, ' - 

On le rencontre dans la nature mêlé à quelques minerais de ploBÉl 
et de zinc. 11 est tantôt cristallisé en prismes tétraèdres ou en airanUl 
blanches avec reflet nacré, tantôt il se présente en masse amorphe. ^ 

Ce sel est préparé dans les arts, soit en exposant dans des pots àm 
lames de plomb minces à la vapeur du vinaigre, soit comme on le pn» 
tique aujourd'hui en France et dans quelques autres pays, en déooflH 
posant une solution de sous-acétate de plomb par le gaz acide carbo^ 
nique. 

Propriétés, Le carbonate de plomb est anhydre, blanc, pulvémleoty 
insipide, insoluble, mais un peu soluble dans Peau saturée diacide car» 
boDique. Exposé à raction de la chaleur, il se décompose en laissant da 
protoxide de plomb qui fond à une chaleur rouge-obscur. 

Composition. Ce sel est formé sur cent parties de : 

Acide carbonique 16,48 ou 1 atome. 

Protoxide de plomb 85,53 1 atome. 

100,00 

Sa formule = Pb C. 

Caractères distinctifs. lo Chauffé légèrement au chalumeau tor OB 
charbon, il perd immédiatement sa couleur blanche et devient janM^ 
le carbonate naturel décrépite en même temps. En continuant de !• 
chauffer à la flamme extérieure, il fond en une perle transparente qol 
devient laiteuse en se solidifiant ; au feu de réduction Toxide est réduit 
avec effervescence, et on obtient un petit globule de plomb. 

2° Projeté sur un charbon incanacscent, ce sel présente en partie 
les phénomènes décrits ci-dessus, en activant surtout la combustion 
du charbon par Tinsufflation avec la bouche. 

Zo Traité par Tacidc nitrique pur étendu d'eau, le carbonate de 

{>lomb se dissout avec effervescence en donnant une dissolution ineo- 
ore, d'une saveur sucrée et styptique. 
4o Cette dissolution précipite en blanc par les alcalis, Tacide sulfo- 
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it les carbonates alcalins; en noir par Tacide hydrosulfurique ; 
le doré par Tiodure de potassium ; une lame de zinc en préci- 
plomb à Tétat métallique sous forme de petites lames brillantes. 
fes. Ce sel tel qu^on le rencontre dans le commerce est rare- 
for; sous ce dernier état, il est particulièrement connu sous le 
i Hanc d'argent ou de krema, et employé par les peintres d^his- 
je plus souvent celui dont on consomme de grandes quantités 
!S arts est mêlé de craie ou de sulfate de harite pour lui donner 
acité. Ces divers mélanges sont connus sous les noms particu- 
\ hlanc de Venise, blanc de Hambourg j blanc de Hollande. 
réseace de la craie dans ces produits peut être reconnue et 
iée en dissolvant le blanc de plomb dans l*acide nitrique faible, 
it d^eau sa dissolution, et y faisant passer un courant de gaz 
olfurique pour séparer tout le plomb à Vétat de sulfure. La 
' filtrée et chaufiFée ensuite, fournit avec la solution de carbo- 
! potasse ou de soude un précipité blanc de carbonate de chaux, 
it à la présence du sulfate de barite, on la constate en traitant 
c de plomb qui en contient par Tacide nitrique : le résidu inso- 
^ciné avec du charbon, se dissout ensuite dans l*acide nitrique 
égagement diacide hydrosulfurique, et donne une dissolution 
§sente avec les réactifs tous les caractères des sels de barite 
ce mot). 

lONATE DE POTASSE. ( Carbonate potassique, Berz. ) 
is anciens, alcali -fixe du tartre, sel de tartre, nitre fixé par le 
», alcali végétal, alcali dulcifié. 

el fait partie constituante des cendres des végétaux où il est 
vec divers sels alcalins ; on le trouve aussi en plus ou moins 
! quantité dans les difiPérentcs potasses du commerce auxquelles 
le leurs principales propriétés. 

^obtient pur de la calcination du tartre, ou par la déflagration 
lélange oie ce sel avec le nitrate de potasse. 
triétés. Le carbonate de potasse est solide, blanc inodore, d*une 
acre, mais non caustique; il a une réaction alcaline sur le sirop 
iettes et le papier de tournesol rougi par les acides. Chauffé il 
n peu au-dessus de la chaleur rouge et n^éprouve aucune alté- 
par cet agent. Exposé à Tair il en attire la vapeur d^eau et se 
en un liquide oléagineux désigné autrefois sous le nom d^Aut/e 
re par déliquescence, 11 est très-soluble dans Teau, mais insoluble 
^alcool pur. Sa solution aqueuse concentrée jusqu^à 1,620 de 
6 le laisse* cristalliser à Tabri de Tair en longues tables rhom- 
es contenant 20 pour cent d^eau. 
•position. Le carbonate de potasse anhydre est formé de : 

Acide carbonique. . . . 51,83 ou 1 atome. 
Protoxide de potassium. 6S,\9 1 atome. 

100,00 

formule = KG. 

•actères distinctifs, 1» Ce sel à Télat de pureté est facile à distin- 
par reffervescence vive qu'il produit avec tous les acides; par 
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les précipités que forme sa solution avec Teau de chaux et Teaii 
barite précipités ^ui se redissolvent avec effervescence dans les ' ' 
nitrique et sulfurique. 

2o La solution de carbonate de potasse pur, saturée par Tacidei 
trique, n^est nullement troublée ni par le nitrate dç barite ni pari 
nitrate d^argent; le bichlorure de platine y forme un précipité jar^ 
orangé, et la solution diacide tartrique un précipité blanc cristal 

Usages, Le carbonate de potasse est très -employé dans un 
nombre d^analyses minérales pour décomposer plusieurs sels 
liques et séparer leurs oxides. 

Bicarbonate de potasse. (Carbonate de potasse saturé, bicarl 
potassique, Berz.) 

On le prépare dans les laboratoires en saturant diacide carboniqM^ 
une solution concentrée de carbonate neutre de potasse. 

Propriétés. Ce sel est blanc, d^une saveur légèrement alcaline, iiid>; 
lement acre; il cristallise en prismes tétraèdres rhomboïdaux termii 
par des sommets dièdres, mais le plus souvent en masse confuse; il v 
dit un peu le sirop; Pair ne lui fait éprouver aucune altération, 
calorique lui fait perdre 8,97 pour cent d*eau de cristallisation «t i 
moitié de Tacidc carbonique quHl contient. 11 se dissout dans quali 
parties d^eau froide. Sa solution a(|ueuse chauffée abandonne un i 
de Tacide carbonique qu^elle contient, et le sel se trouve trr — ' 
en sesquicarbonate. 

Composition, Le bicarbonate de potasse est formé de : 

Acide carbonique. . . . 48,28 ou 3 atomes. ^ 

Protoxide de potassium. 51,72 1 atome. 

100,00 
Sa formule » K2 C. 

Caractères disiincHfs, Ce sel présente avec les réactifs la plupart dei 
caractères du carbonate neutre, mais on Ten distingue facilement ■ ^ 
ce que sa solution aqueuse dégage de Tacide carbonique par la du* ^ 
leur et qu'elle ne précipite point la solution de sulfate de magnésie i 
froid ; d'un autre côté, nous avons constaté que Tinfusion de noix di 
galles concentrée mise avec une solution étendue de ce bicarbonate, M * 
se colore en vert qu'au bout de plusieurs heures, tandis que cette fit* '' 
loration se manifeste avec le carbonate neutre en quelques minntei. ^ 

Usages, Dans les laboratoires la solution de ce bicarbonate est fti* j! 
quemment employée pour séparer la magnésie de ses dissolnlioM fli '=■ 
précipiter la plupart des bases avec lesquelles elle est mélangée. 

Carbonate de soude. (Carbonate sadique, Berz.) Sous-cathamâê et 
soudcy sel de soude, alccùi minéral. 

Ce sel qui existe naturellement en solution dans Teau de plusienfl 
lacs de TÉgypte, de la Hongrie et de l'Amérique, est connu sous le 
nom de natron depuis longtemps. On le trouve aussi dans plusieurs 
eaux minérales et dans les cendres de tous les végétaux qui croissent 
sur 1«8 bords de la mer. 

On l'obtient dans les arts de la lixiviation des soudes naturelles ds ; 

I 
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3e. «n 4e !■ dêo^mpositioB de sidirte àe sMide par W dMirho» 
ic 

r<Wi. Le cwbooate neatre de sonde se préseole emullisé ea 
ihnahsidiiiT, oa en pyranides qwMh^ai^laires à sommets 
i et appliqués base à base. Il a une saveur acre et aleaKne^ 
irtcment le ârop et ramène an bien le papier de tournesol 
Kposé à Tair. il s'efflearit et tombe en poussière en perdant 
tie de son eau de cristallisation ; au fra il fond aisêmeni dans 
de combinaison, se boarsoufie, se dessècbe ensuite, et éprouve 
npératnre rouge la fiosion ignée sans s^altérer. 
fution. Ce sel cnsulKsé renferme 6i.9 d^eau on 10 atomes; 
; il est formé de : 

Acide carbonique. . . . 41,4â ou 1 atome. 
Protoxide de sodium. . 58,58 1 atome. 

ioo,o«r 

noie = Na G. 

tères ditUnctifs. I» Le carbonate de soude pur cristallisé, pro- 
ies cbarbons ardents, fond aussitôt, se boursoufle et se des- 
tsnite en une masse blanche friable. 

solution ai^ueuse réagit à la manière des alcalis sur les i*é«r- 
rés j elle fait vive effervescence avec tous les acides, précipite 
ions de chaux et de barite en flocons blancs ainsi que leurs 
es précipités sont entièrement redissous avec effervescence par 
!s nitrique et hydrochloriqne. 

nitrate d'argent produit un j^récîpité blanc dans la solution 

pur, mais le précipité est aussi redissous en totalité par Pacide 

pur. 

fin le carbonate de soude ne peut être confondu avec le car- 
ie potasse, parce que sa solution concentrée ne forme point 
pité, ni avec le bichlorure de platine, ni avec la solution d*acide 
e ajoutée en excès. 

i#. Ce sel est employé dans les laboratoires aux mêmes usugei 
arbonate de potasse. 

•carbonate de soude, ( Sesquicarbonate sodique , Bei*z. ) On 
re ce sel en solution dans Teau de plusieurs marais des Indes 
es, ainsi que dans certains lacs de nation en Hongrie et sur- 
Égypte. On le désigne dans le commerce sous le nom de êel de 
1 se présente en une masse solide striée, très-dure et inalté* 
Tair, quoique renfermant 28,8 pour cent d*eaii de cristallisn- 

contient ordinairement quelques centièmes de chlorure de 
et de sulfate de soude. 

honaie de soude. Carbonate de soude saturé. {Bicarbonate éto- 
erz.) 

I se trouve en solution dans la plupart des eaux minérales 
s, et particulièrement dans les eaux de Vichv et de M ont-d*Or. 
irépare artificiellement en sursaturant diacide carbonique la 
I concentrée de carbonate neutre de soude. ' 

"•éiiê. Le bicarbonate de sonde cristallise en priftint» t«ciMi^,\\- 
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laîres à quatre pans, sa saveur est faiblement alcaline. Il est solob! 
dans 15 parties d^eau froide ; sa solution réagit à la manière des alet 
lis sur la teinture de tournesol rougi ; chauflfée elle se décompose afi 
dégagement d*une partie de Tacide carbonique et le sel se transfdn 
en sesquicarbonate de soude. 

Composition, Ce sel hydraté contient 10,74 d*eau pour cent C 
1 atome; anhydre il est formé de : 

Acide carbonique 58,48 ou 3 atomes. 

Protoxide de sodium. . . 41,52 1 atome. 

• • • 

Sa formule » Na 2 G. 

Caractères distinctifs. \o Mis en contact avec les charbons ardei 
il ne fond point, devient opaque en perdant son eau de cristallisatio 

2o Sa solution aqueuse se comporte comme celle du carbonate ne 
tre, excepté qu^elle ne précipite pas à froid les sels de magnésie 
que, comme celle du bicarbonate de potasse, elle laisse dégager û 
partie de Tacide carbonique lorsqn*on la porte à Tébullition. 

Usages, Le bicarbonate de soude est employé comme réactif ai 
mêmes usages que le bicarbonate de potasse. Dans les essais doi 
mastiques il sert de fondant, soit seul, soit lorsquMl est mélangé à 
moitié de son poids de borax. Ce flux composé agit favorablement s 
Toxide à réduire, en même temps qu^il fait fondre les matières étra 
gères non réductibles par le charbon. 

CARBONE. Corps simple, métalloïde , très-répandu dans la natni 
se présentant sous divers états et sous diverses formes ; dans son é 
de pureté parfaite, il constitue le diamanty corps rare dans la nati 
que l'art n'a pu encore obtenir ni préparer. 

Le carbone que l'on obtient par la décomposition des substan 
organiques est ordinairement désigné sous le nom de charbon; il 
tantôt d'un noir foncé et mat, et tantôt d'un gris noir avec éclat n 
tallique ; il contient toujours une certaine proportion d'hydrogène 
le plus souvent une petite quantité de matières salines qu'il laisse api 
sa combustion. 

Caractères chimiques. Quel que soit l'état sous lequel on considS 
le carbone, ses propriétés chimiques sont identiques, il brûle da 
l'air ou dans le gaz oxigène à une température plus ou moins élen 
variable suivant sa densité et sa dureté, et se transforme entièremi 
en gaz acide carbonique sans laisser de résidu s'il est pur. Le gaz q 
résulte de cette combustion représente en somme le poids du carbo 
brûlé et celui de la quantité d'oxigène qui l'a déterminée. 

CARBURES. Noms donnés aux différents composés artificiels q 

Î)roduit le carbone avec quelques métaux. Deux carbures sont te 
ement employés dans les arts; ce sont les carbures de fer qui eo 
stitnent les diverses fontes et aciers. (Voyez ces mots. ) 

CARMIN. On connaît dans le commerce sous ce nom une matiè 
colorante d'une belle couleur rouge, très-employée par les peintre 
et qu'on prépare avec le principe colorant de la cochenille. 
Le carmin est formé de carminé (principe colorant de la cocbenill 
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■atîère animale particulière unie à un acide étraii|^ qu^on 
BS sa fabrication. 

Um ei caractères dUHnctifs. Il se présente sous forme dVine 
ès-légère, inodore, insipide, qui se charbonne sur une lame 
i chauffée en répandant une odeur de corne brûlée. L*eau 
d*aclion sur lui, mais Tammoniaque liquide le dissout en 
1 ne laissant qu*un faible résidu d*alumine qui y a été igoutée 
a préparation. 

I dissolvante que Tammoniaque exerce sur le carmin pur 
: distinguer les diverses sortes de carmin que Ton vend dans 
*ce sous différents numéros, et qui renferment toujours plus 
d^alumine ajoutée avec intention, ou bien une certaine quan- 
millon (sulfure rouge de mercure) qui en augmente le poids. 
iï.. Nom adopté pour désigner le principe colorant pur de 
lie et de quelques autres insectes du même genre, 
(tfs. La carminé, dans son état de pureté, est d*un rouge 
-ès-éclatant ; elle adhère avec force aux parois des vases sur 
le s^est attachée. Son aspect est grenu et comme cristallin \ 
iltérable à Tair. Chauffée, elle fond à -^ 50o et se décompose 
ies matières organiques non azotées. 

reê disttnctifa, !<> Calcinée sur une lame de platine elle se 
* , se charbonne en émettant une fumée piquante eràpyreu- 
t acide. Le charbon qu'elle laisse brûle sans résidu. 
I et Talcool la dissolvent même à froid en se colorant en beau 
int sur le cramoisi. 

>lution aqueuse prend une couleur rouge vif en présence 
te quantité d*un acide minéral faible, et rouge-jauuAtre par 
grande proportion. Les alcalis font virer sa couleur au violet 
ainsi que la barite et la strontiane; mais Feau de chaux y 
Q précipité violet; le protochlorure d*étain précipite sa so- 
violet, tandis que le deutochlorure fait tourner seulement au 
rlate la couleur de cette solution; enfin Tacétate de plomb et la 
e protonitrate de mercure y produisent des précipités violets. 
ES. On donne le nom de cendres au résidu solide et fixe que 
s substances organiques après leur complète combustion, 
dres des végétaux ne forment jamais que quelques centièmes 
»ids. LIlcs sont composées le plus ordinairement de sels alca- 
les; savoir : de carbonate de potasse, de sulfate de potasse, 
ite quantité de phosphate de potasse et de chlorure de potas- 
sels et d'oxides insolubles, tels que carbonate de chaux, phos- 
haux , silice , alumine, oxides de fer et de manganèse , sub- 
i proviennent toutes du sol ou du terreau qui a servi à nourrir 
s. Dans les cendres des plantes marines on trouve des sels 
base de soude. 

se des cendres sVffectue facilement en traitant une portion 
bouillante pour dissoudre tous les sels solubles dont la quan- 
duite du poids du résidu laissé par Tévaporation de la dis- 
La nature de ce résidu et les proportions des substances 
i y sont contenues sont déterminées par les réactifs qu*on y 
eagir. 
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Cendres bleues. Nom donné dans les arts à une beHe couleur 
ciel qui est formée d*un mélange d^hydrate de chaux et d*hydr 
deutoxide de cuivre. 

GËTINE. Nom scientifique sous lequel on désigne en chimie U 
de bcUeine. 

CHALUMEAU. Instrument employé en chimie et en minéral 
des essais pyrognostiques sur les substances inorganiques, dont 1 
est d*étudier le mode d*action de la chaleur sur ces corps, leur ( 
lité, seuls ou mêlés à des fondants, Taspect et la couleur du coi 
vitreux qui en résulte, pour déduire de ces caractères leur nato 
celle de certains éléments qu^ils contiennent. 

Le chalumeau le plus simple, souvent employé par les ouvri< 
métaux, consiste en un tube creux de verre ou de métal plus ou i 
conique, courbé à angle droit vers une de ses extrémités, tand! 
l'autre est évasée pour être reçue entre les lèvres. ( f^oy«s ci-c 

Fig. 1. Fig. 2. Fig. 3. 




Les figures 2 et 3 représentent deux chalumeaux à réservoi 
manière à recueillir Thumidité que Tair de la bouche qu*on y soi 
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•■t «fmccruîn temps. Le ehaloiiieBo fi§, \ tA plot par- 
a cnqilojé par les chimistes et les minéralogistes. On le 
ibnc, en laiton on en argent. LVxtrémité effilée <k>it être 
r on petit ajutage en platine qui a Tavantage de ne pas se 




y souffle de rair en gonflant les joues, 
emplit d^air et par la contraction des muscles buocinateurs 
iffice de soufflets , cet air passe dans le chalumeau et est 
flamme d*une matière en combustion telle que chandelle, 
lampe à Thuile. On (ait ainsi jaillir une petite lance de 
produit un très-haut degré de chaleur sur les eorps qu'on 
son trajet. Cette insufflation , quelque simple qu elle pa> 
ente d*abord une certaine difficulté que Ton peut vaincre 
ague habitude dans remploi du chalumeau. 
!ant avec le chalumeau un courant d*air continu dans le 
e flamme, on voit apparaître devant Touverture du bec une 
ngée et horizontale (a 6), d^un bleu violet dans sa partie 
blanche à Textérieur comme le représente la ligure* 




trémité antérieure (b) de cette flamme bleue, est le lieu de la 
température , capable de fondre ou de volatiliser des sub- 
lesquelles la flamme, livrée à elle-même, n'a qu'une action 

effectuer encore avec le chalumeau les phénomènes de Voxi- 
; la réduction des corps. L'oxidation des corps est produite 
es chauffe devant la pointe extrême c de la flamme où toutes 
combustibles sont bientôt saturées d'oxigène; en s'écartant 
avant de cette extrémité, l'oxidation s'opère mieux surtout 
r rouge naissant. 
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La rédaction, (Taprès les notions publiées par M. Berzélius dans 
traité spécial de remploi du chalumeau, est produite en soufflant ^'^^ 
un bec fin qu*on n^en^age pas trop dans la flamme, et en dirige ^^ 
sur la matière à désoxider la partie blanche et brillante de la flami^^ 
de manière à ce qu*elle renvironne de tous côtés, et la mette à VtÊf^i 
du contact dcTair. (Berz., Traité du Chalumeau , page 33.) 

Pour chauffer un corps au chalumeau on en place un fragment sH^ 
un support et Ton dirige la flamme sur le fragment ; les supports {M*** 
Tcnt être de différente nature, un morceau de charbon oe boisiMf 
calciné et surtout celui fait avec le bois de pin qui ne pétille pas, etfl# 
donne presque pas de cendres ; une feuille mince de platine ou uai • 
petite cuiller de ce métal pour s'opposer à la réduction du support ei . 
charbon. Enfin dans les essais pyrognostiques on emploie des tubes di • 
verre ouverts par les deux bouts, de deux pouces de long sur une à - 
deux lignes de diamètre, et de petits matras ou tubes de verre boucUf : 
par un bout. 

Les premiers sont employés pour griller, soit à la flamme du eha* « 
lumeau, soit avec une lampe à esprit de vin, certaines substances cou* . 
bustibles, et recueillir les produits volatils qui se condensent dansk ' 
partie supérieure du tube. Les petits matras en verre et les tubes boi- i 
chés servent à reconnaître, dans les minéraux, la présence de TeauM > 
de toute autre matière non combustible. 

Les fondants les plus usités dans les essais au chalumeau sont leca^ ' 
bonate de soude desséché, le borax calciné, et le phosphate de soudv i 
et d'ammoniaque. Quelques réactifs sont aussi employés, tels quels 
nitrate de cobalt, Tétain en feuilles, le fil de fer, le plomb, la cendre 
d'os et la silice pure, enfin des papiers teints par le tournesol, le fe^ 
nambouc et le curcumapour distinguer les produits alcalins et les pro- - 
duits acides. 

CHARBON. On donne ce nom au résidu noir, poreux et friable que 
fournissent les substances organiques lorsqu'on les décompose par 11 
feu à l'abri de Pair. Ce produit roiiré des végétaux. est essentiellemeot 
formé de carbone, d*un peu d'hydrogène et des matières salines fixiei 
qui étaient contenues dans les substances avec lesquelles on l'a pré* 
paré ; quant à celui obtenu des matières animales, il renferme en plni 
une petite quantité d'azote. 

Le nom de charbon a été étendu à certains minéraux combustible*) 
qu'on trouve enfouis dans le sein de la terre, et qui n'ont de commoa 
avec le charbon ordinaire que de contenir du carbone comme \di 
mais dans un état de mélange avec diverses substances minérales et 
bitumineuses. C'est à ces produits qu'il faut rapporter les différentes 
houilles ou charbons de terre. 

Deux variétés minérales se rapprochent surtout du carbone ptf 
leurs propriétés chimiques et leur composition : ce sont le graphàt) 
désigné ordinairement sous le nom de plombagine ou mine de plombj 
et Y anthracite. 

Le graphite , qu'on avait regardé autrefois comme un percarbure de 
fer, parce qu'il laissait après sa combustion une petite quantité d*iitt 
résidu formé d'oxide de for qui s'y trouve à Tétatde mélange, estoA 
minéral particulier d^unc couleur gris-plombé métalloïde, il est doax 
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De PensjlTaaie. 

i 


1,4G2 


90,45 


%G 


8,« 


4,«7 


; Du pays de GaOes. 


1,318 


03,56 


3,33 


9,58 


1,58 i 


De la Mayenne. 


1,367 


01,96 


3,93 


3,16 


0,94 


De Rolduc. 


1,343 


91,45 


4,18 9,19 


9,95 



CiuaBOif DE B018. Cette espèce de charbon qu*on obtient principale- 
Dent de la décomposition au bois à Taide de la chaleur, se présente 
iTec la forme et la structure des morceaux de bois qui Tout produit, 
nais avec un volume moindre d'un quart environ. 

Ce charbon, en général d*un noir brillant, opaque, est plus ou 
Doins dur, poreux et friable, suivant les qualités du bois: h une (em- 
)érature au-dessous du rouge-obscur, il brûle à Pair en laissant une 
iroportion de cendres dont la nature varie avec Pespècc de charbon. 
Li chaleur que développe ce combustible en brûlant , est en raison 
lirecte de sa densité : c'est pourquoi à volumes éyaux les charbons do 
>ois durs donnent plus de chaleur que les charbons de bois tiuulroi ; 
Dais à poids égaux, les effets caloriques sont peu différents. 

Les charbons préparés avec les divers bois contiennent dci propor- 
ions très-variables de charbon pur ou carbone, de matièrci volatile» 
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et de cendres. En général, diaprés M. Berthier, la quantité de € 
varie de 0,820 à 0,905 ; celle des matières volatiles de 0,150 k 
et celle des cendres de 0,010 à 0,066. La quantité de matières ^ 
qu*une chaleur graduée et élevée peut extraire des charbooi 
peut être facilement évaluée en les calcinant en vases clos; la ] 
tien de carbone pur en les faisant brûler par le deutoxide de 
dans l'appareil à Panalyse des matières organiques, enfin la ] 
tion des cendres et leur nature se reconnaisseàt sans difficulté ] 
cinération dans un creuset découvert. 

Charbon animal , dit charbon d'os. Cette espèce de charboi 
obtient de la calcination des os, est très-employée dans les arts 
son de son pouvoir décolorant qu*elle doit à Tétat de divisic 
lequel se trouve le carbone qu^elle contient. 

-Le charbon animal retient avec les sels calcaires contenus < 
os qui ont servi à sa fabrication, une certaine quantité d'azo 
ne perd qu^à une haute température ou par sa calcination ave 
tasse. Les charbons provenant des matières organiques purei 
lorent peu, ils sont brillafUê, et présentent des lames continue 
qni sont préparés avec des matières animales mêlées d^une 
quantité de sels alcalins ou terreux , qui empêchent, pendant 
bonisation, les molécules du charbon de se rapprocher, sont U 
décolorent assez bien : tels sont les charbons obtenus avec le 
animaux. 

Toutefois le pouvoir décolorant du charbon animal varie 
la préparation qu^on lui a fait subir, comme Ta prouvé M. Bus 
un mémoire publié dans le Journal de Pharmacie^ tome YIll, 
Nous consignons ici un extrait du tableau qu^il a publié. 



QUARTITt DE CHARBON EMPLOYÉ 

1 gramme. 


DISSOLUTION SULFDRIQtE 1>*I 

au millième, décolorée. 


Charbon d'os brut. 


52 


Charbon d*os lavé à Tacide 
hydrochlorique. 


60 

• 


Charbon d*os calciné avec de la 
potasse et lavé ensuite. 


1450 


Charbon de sang calciné avec 
de la potasse. 


1600 
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Pour Pusage des laboratoires de chimie, on purifie le charbon ani- 
■al en le laisant digérer avec de Teau acidulée par Tacide hydrochlo- 
iM|iie pour dissondre tout le carbonate et le phosphate de chaux qu^îl 
csBtîent; ee charbon ainsi lavé est pur lorsque calciné à Tair il brûle 
«■M laisser de résidu ; son pouvoir décolorant est presque double de 
cdid qui n*a pas été lavé. Par le lavage acide, le charbon d'os se ré- 
4nt environ au tiers de son poids. 

Le charbon végétal ou de bois, indépendamment de ses propriétés 
conbostibles, est aussi employé comme réductifdans la plupart des 
émis docimastiques. Souvent on Tassocie à des substances alcalines 
€■ salines fusibles, qui aident beaucoup à la réduction ; on désigne or- 
^iuirement ces mélanges sous le nom de flux réductifa. (Voyez ces 
■sts.) 

La plupart des substances organiques végétales ou animales peuvent 
mri être employées en raison du carbone qu*elles contiennent, comme 
^ÊrmféducHfê pour désoxidcr un grand nombre d'oxidcs, mais à poids 
m, leur pouvoir réductif est toujours moindre que celui du charbon 
£bois calciiié, diaprés les expériences de M. Bcrthier. 

CHAUX. Nom ancien et vulgaire de Toxide désigné aujourd'hui sous 
le nom de protoxide de calcium. (Oxide calcique, Berz.) 

Cet oxide ne se trouve qu'en combinaison avec plusieurs acides mi- 
■éranz tels que Tacide carbonique, Tacide sulfurique, Facide phos- 
phorique, etc., etc. 

On le retire de la calcinalion de plusieurs variétés de carbonate de 
cktnx très-abondantes dans beaucoup de pays, et désignées sous le 
■on de pierres à cImux, 

Pfopriétéê. La chaux à Tétat de pureté est blanche, inodore, d*unc 
ttTeor acre, caustique et alcaline. Sa densité est de 2,300. Elle est in- 
faoble au feu ordinaire des fourneaux. Exposée à Tair elle se délite 
IJRi à peu en attirant d'abord l'humidité, se réduit en hydrate, et at- 
tire ensuite l'acide carbonique de l'air. Mise en contact avec l'eau, elle 
duorbe ce liquide, s'échauffe peu à peu et se réduit en poudre blanche 
d volumineuse, qui est un véritable hydrate contenant 24 0/0 d'eau 
CMabinée. 

La chaux est peu soluble dans l'eau, d'après Dalton, elle est plus 
lobble dans l'eau froide que dans l'eau chaude, car une partie de 
«fcâox exiçe pour se dissoudre 778 d'eau à ■+- IS» et 1270 à -4- lOO». 

La solution aqueuse et saturée de chaux à la température ordinaire, 
porte le nom d'eau de chaux dans les laboratoires et les officines de 
pharmacie. •- 

Compoeition. D*après les analyses des sels calcaires la chaux est 

composée de : 

Calcium 71,01 ou 1 atome. 

Oxigène 28,09 1 atome. 

100,00 
Sa formule atomique = GaO ou Ga. 

Caractèree disiinctifs, !<> Calcinée au chalumeau la chaux n'éprouve 
ni fosion ni altération, mais jette une lumière blanche et vive. 
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So Humectée avec un peu d^eau, elle se réduit en poudre qui délayée u 
dans Teau se dissout en partie. ^ . 

3» La solution aqueuse de chaux a une saveur acre et réa^pt à k 
manière des alcalis sur les papiers réactifîs colorés : la solution diacide ■ 
carbonique et celle des carbonates alcalins y produisent des précipîléi 
blancs floconneux ; Tacide sulfurique n^y apporte aucun changemoM ^ 
visible, mais Tacide oxalique et la solution aes oxalates y forment m ^ 
précipité blanc pulvérulent tout h fait insoluble. 

4o Enfin la chaux délayée dans Tcau se dissout peu à pea et mu ^ 
effervescence dans les acides nitrique et hydrochlorique. ^ 

Usages, L*eau de chaux est très-employée comme réactif, pour n* * 
connaître et apprécier Tacide carbonique, soit à Tétat de solution M ' 
en combinaison avec les bases alcalines ; elle le précipite à Télat de ~ 
carbonate insoluble, facile à distinrijuer par reffervescence vive que 
produit ce sel avec les acides. Plusieurs autres acides peuvent mm ^ 
être précipites de leur solution par la solution de chaux, tels que lee ^ 
acides phosphorique y arsénique, arsônieux , et quelques acides orga- 
niques ; mais les composés insolubles que forment ces acides avec 11 ■' 
chaux, ne peuvent être confondus avec le carbonate par le caractère 
que nous avons rapporté plus haut. 

Dans les arts la chaux est employée non-seulement dans les constrae- 
tions, mais encore comme fondant dans le travail de certains mineniiî " 
elle agit par la propriété qu^elIe possède de former avec la silice M ' 
Talumine des composés plus ou moins fusibles. 

La nature de la chaux que produisent les pierres calcaires, varie 
avec leur composition. On distingue dans les arts les diverses chaux 
en chaux grasses y chaux^ maigres non hydrauliques et chaux hydnfh 
liques. 

Les premières augmentent beaucoup de volume quand on les réduit 
en pâte avec Teau, et ne durcissent pas dans Tcau. On les obtient avee 
des pierres calcaires pures ou mêlées de quelques centième» seul^■ 
ment de carbonate de magnésie ou d^argilc. Les deuxièmes, préparéei 
avec des pierres calcaires très-magnésiennes, se délayent dans Tean 
sans foisonner et sans se durcir sous ce liquide , tandis que les frm^ 
sièmes, qui se solidifient sous Feau au bout de quelques jours, et sont 
employées en raison de cette propriété dans les constructions hydrau- 
liques, proviennent de pierres calcaires renfermant de 0,15 a 0,80 
d^argile. Les chaux fabriquées avec ces pierres sont appelées cimeri 
naturel y ciment romain, etc., etc. 

Chaux éteinte. Nom donné à la chaux hydratée qui a absorbé tonte 
la quantité d^eau à laquelle elle peut s^unir en conservant une forme 
pulvérulente. 

CuAux VIVE. Sous ce nom on désigne la chaux caustique. 

CHLORATES. Nom générique des sels formés par Tacide chloriqae 
uni aux divers oxides métalliques ou bases. 

Aucune espèce de ce genre ne se trouve dans la nature , ils sont le 
produit d^une combinaison directe ou de Faction du chlore sur les 
oxides métalliques délayés ou dissous dans Feau. 

Les chlorates sont tous décomposés par le feu, même au-dessous de 
la chaleur rouge : les uns sont transformés en chlorures avec dégage- 
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t d*ozigène ; les autres laissent leur oxide, tandis que Tacide chlo- 
rifue se décompose en se résolvant en un mélange de gaz chlore et 
4b gaz oxigène. 

La plupart des métalloïdes et certains métaux décomposent, à Taide 
4b la chaleur, les chlorates, en s^acidifîant ou s^oxidant aux dépens de 
Fozîgène de Tacide ; cette décomposition a même lieu pour quelques 
Alorates alcalins par un choc subit. 

Tous les chlorates, excepté le protochlorate de mercure, sont solu- 
Mes dans Peau et susceptibles de cristalliser. 

Caractères diêHnctifg, lo Ces sels projetés sur les charbons ardents 
•ÔBtillent et produisent une déflagration plus vive que les nitrates. 

i» Traités par Tacide sulfurique concentré, ils sont décomposés 
■ème à froid, se colorent immédiatement en jaune-orangé, et laissent 
d%ager du deutoxide de chlore qui apparaît sous forme d*un gaz plus 
deme que Tair, d*une couleur jaune-verdâtre et d*une odeur forte 
•■■logue à celle du chlore. 

So Chauffés avec une solution diacide hydrochlorique, ils sont éça- 
lement décomposés et donnent un mélange de chlore et de deutoxide 
de chlore. 

4o Leur solution aqueuse n^est point précipitée par le nitrate d*ar- 
gent, mais le protonitrate de mercure y produit un précipité jaune- 
verdâtre. 

Chlorate de potasse. {Chlorate potassique, Berz.) 

Ce sel désigné autrefois sous le nom de muriate suroxigéné dé potasse 
a été découvert en 1786 par Berthollet. Il se forme en faisant passer 
on courant de gaz chlore à travers une solution de potasse caustique 
on carbonatée. 

Propriétés, Le chlorate de potasse se présente cristallisé en petites 
lanes rhomboidales, transparentes et nacrées, d^une saveur fraîche 
et nauséabonde. Chauffé, il fond à une température peu élevée, se 
décompose ensuite avec ébullition en laissant dégager tout Toxigène 
que contenaient Tacide et la base, et se transforme en chlorure de 
potassium ; il est inaltérable à Pair. 100 parties d^eau en dissolvent 6 
a+ 15» et 60 à + 104 terme d'ébullition de la solution saturée. 

Le soufre, le charbon, le sulfure d^antimoine, Tarsenic mêlés au 
cUorate de potasse, forment des poudres qui fulminent plus ou moins 
fortement par le choc. 

Composition, Ce sel est formé de : 

Acide chlorique. ... 61 ,51 ou 1 atome. 
Potasse 38,49 1 atome. 

100,00 

• •• • 

Si formule atomique — K €4. 

Caractères distinctifs, 1» Sur les charbons incandescents ce sel scin- 
tille et fuse vivement. 

2« Traité par Facide sulfurique concentré et froid, il se colore immé- 
diitement en jaune-orangé par suite de sa décomposition, et laisse 
exhaler du deutoxide de chlore reconnaissable à son odeur et à sa 
wulenr jaune-verdâtre. 
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3o Sa solution aqueuse concentrée né précipite pas le nitrate Sm' \ 
gent, mais forme avec le bichlorure de platine un précipité jam»* I 
orangé, et avec la solution d'acide tartrique un précipité l>lanc crit^ "^ 
lallin de bitartrate de potasse. ~\ 

Usages. Le chlorate de potasse entre dans plusieurs préparatiorii j 
usitées dans les arts ; c*est avec ce sel qu^on prépare les aJlmnetlM ■< 
oxigénées et celles dites chimiques ou allemandes, qui s^enflanmiMt ! 
soit par le contact de Pacide sulfurique, soit par le frottement. 

Dans les laboratoires, il est employé dans plusieurs circonstaBeni 

Eour brûler certains corps combustibles tels que le soufre et le oir- 
one, et estimer quelquefois leur quantité dans les mélanges et eow* . 
posés où ils se trouvent. M. Gay-Lussac en a fait une applicatioa à ' 
Tessai des soudes pour transformer le sulfure de sodium en solfalti , 
(Voyez ^/co/twé/re, essais.) . ■ 

CHLORE. Ce corps simple découvert en 1774, a été regardé, lonVli 
sa découverte, comme corps composé et désigné sous Tes noms fo^ 
vants : acide marin dépMogistiqué, acide muriatiqtM oxigéné ou ojtmmh 
riatiquc. Les recherches faites par Davy dUme part, et par MM. Oty^ 
Lussac et Thénard de Tautrc, ont démontré que ce corps ne poorat 
être décomposé, et par coDséc|uent qu'il se comportait comme m 
véritable élément élcctro-négntif au rang desquels on devait le plMxr, < 

Le chlore est assez répandu dans la nature, mais il ne se trooft . 
jamais à Tctat isolé. On le rencontre uni à quelques métaux et princi- 
palement au sodium avec lequel il constitue ce composé qu'on aédflM 
sous le nom vulgaire de sel; sel de cuisine^ sel commun. Dans les Ii3i9- 
ratoires on le retire soit de ce dernier composé, soit de la déoonpt- 
sition de l'acide hydrochlorique par la réaction du perozidede niB- 
ganèse. 

Propriétés, Le chlore est gazeux à la température ordinaire: il aaM 
couleur jaune- verdâtre, une odeur particulière suffocante, qui produit 
une irritation des muqueuses avec lesquelles il est .mis en rapport 
quand on le respire, même en petite quantité. Sa densité est de 2,4illi 
Une bougie allumée qu'on y plonge y brûle quelque temps avec ott 
flamme niligineuse qui pâlit bientôt, rougit et s'éteint ensuite; soiuoil 
h une pression forte et à une basse température, il se transformées 
un liquide jaune intense, très-fluide, excessivement volatil et expâs- 
sible. 

Le calorique et la lumière n'ont aucune action sur lui quand il est 
sec, mais quand il renferme de la vapeur d'eau, celle-ci est décom* 
posée en présence de ces deux agents physiques, et le chlore se trans- 
forme en acide hydrochlorique avec dégagement d'oxigène. 

L'eau à la température de -♦- 20 et à 0™,7G de pression dissout une j 
fois et demie son volume de chlore; cette solution présente la coulenrj : 
l'odeur et la saveur astringente du gaz. On doit la conserver à Tabn 
de la lumière pour éviter sa décomposition. ', 

Caractères distinctifs. !« A l'état gazeux, le chlore peut facilement 
être distingué à sa couleur, son odeur caractéristique, et à Taction 
qu'il exerce sur les matières colorantes qu'il détruit à l'instant. i 

2<> L'eau en l'absorbant acquiert toutes ces propriétés , et présente : 
aussi celle de précipiter la solution du nitrate d'argent et en flocon* , 
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Mancs insolubles dans les acides, mais solubles dans Fammoniaque. 
Cette solution agitée fortement avec une petite quantité de mercure 
Métallique perd toute son odeur par suite de la formation d*une cer- 
faine quantité de prolochlorure insoluble, et la liqueur qui surnage 
B*a plus aucune action sur les matières colorantes si le chlore qu^elle 
contenait n^était pas mêlé à de Tacide hydrochlorique. 

8» Ce gaz à Tétat de pureté est absorbé entièrement , soit par le 

i aercnre, soit par une solution de potasse ou un lait de chaux. 

. La solution aqueuse de chlore peut être plus ou moins étendue d*eau; 

' la détermination de son titre s*obtîent comme celle des chlorites en 

général • 

Une solution aqueuse de chlore saturée à-f-20, décolore 15 divi- 

chlorométriques ou une fois et demi son volume de dissolution 



' ^indigo; mais afin de faire Tessai de cette solution avec plus de faci- 

' li|§, on rétend de trois à quatre fois son poids d^eau, et le titre de 

cette nouvelle solution multiplié par trois ou quatre , suivant le vo- 

kme d^eau ajoutée, fait connaître le volume de chlore que contient la 

«lation. 

Uêogeê. Dans les recherches des laboratoires, le chlore est fréquem- 

~l employé pour suroxider quelques protoxides métalliques dis- 

par les acides et les séparer ensuite plus facilement les uns des 

antres. 

. Berzélîus Va appliqué à Tanalyse de certains minerais renfer- 
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des chlorures plus volatils qui soiït entraînés par un courant de chlore 
et te séparent aisément des chlorures métalliques produits dans les 
mènes circonstances. 

Le mode d*opération, diaprés M. Berzélius, consiste à placer la ma- 
tiire minérale réduite en poudre dans un tube portant à son milieu 
ÉRix'boules, Tune pour contenir le minerai, Tantre pour condenser 
ki chlorures peu volatils qui se produisent ; enfin Textrémité de ce 
nd» est effilée et se recourbe dans un flacon contenant de Teau pour 
ëmovtâre les chlorures volatils qui viennent s*y rendre. 
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M. Laurent a appliqué récemment ce moyen h ^analyse de Tacitf 
cl de la fonte pour déterminer la quantité de carbone que renftr- 
maient deux carbures de fer quHl avait formés par Faction de la Jê^ 
peur de carbone sur le fer doux. (Annales de chimie et de phyrifâê^ 
tome LXIV.) 

GULORITES ou HYPOGHLORITES. On désigne aujourd'hui somM 
nom les composés que Ton a regardés longtemps comme de fimplei 
chlorures d'oxide. 

Tous les chlorites s'obtiennent par la réacion du chlore gazeux fof 
les oxides délayés ou dissous dans une quantité d'eau plus grande <|^ 
celle nécessaire à la formation des chlorates. Les seuls qui soient aéh 
ployés sont les chlorites de chaux, de potasse et de soude. Cet cUo* 
rites n'ont pas encore été étudiés à l'état de pureté, mais unis àll 
chlorures qui se produisent lors de leur préparation. 

Caractères généraux et'distinctifs, l» Soumis à l'action d'une dOMi 
chaleur, les chlorites ne tardent pas à se décomposer, ils laissent dé 
gager une petite quantité de chlore sensible à l'odorat et aux papiAi 
réactifs colorés, et fournissent en dernier lieu de l'oxigène. Traité 
par l'acide sulfurique ou hydrochlorique, les chlorites secs ou dissOB 
produisent une effervescence et dégagent du gaz chlore en abondance 

2o Leur solution aqueuse chauffée se décompose peu à peu, en don 
nant d'abord un peu de chlore, et ensuite de Voxigène à une tempe 
rature voisine de rébullition de l'eau. 

5o La dissolution sulfurique d'indigo, la teinture de tournesol) ( 
toutes les couleurs végétales, mises en contact avec la solution dc 
chlorites, sont promptement détruites comme avec la solution aqnem 
de chlore. 

4o Les solutions des iodures, bromures, sulfures alcalins, mêlées 
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I ehlorites, sont décomposées, et Tiode, le brome et le soufre 

s en liberté. 

UTB DE CHAUX. ( CMofite ccUcique, Berz.) Chlorure de chaux du 

•ce. 

1 se prépare en grande quantité pour les besoins des arts en 

tPhydrate de chaux par le chlore gazeux. 

iétéa» Le chlorite de chaux se trouve dans le commerce sous la 

*une poudre blanche ayant une faible odeur de chlore ; sa sa- 

âcre, désagréable et piquante. Exposé à Tair, il s^humecle, se 
ne, et d*autant plus quHl contient davantage de chlorure de 

très-avide d*eau. Mis en contact avec Teau, il ne se dissout 
artie , en abandonnant la portion d^hydrate de chaux qui est 
t en excès, surtout dans celui qu^on prépare en grand, ou qui 
ranion de M. Weltcr se séparerait par Faction de Teau sur ce 
1 regarde comme étant à Tétat de sous-chlorite ou chlorite bi- 

Intion de chlorite de chaux est incolore, elle répand une odeur 
}ée de chlore ; exposée à Tair, elle se couvre d^une croûte blan- 
le carbonate de chaux, formée aux dépens de Facide carboni- 
l*air, qui s^emparant de la chaux en chasse peu à peu Pacide 
c. Tous les acides la décomposent instantanément, et en dé- 
du chlore provenant de la décomposition simultanée du chlo- 
a chlorure de calcium qui sont mélangés dans cette solution. 
osition. Préparé à Tétat sec, le chlorite peut être considéré 
brmé de : 

Chlore 30 ou 1 atome. 

Chaux 60 â atomes. 

Eau 20 3 atomes. 

■"ïôô" 

cet état de saturation, ce chlorite fournirait par kilogramme 
1 de chlore, à-»- 15o et à 0™,76 de pression, 
antité de chlorite pur que contient ce sel ne peut être évaluée 
iisement que par des procédés particuliers que nous avons 
es en détail à Tarticle chloromètre. (Voyez ce mot.) 
'ières distinctifs. !<> Mis en contact avec les charbons ardents, 
ite de chaux du commerce exhale une légère odeur de chlore 
'ouver aucun changement apparent. 

aité par Tacide sulfurique, il fait effervescence et laisse dé- 
es vapeurs de chlore, mêlées de vapeurs blanches diacide hy- 
rique. 

solution aqueuse filtrée pour la débarrasser de Thydrate de 
ue ce sel abandonne en se dissolvant, décolore la solution sul- 
d*indigo ainsi que celle de toutes les matières colorantes : elle 
e en flocons blancs par la potasse et les carbonates solubles^ 
iulfurique y produit un précipité blanc pulvérulent de sulfate 
X avec dégagement diacide chloreux et de chlore , mais si la 
i est étendue de beaucoup d*eau, Pacide sulfurique n*y occa- 
9lus de précipité, tandis ç|[ue Toxalate d*ammoniaque en déter- 
iijours uo, quelle que soit la quantité d'eau &^ou\è«. 
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Ghlobitb db potasse. ( Chlorite potassique, ) Ce sel feit la base da 
liquide qui est employé dans les arts et le coinmerce sous le OMi 
dVau de javelle. On robticnt en saturant de chlore une solution finUe 
de potasse ou de carbonate de potasse, marquant de 8 à 10 degrés I 
Tarcomètre de Baume. , 

Propriétés. C'est en solution dans Peau, et sous forme liquide qu*oi 
rencontre ce sel dans le commerce. II a Fodenr et la saveur astrio- ^ 
gente du chlore, et jouit de toutes les propriétés de la solution da , 
chlorite de chaux. Quelquefois on le trouve coloré en rose ou viold 
par un peu de man^anésiate de potasse qui s*y est formé pendant la 
préparation, et qui provient de Toxide de manganèse préexistaflt .• 
dans la potasse employée dans Topération. D'autres fois les fobrieantt ^ 
le colorent directement en y faisant dissoudre une petite quantité da ^ 
manganésiate de potasse préparée directement : ce qui au reste D*a- y 
joute rien aux propriétés de ce composé. J 

Caractères dislinctifs. La solution de chlorite de potasse se comporia A 
avec les réactifs colorés, comme celle de chlorite de chaux, elle s*en 
distingue facilement en ce qu'elle ne précipite point par les carbonateS| 
ni par Tacidc sulfuriqiic qui en dégage seulement le gaz chlore avee 
une légère effervescence ; la solution de bichlorure de platine y pro- 
duit un précipité jaune-orangé peu soluble qui indique la présence de 
la potasse combinée à l'acide chloreux. 

Usages. Ce chlorite s'emploie aux mômes usages que la solution de ' 
chlorite de chaux. 

Chlorite de sodde. {Chlorite sodique.) On prépare ce sel de la même 
manière que le chlorite de potasse, et en solution dans l'eau. Cette 
liqueur qui, comme la précédente, jouit de la propriété désinfectante 
à un assez haut degré, a été employée et préconisée comme telle par 
M. Labarraque; ce qui lui a fait donner à une certaine époque le non 
de liqueur de Labarraque, 

Propriétés. Le chlorite de soude du commerce n*est pas plus pur 
que les autres chlorites alcalins; il contient du chlorure de aodiua 
qui s'y est formé lors de sa saturation par le chlore ; on y rencontre 
très-souvent du bicarbonate de soude qui s'y est produit pendant To- 
pération et du carbonate de soude non décomposé; aussi cette solutioil 
précipite-t-elle abondamment l'eau de chaux et les sels k base de cet 
oxide. 

Des essais que nous avons faits nous ont appris que la moitié da 
carbonate de soude restait souvent indécomposée dans la préparatk» 
du chlorite de sbude liquide du commerce. 

Caractères distinctifs, !<> La solution de chlorite de soude est inco- . 
lore, elle se comporte avec les acides , la solution d'indigo comme la ^ 
solution de chlorite de potasse; mais elle s'en distingue en ce qu'elle . 
ne précipite point les solutions d'acide tartri(|ue et oxalique, et que le • 
bichlorure de platine n'y produit aucun précipité. 

3o Décomposée par l'acide sulfurique, la solution de ce chloritiB ; 
fournit par l'évaporation un sel qui cristallise en aiguilles prismatH .' 
ques , et qu'on reconnaît facilement pour du sulfate de soude à sa 
saveur, à son eflSorescencc à l'air, ainsi qu'à ses autres propriétés 
physiques et chimiques. 
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GHLOROlilËTRE. On donne ce nom à un instrument employé dans 

laboratoires et les arts pour déterminer la proportion de chlore 

ibiné aux oxides de calcium, de potassium et de sodium dans les 

iposés désignés autrefois sous le nom de chlorures d'oxides, et qu^on 

rde aujourd'hui comme des hypochlorites. 

principe sur lequel est fondé cet instrument est la décoloration 
s solution d'indigo tirée par une même quantité de chlore soit à 
gazeux, soit en solution dans Teau , ou en combinaison avec un 

ïm 

Vaprès une instruction publiée en 1830 par M. Gay-Lussac, la dis- 
don d'indigo dont on se sert généralement pour évaluer le titre 
chlore , se compose de 1 partie d'indigo dissoute dans 9 parties 
'àde solfnrique concentré , puis étendue d'une quantité suffisante 
lo distillée pour qu'un volume de chlore pur et sec, sous la près- 
I de 0»,76 et à la température de , décolore exactement dix fois 
fMB volume de cette solution qu'on appelle alors teinture d'épreuve, 
Chtqiie volume de teinture d'épreuve est appelé degré j et chaque degré 
ctt divisé en 10 partieSi * 

Préparation de la dissolution d'indigo et de la teinture d'épreuve. 

Faites chauffer an bain-maric, à la température de l'eau bouillante 
pCBdant six heures, une quantité déterminée d'indigo porphyrisé avec 
■eif fois son poids d'acide sulfurique à 06o en ayant la précaution 
d'tjpter de temps en temps. Délayez peu à peu la dissolution d'indigo 
KntMdie dans une quantité d'eau convenaole pour qu'un volume de 
cUoresec à temp. et à 0^,76, en décolore dix fois ce volume : cette 
£isolntion ainsi étendue constituera la liqueur ou teinture d'épreuve, 
Li nanière la plus simple et en même temps suffisamment exacte, sui- 
vant M. Gay-Lussac, de préparer un liquide contenant son volume de 
eUore, sera de prendre 38>',980 de peroxide de manganèse cristallisé 
en belles aiguilles, de le traiter par l'acide hydrochlorique, et de re- 
DBffiir le chlore dans une certaine quantité de lait de chaux dont on 
pmènera le volume à 1 litre après l'opération ; mais pour des expé- 
ricBces plus exactes, il serait préférable de préparer un volume déter- 
niné de chlore gazeux, et de le faire absorber par l'eau dans laquelle 
m aurait délayé un peu de chaux, en tenant compte de la tempéra- 
are, de la pression et de l'humidité du gaz. 

La liqueur d'épreuve étant préparée, il importe de la conserver à 
ribri de la lumière pour éviter son altération, en la plaçant soit dans 
les vases de grès, ou dans une armoire fermée. 

Les résultats qu'on obtient avec cette teinture d'épreuve sont très- 
ririables suivant la manière d'opérer. Ainsi, en versant la solution 
fnn chlorure dans celle d'indigo , et ne faisant pas l'opération très- 
npîdement, il faut beaucoup moins de chlorure pour produire la dé- 
sobration que si Ton fait l'opération d'unemanière inverse. On obtient 
le minimum de dissolution d'indigo que le chlore peut décolorer, en 
rersant très -lentement l'indigo dans le chlorure et le maximum en 
mrsant aussi très -lentement le chlorure dans l'indigo. Le meilleur 
procédé pour obtenir des effets constants et comparables est de verser 
'apidement la dissolution d'indigo dans celle du chlorure ou celle-ci 

IG. 
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dans la première {Ànnaies de chimie et de phy tique, 1830, t. XXTl 
page 162). 

Description du chloromètre. 

Cet instrument se compose de la réunion de plusieurs vases indii 
pensables et nécessaires à la réussite de Topération, dont nous allM 
décrire ici les principaux. 



B 
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A est une cloche à pied en verre ou en cristal, contenant 1/3 litt 
jusqu^au trait de flèche ; elle doit ôtre posée sur une table horizoDtili 
c^est dans cette cloche qu^on met la solution de chlorure qui doit êfU 
examinée. 

B, petite mesure ou pipette de 2 1/2 centimètres cubes jusqa*à I 
ligne a ; elle est destiuée à mesurer la solution de chlorure de chaia 
On la remplit en renfonçant dans la solution de chlorure jusqu^an-dfl 
sus du trait a qui termine sa capacité, ou on y fait monter le liqoiil 
par succion : quand elle est remplie, on pose Tindex sur son orilk 
supérieur : on la sort du liquide et on appuie son extrémité inférîsni 
sur le bord de la cloche pour laisser écouler peu à peu le liquide jm 
qu'h ce que la courbe concave qui le termine soit dans le plan du trt 
circulaire a ; on arrête aussitôt i^écoulement en pressant plus htU 
ment avec Tindex sur Torifice supérieur, et on vide la pipette datt 1 
grand verre à boire E. 

G, burette destinée à mesurer la teinture d^épreuve , chaque d^ 

t d^une capacité égale à celle de la pipette B ; le degré est divisé c 



est 



5 parties , mais il est facile pour le talcul de transformer les cii 
quièmes en dixièmes. On remplit la burette de teinture d^épreuve ju 
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■o, et quand on fut rexpèrience avec die on a la précaution 
i d'une légère couche de suif rextrémité du tube recourbé, 
nx déterminer Fécoulement par gouttes, 
e gradué en sens inverse de la burette C , destiné à contenir 
"e d*épreuye qu*on doit yerser brusquement <lans la solution 
jre. On introduit dans ce tube gradué le volume de teinture 
divise en se servant d^un tube droit effilé À son extrémité in- 
qu^on remplit de teinture, et qu*on peut ouvrir et boucher à 
vec le doigt pour laisser couler la quantité de teinture dé- 
d*ayance. 

id verre à boire destiné au mélange de la teinture d'épreuve 
olution de chlore; on le place sur une feuille de papier blanc 
récier les changements de couleur pendant Topération. 
ires vases accessoires sont une petite Intlance ou trébuckei, un 
l grammes, un mortier en biscuit de porcelaine , pour pulvé- 
blorure de chaux, et un agitateur ou baguette en verre de 8 
îes de longueur. 

le d'un essai de chlorure de chaux avec le chloromètre, 

ivoir pris dans la masse du chlorure à essayer divers échan- 
i*on mêle bien ensemble pour en composer un échantillon 
représentant assez exactement la qualité moyenne, on en 
ammes qu'on broie dans le mortier de porcelaine avec assez 
ir en faire une bouillie claire qu'on étend d'eau et qu'on dé- 
s la cloche A de 1/2 litre. Le résidu du chlorure resté dans le 
st broyé de nouveau, délayé et décanté. On répété les mêmes 
s jusqu'à ce que tout le chlorure soit broyé et qu'il n'en 
s dans le mortier qu'on doit avoir le soin de rincer avec de 
on versera aussi dans la cloche. Cette première opération 
ninée, on complète le volume de 1/3 litre que doit avoir la 
lu chlorure qu'on examine, et on l'agite bien avec la baguette 

pour la rendre homogène. Tout le chlorure de chaux se 
ssous et l'hydrate de chaux en excès qu'il contient toujours 
ite au fond de la cloche. 

aplit la burette C de liqueur d'épreuve (dissolution d'indigo) 
) et on en verse dans le verre 1^ environ 5», c'est-à-dire une 
inférieure à celle qu'on présume devoir être décolorée par 
ire de solution de chlorure, 
ïtte B étant remplie de solution de chlorure jusqu'au trait a, 

couler rapidement dans la teinture en soufflant dans le tube 
ant légèrement le mélange. Si la teinture est complètement 
; on en ajoute sans relard de la burette une quantité suffisante 
;ner le liquide à une couleur légèrement verdâtre : llPqiian- 
inture manquant dans la burette sera la mesure du titre du 
, pourvu que la seconde portion de teinture ajoutée ne s'élève 
is dixièmes de degré. Dans le cas où cette seconde portion est 
ide et s'approche de lo,2, il convient de recommencer l'essai 
lière suivante. Après avoir rempli la burette de teinture, on 
dans le verre une quantité égale à celle qui a été décolorée 
isà précédent, et même quelques centièmes de \\ma» L'ot^ira- 
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tion est achevée comme il a été dit pins haut. An reste on peut compter 
sur Tessai lorsqu^en ajoutant la solution de chlorure à la teintare - 
d'épreuve, celle-ci prend la teinte léf^èrement verdàtre saps quUl soit 
nécessaire d'ajouter de nouvelle teinture de la burette. 

Le tube D est destiné à faire Tessai du chlorure en versant brusque- 
ment la dissolution d'indigo dans la solution de chlorure, et à servir 
de contrôle à la première opération. Pour cela connaissant d'abor^li 
quantité de teinture pour saturer une mesure de chlorure, on recom- 
mence Tessai en mettant dans le tube D une quantité de teinture égals . 
à celle qui a été décolorée, et même un peu plus, et on la verse rapi-' 
dément dans une nouvelle mesure de chlorure : on complète ce qui 
manque de teinture pour obtenir la couleur verdàtre, et Ton recom* 
mcnce l'essai en mettant dans le tube D une quantité de teinture égale 
à celle qui a été décolorée dans l'essai précédent. 

Connaissant ainsi le titre d'un chlorure, il sera facile de connaître 
la quantité de chlore contenue dans un poids donné de ce chlorure. 
En effet, comme les essais se font toujours sur 5 grammes de chlorure 
solide et sur un demi-litre d'eau, et comme, d'une autre part, chaque 
degré de teinture décolorée exige la présence d'un volume de chlore 
dix fois moindre, il s'ensuit que si un chlorure marque 7o,0, par 
exemple (ce qui indique qu'un volume de la solution de chlorure de 
chaux faite dans les proportions rapportées plus haut, décolore Mfi 
tolumes six dixièmes de teinture d'épreuve), la solution de ce chlorure 
contient 0,70 litre de son volume ae chlore gazeux et sec, et le titre 
de ce chlorure étant par conséquent 7o,0, ou 76 centièmes, 1 kilo- 
gramme de ce chlorure contiendrait 76 litres de chlore. 

On voit donc dans ces essais chlorométriques que chaque degré 
vaut 10 litres de chlore par kilogramme de chlorure, et chaque diziène 

1 litre. 

Le procédé que nous avons décrit ci-dessus s'applique immédiate- 
ment à l'essai d'une solution de chlore dans l'eau et à celui des solu- 
tions de chlorure de potasse ou de soude du commerce. 

D'autres moyens chlorométriques ont été proposés par divers chi- 
mistes, mais ils sont moins employés que celui que nous venons de 
rapporter. Tels sont le chloromètre de M. Houton Labillardière, fondé 
sur la propriété qu'a la dissolution incolore d^iode et d*amidon par le 
sous-carbonate de soude, de donner une couleur bleue très-intense 
a une solution de chlorure de chaux, lorsque, par des additions suc- 
cessives d'une liqueur d'épreuve composée en dissolvant à chaud dans 

2 décilitres d'eau l8r,5 d'iode, Ss^ de fécule et 5fi<' de carbonate de 
soude, on est arrivé à la décomposition complète du chlorure. 

La liqueur d'épreuve étendue d'eau de manière à former un litre est 
saturée de 450 grammes de sel marin desséché. Cette liqueur éclaircie 
et décantée constitue la liqueur chlorométrique. M. Houton Labillar- 
dière gradue son instrument en dissolvant dans un demi-litre d'eau 5 
grammes de chlorure de chaux sec et pur, et en versant dans cette 
solution de la liqueur d*épreuve, jusqu'à ce qu'il y ait coloration. La 
quantité de liqueur employée qu'il est facile de mesurer au moyen 
d'un tube gradué, représente donc 100 centièmes de chlorure pur 
dans 5 grammes, et dès lors il devient facile de déterminer en cen- 
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^les quantités de chlorure de chaux pur contenues dans un 
poids d^un chlorure du commerce. 

L'emploi de la dissolution sulfurique d*indigo donne des résultats 
précis et comparables, lorsque le procédé que nous avons rapporté 
|rihis haut est exécuté convenablement, mais cette dissolution d^indigo 
nllérant avec le temps, les essais deviennent incertains au bout d^un 
ttrtain temps. C*est pourquoi M. Gay-Lussac, après s^étre livré à de 
■oovelles recherches pour trouver un procédé plus fidèle pour les 
taBsactions commerciales et pour les arts, s^est arrêté au procédé 
ttirant. 

Le nouveau chloromètre que ce chimiste a proposé, repose sur Tem- 

floide Tune des trois substances suivantes : Vacide arsénieuxj le cyano- 

krrun de potcMsium ou le protonitrate de mercure. Le procédé avec 

ncide arsénieux est préféré aux autres par la netteté de ses indica- 

\ lÎMis et sa simplicité. (Annales de chimie et de physique, t. LX, p. 2^5.) 

Dans ce nouveau chloromètre on a conservé la même graduation 

ri'àrancien; Tunité de force décolorante est un volume de chlore sec, 
la température de zéro, sous la pression de 0"^,76, dissous dans un 
%d volume d'eau; cette unité est divisée en 100 parties égales ou de- 
Iprés, et cette solution est distinguée sous le nom de solution normale 
éddore. En supposant qu'un volume de cette solution normale dé- 
^COBpose exactement un même volume de dissolution d'acide arsénieux 
'fais Tacide hydrochlorique, il devient facile de mesurer la force ou le 
lim d*nn chlorure du commerce. 

Exemple. Si après avoir dissous dans Teau 10 grammes de chlorure 
de chaux soumis à Tessai, de manière que le volume total de la solu- 
tion soit égal à un litre, on prend un volume de cette solution égal à 
,10 centimètres cubes, divisés en 100 parties, et qu'on y verse peu à 
peo la dissolution arsénieuse, mesurée en mêmes parties , jusqu'à ce 
que le chlore soit détruit , la force du chlorure sera proportionnelle 
ao nombre de parties de la dissolution arsénieuse que le chlorure aura 
exigées: ainsi le chlorure de chaux sera au titre de 80(>, s'il a détruit 
80 parties de la dissolution arsénieuse. 

Il importe pour obtenir un résultat exact, comme Ta observé 
M. Gay-Lussac, de verser la solution de chlorure dans la dissolution 
arsénieuse afin d'éviter qu'il ne se dégage du chlore, mais alors le 
titre du chlorure n'est pas donné immédiatement, il est en raison 
inverse du nombre de parties qu'il a fallu employer pour détruire la 
mesure de dissolution arsénieuse : exemple , s'il a fallu 50 parties de 
chlorure, le titre sera 100 X 100/30 = 200°. 

Le nouveau thermomètre, indépendamment d'une cloche à pied 
pour mesurer la solution de chlorure de chaux, se compose des vases 
mivants les plus nécessaires. 
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A, bocal à fond plat, de 7 centimètres de diamètre sur 15 de hautMi 
destiné à mélanger la dissolution arsénicuse et celle de chlorare. 

B , pipette contenant jusqu*au trait a un volume d^eau de 10 ett 
timètres cubes. On remplit par aspiration ou par immersion et ê 
y maintient le liquide en tenant Torifice supérieur bouché tcn 
rindex. 

G, burette destinée à mesurer la solution de chlorure de chaux qnVi 
doit titrer : 100 divisions sont égales à 10 centimètres cubes ou à1 
pipette B décrite plus haut. 

D, tube coupé obliquement, portant 10 centimètres jusqu*an in 
circulaire et servant à mesurer la dissolution arsénieuse. 

£, pipette pour la dissolution arsénieuse donnant à volonté 1, Se 
4 centimètres cubes. 

Préparation de la solution normale de chlore. 

Cette solution se prépare en emplissant de chlore sec un flacoa 
Témeri d^un quart de litre environ de capacité, et ayant soin de noti 
exactement la température et la pression pour ramener par le calo 
le volume de chlore à et à 0<n,76. On le débouche dans un vase pr< 




après quelques secousses on Pouvre de nouveau dans le même liquu 
pour le refermer et Tagiter jusqu^à.ce que Pabsorption du chlore so 
complète. 

Cette solution serait au titre de 100» si la température était et 
pressioa 0^,7Q] mais si cette condition n^est pas remplie et que la teo 
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)ératiire soit de + 16 et la pression atmosphérique de O^fTS, le titre 
leviendra : 

0»,75 267 

100 X X = 94o,2. 

0m,76 267 -f. 16. 

Si on Yonlait, avec cette solution de chlore au titre de 94o,2, pré- 
parer une dissolution arsénieuse au titre de lOO», celle-ci devrait être 
tafle quMl n*en feUût qu*un volume exprimé par 94o,2 pour détruire 
u volume de la solution de chlore exprimée par 100. 

Un autre procédé calqué sur celui que nous avons exposé dans la 
dneription du premier chloromètre, consiste à prendre une quantité 
de peroxide de manganèse telle que, traitée par Tacide hydrochlori- 
qoe, die donne un htre de chlore sec à de température et à 0m,760 
«pression. 

Préparation de la dissolution normale d'acide arsénieux. 

Cette dissolution se prépare en saturant à + 100 Tacide hydrochlo- 
riqoe pur, étendu de son oemi-volume d^eau, avec de Tacide arsénieux 
lec et réduit en poudre fine. Après le refroidissement, on Tétend d*eau 
(fistillée jusqu*à ce qu*elle détruise un volume égal au sien de la solu- 
tion normale de chlore. 

Pour titrer la dissolution arsénieuse on en prend 2 centimètres cu- 
bes, avec la pipette £ qu'on verse dans le bocal A et qu'on colore en 
bien avec une goutte d'une faible dissolution d'indigo. On emplit la 
burette C de solution normale de chlore jusqu'à la division o, et tenant 
le bocal avec la main gauche, en lui imprimant un mouvement gira- 
toire, on verse avec la main droite la solution de chlore contenue dans 
hbarette. 

On continue de verser peu à peu la solution de chlore jusqu'à ce 
^ la couleur bleue disparaisse bruscfucment ; alors en replaçant ver- 
tiealement la burette , on voit ce qui manque de liquide. Supposons 
qii*il ait follu 92 divisions de la burette, le titre de la dissolution arsé- 
ineose sera exprimé par 100/92 = I08o,7. 

En admettant que le volume de la dissolution arsénieuse sur lequel 
OD a opéré forme 1/5 de la dissolution arsénieuse, le titre de celle-ci 
sera 5 Ibis plus grand, c'est-à-dire égal à 543o,5. Alors pour l'amener 
au titre de 100», on n'aurait qu'à l'étendre de 4,435 fois son volume 
d'eau. 

On aura immédiatement une dissolution normale arsénieuse en dis- 
solvant 4fr,439 d'acide arsénieux pur dans l'acide hydrochlorique, et 
en étendant la dissolution de manière qu'elle occupe un litre. Ce moyen 
a été souvent employé par M. Gay-Lussac. 

Exemple d'un essai de chlorure de chaux. 

Après avoir prélevé symétriquement des échantillons dans la masse 
da chlorure qu'on se propose de titrer, on en compose un échantillon 
moyen dont on prendra 10 grammes. Cette quantité doit être broyée 
et délayée peu à peu avec un litre d'eau de la manière indiquée dans 
Tancien procédé. 
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Cette solution faite on la laisse déposer dans Téprouyette à ] 
B^unc autre part, on met dans le bocal A une mesure B de dissolî 
arsénieuse colorée faiblement avec de la dissolution sulfurique 
digo; et pendant qu^on tient le bocal d^une main, dans un mouve 
giratoire continu, on y fait tomber peu à peu la solution de chic 
placée dans la burette G. Lorsque la couleur bleue est affaibli 
point de urètre plus sensible, on la rehausse par Paddition d^une ^ 
de dissolution faible dUndigo. Dès ce moment, on se tient sur ses 
des, on ne verse le chlorure que lentement, par gouttes; car au t 
même de ropération,la dissolution arsénieuse se décolore instan 
ment et ressemble à de Teau. Supposons qu^il ait fallu 108 divisio 
chlorure pour détruire la mesure B de dissolution arsénieuse; on < 
che alors dans une table dressée par M. Gay-Lussac le titre corre< 
dant à 108 divisions et Ton trouve quUl est égal à 92,0. Ce titre 
être regardé comme exact, si on n*a ajouté que 2 gouttes de dim 
tion d^ndigo, équivalant à environ 1/3 de de^ré; pour plus de p 
sion on recommence Tcssai sans colorer la dissolution arsénieufl 

}f verse 100 à 107 divisions de chlorure de chaux et on y ajoute 
ement une goutte d^indigo, qui suffit pour terminer Topérati* 

En supposant qu^il ait fallu 108 divisions de chlorure de chaux 
détruire la mesure de dissolution arsénieuse, la dernière goutte aj * 
étant nécessaire , mais en partie seulement, puisqu'une autre ^ 
n'aurait produit aucun effet, il est donc naturel de la diviser en 
parties égales. Tune qui a été employée, l'autre qui ne Ta pas été 
goutte de la burette étant égale à 2/3 de division de la même bufl 
la moitié (1/3) devra être retranchée de 108, ce qui réduira ce no 
à 107 2/3, et le titre 92o,0 à 92,8. 

Si Ton admet d'un autre côté, que 2 gouttes d'indigo peuvent e : 
environ 1/3 de goutte de chlorure, il en résulte qu'il faut, d*une 
retrancher une demi-goutte de chlorure qui n'a pas été utilisée, ^ 
de l'autre , la seconde moitié pouvant être considérée comme fl 
servi à décolorer l'indigo, on ne doit pas tenir compte de la dei* 
goutte de chlorure qui a produit la décoloration. Le chlorure em' 
serait dans ce cas égal à 107 divisions 1/3, et son titre corresponc^ 
93o,1. 

Ces derniers détails produits pour fixer le degré de précisics 
procédé sont ordinairement négligés pour les essais du commerc 
se contente de faire une seule opération et de consulter la table é? 
pour les différents titres du commerce, M. Gay-Lussac, à qui l'ofl 
cette table, a représenté le titre correspondant à chaque volun 
chlorure employé pour détruire la mesure constante de dissofl 
arsénieuse. 
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APPLICATION DU NOUVEAU CHLOROMETRE. 

Détermination du titre d'une faible solution de chlorure 

de chaux* 

On devra chercher le litre par le procédé indiqué plu* haut , mais 
au lieu d^opérer sur une mesure entière de dissolution arsénicuse, on 
n'en prendra avec la pipette E que 1/10 ou 1 cent, cube, et le résultat 
obtenu sera divisé par 10. Exemple. Supposons qu'il ait fallu 100 di- 
visions pour détruire 1/10 de dissolution normale arsénieuse; le titre, 
d'après la table, sera 100, et en divisant ce nombre par 10 il lert 
réduit à lOo. 

Dans ta graduation adoptée au nouveau chloromètre, 1 degré équi- 
vaut à 1/100 de litre, conséquemment 95° pour 10 {Grammes du chlo- 
rure de chaux essayé , représentent Oiit-,95 ; ce qui donne pour 100 
grammes 9i«t-,5 et 95 litres pour 1000 ou 1 kilogramme. Ainsi le non- 
bre de degrés exprimés par le titre représente un égal nombre de 
litres de chlore sec à température et à 0m,7C0 de pression. 

On pourrait déterminer directement le titre de chlorure de chanx 
en versant la dissolution arsénieuse dans la solution de chlorure ; mais 
comme il se fait une perte de chlore par l'acidité de la dissolution ar- 
sénieuse, cette manière d'opérer donnerait, comme nous l'avons d^à 
dit, un résultat inexact. Cependant on peut éviter cet inconvénient en 
mettant la mesure de solution de chlorure de chaux dans un petit flacon 
à l'émeri qu'on bouche après y avoir versé la dissolution arsénieuse 
et avant d'agiter le mélange. Il importe dans ce mode d'opérer quels 
dissolution arsénicuse soit colorée avec un peu d'indigo pour recon- 
naître le terme de l'opération qui se trouve annoncé par la non déco- 
loration de la dernière goutte de dissolution arsénieuse versée dans la 
solution de chlorure de chaux. (Annales de chimie et dephynquoy t. 00, 
p. 225, novembre 1835.) 

CHLORURES. Dénomination donnée aux composés que forme le 
chlore avec les autres corps simples tant métalloïdes que métalliques. 
Dans la nomenclature admise par M. Berzélius, le nom de chlofidti 
est afiFecté aux combinaisons du chlore avec les corps électro-^goHfh 
et celui de chlorures à celles qu'il produit, soit avec les corps électro- 
négatifs, soit avec les corps éiectro- positifs, quand les proportions 
suivant lesquelles s'opère la combinaison correspondent à celles d^in 
oxide. 

Les chlorures métalliques dont plusieurs sont employés, ont été di- 
visés en trois classes distinctes savoir : les chlorures basiquesy les chlth 
rures acides et les chlorures indifférents. Plusieurs de ces chlorures 
existentdans la nature àl'éiat solide ou en solution dans certaines eaux« 

On les forme tous soit par l'action directe du chlore sur les métaux, 
soit en traitant ceux-ci par d'autres chlorures déjà formés, soit par 
l'action de l'acide hydrochlorique ou par celle de l'eau régale. 

La. plupart des chlorures sont solides à la température ordinaire, et 
fusibles a une température plus ou moins élevée ; quelques-uns de 
ceux-ci sont volatils, les autres sont liquides et doués d'une grande 
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i certain nombre de chlorures appartenant aux métaux 
i sections sont détruits par le feu, et dans ce cas, le métal 
de pureté et le chlore se dégage à Tétat de gaz. 
us les chlorures métalliques, excepté le chlorure d*argent 
iorure de mercure, sont solubles dans Peau ; le protochlo- 
ib jouit seulement d^une faible solubilité dans ce liquide, 
iîhlorures sont décomposés par Teau et transformés en 
insolubles avec production diacide hydrochlorique ; d^au- 
ssolvant sont décomposés seulement quand on évapore 
aqueuse, et laissent Voxide de leur métal pour résidu, 
sition des chlorures peut être exprimée d^une manière 
fnéral, ils correspondent toujours à Tun des oxides du 
contiennent, c'est-à-dire que la quantité d^hydrogène qui 
lit Toxigène de Toxide en eau suffirait pour produire exac- 
icide hydrochlorique avec le chlore du chlorure. Par con- 
lombre des atomes de cet élément est toujours double de 
igène qui se trouve dans les oxides correspondants aux 

I disHnctifs, 1» Traités par Tacide sulfurique hydraté, un 
re de chlorures sont décomposés même à la température 
Is produisent une vive effervescence avec dégagement de 
ilorique ; tels sont tous les chlorures dont le métal peut 
Teau, soit seul, soit par Tintermédiaire des acides. Chauf- 
peroxide de manganèse et de Tacide sulfurique faible, ces 
[•ures laissent dégager du chlore. 

jue soit Tespèccde chlorure, sa solution aqueuse précipite 
argent en flocons blancs caillebottés, et ce précipité isolé 
r surnageante par décantation, a pour caractère d^étre 
ns les acides, mais soluble dans Tammoniaque. 
s D^ANTiMoiNR. Ou counait deux composés de chlore et 
, le protochlorure et le deutochlorure désignés encore par 
{ sous les noms de chlorure antimonique et de chloride an^ 

ntre d'antimoine. Ce composé, le seul employé en méde- 
I les arts, a éié connu des anciens chimistes sous les noms 
* antimoine y muriate d'antimoine j oximuriate d'antimoine. 
pare par divers procédés : 1» en décomposant le sublimé 
' Tantimoinc ou par le sulfure d*antimoine; 2o en dissol- 
lier sulfure dans Tacide hydrochlorique, évaporant et dis- 
sidu. 

9. Le protochlorurc d^antimoine est solide à la température 
)lanc, transparent, très-fusible, assez volatil et susceptible 
er en prismes tétraèdres. Exposé à Tair il en attire peu à 
ilé et se résout en un liquide oléagineux et très-caustique, 
et état qu'on remploie en chirurgie. Mis en contact avec 
décomposé à Tiustant et il se forme de Tacide hydrochlori- 
e en solution et un oxichlorure d'antimoine qui se précipite 
>lancs. C'est cet oxichlorure ainsi formé qu'on connaissait 
us le nom de poudre d'algaroth, 
ion» Il est formé de : 
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Chlore 45,15 ou 3 atomes. 

Antimoine 54,85 1 atome. 

100,00 
Sa formule = Sb Ch^ 

Caractères distinctifs, l» Projeté sur un charbon incandescent le 

Erotochlorure d'antimoine fond tout à coup et s^exhale en fumées 
lanchcs, acides, très-irritantes, q^ui excitent la toux. 

2» Délayé dans feau il donne lieu à un précipité blanc abondant 
d^oxichlorure d'antimoine; la liqueur acide qui le surnage, saturée 
par Tammoniaque et filtrée , donne alors avec le nitrate d'argent un 
précipité blanc floconneux, insoluble dans Tacide nitrique, mais sohi- 
ble dans Pammoniaquc (chlorure d'argent), 

3o Si après avoir traité par Teau une portion de protochlonire d'an- 
timoine, on ajoute une solution d'acide tartrique, le précipité d'ozi- 
chlorure se redissout et Tacide hydrosulfurique ou Tfaydrosulftli 
d'ammoniaque y produit un précipité jaune-orangé de protosulftare 
d'antimoine hydraté , la potasse et l'ammoniaque y forment un pré- 
cipité blanc, enfin une lame de fer ou de zinc en précipite rantimoîiie 
sous forme de poudre noire. 

Chlorure d'argent. {Chlorure argentiquej Berz.) 

Ce composé connu des anciens chimistes sous les noms d^argtni 
corné, et muriate d*argenty se rencontre mais rarement dans la nature. 
On Ta trouvé dans certaines mines d'argent natif du Pérou : jamais en 
grandes masses, mais en petits grains cubiques d'un gris de perle on 
d'un bleu violacé ou brunâtre à la surface. 

On le produit facilement soit par la réaction de l'acide bydrodik^ 
rique sur Toxidc d'argent, soit en décomposant un sel d'argent par uo 
chlorure métallique. 

Propriétés, Le chlorure d'argent récemment préparé se présente ea 
gros flocons blancs, caillebottés, insolubles dans l'eau et dans tous les 
acides, mais solubles dans l'ammoniaque. Exposé à la lumière solaire 
il devient aussitôt violet en se réduisant en partie et se transforma^ 
à la surface en sous-chlorure; cette altération se produit aussi, mais 
plus lentement à l'action de la lumière difiFuse. 

Ce chlorure fond à environ -f- 200o, et n'éprouve point de déeom- 

r^sition par la chaleur seule. Chauffé avec les alcalis fixes il est rédoit 
une température rouge et donne de l'argent pur. Plusieurs métaoz 
tels que le fer, le zinc, peuvent le réduire même par la voie humide 
avec ou sans le concours de l'acide sulfurique. Ces divers moyens sont 
employés dans les laboratoires pour obtenir de l'argent pur et réduire 
le chlorure provenant des expériences qu'on a faites. 
Composition, Le chlorure d argent est formé de : 

Chlore 24,67 ou 2 atomes. 

Argent 75,33 1 atome. 

100,00 
Sa formule = Ag Ch'. 

Caractères distinctifs, 1» Chauffe au chalumeau sur le charbon, 
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ilorare «Targent fond et se résout en une masse demi-transparente, 
on gris de perle ou brunâtre, molle et flexible comme de la corne. 
1 feu de réduction il se convertit peu à peu en un globule d^argent ; 
ir Taddition d*un peu de soude il se réduit plus facilement. 
2o Fondu avec le phosphate de soude et d^ammoniaque mêlé d^oxide 
ecmyre, il communique à la flamme qui entoure le globule métallique 
œ eoaleur bleu de ciel brillante. 

So Les acides sont sans action sur lui, mais Tammoniaque liquide 
B-dissout facilement et la solution sursaturée par un acide laisse pré- 
ipîter de nouveau le chlorure d^argent en flocons blancs. 

Vêogeê, L^insolubilité du chlorure d*argent dans Teau et dans les 
iodes le rend précieux pour déterminer dans certaines opérations 
oalytiques, soit la proportion diacide hydrochlorique contenu dans 




En effectuant cette opération, il importe d^aciduîer par de Pacide 
nitrique pur et de chauffer la liqueur d^où Ton veut précipiter le 
cUore par le nitrate d^argent ; par ce moyen, ce précipité se dépose 
en s*a|^lutinant en flocons, et il devient plus facile de le laver ; enfin 
il convient avant de peser le chlorure, de le faire fondre dans une 
petite capsule de porcelaine au-dessus de la flamme d'une lampe à 
eiprit de vin. 

Le chlorure a été employé dans quelques circonstances pour ana- 
lyser les fontes sur lesquelles il agit peu à peu à froid, et par la voie 
bainkle, en se réduisant et isolant le carbone qui reste mêlé à Targent 
lidmt, mais à ce moyen on en a substitué un autre que nous avons 
^Mtà Tarticle acier (Détermination de la quantité de carbone con- 
teoQ dans ce produit). 

GiLoiuRB DB BARiDM. {CMorun baryttque , Bcrz.) Muriate de barite 
d^antrefois. 

Ce composé artificiel se prépare dans les laboratoires, soit en dis- 
lahant le carbonate de barite dans Tacide hydrochlorique, soit en 
^mposant le sulfure de barium par le même acide et faisant cris- 
^iHiser le produit qui s'est formé. 

Propriétés. Le chlorure de barium se présente en feuilles ou en 
Pfîinies à quatre pans très-larges, et peu épais; sa saveur est Acre, 
Pii{iiante et désagréable ; il ne s'altère pas à Pair; chauffé il décrépite 
^ peu, perd son eau de cristallisation et fond ensuite par l'action du 
^* L'eau à +- 15 en dissout 54,86 pour cent, et 78 à -f- 105o point 
^âmllition de la solution saturée. Il est peu soluble dans l'alcool 

(MHposUion, Ce chlorure renferme sur cent parties : 

Chlore 34,06 ou 2 atomes. 

Barium 65,94 1 atome. 

100,00 
Sa formule =Ba Ch'. 

Caractères dUHnctifa, 1o Ce chlorure projeté sur les charbons ar- 
''^'^U décrépite sans éprouver d'altération. 

\7. 
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2<* Traité par Tacide sulftirique hydraté, il se décompose mé 
froid avec effervescence en répandant des vapeurs blanches i 
de gaz hydrochlorique. 

30 Dissous dans Teau , sa solution précipite en blanc par le n 
d^argent, par le carbonate de potasse , et par Tacide sulturique ( 
sulfate; ces deux derniers réactifs la troublent même encore q 
elle est étendue d*une grande quantité d^eau; enfin la solution de 
mate de potasse y produit un précipité jaune citron. 

4o Délayé avec une petite quantité d^alcool faible, ce chlorure 
munique à la flamme de ce combustible une teinte jaunâtre. 

Usages, On se sert dans les laboratoires de la solution aqueu 
chlorure de barium, pour reconnaître la présence de Tacide sulfu: 
libre ou combiné, et déduire du poids du sulfate obtenu la qui 
de cet acide, ou celle du sulfate qu'on cherche à estimer. A cet 
on peut recueillir directement le précipité et le peser après V 
lavé, séché et calciné; mais on peut arriver au même résultat, co 
M. Gay-Lussac Ta conseillé, en faisant une solution titrée de chk 
de barium et déterminant la quantité qu'il en faut pour la préci 
tion complète de Tacide sulfurique. Ce dernier moyen plus exp 
que le premier est utile dans quelques opérations des arts où il est 
de déterminer le titre du sulfate dépotasse qu'on emploie. 

Chlorure de calcium. {Chlorure calciquOf Berz. ) 

Ce chlorure, qui a été désigné autrefois sous le nom de mnria 
chaux, se rencontre en solution dans Teau de la mer et de différ 
sources salées. On le forme par divers procédés, souvent même 
le produit de certaines opérations chimiques. 

Propriétés, Le chlorure de calcium est solide, blanc, inodore, i 
saveur acre très-piquante et amère. Exposé au feu il éprouve la ft 
aqueuse, puis la fusion ignée sans subir aucune décomposition. M 
contact avec Tair il en attire puissamment la vapeur d'eau et t( 
bientôt en déliquium; l'eau à -4- 15o en dissout quatre fois sonp< 
l'eau chaude en dissout plus et le laisse cristalliser par refroidisse! 
en longs prismes à six pans striés et terminés par des pyran 
aiguës. L'alcool le dissout aussi en assez grande quantité. 

Composition, Il est formé de : 

Chlore 6S,55 2 atomes. 

Calcium 56,65 1 atome. 

100,00 
Sa foriçule = Ca Ch». 

Caractères distinctifs, \o Placé sur les charbons ardents, le chk) 
de calcium cristallisé fond, se boursoufle et se dessèche ensuite, < 
qui est anhydre n'éprouve aucun effet dans les mêmes circonstai 

2° Traité par l'acide sulfurique hydraté il fait une vive effervesc 
avec dégagement abondant de vapeurs blanches d'acide hydro< 
rique. 

30 Sa solution aqueuse produit avec le nitrate d'argent un préc 
blanc, caillebotté, de chlorure d'argent; l'ammoniaque et le cya 
de fer et de potassium n'y apportent aucun changement, tandis q 
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carbonate de potasse^ racide sulfurique, y forment des précipités blancs. 
Ce dernier réactif n^agit de la sorte qu^autant que la solution est con- 
centrée, car après Tavoir étendue de 500 fois environ son volume 
d'ea^, Tacide sulfurique n*y occasionne plus de précipité, mais Toxa- 
Ute d'ammoniaque et celui de potasse y démontrent encore la présence 
de la chaux par un précipité blanc pulvérulent d'oxalate de chaux tout 
à fût insoluble. 

Usages, La grande affinité qu^a le chlorure de calcium pour la va- 
peur d*eau, rend ce composé très-précieux dans la plupart des recher- 
ches chimiques sur les gaz pour les dessécher et estimer la quantité de 
cette vapeur. Cest aussi en raison de cette affinité qu'on s'en sert dans 
tootes k^ analyses organiques élémentaires, pour calculer l'hydrogène 
an'elles renferment par le poids de l'eau qui s'est formée pendant 
nmération. À cet effet on place dans un tube de verre du chlorure de 
calcium fondu et cassé en petits morceaux, on en prend le poids avant 
^'iJ ait été traversé par les gaz humides , et par l'augmentation de 
poids du tube après l'expérience , on connait la proportion de vapeur 
condensée par le chlorure de calcium. 

Ce chlorure est aussi employé pour rectifier l'alcool et le dépouiller 
de l'eau qu'il contient ; on l'applique aussi à la purification d'autres 
produits liquides qui n'ont pas d'action sur lui et qui peuvent quel- 
quefois retenir une certaine quantité d'eau : tels que le brème, le sul- 
rare de carbone, les divers éthers, etc. 

Chlorure dr cobalt. Protochlorure de cobalt (cMorure cohalHquoj 
Berz.), muriate de cobalt. 

Ce composé artificiel se produit en dissolvant le cobalt ou son oxide 
por dans l'acide hydrochlbrique, et évaporant à siccité pour chasser 
rezcès d'acide. 

Propriétés, Ce composé cristallisé est à l'état d'hydrate et se présente 
en petits cristaux d'un beau rouge grenat. 11 est inaltérable à l'air, 
nais au feu il éprouve la fusion aqueuse, perd son eau et devient d'un 
beau bleu foncé; à une température élevée au contact de l'air il se 
<lécompose en partie et laisse du peroxide de cobalt. 

Lorsque ce chlorure a été privé de son eau et qu'on le laisse exposé 
à l'air, il en attire peu à peu l'humidité et redevient rouge. L'eau le 
dissout facilement en formant avec lui une solution dont la couleur 
varie du rouge au rose tendre. C'est en raison de la propriété (jue 
possède le chlorure de cobalt de se déshydrater facilement par l'action 
d'une douce chaleur et de devenir bleu, qu'on emploie sa solution 
aqueuse pour préparer une espèce d'encre qui devient apparente par 
la chaleur et disparait ensuite par son exposition à l'air. Cette espèce 
d'encre de sympathie parait avoir été imaginée en 1700 par Waitz, 
nais elle n'a été publiée que plus tard. 

Composition, Le chlorure de cobalt est formé de : 

Chlore 54,5 ou 2 atomes. 

Cobalt 45,5 1 atome. 

100,0 
Sa formule = Co Ch\ 

Caractères distinctifs. 1° Ce chlorure se comporte avec l'acide sul- 
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furique et la solution de nitrate d^argent, comme tous les autres chlo- 
rures solubles. 

2o Sa solution aqueuse est rouge ou rose, suirant son état de con- 
centration ; elle précipite en bleu par les alcalis caustiques, et le pré- 
cipité se redissout dans Tammoniaque en la colorant en rouge sale; le 
cyanure de fer et de potassium y produit un précipité vert-pâle, 
Tacide hydrosulfurique est sans action, mais Thydrosulfate d*ammo- 
niaque y forme un précipité noir, enfin ce chlorure fondu arec le '; 
borax donne un composé vitreux coloré en bleu foncé. ^ 

Chlorurks de cuivre. On en connaît deux espèces, savoir : le pro* \ 
tochlorure (chlorure cuivreux) et le dcutochlorure ( chlorure cuivriqtitf j 
Berz. ). Il n^ a que ce dernier c|ui uni à une certaine quantité de oeo- 
toxide de cuivre constitue un minéral cristallisé en petits grains ou CB 
masse et qu^on a rencontré au Pérou et au Chili : on le désigne en 
minéralogie sous le nom de sable vert du Pérou, 11 est composé de 1 
atomes de dcutochlorure de cuivre, de 5 atomes de deutoxide decuivre 
et de 8 atomes d'eau. C'est en raison de cette composition que M. Bené* * \ 
lius lui a donné le nom d'oxichlorure trihaaique. Sa formule atomiqni • ^ 

= 2CuCh»-4-3Cu-4-8ff. ] 

Caractères chimiques de cet oxichlorure. h 

1o Chauffé au chalumeau il colore la flamme en bleu ft les bords en 
vert, et il dépose autour de la matière d'essai une poudre rouge qui 
colore en bleu la flamme ; puis il fond, se réduit et donne un grain de 
cuivre au milieu des scories ; fondu avec le borax, il donne un verre 
coloré en vert et se comporte comme le deutoxide de cuivre. 

2o Dissous dans Tacide nitrique il donne une dissolution bleue qui 
précipite le nitrate d'argent en flocons blancs, et présente tous les et* ^ 
ractères de la solution d*un sel de deutoxide de cuivre. 

Chlorures d'étain. Deux composés d'étain et de chlore peuvent être 
formés ; ils correspondent aux deux degrés d'oxidation de ce métal, 
savoir, le protochlorure d'étain (chlorure etanneux, Berz.) et le des- . 
tochlorure ou bichlorure d'étain ( chlorure stannique, Berz.). 

Protochlorure d'étain. Ce chlorure désigné autrefois sous les noms de 
ftel d'étain, de protomuriate d'étain, s*obtient en dissolvant Tétain dans 
l'acide hydrochlorique et concentrant la dissolution jusqu*au point 
où elle puisse cristalliser. 11 est alors hydraté et renferme 9^ pour 
cent d'eau de cristallisation. 

Propriétés. Le protochlorure d'étain anhydre se présente en une 
masse fondue, grise, à cassure vitreuse ; il est volatil au rouge naissant 
et soluble dans l'eau. Combiné à ce liquide il se présente dans le com^ 
merce en cristaux aiguillés et incolores , d'une odeur de poisson et 
d'une saveur acide, très-slyptique. Ce chlorure hydraté perd son eau 
en le chauffant en vases clos, et se convertit pour la majeure partie 
en protochlorure sec, tandis qu'une petite partie se décompose en pré- 
sence de l'eau, en donnant du gaz hydrochlorique et du peroxide d'é- 
tain. A l'air il absorbe l'humidité et l'oxigène et se transforme en bi- 
chlorure en laissant déposer une partie de l'étain à l'état de peroxide. 
Sa solution aqueuse se comporte de la même manière, mais la réaction 
est plus prompte. 
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Composition. Ce protocblorure est formé de : 

Chlore 37,5 ou â atomes. 

Étain 62,5 1 atome. 

100,0 
Sa formule = Sn Gh^ 

ùmustèreê disHnctifa, !<> Mis en contact avec les charbons ardents, 
! composé perd son eau, se dessèche et laisse exhaler une petite quan- 
itéd*acide hydrochlorique formé par une partie de Teau décomposée. 
)• Traité par Tacide sulfurique il dégage des vapeurs diacide hydro- 

ique avec une légère effervescence. 
I» Sa solution aqueuse précipite le nitrate d*argent en flocons blancs 
iMihibles dans Tacide nitrique; la potasse y produit un précipité 

■MM» ll«w»Avi«iAii Ve/\1iiKlA /lina un Av/t2ie Ao rk/ktaeoA • l^avnvn/kniartiiA iivi 




fréapi 

nriqac 

lolation de deutochlorure d*or est réduite immédiatement et il se pro- 

èntun précipité brun, violet ou pourpre, suivant Tétat de concentra- 

tioD des solutions; enfin une lame de zinc plongée dans cette solution 

ta précipite PéCain à Pétat métallique sous forme de petites aiguilles 

M lames brillantes. 

Usages. Ce chlorure, indépendamment de remploi qu^on en fait en 
tâature comme mordant pour les couleurs violettes dont il rehausse 
rédat, sert dans les arts pour la préparation du pourpre de Cassius. 
Dans les laboratoires on remploie comme réactif pour reconnaître les 
plus petites quantités d^or en dissolution dans Teau régale ou acide 
cUoro-nitreux : la sensibilité de ce réactif est si grande que diaprés 
■os expériences 1/520000 d^or en dissolution produit encore une co- 
loration avec la solution de protochlorure d*étain. 

Bichiorure ou deuiocMorure d'étain, ( Chlorure alannique , Berz. ) 
lÀquéur fumante de Lihavius ou spiritus Libavii des anciens chimis- 
tes. 

On le prépare soit directement, soit en décomposant dans une cor- 
Dne le bichiorure de mercure par un amalgame d'étain. 

Propriétés. Le bichiorure d^étain, à Tétai anhydre, se présente sous 
Ta^ieet d*un liquide incolore, très -volatil, qui répand à Pair des 
famées blanches, épaisses et très-piquantes. Sa densité est plus grande 
que celle de Peau, il entre en ébullition à + 120o. Mêlé à un tiers de 
son poids d*eau il s^y combine rapidement et donne des cristaux trans- 
parents qu'une plus grande quantité d^cau dissout entièrement. Sa 
solntion aqueuse n'éprouve aucune altération par son exposition à 
Pair. 

Composition. Ce chlorure contient sur cent parties : 

Chlore 54,5 ou 4 atomes. 

Étain 45,5 1 atome. 

100,0 
Sa formule « SnCh^. 
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Caractères diattnctifa, l» La liquidité et la volatilité du blcblorare 
d'étain ne permettent pas de le confondre avec le protochlorure qd 
est solide à la température ordinaire. 

2° Sa solution aqueuse est précipitée par le nitrate d^argent j la po^ 
tasse, la soude et Tammoniaque y forment des précipités blancs icivr 
bles dans un excès des deux premiers alcalis^ la solution de deutodU»> 
rure d^or n^y apporte aucun changement; Tacide hydrosulfurique 4 
les hydrosulfates y produisent un précipité jaune pâle de deutosuUanj 
d^étam hydraté, enfin une lame de zinc en réduit Tétain à Tétat aé^ 
tallique. i^ 

Usages. Le bichlorure d^étain forme la base de la liquear ev 
ployée par les teinturiers comme mordant pour la cochenille ; ceiDai( 
dant est désigné dans les ateliers sou$ le nom de composition d'ékià^ 
On le prépare ordinairement en dissolvant Tétain dans des mélangil 
diacide nitrique, de sel ammoniac ou de sel marin, il contient alors àà 
bichlorure d^éiain uni soit à de Thydrochlorate d*ammoniaque, MÎt*! 
du chlorure de sodium, dans des rapports atomiques égaux ou varM 
bles. A 

La présence de ces deux composés peut être démontrée dans tM 
les cas en décomposant la solution par un courant diacide hydrosdH 
furique pour précipiter tout Tétain. Si Ton fait évaporer à siccitéitf 
liqueur ëltrce, elle laisse pour résidu ces deux sels, faciles d^ailleurtil 
distinguer Tun de Tautre par leurs propriétés particulières. 

GuLORURKs DE MERCURE. On counaît cieux composés de chlore et àê 
mercure correspondants aux deux oxides, savoir : le protochlorure 4i 
mercure (chlorure mercureux) et le bichlorure de mercure ou deiito^ 
chlorure (chlorure mercuriquc). 

Protoculorure de mercure. Ce chlorure qu^on désigne encore sow 
les noms de mercure doux y calomel, calomélas, mercure sublimé dowtf 
panacée mercurielle , aquila alba, mercurii^ etc. , est encore c<mM 
sous le nom de précipité blanc y quand il a été préparé par la voie hfh 
mide au moyen de la double décomposition d*un sel de protoxide dé 
mercure par un chlorure alcalin. On le prépare ordinairement dans 
les laboratoires en faisant réagir à Taide de la chaleur dans des matrai 
le protosulfate de mercure sur le chlorure de sodium. 

Propriétés. Obtenu par sublimation, le protochlorure de mercnri 
se rencontre dans le commerce sous la forme de pains semi-orbiflii- 
laires, blancs , demi-transparents , etd^une structure cristalline; sa deih 
site est assez grande, elle est environ de 7 à 8 fois plus forte que eeUc 
de Teau. Exposé à la lumière directe, il brunit légèrement à sa surfim 
en se décomposant. Chauffé en vases clos, il se sublime entièrencH 
sans se fondre et sans éprouver d^altération. L^eau et Talcool ne peu- 
vent le dissoudre. 

Préparé par la voie humide, le protochlorure de mercure se pré- 
sente sous forme d'une poudre blanche très-fine, douce au toucner 
et d^ine assez grande densité, quelquefois on le rencontre en petit 
trochisques ou cônes blancs qui jouissent d'ailleurs des autres carac 
tères chimiques de celui obtenu par sublimation. 

Composition. Ce chlorure est formé de : 
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Chiore 14,9 ou 1 atome. 

Mercure 85 J 1 atome. 

100,0 
Sa formule = Hg Gh. 

Caractères disUnch' fa. 1° Chauffe sur des charbons ardents, il se 
volatilise en fumées blanches inodores ; si la caleination est faite dans 
m tube, il donne un sublimé blanc sans laisser de résidu. 

9* Calciné avec un peu de potasse ou de sonde dans un tube ferme 
•Iran bout, il fournit une grande quantité de globules de mercure, 
le résidu de cette caleination redissous dans Peau et saturé par Tacide 
■Étriqué pur produit avec le nitrate d^argeot un précipité abondant 
4t Mtrure d'argent. 

9* L*acide sulfurique est sans action sur lui à froid ; rais en contact 
d agité avec une solution de potasse caustique ou d*ammoniaquc, le 
■rotodilorure de mercure se décompose et devient à Tinstant noir en 
Inisant du protoxide de mercure pour résidu après quelque temps de 
^gestion ; la liqueur filtrée et saturée par Tacide nitrique donne alors 
M précipité abondant de chlorure d^argcnt avec le nitrate d^argent. 

4p Le protoxide de mercure résultant de Faction de la potasse sur 
le protochlorure, redissous dans Tacide nitrique faible, clonnc alors 
une dissolution qui précipite en noir par les alcalis caustiques; en 
Uoiicpar Tacide hydrochlorique ou un chlorure alcalin ; en jaune cer- 
iéht par Piodure de potassium ; en noir par Tacide hydrosulfuriquo 
ttlesbjdrosulfates, enBn u^e lame de cuivre décapée, plongée dans 
cette dissolution, en précipite du mercure sous forme d^me poudn^ 
grise, adhérente au cuivre et qui prend Téclat métallique et argentin 
par le frottement contre un bouchon de liège. 

5» Traité par l'acide chloro-nitreux (eau régale), le protochlorurc 
ck merenre se dissout en passant à Tétat de bichlorure, le même effet 
cit produit quand on Tagite avec une solution aqueuse et concentrée 
de chlore. 

Ghaervcttions, Le protochlorure de mercure du commerce peut con- 
tenir en mélange du bichlorure de mercure , ou du sous-nitrate de 
aercure, dont il importe qu'il soit privé pour T usage* médical. On re- 
connaît la présence du premier composé en le faisant digérer avec de 
Talecol, et ajoutant à la liqueur décantée une solution de potasse qui, 
décomposant alors le bichlorure de mercure , produit un précipité 
jaone d'hydrate de deutoxide. Quant à la présence de sous-nitrate, on 
peut la découvrir en chauffant à la lampe à esprit de vin une petite 
portion du protochlorure dans un tube fermé par un bout , il se dé- 
p^ alors des vapeurs rutilantes d'acide hypooitrique que leur odeur 
6ût aisément reconnaître. On peut encore employer l'acide sulfurique 
cittrgé de protosulfate de fer qui se colore en rose ou en violet lors- 
^e le protochlorure renferme un peu de sous-protonitrate. 

Quelques exemples ont démontré que le protochlorure de mercure 
est snjet à être falsifié, surtout à l'état de précipité blanc, avec du sul- 
fiite de barite ; on reconnaît facilement cette fraude par le résidu qu'il 
fournit soit par la caleination, soit en le faisant digérer avec une so- 
Intion aqueuse de chlore. 
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DeUTOCULORURE DR MERCURE OU BICULORURE DR MBICUIB. (i 

mercuriqucy Berz.) Ce composé, connu dans le commerce sous le 
de sublimé corrosif en raison de ses propriétés, s^obtient par d 
procédés, et le plus ordinairement en exposant à une chaleur _ 
dans des matras à fond plat et à lon^; col, un mélange de parties < 
de deutosulfate de mercure et de sel marin desséché. 

Propriétés. Le bichlorure de mercure, préparé par sublimatioa^ 
présente dans le commerce sous forme d un pain , semi-orbic 
d*un blanc satiné, et d^une structure cristalline formée de pi 
tétraèdres aplatis. Il est inaltérable, inodore, mais il possède une 
veur stiptique très-prononcée et désagréable qui excite la salirt '* 
Chau£Fé, il fond à une température peu élevée, entre en ébi~ 
et se volatilise ensuite sans éprouver d^altération : à la tempém«M 
ordinaire Teau en dissout 1/1C de son poids, et 1/3 à -4- IOO0. Lâi 
lution cristallise par le refroidissement en longues aiguilles jprii 
tiques qui sont anhydres. 11 est également soluble dans ralcoofetf 
Pétber, le premier en dissout 1/7 et le second 1/3 de son poids. 1 
en raison de la plus grande solubilité du bichlorure dans Téther 
ce dernier est employé dans quelques recherches pour séparerl 
chlorure de Tcau ou de tout autre liquide aqueux qui le tieot^ 
solution. 

Composition, Ce chlorure est formé de : 

Chlore 25,00 ou 2 atomes. 

Mercure 74,04 1 atome. 

100,00 
Sa formule = Hg Ch'. 

Caractères disiinctifs. 1" Projeté sur les charbons incandescenti, \i- 
bichlorure de mercure se volatilise rapidement en vapeurs MaoclNt.' 
épaisses, qui sont acres et irritantes ; dans un tube fermé il fournit m ' 
sublimé blanc cristallin. 

2o L^acide sulfurique ne lui fait éprouver aucune altération m ft 
froid ni à chaud. 

3» Sa solution aqueuse précipite en flocons blancs par le nitrate d*i^ 
gent, et le précipité, si le nitrate d^argcnt a été employé en excès, cstrt- ' 
dissous par ranimoniaque liquide; les solutions de potasse, desomlBi.^ 
de chaux et de barite, y produisent un précipité jaune-orangé d*k^ ' 
drate de deutoxide de mercure : Tamnioniaque un précipité btensf 
riodure de potassium un précipité rouge coquelicot, soluble dans M 
excès d*iodure ; Tacide hydrosulfuri(]ue versé peu à peu y donne IIMN» 
sance à un précipité blanc, qui devient jaune ensuite et bruoitre pif 
l'addition d'une nouvelle quantité diacide hydrosulfurique; enfin UM 
lame de cuivre décapée, plongée dans la solution de ce bichlorure Mi- 
dulée par un peu d'acide nitrique, en sépare du mercure qui sedépNt 
immédiatement sur la surface du cuivre et la rend grise, mais le mi* 
tement contre un bouchon lui donne bientôt un éclat argentin. 

40 En chau£Fant dans un tube bouché par un bout, le bichloniTe 
mélangé à un peu de potasse ou de limaille de for, on en sépare des 
globules brillants de mercure. 
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Utogti, La tolulion de bichlorure de mercure est sonvent employée 

k$ laboratoires comme réactif pour reconnaître dans les liqueurs 

aies on les sucs des plantes raloumioe avec laquelle il se combine 

tqoMI précipite en flocons blancs, insolubles dans Teau, mais solu- 

dins Teau salée et la solution des autres chlorures et iodures al- 

i; la sensibilité de ce réactif a été rapportée à Tarticle Albumine, 

Ffres ce mot.) 

IVclion particulière qu^exerce Tammoniaque sur ce bichlorure 

st aussi de s*en servir pour distinguer Tammoniaque étendue 

grande quantité d^eau; dans cette circonstance la liqueur de- 

laiteuse, et il se forme au bout de quelque temps un précipité 

I composé d*ammonio-chlorure de mercure, insoluble dans Teau. 

action peut être également appliquée, diaprés Brande, pour dé- 

nr les plus petites quantités aun sel à base d*amraoniaque en 

I. A cet effet, si après avoir ajouté une goutte ou deux de solu- 

de potasse caustique à une solution très-étendue d^in sel ammo- 

J quelconque, on laisse tomber dans le mélange une goutte ou 

de solution de bichlorure de mercure, il se produit sur-le-champ 

irécipité blanc de la même nature que celui indiqué ci-dessus. La 

itesse de ce réactif est telle que 1/77(K) de sel ammoniacal en so- 

m dans Teau est démontré par remploi de ce moyen. 

Du bichlorure de. mercure considéré sous le rapport 

médico-légal. 

Dans la plupart des cas d*empoisonnement par le sublimé, et lors- 
^ ce chlorure n*a pas été transformé, en se combinant avec les ma- 
tières organiques, en un composé insoluble, il est encore possible de 
Reonnaitre sa présence par les réactife que nous avons exposés en 
■iiçpiant les caractères à Taide desquels on peut le distinguer. C*e8t 
An qa*on devra agir sur les liquides extraits des viscères après la 
■ort, ou sur le produit du vomissement qu^on aura préalablement 
ftré, après Tavoir étendu d*eau distillée, pour le séparer des matières 
■Mobles* 

Si la solution dans laquelle on recherche le bichlorure de mercure 
M tellement étendue que les réactifs fournissent drs résultats équi- 
Hfnes ou peu certains , on devra la rapprocher par évaporation à 
iM douce chaleur pour la soumettre ensuite à Taction des réactifs, 
M eomme Ta proposé M. Orfila , on Tintroduira dans un flacon bou- 
clé i rémeri et on Tagitera fortement pendant 4 à 5 minutes avec le 
fMri de volume d'éther sulfurique pur. Ce liquide enlèvera à la solu- 
ta aqoense la plus grande partie du sublimé qu^il contient et se sé- 
farcm fecilement par le repos en raison de sa moindre densité. En 
Mlmt alors la couche d*éther, au moyen d*un entonnoir, et la lais- 
MM exposée à Pair dans une capsule de verre ou de porcelaine, Té- 
Aerse Taporisera et le bichlorure de mercure qu*il a dissous restera 
ttn forme d*une matière blanche en partie cristallisée qui présentera 
iMis les caractères qui lui appartiennent à Tétat de pureté. 

Ce moyen pratiqué avec les précautions nécessaires permet dircc- 
taBent d^^extraire d^une solution aqueuse de sublimé corrosif, suivant 
fn*elle est plus ou moins concentrée, des quantités fractionnaires qui 

18 
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varient de 7/10, 3/7 et 1/5 du poids de ce chlorure dissout dans i\ 
{Journal de Chimie médicale, tome III, p. 124, 2« série.) 

M. James Smithson a proposé un procédé qui est employé 
avantage pour reconnaître des atomes de sublimé corrosif dissons 
Teau, ou dans toute espèce de liquide qui n*a pu le décomposer* t( 
moyen qu^on a eu Toccasion d*appUquer avec succès plusieurs fliii 
dans certains cas de médecine légale, consiste à plonger dans la sob< 
tion sur laquelle on expérimente, et qui a été acidulée par qudqiMl 
gouttes diacide hydrocnlorique, une lame d'or ou un anneaa de tê 
métal en partie recouvert d^une petite feuille d*étain. Ce petit apptral 
galvanique en polarisant les éléments du sublimé corrosifdissons dm 
Teau, les sépare et fait précipiter le mercure à la surface de l*or, ori, 
en s^y combinant, prend en peu de temps une couleur d*un gris bu» 
châtre. Cet e£Fet électrique étant produit, on enlève la feuille d*éliîi 
et après avoir lavé la lame d'or à Teau distillée et Tavoir séchée sor 
du papier Joseph, on la chau£Fe avec une lampe à esprit de vin dui 
un tube de verre bouché par un bout et étroit. Le mercure combôé 
h la surface de Tor se volatilise et se condense à quelques points dt 
Tendroit chau£Fé en globules grisâtres extrêmement fins, dont Véàti 
métallique peut être distingué à Taide d*u ne forte loupe. Pendant eetfi 
calcination la lame d'or reprend sa couleur jaune naturelle. 

Ce procédé qui fait découvrir le mercure existant dans de très-petini 
quantités de bichlorure dissoutes dans Teau, est aussi applicable à II 
recherche de tout sel mercuriel dissous dans un liquide. 

La facilité avec laquelle le bichlorure de mercure s*unit à plnsiein 
principes immédiats en formant des composés insolubles fait coneefOV 
pourquoi dans certains cas d'empoisonnement par exemple, il estÎA* 
possible de le rencontrer dans les matières liq^uides. Les rechercha 
doivent alors être faites soit sur les matières solides trouvées dans toi 
organes digestifs, soit sur les tissus mêmes de ces organes. Dans ce eM 
après avoir mêle ces substances solides avec un peu de potasse caostH 
que, on les desséchera bien dans une capsule de porcelaine. Le résida 
rourni par cette évaporation étant introduit dans une cornue, sera 
calciné au rouge dans une petite cornue de verre lutée et munie d'ua 
ballon. Parmi les produits de la décomposition de la matière organicpMi 
et à la voûte de la cornue, on aperçoit en la cassant tantôt de pdiH 
globules de mercure, tantôt une couche grisâtre de ce métal trè^ 
divisé, sali par un peu d'huile empyreumatique, et qu'on reconniil 
facilement en la dissolvant dans de l'acide nitrique pur à Taide d?iiM 
douce chaleur. Cette' dissolution présente alors tous les caractères ai 
protonHraie de mercure (Voyez ce mot). 

MM. Orfila et Lcsueur, dans leurs recherches expérimentales sur toi 
exhumations juridiques dans le cas d'empoisonnement par le suUM 
corrosif, ont démontré, bien que ce composé fût précipité par les ma' 
tières organiques et rendu insoluble, que les organes <ugesti€i dn 
chiens empoisonnés par ce chlorure, enterrés et exhuma au boa 
d'un certain temps, ne renfermaient aucune trace visible de mereiÊ^ 
métallique, même à l'aide de la loupe; ils ont observé que des pordoD 
de la membrane muqueuse stomacale et intestinale de ces animaifl 
soumises dans une cornue à l'action de la potasse à une chaleur rougi 
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donné du mercare métallique annonçant sinon Texistence da 

imé, an moins celle d*ane préparation mercurielle ; les auteurs de 

tniTail rapportent qu*on peut retirer du mercure métallique par ce 

neédé, même plusieurs années après que le bichloriire a agi sur 

■alières animales, avec lesquelles il a été en contact. (Tome II, 

990.) 

iiuBBS d'or. Deux, chlorures d'or correspondants aux deux 

de ce métal peuvent être préparés. L'un est le protochlorure 

aureux)^ l'autre le deutochlorure d'or (chlorure aurique), 

dernier étant seul employé, nous en décrirons ici les propriétés et 

caractères. 

JkuloeUorure ou perchlorure d'or. Ce composé désigné autrefois 

les noms de nitromuriate d'or, muriate d'or, hydrochlorate d'or, 

lent en dissolvant l'or dans l'eau régale composée de trois parties 

hydrochlorique et d'une partie d'acide nitrique; la dissolution 

ie jusqu'en consistance sirupeuse pour volatiliser l'excès d'acide 

yé, laisse pour résidu le deutochlorure qui cristallise en masse 

le par le refroidissement. 

Fropriétéê, Le deutochlorure d'or se présente en une masse cristal- 

K drnn rouge brun foncé, déliquescente à Tair. 11 a une saveur 

Mrbe, un peu amère. Exposé à une douce chaleur il fond, sans se 

liieomposer; mais à une température plus élevée il abandonne une 

fartion de chlore et se transforme d'abord en protochlorure d'or qui 

«décompose ensuite par une chaleur croissante en laissant de l'or 

Ms forme pulvérulente et spongieuse : ce chlorure est très-soluble 

dus l'eau; sa solution colorée en Jaune-rouge prend une belle couleur 

Jme d'or par l'acide hydrochlorique; il se transforme alors en hydro- 

dUoratede chlorure qui évaporé convenablement cristallise en aiguil- 

kl d'un jaune d'or. 

Composition, Ce chlorure d'or contient : 

Chlore 34,9 ou 5 atomes. 

Or 65,1 1 atome. 

100,0 

8a formule atomique = Au Ch'. 

Caractères distinctifs, !<> Chauffé sur les charbons ardents , le dento- 
cUomre d'or se décompose promptement en dégageant du chlore et 
hissant de l'or en poudre jaunâtre qui prend l'éclat métallique par le 
frottement entre deux corps durs. 

3o Dissous dans l'eau sa solution présente des caractères acides, elle 
•s décolore avec le nitrate d'argent en formant un précipité jaune- 
erangé abondant, composé de chlorure d'argent et d'oxide d'or. 

3<> Les solutions de potasse et de soude caustiques n'y forment point 
de précipité, mais la ligueur se trouble au bout de quelques minutes; 
fammoniaque y produit un précipité jaune d'ocre pâle; l'acide sulfu- 
renx la réduit immédiatement et en précipite l'or sous forme d'une 
pondre brunâtre très- divisée qui paraît d'un bleu verdâtre, en sus- 
pension dans l'eau et par réfraction; le prolosulfate de fer agit de la 
même manière; les hydrosulfates y occasionnent un précipité brun 
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foncé, enfin le protocblorure d'étain y produit nn précipité braii 
Tiolet ou pourpre, suivant Tétat de concentration de« diisolutioiis «I 
le rapport des deux chlorures. 

Usages, La solution de deutochlorure d*or est employée ponr reoo» 
naitre rétain en dissolution, soit à Tétat de protochlorure , soit àréM 
de protoxide, il forme un précipité violet ou pourpre avec cet eoB- 
posés, tandis quMl n^a aucune action ni sur le deutochlorure d*étainii 
sur les sels d^étain à base de deutoxide. 

La facilité avec laquelle le deutochlorure d*or est décomposé par Ici 
huiles essentielles sous Tinfluence de la lumière solaire, permet awii 
de remployer pour reconnaître la présence de ces huiles en tolotÎM 
dans les eaux distillées des plantes qui n^ont qu*une odeur fiaible oi 
peu développée : le mélange prend bientôt une couleur brunâtre pir 
sui(e-de la réduction du deutochlorure d'or. 

Chlorures de platine. Des deux composés que le platine forme aret 
le chlore, il n'y a que le bichlorure de ce métal qui soit employé conae 
réactif. 

Bichlorure de platine, (Chlorure platinique.) Ce composé a été dé: 
signé autrefois sous les noms de muriate de platine, hydrocMorakéf 
platine. On le prépare en dissolvant le platine en éponge ou enhuÏMI 
divisées dans Peau régale, et évaporant à siccité la dissolution. 

Propriétés, Le bichlorure de platine se présente en une masse solidl 
d'un rouge foncé, qui est d'un brun noirâtre lorsqu'il est anhydre* H 
est très-soluble dans l'eau et forme une solution qui, concentrée, eit 
rouge intense et d'un jaune orangé lorsqu'elle est étendue. Il se dis- 
sout également dans l'alcool ; exposé à une douce chaleur il perd ai^ 
portion de son chlore et se transrorme en protochlorure d'un vert oli- ' 
vâtre, qu'une température plus élevée décompose entièrement. 

Composition, Ce chlorure contient : 

Chlore. .... 41,78 ou 4 atomes. 
Platine 58,22 1 atome. 

loOjOO 
Sa formule = Pt Ch^ 

Caractères distinctifs, 1° Chauffé le bichlorure de platine se décoan- 
pose facilement en laissant dégager du chlore et donnant un résida 
gris spongieux de platine qui prend l'éclat métallique par le fhitte- 
ment ou la compression. 

2o L'acide sulfurique concentré n'exerce aucune action tar loi â 
froid. 




n'y apportent aucun changement. 

4o L*acide sulfureux ei le protosulfate de fer n*ont aucune a<^ioii 
sur ce chlorure , mais le protochlorure d'étain y forme un précipité 
rouge-brun ; l'acide hydrosulfurique et les hydrosulfates un préci^ 
noir ou brun , enfin une lame de zinc ou de fer en sépare le platint 
à l'état métallique sous forme d'une poudre noire très-divisée. 
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10^04. La propriété dont jouit ce bichlorure de former avec le 
mre de potassium et Phydrochlorate d^ammoniaque des composés 
lies peu solubles, fait employer avec avantage sa solution dans les 
^ses pour découvrir la potasse et Tammoniaque ainsi que leurs 
mais les chlorures doubles qui se forment alors étant solubles 
une grande quantité d^eau, il importe dans les essais de ce 
e d*opérer sur des solutions concentrées. 

bîcluorure de platine peut aussi dans quelques circonstances être 
oyé pour estimer la proportion de potasse ou de chlorure de po- 
un qui existe dans certains mélanges salins; il se forme alors un 
mre double de platine et de potassium qu^il faut avoir le soin de 
ravec de ralcool, pour éviter sa solution dans Teau. Ce composé 
khé à + iOOo correspond à 50,5 de chlorure de potassium ou à 
de potasse. 

itoaiiBB DE PLATINE ET DE POTASSIUM. (ChloTure platimcO'pokust- 
Ba*z.) Ce composé qu^on emploie pour doser quelquefois la po- 
I dans certaines analyses, peut se préparer en mêlant la solution 
entrée des deux chlorures. 

vpriéiés. Ce chlorure double est d'un jaune citron, tantôt pulvéru- 
tantôt cristallisé en petits octaèdres. Il est peu soluble dans Teau 
isohible. dans Palcool. Chauffé il se décompose en donnant du 
re et un résidu grisâtre formé de chlorure de potassium et de 
ne métallique pulvérulent. 
imposition. Le chlorure de platine et de potassium est formé de : 

Bichlorure de platine. . . 69,5 1 atome. 
Chlorure de potassium. . 30,5 1 atome. 

100,0 

I formule = Pi Ch* -4- K. Ch*. 

[LORUHB DE POTASSIUM. {CMorure potassique, Berz.) 
! composé regardé autrefois comme un sel a été connu des anciens 
listes sous les noms particuliers de sel fébrifuge de Stflvius, muriate 
itasse, et moins anciennement sous celui d^ hydrochlorate dépotasse, 
I chlorure de potassium est très -répandu dans la nature; on le 
it dans la cendre des plantes, dans les plâtras salpêtres desquels 
! retire pendant Textraction du salpêtre ; on peut Tobtenir soit 
itement , soit de la décomposition du carbonate de potasse par 
le hydrochlorique. 

•opriétés. Ce chlorure est blanc , inodore , d*une saveur piquante 
eu salée et amère; il est anhydre et ressemble au sel marin par 
rme cubique qu'il prend en cristallisant, cependant il est plus so- 
•■ dans Teau que lui, et produit un plus grand froid en se dissol- 
, ce qui le fait rechercher pour composer des froids artificiels, 
rès M. Gay-Lussac, si Ton fait dissoudre dans un vase de verre 
« une partie de ce chlorure pulvérisé dans quatre parties d'eau, 
produit un abaissement de llo,4 degrés centigrades, tandis que 
r marin, chlorure de sodium, ne fait baisser la température que 
9 degrés dans les circonstances rapportées plus haut; Teau à + 15 
issout 1/3 et Peau bouillante 1/2 de son poids. 



214 CUL 

ComponHon» Le chlorure de potassium contient : 

Chlore 47,57 3 atomes. 

Potassium 52,45 1 atome. 

100,00 
Sa formule = K Ch\ 

Carnctèrea distinctifs, lo Projeté sur les charbons ardents,, le chlo- 
rure de potassium cristallisé décrépite légèrement et n^éprouve au- 
cune altération. 

3o Traité à froid par Vacide sulfurique hydraté, il est à FinstaM 
décomposé avec e£Feryescencc en laissant dégager d^abondantes Ta- 
peurs blanches diacide hydrochlorique. 

5<> Sa solution aqueuse concentrée précipite en jaune -orangé fe 
bichlorurcde platine; elle produit un précipité blanc cristallin afeell 
solution diacide tartrique, ainsi qu*aYec celle du sulfote acide d*àla- 
mine. 

Chlorure de sodium. (Chlorure sadique,) 

Ce composé que les anciens naturalistes ont désigné sons le nom de 
sel marin, a été aussi appelé communément, en raison de ses usages, 
sel de cuisine, sel commun; il a porté tour à tour en chimie le nom de 
muriate de soude et d^ hydrochlorate de soude. De tous les chloiforei 
métalliques que Ton rencontre dans la nature, c^est le plus abondant. 
On le trouve à Tétat solide dans certains pays, où il constitue des eov- 
ches dans la terre très -considérables; sous cet état on le connaît 
sous le nom de sel gemme ou sel de roche. Dissous dans Peau on le ren- 
contre abondamment dans certaines sources et dans les eaux de TOcéan 
d^où on le retire dans certains pays par Tévaporation. 

Propriétés, Le chlorure de sodium pur se présente ordinairement 
cristallisé en petits cubes blancs, inaltérables à Pair et qui admettent 
de Peau d^nterposition. II est inodore, d*une saveur franche bien con- 
nue de tout le monde. Exposé au feu il décripite fortement, fond en- 
suite à une température au-dessus de la chaleur rouge, et s^évapore 
en fumées blanches à Tair sans se décomposer ; il est presque aoisi 
soluble dans Teau froide que dans Teau bouillante. Diaprés M. Gay- 
Lussac 100 parties d^eau à -t- 14 dissolvent 36 de ce chlorure, et la 
même quantité d^eau à -v- 109, point d^ébullition de la solution satu« 
rée, en dissout 40, 1/3. 

Composition, Ce chlorure est formé de : 

Chlore 60,35 ou 2 atomes. 

Sodium 39,C5 1 atome. 

100,00 
Sa formule = N Ch«. 

Caractères distinctifs, l^Mis en contact avec les charbons ardents, ee 
chlorure décrépite et pétille plus ou moins fortement suivant la pro- 
portion d^eau interposée entre ses cristaux. 

2<» L^acide sulfurique concentré versé sur ce chlorure, le décompose 
aussitôt en produisant avec efferveseence un dégagement abondant de 
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Sri hydrochlorique , qui s^exhale dans Tair sous forme de vapeurs 
anches, piquantes, très-acides. 

3o Sa solution aqueuse n^éprouve aucune altération de la part des 
Militions des carbonates neutres, de celle du cyanure de fer et de potas- 
niim ainsi que de celles diacide hydrosulfurique et des hydrosulfates. 
Lebichlorure de platine et Tacide tartrique ne forment point de pré- 
cipité dans sa solution à Tétat de pureté. 

Falsifications du chlorure de sodium. 

De nombreuses observations ont fait connaître que ce composé, tel 
^Qm le trouve dans le commerce, était souvent mélangé avec diffé- 
lentes substances salines telles que sulfate de chaux ou pierre à plâtre 
rédÊUte en poudre, du sable fin; ces matières insolubles dans Teau 
froide restent après la solution du sel dans Peau, et peuvent être faci- 
lement reconnues à leurs caractères. La présence du sulfate de soude 
dins les sels du commerce peut être démontrée au moyen des sels de 
boite; celle de Tiodure de sodium que contient toiyours en petite 
quantité le sel marin retiré des soudes de varecks, peut être décelée 
ûr les deux moyens suivants : si Ton verse sur le sel marin contenant 
181 traces dUodure de Tacide sulfurique concentré, on aperçoit ordi- 
lairement avec les vapeurs blanches des vapeurs violettes qui annon- 
tent la présence de Tiode, ou au moins le sel se colore en jaune-brun. 
Mais le procédé le plus sensible et le plus sûr consiste à jeter sur le sel 
i examiner moins d^eau qu*il n^en faut pour le dissoudre, à délayer 
ims la solution un peu d^empois ou de colle d^amidon, et à y verser 

rttte à goutte, en agitant, une solution faible de chlore ou de chlorite 
chaux ; le liquide prend aussitôt une teinte bleue plus ou moins 
foncée par la combinaison de Tiode avec Tamidon. 

La présence du chlorure de potassium dans le sel marin du com- 
merce peut être constatée par la solution de bichlorure de platine qui 
fiot naitre dans la solution du sel un précipité jaune-orangé peu solu- 
Ue dans Teau et insoluble dans Talcool. Le poids de ce précipité fait 
ttnnaitre assez exactement celui du chlorure de potassium. M. Gay- 
lAisac a proposé le moyen suivant pour Tanalyse d^un mélange de 
ddomre de sodium et de chlorure de potassium. 

Analyse d'un mélange de chlorure de sodium et de chlorure 

de potassium. 

Ce procédé, qui est fondé sur rabaissement très-inégal de tempéra- 
ture que chacun des deux chlorures produit en se dissolvant dans Veau, 
Qdge à peine 10 minutes pour son exécution; il est surtout avanta- 
geux dans la fabrication du salpêtre et dans celle de Falun. (Annales 
de chimie et de physique, tome XXXIX, page 356. ) 

50 grammes de chlorure de potassium, au moment où ils se dissol- 
vent dans 200 gr. d*eau contenus dans un bocal de verre de la capa- 
cité d^environ 320 centimètres cubes d'eau, et du poids de 185 gr., pro- 
duisent un abaissement de température de llo,4 centigrades. La même 
Quantité de chlorure de sodium (sel marin pur) donne seulement, 
uns les mêmes circonstances, un abaissement de 1^,9. Si Ton fait un 
mélange des deux chlorures , et qu'on en dissolve 50 grammes da>ik.% 
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300 grammes d*eau, le Froid produit sera relatif à la quantité ôé eha- 
cun d^eux; et diaprés la table ci-contre établie par M. Gay-Lussae MT 
les proportions des deux chlorures correspondantes à chaque abtb- 
sement de température, il sera facile, connaissant rabaissement 
duit par un mélange, de connaitre les proportions respectiTes 
deux chlorures. 
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) donmani en centièmes la proportion de chlorure de potas- 
m correspondante aux abaissements de température dans 
mélange des deux chlorures. 
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Voici la marche à suivre pour opérer par le procédé rappo 
haut. On prend 00 grammes du mélange salin à examiner, oi 
sout dans Teau pour séparer le résidu insoluble par la filtrado 
évapore à siccite la solution. Après avoir pesé le résidu biend 
on calcule quelle proportion de matière saline il représente ] 
quintal ou cent livres. Ce résidu salin étant réduit en poudre ti 
on en prend 50 grammes ; d*une autre part , on pèse 200 g 
d'eau distillée qu*on place dans le bocal de verre, de la capac 
poids cités plus haut; le sel est ensuite placé sur une feuille d< 
a côté du bocal et on attend quMls soient Tun et Tautre à la mé 
pérature. On apprécie ensuite la température de Peau avec i 
momètre dont les degrés soient divisés en cinquièmes, ce ^ui 
d^évaluer aisément des dixièmes de degrés, et on jette rapide 
sel dans le bocal en imprimant à ce vase un mouvement girato 
rapide pour accélérer la solution. Pendant qu'elle s'opère, le 
mètre maintenu dans le bocal baisse rapidement; on suit sa 
avec attention, et on observe le degré le plus bas auquel il p 
La différence de température de Teau avant la dissolution ai: 
après, fait connaître de suite en cherchant sur la table précé 
même différence, la quantité de chlorure de potassium corresp 
à cette température. 

Exemple, Si la température initiale de Teau était de 16o,5 e 
pérature finale 9o,2, la différence 7o,3 donnerait par la tab 
centièmes de chlorure de potassium, et par conséquent 43,16 
rure de sodium ou sel marin. Ces proportions seront ensuite 
d'après la quantité d'eau et celle des matières terreuses conteni 
le mélange qu'on essaye. 

Un autre moyen plus direct, qui peut être également empU 
de semblables circonstances, et que nous avons mis en pratiq 
l'analyse d'un échantillon de sel marin falsifié par le chlorur 
tassium, consiste à précipiter une solution concentrée du sel 
solution également concentrée de bichlorure de platine. \a 
chlorure de platine et de potassium qui se forme est recueilli 
l'alcool et séché ensuite à + 100 ; c'est du poids de ce compoi 
déduit celui du chlorure de potassium qu'il contient, {f'^oyez < 
de potassium et de platine.) 

GHOLESTÉRINE. Principe immédiat découvert d'abord 
calculs biliaires humaiiis et désigné autrefois sous le nom de 
grasse criatalline des calculs. Sa présence a été démontrée dao 
fraiche de l'homme et de quelques animaux ; on l'a depuis rei 
dans plusieurs autres parties du corps animal , savoir : dani 
veau, le sang, et un grand nombre de produits morbides. 

Les calculs biliaires de l'homme en sont presque entièremeni 
et c'est de ceux-ci qu'on l'obtient ordinairement en les faisant 
avec de l'alcool, et filtrant la solution chaude qui la laisse cr 
par le refroidissement. 

Propriétés et caractères, La cholestérine se présente en éa 
^ères ou en feuillets plus ou moins larges, d'un blanc nacré, 
insipide, inodore, et d'un aspect un peu gras au toucher. C 
elle fond à + 137o et cristallise par le refroidissement en lame 
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an eu sans action sur elle; Talcool froid la dissout à peine, 
I température de son ébullition, il en dissout 1/9 ou 1/5 sui- 
.ensité. L^éther sulfnrique en dissout 1/4 de son poids à -f- 15, 
H 56o, 5o. Les solutions alcalines et caustiques n^ont aucune 
r elle ; Tacide sulfurique hydraté à la température ordinaire 
»rendre sur-le-champ une belle couleur orançée qui devient 
ougeâtre. Traitée par son poids diacide nitrique bouillant, 
écomposée, et convertie en acide particulier qu^on a désigné 
lom ol acide cholestérique. Cet acide insoluble dans Teau, est 
ne orangé en masse , d^une odeur butireuse , d^une saveur 
styptique. 11 fond à -f- 58o. L'^alcool le dissout en se colorant 
-orangé. La potasse, la soude et Tammoniaque forment avec 
imposés solubles et déliquescents , colorés en jaune-orangé, 
»us les acides décomposent en séparant Tacide cholestérique. 
rnHon, l)*après les expériences de M. Ghevreul, la cholesté- 
formée de : 

Carbone 85,005 ou 38 atomes. 

Hydrogène. . . . 11,880 63 atomes. 
Oxigène 3,025 1 atome. 

100,000 

^nule = C38H65 0^ 

BfATES. Genre de sels formés par Tuniou de Tacide chrômi- 

) les oxides métalliques. Les différentes espèces sont toutes 

; celles qui sont formées par un oxide blanc présentent, sui- 

r état de saturation, une couleur jaune, orange ou rouge. Les 

spèces offrent des nuances variables plus ou moins foncées. 

irômates se décomposent presque tous au fou , à Texception 

imates alcalins neutres qui résistent à une température élevée. 

;ces solubles sont celles à base de potasse, de soude, de chaux, 

tiane, de cobalt, de nickel, de zinc et de per oxide de for; pres- 

I les autres chromâtes sont insolubles à Tétat neutre. 

e trouve qu*un seul chrômate dans la nature, c^est celui de 

|ni constitue un minéral très-rare, désigné en minéralogie 

nom de plomb rouge de Sibérie, Tous les autres sont des pro- 

l'art. 

irômates peuvent exister à Tétat de sels acides dans lesquels la 

ioD diacide est double, et de sels basiques dans lesquels la base 

ipliée par 1 1/2 et par 2. 

fèreê atgHnctifs, 1» Ces sels ne produisent aucun effet lorsqu^on 

îtte sur les charbons ardents. 

luffés au chalumeau ils colorent les flux en vert, tant au feu 

stioD qu^au fou d^oxidation. 

leide sulfurique hydraté mis en contact avec ces sels neutres, 

mpose et leur fait prendre une teinte rouge-orangé, sans dé- 

iicune odeur sensible. 

aités avec l'eau , ils donnent une dissolution jaune qui devient 

1 par les acides nitrique et sulfurique, et d'un vert bleuâtre 

âde sulfureux : chauffée avec de Tacide hydrochlorique , 
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elle devient verte en dégageant du chlore; les chromâtes solnbles prê- |i 
cipitent les sels de protoxide de plomb en jaune-orangé; les selsèl 
protoxide de mercure en rouge vif, et ceux à base d''ozide d^argoM, 
en rouge carmin foncé. 

Ghrôm4te de plomb. (Chrômate plomhique, Berz.) 

On en connaît deux espèces, le chrdmate neutre et le sous-ehrômiM 
ou chrdmate biplombiquc. Le premier se trouve dans le règne miné* 
rai, il est d*un rouge vif de feu et cristallisé; on lui a donné le nom A. 
plomb rouge. 

Le chrômate de plomb neutre s^obtient dans les arts en prédpittfl 
le nitrate de plomb par le chrômate de potasse. 

Propriétéa, Ce sel se présente sous forme de poudre d''ane bdb / 
couleur jaune-orangé plus ou moins foncée, ou en pains ou moulé a 
petits trochisques. 11 est insoluble dans Peau. ChaufiFé, il se déconpoM .\ 
et se transforme en oxide de plomb mêlé d^oxide vert de chrome. LV '- 
cide nitrique le dissout peu à peu en s^emparant d*une partie de YoB^ 
de plomb. 

Composition. Le chrômate neutre de plomb est formé de : 

Acide chrômique 31,85 ou 1 atome. 

Protoxide de plomb .... 68,15 1 atome. 

100,00 

• • • • 

Sa formule = Pb Cr. 

Caractères dietinctifs, lo ChaufiFé au chalumeau sur le charbon, 1* 
chrômate de plomb entre en fusion et se réduit dans la flamme inté- 
rieure; fondu avec le borax, il se dissout facilement dans ce sel et 11 
colore en vert d*émeraude lorsqu^il n^est qu^en petite quantité. 

2o L'acide nitrique étendu d'eau le dissout à chaud ; cette dissoln- 
tion précipite en blanc par Pacide sulfurique et par les solutions dtf 
sulfates. 

3o Mis en digestion avec un carbonate alcalin, il se décompose A 
produit du carbonate de plomb insoluble, et un chrômate tohûM 
facile à reconnaître à sa couleur et aux précipités colorés que fonnsit 
dans sa solution les sels de plomb, de mercure et d'argent. 

4° Traité à chaud par un mélange d'alcool et d'acide hydrochloriqoi^ 
il se décompose en dégageant de l'éther hydrochlorique avec fonif 
tion de chlorure de chrome vert soluble et de protochlorure de plook 
insoluble. 

Usages. Ce sel est très-employé dans la peinture à l'huile et dans h 
fabrication des toiles peintes, sous le nom dé jaune de chrome. On tf 
distingue plusieurs variétés dans le commerce : elles sont raremtfl 
pures, et renferment soit du carbonate ou sulfate de plomb, soitdi 
sulfate de chaux. Ce dernier sel qu'on ajoute au chrômate humide^ to 
rend moins foncé mais plus brillant; sa proportion s'élève quelqueMÎi 
à plus de 50 pour cent. 

'efiferveseeac» 

avecditf 

chaitff 
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■ résida insoluble à chaux dans Tacide nitrique. Un examen ultérieur 
Ù aisément ftiire distinguer Tun ou Tautre de ces sels. 

Sous-CHEÔMATK DB PLOMB OU chrômate bi-piombique. 

On le forme en faisant digérer le chrômate neutre daus une solution 
Mble de potasse caustique, ou en yersant du nitrate de plomb dans 
■e solution de chrômate de potasse avec excès d'alcali caustique. Il 
•pésente sous forme de poudre d'une belle couleur rouge de cinabre. 

GuiÔMATB DE POTASSE. (Chromote potossique.) Ce sel se prépare 
ndourd^hui dans les arts en calcinant dans un four à réverbère la 
Mue de chrome et de fer (chrômite de fer) avec le nitrate de potasse. 
^ résidu lessivé à Teau bouillante fournit du chrômate neutre par 
Kraporation et la cristallisation. 

Propriétés, Le chrômate neutre de potasse se présente en prismes 
nmsparents d*une belle couleur jaune citron foncé: sa saveur est 
Mehe, amère et désagréable. Exposé à Faction de la chaleur, il fond, 
pnd son eau de cristallisation et éprouve à la chaleur rouge la fusion 
Ignée sans se décomposer. 11 est inaltérable à Tair, soluble dans à peu 
près la moitié de son poids d'eau à -f- 15o. 

Composition, Ce sel cristallisé contient 51,1 d'eau de combinaison; 
inhydre il est formé de : 

Acide chrômique 52,S ou 1 atome. 

Protoxide de potassium. 47,5 1 atome. 

100,0 

Sa formule = K Gr. 

Cùradèrtê distinctifs, l» Mis en contact avec les charbons ardents, 
le cbrèmate de potasse neutre se dessèche, perd son eau de cristalli- 
islîffli et prend une teinte jaune-orangé par la chaleur. 

|o L*acide sulfurique concentré lui fait prendre immédiatement une 
IttBte rouge en le transformant en bichromate. 

8» Dissous dans Peau il donne une solution d^in beau jaune citron, 
|n devient orangé par Tacide nitrique et sulfurique, et vert-bleuâtre 
Mrraeide sulfureux. Cette solution aqueuse forme avec le nitrate de 
ktrite un précipité blanc-jaunâtre soluble dans l'acide nitrique; ayec 
le nitrate de plomb un précipité jaune citron ; avec le protonitrate 
Il mercure un précipité rouge, evavec le nitrate d^argent un précipité 
iMge carmin. 

4» La solution de bichlorure de platine y occasionne un précipité 
jinne-Grangé. 

f/sogèr. La solution de chrômate de potasse peut être employée 
wame fictif pour reconnaître un certain nombre de sels métalliques 
fÊt les précipités colorés qu'elle forme avec ceux-ci. La propriété 
Jii*^le possèoe de précipiter les sels neutres de barite et de ne pas 
brmer de précipité avec les sels de strontiane, fournit un moyen de 




terminer le rapport dans lequel ils étaient mélangés. 
Le moyen consiste à dissoudre les deux oxides ou leurs carbonates 
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dans Tacide hydrochlorique, à évaporer à siccité pour chasser Tenêi 
diacide, à rrdissoudre le résidu dans une grande quantité d^eau, eTl 
verser dans la solution du chrômate de potasser neutre. Le chrômatade < 
barite qui se forme, recueilli et calciné, fait connattre exactement h | 
quantité de barite. Pour obtenir la strontiane on concentre la liqaen^ ! 
séparée du chrômate de barite et on la précijpite par une solution éà \ 
sesquicarbonate d'ammoniaque. (Journal de Chimie, tome lY, p. 67.) ! 

Bichromate de potasse, (Bichromate potassique.) i 

Ce sel a une couleur rouge intense, il se présente cristallisé en Infffà ' 
tables rectangulaires qui sont anhydres. Sa saveur est acide, niéul> 
liqueet amère; Teau à -4- 15 en dissout 1/10 de son poids. Chauffé 1 1 
fond en une masse transparente rouge qui, à une chaleur blanche, lé j 
décompose en oxide de chrome et en chrômate neutre. Il renfenN ? 
2 atomes diacide chrômique contre 1 atome de potasse. ) 

Caractères distinctifs. Le bichromate de potasse , à part sa réactioB ' 
acide facile à constater, présente avec les réactifs les caractères qa*oa ' 
retrouve dans le chrômate neutre. 

CHROME. Métal particulier, découvert en 1797, par Vauquelin, dans 
un minéral de Sibérie, désifi^né sous le nom de plomb rouge^ et dam 
lequel il existe à Tétat d'acide chrômique combiné au protoxide de 
plomb. Depuis on Ta rencontré en plus ou moins faraude quantité daos 
beaucoup d'autres minéraux, soit a l'état d^oxide, soit h 1 état métalli- 
que; sous le premier état il existe dans l'émeraudc, la serpentine, la 
diallagc, le fer chromé du Var et de Sibérie; sous le second, dans plu- 
sieurs espèces de fer métallique et dans certains minerais de fer. 

Propriétés. Le chrome est d'un blanc gris, très-dur, en masse po- 
reuse, cassante et qui prend de l'éclat par le frottement : sa densiteeii 
de 5,900. On n'a pu .encore le fondre aans les meilleures forges. 11 eit 
inaltérable à l'air, mais à la chaleur rouge il en absorbe l'oxigène pst 
à peu et se convertit en oxide vert à sa surface. Les acides minérsta 
ne l'attaquent pas, excepté l'acide nitrique et l'eau régale qui ne Voéf 
dent et le dissolvent que difiBcilement, même à chaud. Les alcalis fixef) 
les carbonates et nitrates alcalins calcinés avec ce métal, l'acidifientto 
contact de l'air et le font passer à l'état d'acide chrômique qui resls 
uni à leur base. 

Caractères distinctifs. Ce métal peut aisément être distingué en k 
calcinant dans un creuset d'argent<«vec du nitre, il passe à l'état de 
chrômate de potasse facile à reconnaître par sa couleur jaune, sa sols- 
bilité dans l'eau et les propriétés qu'il présente lorsqu'on le met CD 
contact avec les réactifs. Ce moyen est toujours employé pour savoirii 
ce métal fait partie d'un minéral, et estimer sa proportion en précipi* 
tant le chrômate de potasse formé par une solution de protonitrate di 
mercure. Le chrômate de mercure obtenu laisse par sa calcination ds 
l'oxide vert de chrome dont le poids permet de déduire celui du métal* 
Le dosage de chrome peut encore être fait par le poids d'un chrômsts 
neutre insoluble et sec, tel que celui de barite ou de plomb. 

CINABRE. Nom donné dans les arts et le commerce au deutosulfQfC 
de mercure ou sulfure rouge de mercure. 

CINCHONINE. Alcali végétal organique qui se trouve surtout dans 
le qu'wquïna gris {cinchona condaminea), en combinaison avec l'addc 
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inique. Cett à ce pnncipe, découveft en 1820, qu'il faut attribuer les 
ropriétés médicales de cette écorce. 

Prvpriéiiê. La cinchonine se présente en aiguilles blanches, prisma- 
M|Bes et déliées. Elle est inodore, très-peu soluble dans Teau qui n^en 
Snout que 1/2500 de son poids à -f- 100. Sa saveur est amère et ne se 
léfdoppe qu^au bout d*un certain temps. L'air ne lui fait éprouver 
EMone altération; exposée à Taction de la chaleur elle fond au moment 
là elle commence à se décomposer, se boursoufle et se sublime en 
Mvtie en aiguilles brillantes. L'alcool et Tétber la dissolvent surtout 
a plus grande quantité à chaud qu'à froid. Ces dissolutions d'une 
■feur tres-amère verdissent le sirop de violettes, et ramènent au bleu 
e papier de tournesol rougi par les acides; tous les acides minéraux la 
lînolvent et forment avec elle des sels solubles et cristallisables, doués 
rone grande amertume. 

CompomHon, Cet alcali renferme d'après les analyses qui en ont été 
Eûtes: 

Carbone .... 78,67 ou 20 atomes. 

Hydrogène. . . 7,06 22 atomes. 

Azote 9,11 2 atomes. 

Oxigène 5,16 1 atome. 

100,00 
Sa formule = C", H", Az% 0- 

CmracUreê dtstinctift» 1° Chauffée sur une lame de platine, la cincho- 
Bine fond, se boursoufle et se décompose en fournissant une petite 
faantité de chai'bon qui brûle sans laisser de résidu. 

i» L'eau froide n'a point d'action sur elle, mais l'alcool la dissout 
CMîèrement ainsi que tous les acides affaiblis inorganiques. L'acide 
tttriqne concentré la dissout sans produire aucune coloration. 

8o Lee dissolutions de la cinchonine dans les acides sont précipitées 
tn blanc par les alcalis; l'acide tanniquc et l'infusion de noix de galles 
tn séparent cet alcali à l'état de tannate floconneux et blanc, très-peu 
•ohible dans l'eau. 

Uêoges, La cinchonine est seulement employée en médecine dans le 
trtitement des fièvres intermittentes,' elle rait partie de tous les médi- 
enoents composés ^ui ont pour base le quinquina gris. Ses propriétés 
fébrifuges sont moins marquées que celles de la quinine. On en fait 
wdinairement usage à l'état de sel, mais on lui préfère dans la pra- 
tique la quinine ou ses sels. 

GIRE D'ABEILLES. Celte espèce de cire, la plus employée ordinaire- 
ment dans les arts, et la plus répandue, s'extrait du résidu de l'expres- 
âoD des gâteaux ou rayons de miel; telle qu'on l'obtient par la fusion, 
<Ue est jaune et possède une odeur particulière semblable à celle du 
«id. 

On blanchit la cire , soit par son exposition à l'air humide et à la 
hunière , soit en la mettant en contact avec une solution de chlorite 
*Ieslin. Purifiée on la désigne alors sous le nom de cire vierge. 

Propriétés, La cire est blanche , translucide sur ses bords , elle n'a 
BÎ odeur ni saveur; sa densité est de 0,060. Exposée à l'action de la 
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chaleur elle se ramollit, devient flexible et entre en fusion oon| 
à -f-GS». L^eau est sans action sur elle, Talcoolbouillanteiidissoiiti 
ment une partie qu^il laisse déposer presque entièrement par le relirai* 
disscraent. Cette partie de la cire solubie dans ralcool est dèng 
sous le nom de cérine, elle forme les 0,7 de la cire. La partie inaoli 
dans Talcool a été appelée myridne, parce quVlle existe en plus gri 
quantité dans la cire du myrica ceriferxt, arbre de la Louisiane. Ce i 
ces deux substances qui, réunies, constituent la cire d*abeilles. 

Les acides faibles ont peu d^action sur la cire, les alcalis caustiqiiflt'' 
la saponifient à chaud en partie et produisent une substance neatraj' 
moins fusible que la cire, qu*on a nommée céraine. 

Caractères distinctifs. Les caractères physiques de la cire, sa fatib^ 
lité, son insolubilité dans Teau , sa solubilité partielle dans ralcod tf ' 
dans les solutions alcalines, sont autant de propriélésqui peuvent Mi^ 
vir à la distinguer. 

Falsifications, La cire qu*on trouve dans le commerce est quelque^ 
fois adaiiionnée de fécule de pomme de terre, c^ui lui donne un aspect 
grenu et cristallin. Cette fraude est facile à distinguer par la fusion de j 
la cire qui laisse déposer la fécule au fond du vase, ou en traitante a 
cha ud une portion de la cire suspecte par 8 à 10 fois son poids d*essencede ^ 
térébenthine : la cire est dissoute et la fécule se sépare facilement aveo j 
tous ses caractères. L^application de la teinture d^iode sur un des mor- i 
cenux de la cire fait encore découvrir la fécule par la coloration no* ■ 
lacée quY'llc y produit en peu de temps. j 

Dans les arts on introduit avec intention de petites quantités de soif ; 
dans la cire blanche afin de la rendre moins cassante. On peut reMa^ . 
naître dans la cire la présence du suif à Podeur çiu^elle répand en bi • 
projetant sur les charbons ardents , ou en en distillant une portioa 
dans une petite cornue de verre. La cire pure distillée ainsi et lavée à , 
Teau chaude ne contient pas d'acide sébacique en solution, takidis qM < 
celle qui ne renferme seulement que 2 à 3 pour cent de suif donne an < 
produit acide qui précipite la solution cTaeétate neutre de ploidii 
(Expérience de MM. Félix Boudet et Boissenot.) ' 

Cire végétale. Sous ce nom on désigne la cire qu*on retire direel^ 
ment de certaines parties de végétaux exotiques et qui a plus ou moioi \ 
d'analogie avec la cire d'abeilles. Tels sont les produits qu'on extrtit . 
des baies de plusieurs espèces de myrica et de Técorce du cmtMSffoi 
atidicola, et qui sont employés dans les pays à la confection des bonrâeii 
COCHENILLE. On donne ce nom à un petit coccus qui vit sur oufé* 
rentes espèces de cactus au Mexique. Cet insecte de Tordre des héndp- . 
tères est très-employé dans les arts en raison de son principe cdorût 
que nous avons déjà décrit sous le nom de carminé. Les femelles di 
ces insectes sont récoltées après raccouplement ; on les fait périr ptf 
la chaleur de Tétuve ou de Teau bouillante et ensuite on les dessèoie. 
Dans le commerce on trouve la cochenille entière sous la forme de 

enduit blanchâtre, 
en a été faite ptf 
principe colorant rouge désig^aé 
sous le nom de carminé, 2o d'une matière grasse formée d'oléine, de 
stéarine et d'un acide volatil, 3» d'une matière animale êui genefii 
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leône), 4o^de chlofore de potassium, et de pbosphates de potasse et 
dianz. 

ta dûtÎDgaqidans le commerce deux sortes de cochenilles qui sont 
■■iei par la même espèce ; elles ne diffèrent que par le mode de 
■iccation qu*on a fait subir à ces insectes. La cochenille Jaspée ou 
mUquêy ainsi nommée parce qu^elle a un aspect versicolore, est re- 
irqaable en ce que les anneaux qu^on observe sur son dos sont noirs 
ear sommet, et que leurs intervalles sont recouverts d*une pous- 
tre fiirinense blanche, de nature graisseuse. La cochenille noire, 
MÎ qualifiée à cause de sa couleur, n^a point la teinte rosée qu^on 
H sor Tespèce précédente. 

Caradèreê tUsttnchfa. 1o La cochenille du commerce est sous la 
me de petits grains irréguliers , convexes d^un côté , concave»ale 
ntre et sur lesquels on voit encore quelques traces d^anneaux ; son 
mètre est d^une ligne environ. Elle est légère, friable, noirâtre ou 
m gris ardoisé mêlé de rouge, recouverte quelquefois d'une pous- 
Teblancbe. 

io ifûe en contact avec Teau , elle se gonfle peu à peu en prenant 
e forme hémisphérique, et colorant le liquide en beau rouge. Cette 
Inlion aqueuse se comporte avec les acides, les alcalis et les sels mé- 
Ilrânes comme la solution de carminé (voyez ce mot). 
Viages. Les arts tirent un grand parti de la cochenille dont le prin- 
pe colorant (la carminé) fait la base de plusieurs couleurs très-em- 
oyées. La teinture en fait usage pour teindre la laine et la soie en 
oge écarlate ou ponceau. 

Les qualités de la cochenille dépendant de la proportion de carminé 
i^elle contient, plusieurs moyens peuvent être employés pour la dé- 
miner. 

Le moyen le plus exact diaprés M. Robiquet consiste à prendre deux 
lantités égales de cochenille dont Tune, déjà connue par sa qualité 
ipérieure, servira de terme de comparaison à celle que Ton veut 
sayer. Après les avoir pulvérisées on les fait bouillir dans une égale 
untité d*eau. Les deux solutions étant filtrées séparément, on prend 
le même mesure de chacune dans une éprouvette graduée, et on y 
oate avec une burette graduée une solution de chlore faible jusqu*à 
I qne la liqueur soit devenue jaune; les quantités de chlore em- 
ttyées seront entre elles dans le rapport des proportions de carminé 
le contiennent les deux échantillons de cochenille. On arriverait en- 
ve au même résultat en se servant du calorimètre (voyez ce mot pour 
description et Tusage de cet appareil, page suivante). 
Ub antre procédé proposé en 1837 par M. Anthon, est fondé sur la 
ropriété dont jouit Thydrate d'alumine, de précipiter complètement 
earmine de la dissolution de cochenille, de manière à décolorer tout 
fnt celle-ci. 

L'instrument dont il se sert est un tube de verre de 20 pouces de 
loteur, sur 3/4 de pouce de diamètre, fixé à un pied de bois ou de 
erre. On le gradue en y introduisant d'abord une solution de 7 grains 
t earmine pure, dissoute dans environ 3 pouces cubes d'eau distillée, 
e niveau de cette solution représente le zéro de l'échelle. Pour pré- 
ipiter la carminé , il forme une liqueur d'épreuve en dissolvant une 
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partie d*alun dans 39 parties d*eau, et il y ajoute assez d^ammonS^I 
pour en précipiter ralumine. G^est ce mélange d^hydrate d^alvan 
en suspension et de sulfiate d'ammoniaque dissous, qui bien agité^ < 
employé pour précipiter la matière colorante. On en verse peu Ik^ 
dans la solution de carminé, et après avoir fortement agité, on lM*J 
déposer la laque carminée qui s^est formée ; on continue ainsi jatf^ 
ce ^ue la liqueur soit décolorée. Le volume total à partir du ziérstfj 
divisé en 70 parties égales dont chacune correspond à la quantité (P 
carminé contenue dans 100 parties de cochenille. 

Pour essayer une cochenille on en pèse 10 grains qu^on réduit itf 
(>oudre et qu^on traite à plusieurs reprises par 100 grains d*eaodiH 
tillée chaude. Les solutions sont réunies dans le tube gradué, et Plti 
s*fl2*range pour que leur volume s^arréte au du tube. En ajoatlll 
peu à peu de la Itqueur d'épreuve jusqu^à ce que la solution soitdiil 
et décolorée, il devient facile, suivant M. Anthon, d'apprécier la gavs 
tité de carminé en examinant le point du tube où le mélange des If 
queurs s'est élevé, ce degré indique en centièmes les proportions dbs: 
carminé que contient la cochenille soumise à Tessai. Si après la déco- 
loration de la solution, le volume des liqueurs est à 45», la cochenifll' 
essayée renferme 45 0/0 de carminé. 

Suivant Tauteur, ce procédé est si simple et d'une exécution siiteâi 
qu'il peut être exécuté dans les ateliers pa^ tout ouvrier intelligant. 
{Journal de Chimie médicale, tome III, 2" série, page 281.) 

COLLE. On donne particulièrement ce nom dans les arts à lagélft* 
tine séchée, obtenue par la coction de diverses substances aninitoi 
dans l'eau. Cette préparation très-employée pour coller le boiS) le 
papier et autres objets, est désignée sous le nom de colle forte. 

Le nom de colle est encore appliqué à d'autres préparations qâ 
sont employées aux mômes usages, mais qui ont en général moins de 
force d'adhésion avec les corps sur lesquels on les applique. C'est aiiM 
qu'on donne le nom de colle de pâte à la colle préparée en cuisant U 
rarine dans l'eau , celui de colle de peau à la gélatine extraite par U 
coction des rognures de peau dans l'eau , et obtenue à l'état de gelée 
tremblante : celle-ci sert surtout pour coller le papier et délayer les 
couleurs qu'on désire fixer sur le oois, les murs, etc. 

Sous le nom de colle de poisson ou ichthyocolle, on désigne dans le 
commerce la membrane interne de la vessie natatoire de l'eslurgeoo, 
divisée en lanières et roulée sur elle-même en forme de petits cordons 
blancs, demi-transparents. Bouillie dans l'eau, elle fournit une gélatioe 
pure; incolore et inodore, qu'on emploie avec avantage dans la clari- 
fication des vins , et dans la préparation de plusieurs mets sucrés et 
aromatisés très-recherchés sur les tables. 

COLORIMÈTRE. On donne ce nom à un instrument imaginé par 
M. Houton-Labillardière, pour évaluer les quantités relatives de ffl*- 
tière colorante contenues dans les diverses espèces de substances tinc- 
toriales organiques. 

Dans remploi de cet instrument, Tappréciation de la qualité rdi* 
tive des matières tinctoriales est fondée sur ce que deux dissolutions 
faites comparativement avec des quantités égales de la même matière 
colorante dans des quantités égales d'eau ou de tout autre liqnidef 
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u de* tnbei colarimétriquet, de la m^ine Duaoce ; et que 
u faites arec de* proportious différentes présealcnl des 
■OtCi doat l'imensilé est propoi-lionnelle aui quantilés de inalièii; 
hraue employée. 11 est possible d'apprécier cette proportion en 
Indoisaol daiu des tubes gradués lOD parties de cbaque ilïssoliition, 
(jiMitanl de l'eau à la plus întease jusqu'à ce qu'elle se conFonde 
r 11 nuance arec la plus Faible. Le volume de la liqueur affaiblie , 
itfai par la graduation des tubes, se trouve dans le méiue rapport 
t le volume de l'autre que les quaalilés de malière calarante cm- 
rée; l'inteusité de couleur d'une liqueur affaiblie étant propurlioo- 
« aux volumes des liqueurs avant et après l'addition du liquide . 
Et matières tinctoriales variables ea qualité , traitées coavcaable- 
11 et eomparalivemeiit , fournissant des liqueurs dont les nuances 
des intensités proportionnelles à la quantité du principe colorant 

l—eriplion da colorimèln. Le eolorimétre se compose de deux tubes 
lerre bien cylindriques, de 14 à 10 railliinclres de diamètre et de 
«ntimèlres de longueur environ, bouchés à une extrémité, égaux 
tiamètre et en épaisseur de verre, divisés dans les 5/C de leur lon- 
ur, b partir de leur extrémité bouchée, en deux parties égales en 
idlé et la seconde portant une échelle ascendante divisée eo 

parties. Ces deux tubes se placent dans une petite boite de bois, 

deux ouvertures pratiquées l'une k côté de l'autre, à la partie 
Heure et près d'une des extrémités , a laquelle se trouvent deux 
irlures carrées du diamètre des tubes, pratiquées en regard de 

partie inférieure, et à l'autre extrémité un trou par lequel on 
: voir la partie inférieure des tubes. La boite étant placée enli-e 

et la lumière, on juge très-Facilement de la différence ou de l'i- 
ité de nuance des deux liquides colorés iuEFoduiu dans ces tubes. 
>ei la figure ci-dessous.) 




oie! commenl on doit procéder à l'essai des matières tinctoriales, et 
sprendroBS pour exemple l'estaidu rocou, d'après des expériences 
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faites par M. Girardin , professeur de chimie indastrielle & Rom 
(Mémoire lu à la Société libre d'émulation, décembre 1856.) 

Après avoir pesé 5 déci^^ammcs du rocou à examiner et d*an rocou 
de Bonne qualité pris pour comparaison, Pnn et Pautre desséchés ib 
+ 1(H), on les fait digérer avec 50 grammes d^alcool à 32o pendanC 
douze heures. La liqueur décantée est remplacée par une quantité 
égale d^alcool jusqu^à épuisement de tout principe colorant. Les If- . 
qucurs alcooliques de chaque échantillon étant mêlées chacune de son 
côté^ on a ainsi deux dissolutions qui représentent exactement leur 
richesse tinctoriale. Pour Tcstimcr on introduit de ces dissolutionf 
dans les tubes colorimétriqiies jusqu^au zéro de Téchelle, ce qui équi- 
vaut à 100 parties de Féchcllc supérieure; on place ces tubes dans It 
boîte, et on compare la nuance des liquides qu'ils renferment, en re- 
gardant les deux tubes par le trou servant d'oculaire, la boite étant 
placée de manière que la lumière arrive régulièrement sur rextrémité 
où se trouvent les tubes. Si Ton remarque une différence de ton entre 
les deux liqueurs, on ajoute do Talrool pur à la plus foncée (qni eit 
toujours celle provenant du rocou pris roinme type), jusqu'à ce que 
Ics-tiibcs paraissent de la même nuance. On lit ensuite sur le tube daof 
]equ(>l on a ajouté Palcool, le nombre de parties de liqueur qu'il con- 
tient; ce nombre, comparé au volume de la liqueur contenue dans 
l'autre tube, volume qui n'a pas changé et qui est égal à 100, indique 
le rapport entre le pouvoir colorant ou la quantité relative des deux 
rocous. 

Exemple, S'il a fallu ajouter à la solution du bon rocou 85 partiel 
d'alcool pour l'amener h la même nuance que l'autre , le rapport A 
volume (les liquides contenus dans les tubes, sera comme 185 est à 100| 
et la qualité relative des rocous sera représentée par le même rapport, 
puisque la qualité des deux échantillons essayés est proportionnelle k 
leur pouvoir colorant. Tel est le procédé qui doit être mis en osiM 
pour estimer la valeur vénale des matières tinctoriales au moyen iû 
calorimètre; la nature du dissolvant doit seulement varier suivant que 
le principe colorant est soluble dans Veau y V alcool, les acides ou les 
solutions alcalines. 

COUPELLATION. La coupellation est une opération d'origine très- 
ancienne qui a pour objet la détermination exacte de la quantité des 
métaux étrangers alliés à l'or, à l'argent, ou à ces deux métaux réunis, 
ou ce qui revient au même, la détermination de la quantité d'or et 
d'argent alliés à d*autres métaux. Elle s'effectue en plaçant l'alliaoe 
dans une petite coupelle faite en os calcinés et le fondant au contact oe 
l'air avec une certaine quantité de plomb pur, dans un fourneau par- 
ticulier. Le plomb, métal très-fusible, facile à s'oxider & l'air, se con- 
vertit bientôt en protoxidc qui, par sa propriété fondante, vitriiiable 
et pénétrante, favorise l'oxidation du cuivre, métal le pins commune- . 
ment uni avec l'or et l'argent, et l'entraîne avec lui dans les pores de 
la coupelle. 

Du fourneau de coupelle. La forme la plus ordinaire de ce fourneau 
représente une colonne carrée d'environ 30 cenliraètres de largeur 
sur 34 de hauteur et 34 de profondeur, terminé par un dôme mobile 
en forme pyramidale à quatre faces dont la hauteur est de 35 centi- 
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Bm, et PoQVerture carrée qai le termine, de 18 centimètres de ce 
É(?oy«B/8y.l.) 




fourneau dont les dimensions peuvent varier, porte trois ouver- 
: la supérieure est pratiquée sur le plan antérieur de la pyra- 
,eUe sert à mettre le charbon, on le nomme gueulard, La moyenne 
Ik qui correspond à la moufle ou voûte surbaissée dans laquelle 
ace les coupelles. Cette partie du fourneau s^appelle laboratoire, 
orte en avant une tablette en terre qui permet Œéloigner la porte 
Kiverture pendant la coupellation. La troisième ouverture, ou 
rieure, est celle du foyer : elle est carrée et a 18 centimètres de 
, snr 10 de haut. Le dôme du fourneau peut être terminé ou par 
yan de terre qui lui sert de cheminée ou par un simple tuyau de 
afin de donner de la solidité à ce fourneau on le lie soigneusement 
|uatre bandes de fer serrées avec des vis et des écrous. 
eloues fourneaux de coupelle sont faits aussi en fer, doublés de 
: lis durent plus longtemps que les autres, mais ils sont plus diffi- 
à échauffer et ne conservent pas aussi bien leur chaleur. 
ê moufles. Les moufles {fig. 2 et 3) sont des vases de terre réfrac- 
, destinés à recevoir les coupelles ; elles ont à peu près la forme 
four, c^est-à-dire qu^elles sont formées d*une voûte légèrement 
lissée et d'*une aire horizontale, au lieu d^étre elliptique ou ronde; 
e représente un carré allongé, et la paroi du fond fait un angle 
avec Taire. Elles sont percées de chaque côté d^une ou de deux 
B de 18 à 20 millimètres de long et 5 de large pour permettre à 
de se renouveler. 

rsqu*on se sert des moufles, on répand sur Paire du sable fin ou 
craie en poudre , pour que les coupelles ne s*y attachent point 
oxide de plomb qui pénètre souvent à travers. 
wcaupelleê. Les coupelles, qui ont reçu ce nom parce qu^èlIes 
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ressemblent à de petites coupes, sont faites ayecdeg os caici 
broyés, lavés et ensuite moulés pour leur donner la forme 
on les emploie. Ces coupelles très-poreuses et friables so 
dans des étuves, et ensuite exposées dans des fours pour 
quantité d^oxide de plomb qu'elles peuvent absorber s^ 
plus à leur propre poids. 

Pour procéder à la coupellation de Targent, on pren 
quelconque de ce métal allié dont on veut connaître 
exemple un gramme : on met dans la coupelle échauffée ai 
sous la moufle une certaine quantité de plomb pur qui d< 
minée, au moins d*une manière approchée suivant la [ 
cuivre allié à For ou à Targent. Dès que le plomb est foi 
surface est bien brillante, on y place avec soin, à Taide d' 
Targent enveloppé dans un cornet de papier, et aussitôt 
fond, la matière se découvre et s'éclaircit, Ton voit se 1 
matière en fusion des points qui se promènent à sa surfa* 
vers la partie inférieure, et une fumée s'élever et serpen 
térieur de la moufle. A mesure que Topération avance, 
rondit davantage , les points brillants deviennent plus g 
agités d'un mouvement plus rapide. En même temps qu 
mènes se continuent, l'alliage diminue de volume, et 
bassin de la coupelle une trace d'un rouge brun-jaunâtr 
d'abord plane, devient de plus en plus convexe, les po 
augmentent continuellement. A cette époque, le ploml 
entièrement absorbé et l'on ramène la coupelle sur le 
moufle. Alors, en très-peu de temps, les points brillants 
traient disparaissent; le métal présente sur toute sa surh 
agitée des rubans colorés de toutes les nuances de l'iris ; 
suite en devenant terne et s'éclaircit tout à coup par la disj 
espèce de nuage qui semblait couvrir sa surface, c'est ce 
vement instantané que les essayeurs appellent éclair ou / 
coruscation; c'est à ce signe qu'ils reconnaissent que !'• 
terminée. On rapproche de l'ouverture de la moufle la 
avait été un peu éloignée pour observer ces derniers effc 
la coupelle est refroidie et que le bouton d'argent est < 
solidifié, on le saisit avec une pince; on brosse la par 
pour ôter la petite portion de terre qui pourrait y adh 
pèse. La perte qu'il a éprouvée pendant la coupellation, 
combien l'argent contenait de cuivre ou d'autres meta 
à l'air. 

Il importe de ne point retirer la coupelle immédiat 
l'éclair, parce que l'argent encore en fusion se refroidir 
tement, et son retrait superficiel pourrait faire jaillir ai 
coupelle et sur les parois une petite portion du métal int 
liquide. 

Les essayeurs appellent végéter ou rocher l'argent qui . 
dernier phénomène , et l'essai par conséquent ne peut 
garantie; il est alors nécessaire de le recommencer, ei 
précautions que nous avons indiquées. 

Si l'argent qu'on soumet à l'essai recèle d'autres subs 



cou S51 

icepté le bUmatb, elles ne passent point^ et restent à Tétat 
lifféremment colorés sur les côtés du bassin de la coupelle et 
>rme de scories. Ainsi le fer donne une scorie noire sur la 
rétain une scorie grise et le zinc un bourrelet jaunâtre, 
in. Manuel de V Essayeur.) 

ntité de plomb nécessaire pour diflPérents alliages de cuivre 
Ht a été déterminée par Texpérience, elle varie suivant le titre 
;e ; en général lorsqu*on ne le connaît pas, on le détermine 
en passant à la coupelle Targent à essayer avec 10 fois son 
plomb pur. 

i les expériences entreprises par M. D^Arcet, il faut pour 
)50/1000, quatre parties de plomb contre une d^alliage ; sept 
•gent à 900/1000; dix pour celui à 800/1000, et vingt pour 
le la monnaie de billon à 200/1000. (Extrait des tables msé- 
(les Annales de chimie et de physique, tome I, page 75.) 
nuth peut aussi servir à la coupellation de Pargent diaprés 
nences de M. Ghaudet , essayeur à la monnaie de Paris. Ce 
même préférable au plomb sous plusieurs rapports, et Topé- 
srche plus rapidement; mais il est d*un prix plus élevé que le 
fait souvent rocher Fargent. L^expérience a démontré que la 
de bismuth nécessaire pour la coupellation doit être à celle 
) :: 7,7 : 1 1,2, cVst-à-dire en sens inverse de la quantité d*oxi- 
ils absorbent pour passer à Tétat de protoxide. 
LLATiON DE L*0R. La quantité d'or contenue dans les lingots, 
! monnaie, vases et ustensiles d'or, se détermine aussi par le 
rocédé; mais comme les alliages d*or, indépendamment du 
'enferment aussi de petites quantités d^argent, le procédé est 
On mêle d'abord Tor à essayer avec trois portions d'argent 
A coupelle le tout ensemble par les moyens ordinaires. L'in- 
Dn de l'argent dans l'alliage qu'on essaye porte le nomd'tnçvar- 
larce qu'en efiPet on fait cette opération en unissant 5 parties 
à 1 partie d'or supposé fin. 

lai de l'or à la coupellation se pratique ordinairement sur un 
unme d'or, et 1 gramme 5 d'argent fin , enveloppés tous les 
3s le même cornet de papier, et qu'on porte dans 3 grammes 
t) pur fondu dans la coupelle. Cette opération a besoin d'une 
nde chaleur que celle qu'on fait sur l'argent. Mais heureuse- 
l'y a rien à redouter dans cet essai, ce qui dispense des pré- 
qui doivent être prises pour l'arçent lorsque V éclair a paru, 
ipellation étant terminée, on saisit le petit bouton d'or qu'on 
ien, on le pèse pour connaître le poids du cuivre qui a été 
par l'oxide de plomb, puis après l'avoir recuit au rouge, on 
I de manière à obtenir une lame d'un sixième de ligne d'é- 

ime recuite et roulée sur elle-même en forme de cornet ou de 
3St introduite dans un petit ballon pyriforme avec 30 ou 40 
d'acide nitrique pur à 22», et on fait chauffer sur des char- 
més couverts d'une légère couche de cendre. Au bout de 20 
d'ébullition, on décante l'acide et on le remplace par une 
§gale d'acide à 32° pour enlever les dernières portions d'ar- 
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gent. Enfin on le décante aussi après dix minutes, et on laye le 
à plusieurs reprises avec de Teau distillée froide. Cette dernière 
ration, désignée sous le nom de départ de Por, étant terminée, oa i 
cueille le cornet dans un petit creuset de terre, et après raroir i 
recuire pour le rendre ductile, on le pèse à une balance tri 
Le poids de Tor obtenu fait connaître le titre de Talliage. 

M. Gay-Lussac a modifié légèrement ce procédé en imaginant 
tenir le petit matras bouché avec un tube de yerre d^un mètre eni ' 
de long, et de deux centimètres de diamètre, portant à chaconsi 
ses extrémités un tube plus étroit : Tévaporation de Tacide estri' 
par cette disposition, puisque les vapeurs en se condensant dans] 
tube retombent dans le matras, et d\in autre côté les vapeurs d*i ' 
niireux vont se rendre dans une cheminée et ne peuvent incomi 
Topérateur. 

bans la coupellation de Tor la quantité de plomb doit croître 
celle du cuivre, il faut en général 4 grammes de plomb pour Par à: 
1000, 007, 005, 000 millièmes, 7 grammes pour Tor à 000, et H^ 
grammes pour Tor à 750. 

Tous les objets d*or, tels que bijoux, dont la légèreté et la déliflft- 
tesse ne permettent pas d*en faire des prises dressai , sans les altém 
sont éprouvés par un autre moyen. (Voyez jilliageê d'or et de cw i U M 

COUPELLES. Petites coupes, faites en os calcinés, qui servent f 
calciner, avec le plomb, les alliages d*arçent et de cuivre, ou 0HK 
d*or et de cuivre, dans le but d'en déterminer leur titre. (Yoyei Onh 
pellation, ) 

COUPEROSE. Nom sous lequel on désigne dans le commeree kl 
sulfates de fer, de cuivre et de zinc cristallisés qu'on distingue Vun. ai 
Tautre en raison de leur couleur par Tépithète de couperose vsill 
(protoêulfate de fer)^ couperose bleue (deutosulfaie de cuîvre)^ eouf^ 
rose blanche {sulfate de zinc), 

CRÈME DE TARTRE. Nom technique du bitartrate de poCiNi* 
(Voyez Tartraie de potasse,) 

CUIVRE. Métal très-répandu dans la nature, qu'on trouve à PéM 
natif, mais plus communément uni à Toxigène ou au soufre. C*estdB 
sulfure qu'on retire tout le cuivre qui est versé dans le commeree. 

Propriétés, Le cuivre a une couleur rouge particulière ; il répsol 
une odeur désagréable lorsqu'on le frotte entre les mains. C'est Mi 



des métaux les plus malléables et les plus ductiles. Après le fer doU 
il est le plus tenace. Sa densité lorsqu'il a été fondu est de 8,788 à 




d'une couche vert-bleuâtre de sous-deutocarbonate de cuivre AfMi 
qu'on appelle dans le langage vulgaire vert de gris; à une tempéft- 
turc élevée il s'oxide et devient brun à la surface, et s'il est placé éfliM 
le courant de la flamme extérieure d'une matière combustible il eoM* 
munique à cette partie une couleur verte très-sensible. 

Caractères distinctifs,^^ De petites quantités de ce métal en poodn 
ou en limaille exposées au feu d'oxidation du chalumeau, s'oxidei 
sans dégager d'odeur, et deviennent bientôt noires ou brunes. Si Toi 
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worte alors Toxide dans la flamme intérienre, il est réduit et brille de 
TiMat métallique 'qui distingue le cuivre. 

9» En fondant avec du borax Toxide de cuivre qui s^est formé, on 
'^radoit au feu d^oxidation un beau verre vert qui devient incolore au 
M de r^uctton, mais qui, en se solidifiant, prend une couleur rouge 
et devient opaque. 

S* llis en contact avec de Tacide nitrique pur, il se dissout entière- 
' aent avec dégagement de deutoxide d'azote ; la dissolution est bleue, 
die forme avec la potasse un précipité bleu ciel, soluble en totalité 
' duM Fammoniaque si le métal est pur; Tacide hydrosulfurique y pro- 
Ant un précipité brun, et la solution de cyanure de fer et de potas> 
«mn un précipité rouge purpurin ; enfin une lame de fer décapée en 
•épare sur-le-champ du cuivre métallique qui reste en partie adhérent 
à la surface de la lame. 

La présence des métaux étrangers peut être constatée dans le cuivre 
Al commerce en le dissolvant dans Tacide nitrique et faisant bouillir 
la dissolution. L*étain qui peut s^y trouver se précipite alors à Tétat 
de peroxide en poudre blanche ; le fer se reconnaît par Taddition de 
Fuimoniaque en excès qui redissout le deutoxide de cuivre et laisse 
wécipiter le fer à Tétat d'hydrate de peroxide, sous forme de flocons 
• jannàtres; le plomb est manifesté par la solution de sulfate de soude 
' qni produit un précipité blanc pulvérulent. L^argent est démontré par 
■ solution de chlorure de sodium qui le précipite à Tétat de chlorure 
îmoluble, etc., etc. Tous les moyens que nous indiquons ici sont ceux 
que Ton met en usage dans les diverses analyses des alliages. Nous les 
avons mentionnés en détail dans Tarticle spécial que nous leur avons 
coosaeré. (Voyez Alliages de cuivre.) 

GTANâTES. Combinaisons de Tacide cyanique avec les oxides mé- 
taifiqnes. Ces sels sont peu connus. Diaprés Sérullas, on sait que les 
cytnates de potasse, de barite, d^ammoniaque et d^oxide d^argent sont 
nés à la température de + lOO», plus ou moins solubles et cristalli- 
Mbies. 

Cofaetères disHncHfa, 1° Projetés sur les charbons ardents, les cya- 
Bstfs se décomposent sans produire de fulmination ni de déflagration. 
Ceux à base alcaline se transforment en sous-carbonates. 

S» Les acides sulfurique et nitrique ne produisent aucun' phéno- 
■faw apparent avec ces sels, ils se bornent à en isoler Facide cya- 
■imie. 

«B Calcinés avec du potassium dans un tube, ils sont décomposés 
trec formation de cyanure de potassium, et donnent alors, après avoir 
Aé dissous dans Feau, un précipité bleu avec le persulfate de fer et 
Baoide. 

CTANOGÈNE. (Azoture 'de carbone j niirure carbonique^ Berz.) Ce 
soBposé découvert en 1815 par M. Gay-Lussac, s*obtient par la dis- 
dllBtion du cyanure de mercure desséché. Il se forme toujours pcn- 
dnit la calcination de la potasse avec un grand nombre de matières 
animales azotées, telles que sang desséché, corne, sabots, os, etc., etc. ; 
■aïs il reste dans cette circonstance uni au potassium. 

Propriétés. Le cyanogène est gazeux à la température ordinaire, 
incolore, d*une odeur forte, pénétrante, et qui irrite foriem^wv. \t^ 
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membranes nasales et celles de rœil. Sa densité est de 1,8064. Iles 
indécomposable par la cbaleur seule. Sous une pression de 5 à 4 ttn» 
spbères, il se condense en un liquide incolore. Mis en contact a?ei 
une bougie allumée, il brûle avec une flamme pourprée, et donne a 
brûlant de Tacide carbonique et de Tazote. L^eau en dissout 4 fois 1/S 
son yolume, et Talcool 25 fois. La solution aqueuse a Todeur du gaz e 
une saveur piquante et poivrée. 

Composition, Le cyanogène contient en poids : 

Azote 54,02 ou 1 atome. 

Carbone 45,98 1 atome. 

100,00 

Sa formule est NG » Cy. 

Caractères disiinctifs, \o Le cyanogène à Tétat de gaz est ficile à 
reconnaître à son odeur particulière, et à la propriété quMla debrAlôr 
avec une flamme pourprée en produisant de Tacidc carbonique, qa*<Mi 
reconnaît au moyen de Teau de chaux. 

2° Agité avec la teinture de tournesol, il la rougit en se dissolvanf) 
mais en chauffant, le gaz se dégage et se décompose en partie, et H 
couleur bleue de tournesol reparaît. Le même effet se produit aveeli 
solution aqueuse de cyanogène. 

Zo Mêlé à 5 fois son volume d'oxigène dans Teudiomètre à mercure 
et brûlé par Tétincelle électrique, il fournit 2 volumes diacide carbo- 
nique et 1 volume de gaz azote. 

4° Absorbé par une solution de potasse, il donne une dissolution qoif 
mêlée à une solution de persulfate acide de fer, donne sur-le-ehanp 
un précipité de bleu de Prusse. 

5» Chauffé avec du potassium, il est complètement absorbé en don- 
nant naissance à un cyanure. 

CYANURES. Composés du cyanogène avec les corps électro-ptositift. 

Les cyanures métalliques, dont plusieurs sont employés soit diiil 
les arts, soit dans les laboratoires, se préparent par divers procédéSi 
Ceux à base des métaux de la seconde section sont solubles, tous lai 
autres sont généralement insolubles : ils peuvent s^unir entre e«X 
pour constituer des cyanures doubles à proportions définies. 

Caractères distinciifs. !<> Les cyanures des métaux alcalins sontdi' 
composés par tous les oxacides ou hydracides avec dégagement 4l 
vapeur diacide hydrocyanique reconnaissable à son odeur prononoét 
d*amandes amères. 

2o Leur solution aqueuse se distingue à cette odeur faible qu*efli 
laisse exhaler au contact de Tair, et à ce qu'elle forme , avec les adl 
de fer, suivant le degré d'oxidation du métal, un précipité bleu-faneé) 
ou un précipité blanc, qui bleuit soit à Pair, soit par ractiond*unpci 
de solution de chlore. 

3» Le nitrate d'argent y produit un précipité blanc caillebotté, iD' 
soluble dans Teau et les acides, mais soluble dans Tammoniaque^U 

f)rotonitrate de mercure un précipité pulvérulent de mercure métal* 
ique. 
CrÀunK FERROSO-FERRiQUE. Gyanurc double formé de cyanure fer 
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^ (prolo-cfanure de fér) et de cyanure ferrique (percyannre de 
). C'est ce composé qui forme le oleu de Prusse. (Voyez ce mot.) 
coiitient : 

Protocyanure de fer. 37,57 ou 3 /atomes. 
Percyanure de fer. . 63,43 9 atomes. 

100,00 

Sa fDrmule = 3 Fe €y -+- 2Fe €y^ 

Cyanure de fer et de potassium. (Cyanure ferroao-potassique, Berz.) 
'{fruênaie de potasse du commerce.^ On forme ce composé dans les 
'itm, en calcinant des substances animales azotées avec de la potasse, 
4B en décomposant le cyanure ferroso-ferrique par une solution de 
cvbonate de potasse, et faisant cristalliser le composé. 
r^ Propriétés, Ce cyanure double se présente dans le commerce cris- 
pKsé en grandes tables rectangulaires d'un jaune citron foncé, et 
ipHaenant 13,89 pour cent d'eau combinée. 11 est inodore et légère- 
^~nt sapide. Exposé au feu, il perd son eau de cristallisation, et de- 
it blanc ; à une température élevée il se décompose, laisse dégager 

gaz azote et fournit un résidu noirâtre formé de carbure de fer et 

ejranure de potassium. L'eau le dissout facilement. 

Cowtpoêition, Ce cyanure double renferme : 

Protocyanure de fer. . 28,98 ou 1 atome. 
Cyanure de potassium. 71,02 2 atomes. 

100,00 
} Saférmule » Fe€y + 2K€y. 

Caractères dUtincHfs. lo Projeté sur les charbons ardents, le cya- 
de fer et de potassium perd son eau de cristallisation et devient 
s sans se décomposer. 
9» Traité à froid par Tacide sulfurique concentré, il n'éprouve au- 
Im altération, mais si Tacide est étendu d'eau une partie du cyanure 
décompose et la liqueur prend une couleur bleue plus ou moins 

ifi Dissous dans Fèau, il produit une solution jaune -citron qui ne 

aucun précipité avec les sels des l^e et 2« sections, mais qui 

une dans tous les autres sels métalliques des précipités blancs, 

diversement colorés, comme le représente le tableau ci -après: 

fai la solution de bichlorure de platme y occasionne un précipite 

D-orangé , comme dans tous les composés de potassium dissous 

Feau. 

*|I«e tableau ci-après indique la couleur que forme la solution de cya- 

mkt de fer et de potassium (cyanure ferroso-potassique) avec les sels 

[Hldliqaes dissous dans l'eau. 
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SELS. 



COULEUR 

DES PRÉCIPITÉS. 



PROPORTION Mirai 

de mdtal en dissolntio 
indiquée immédiat 
ment par ce cyanu 
double. 






Sels d^antimoîne 

— d^arçent 

— de bismuth 

— de cadmium 

— de cérium 

— de chrome ^. . 

— de cobalt 

— de cuivre 

-^«f-irr-.:::: 

— de manganèse (proto). 

— de mercure. 

— de molybdène 

— de nickel 

— de palladium 

— de plomb 

— de tantale 

— de titane 

— d^urane 

— de zinc 



Blanc. 

Id 

Id. 

Id 

Id. 
Vert-gris. 
VerdAtre. . , . 
Rouge - marron. 
Blanc-bleuâtre. 
Bleu-foncé. . . 
Blanc tirant sur 
I le violet pâle. . 

Blanc 

Brun-foncé. 
Vert-pomme. . . 
Jaune-rougeAtre. 

Blanc 

Orange -foncé. 
Rouge-foncé. 
Rouge -brun. 
Blanc 



1/53533 

1/26400 

» 

1/14385 

IjfâOOOOO 

» 

1/400000 

1/160000 
1/1351 

» 
1/8000 
1/80000 
1/25967 

» 

1/80000 



Nota. Le* tels des deux premières sections, àrexoeption des sels d^yttrium et d« ti 
riunif ne sont pas précipites par la solution de ce double cyanure, ainsi que les Mb 
platine. 

Cyanure ferrigo-potassique. (Berz.) 

Ce nouveau cyanure double, formé de 1 atome de percyanure de I 
et de 3 atomes de cyanure de potassium, se prépare, craprès M. Léopc 
Gmelin, en faisant passer un courant de chlore à travers une soluti* 
de cyanure ferroso-potassiquejusqu^àce qu*elle devienne rouge. O 
liqueur filtrée et évaporée fournit des cristaux d*un rouge rubis. 

La solution de ce cyanure rouge peut être employée comme réit 
pour certaines dissolutions métalliques , avec lesquelles elle prod 
des précipités volumineux diversement colorés. Le tableau suivant 
donne un exemple : 



Sels d^arçent. 

— de bismuth. 

— de cobalt. 

— de cuivre. 



Précipité iaune-orangé. 
Id. brun-jaunàtre. 
Id. brun-rougeâtre foncé. 
Id. brun-jaunàtre sale. 
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IdtdMUio. Précipité hlanc. 

— de lier Tprotoxide ). Id. bleu. 

— de fer (peroxide). Rien. 

— de maDganèse. Précipité ^is-brunâtre. 
— • de mercure (proto et deuto). Id. ^aune. 

^-> de titane. Id. laune-brnnAtre. 

— d'uraoe. Id. brun-rougeàtre. 
-- de zinc. Id. jaune-orangé. 

La plus petite dose d*un sel à base de protoxide de fer en solution 
dans Peao est démontrée par ce réactif, qui communique à la liqueur 
nue teinte verte très - prononcée ; lorsque le sel est en quantité plus 

£ande, il se produit un précipité bleu-foncé. Les sels de peroxide de 
r n'éprouvent aucune altération de la part de ce double cyanure, ce 
qui permet d'en faire usage pour reconnaître s'ils renferment du 
protoxide. 

CrAfiORE DB MERCURE. {Cyanuro mercurique, ) Prusnate de mercure 
des anciens chimistes. 

On le prépare dans les laboratoires en faisant bouillir deux parties 
de bleu de Prusse de première qualité, réduit en poudre fine, avec 
me partie de deutoxide de mercure, également pulvérisé, et huit à dix 
ptfties d'eau distillée ; la liqueur filtrée et évaporée fournit par cris- 
tallisations réitérées ce cyanure pur. 

— Propriétés, Le cyanure de mercure se présente en prismes incolores 
à base carrée, de 3 à 4 lignes de longueur. Ces cristaux, qui sont tantôt 
opaques ou transparents, n'admettent que de l'eau d'interposition qui 




Chauffé il se décompose peu à peu , noircit et donne du cyanogène et 
Al mercure métallique, lorsqu'il est sec; et avec ces produits de l'acide 
carbonique , de l'ammoniaque et de l'acide hydrocyaniquc , quand il 
CM humide. 
Composition, Il est formé de : 

Cyanogène 25,83 ou 2 atonies. 

Mercure 74,17 1 atome. 

100,00 

Sa formule = Hg, Cy' ou Hg €^y. 

Caractères distinctifs, lo Mis en contact avec les charbons incandes- 
cents ce composé cristallisé, décrépite légèrement, brunit peu à peu 
CD exhalant du cyanogène facile à reconnaître par son odeur piquante 
et forte. 

3o Chauffé dans un petit tube il se décompose en fournissant du mer- 
core métallique qui s'attache en petits globules aux parois, du cyano- 
gène gazeux, et un résidu noir charbonneux. 

3o Dissous dans l'eau il forme une solution qui en raison de l'affinité 
du mercure pour le cyanogène n'est point précipitée par les alcalis, 
mais qui est décomposée par les acides hydrosulfurique, hydriodique 
et faydrochlorique. Le premier donne un précipité noir de deutosu\f\M:<i 
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de mercure, le second un précipité rouge d*iodure, et le troîtièBM 
fournit du deutochlorure de mercure soluble; dans toutes ces réaction 
il se produit de Tacide hydrocyanique reconnaissable à son odou 
caractéristique d^amandes amères. 

4° La solution étendue de cyanure de mercure pur ne produit en 
cun effet avec le nitrate d^argent ni ayec la solution d^iodure de potadl 
sium ^ acidulée par Tacide sulfurique et mise en contact avec une faod 
de cuivre décapée , elle laisse déposer au bout de quelque temps 41 
mercure métallique.- 

Usagea. Ce composé, indépendamment de remploi c[u*on en bà 
dans les laboratoires et les pharmacies pour la préparation de Tacidl 
hydrocyanique, est usité comme réactifs dans certaines circonstuueÉ 
Diaprés Tobservation de Wollaston, il peut être employé pour piém 
piter directement le palladium de la dissolution du minerai de putiad 
après avoir toutefois privé celle-ci de son excès diacide, soit par rérif 
poration , soit par Taddition d*un alcali. Une solution concentrée ■ 
cyanure de mercure précipite alors ce métal à Tétat de cyanure tod 
forme d^un précipité Dlanc-jaunâtre, insoluble dans Teau. r4e cyaim^ 
qui se sépare à Texclusion des autres métaux qui Taccompagnaicfl 
dans le miderai, étant chauffé à une température de+ 256o, se décoîn 
pose brusquement avec détonation et laisse du palladium métaliiqn^ 
Ainsi obtenu, ce métal renferme néanmoins un peu de cuivre, d*april 
M. Berzélius, dont on le débarrasse par un procédé que nous indique- 
rons à son extraction particulière. 

Cyanure de potassium. {Cyanure potassique, Berz.) Prussiaie dêf^ 
tasse, hydrocyanate de potasse» 

Ce composé a été regardé autrefois comme un sel. On le forme-aiil 
par la calcination du potassium dans le gaz cyanogène, soit en sato- 
rant Pacide hydrocyanique par la potasse. On ^extrait aujourd'hui M 
calcinant dans une cornue de grès lutée le cyanure forroso-potassiqui 
desséché jusqu'à cessation de tout dégagement de gaz azote, dissol- 
vant le résidu dans une petite quantité d'eau pour séparer le quadri- 
carbure de fer, et faisant évaporer la solution 9. TaDri de Pair dani 
une cornue. 

Propriétés, Le cyanure de potassium se présente en une masse blan- 
che, cristalline, qui affecte la forme de cubes. 11 a une saveur acre, un 
peu alcaline et amère, avec un arrière-goût d'amande amère. 

Exposé au feu il fond sans se décomposer à l'abri de l'air ; l'eau el 
l'alcool le dissolvent. Sa solution aqueuse a une réaction alcaline, elk 
répand au contact de l'air, par suite de sa décomposition , une odeuf 
faible d'acide hydrocyanique. 

Composition, 11 est formé de : 

Cyanogène 40,24 2 atomes. 

Potassium 59,7G 1 atome. 

100,00 
Sa formule = K Cy* ou K €y. 

Caractères distinctifs, lo Ce composé placé sur les charbons ardents 
ne change pas de couleur. 
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9» Traité à froid par Tacide sulfurique ou hydrochlorique, il laisse 
ohaler une forte odear diacide hydrocyanique. 

So iHsaoua dans Teau il forme une solution qui ramène au bleu le 
ptpîer de tournesol rougi, exhale une odeur d^amandes amères à Tair 
41 |irécipite en jaune-orangé le protosulfale de fer ; en hlanc-hleuâtre 
Je persuliate de for ; en blanc les sels de zinc, de plomb, d'argent et de 
piuadium; et en jaune cannelle^ les sels de deutoxide de cuivre. Cette 
tolotion décompose le protonitrate de mercure et en précipite du mer- 
cure métallique en poudre grisâtre, enfin elle produit, lorsqu'elle est 
COBcentrée, un précipité jaune-orangé avec le bichlorure de platine. 

Utageê, Ce cyanure dissous dans Teau a été proposé en médecine 
comme succédané de Tacide hydrocyanique. C'est un composé toxique 
^*il£iut employer avec beaucoup de circonspection, et à petites doses 
^on fractionne. 

Ctamurb de zinc. {Cyanure zincique, Berz.) On le prépare pour 
ronge médical en décomposant une solution de sulfate de zinc pur, 
fU une solution de cyanure de potassium, recueillant le précipité, le 
mnt et le séchant à + 35o ou 40o. On l'obtient sous forme d'une 
Dondre blanche, insipide, qui a pour caractère de se dissoudre dans 
raeîde suif uiPique faible avec dégagement d'acide hydrocyanique; cal- 
ciné à Pair ce cyanure se décompose et laisse de Toxide de zinc. Sa 
foramle atomique est Zn Cy'. 

B 

DÉCOLORIMÈTRE. Nom d'un instrument qui a été imaginé par 
K. Payen pour estimer le pouvoir décolorant des divers charbons et 
pirtieulièrement du charbon animal. 

Cet instrument consiste en un tube horizontal en cuivre jaune, de 
S centimètres de diamètre, sur 10 centimètres de longueur environ, et 
CMununiquant avec un tube vertical (voyez la figure ci-dessous). 
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Un autre tube horizontal mobile divisé en centimètres et miffifliè- 
tres, entre à frottement dans le tuyau fixe, latéral ; il est terminé à 
son ouverture B par un disque de verre blanc, (|ui, an moyen da ti- 
rage, peut être rapproché ou éloigné d*un autre disque fixé en A A n 
tube vertical ; les centres de ces deux disques se correspondent comne 
les verres d^une lunette. A la partie supérieure du tube vertical OB 
place un petit cylindre dans lequel sont fixés à un centimètre de d»> 
tance,, deux disques en verre entre lesquels on introduit par aM 
petite ouverture la liqueur qui sert de point de comparaison avec celle 
qui a été traitée par le charbon qu^on essaye et qu^on a placée dut 
le tuyau horizontal. 

La liqueur qui sert à essayer le pouvoir décolorant des charboos 
organiques ou inorganiques est formée d'une solution de caraind 
étendue de 100 fois son poids d^eau. On prend un décilitre de oette 
liqueur d'épreuve et on la met dans un flacon de G onces avec 2 gram- 
mes de charbon pulvérisé, on agite vivement pendant une minute, puis 
on filtre à deux reprises successives la liqueur sur un filtre de papier 
Joseph. Cette liqueur filtrée est placée dans le tube vertical, et en tirant 
doucement le double tuyau horizontal, on en fait passer une partie 
entre les deux verres A A et B, jusqu^à ce que la nuance cte la solatioo 
paraisse avoir la même intensité que la liqueur d^épreuve placée dui 
le petit cylindre £ K. En examinant sur Textérieur du tuyau molnle 
les divisions qui marquent Técartement des deux disques, on recoo- 
uaitra quelle est Tépaisseur de cette couche liquide. Ainsi, lorsque II 
couche de liquide traité par le charbon , est double de celle de la li- 
queur d^épreuve, le charbon a enlevé la moitié de la matière colo- 
raute, lorsqu'elle est triple on est assuré qu'il en a absorbé les deux tien* 

Ce procédé simple, mis à la portée des fabricants, permet d'estiner 
facilement les différentes qualités des noirs d'os qui sont livrés ao 
commerce. En général le meilleur charbon animal marque S deoés 
au décolorimètre, les charbons d'os ordinaires fournissent entre S et 
2 degrés, le charbon végétal marque de 1,5 à 2, d'après les obser- 
vations faites par M. Payen. 

DEPART. Nom donné à l'opération chimique par laquelle on sépare 
Por de l'argent; elle est fondée, en général, sur la faculté que possè- 
dent certains acides de dissoudre l'argent sans attaquer l'or. 

Plusieurs méthodes sont usitées à cet effet : 1^ le départ à l'acide 
nitrique ou à l'eau forte, qui est mis en pratique par les essayean 
(voyez Coupellation de l'or et son dépari, p. 251 et suiv. )'j 2o le départ 
au moyen de l'acide sulfurique concentré. Cette dernière méthode 
plus économique est employée aujourd'hui dans les arts par les alB- 
neurs ; elle consiste à chauffer d'abord l'alliage d'or et d'argent avee 
quatre parties d'acide sulfurique et à dissoudre la masse blanche (pi 
en résulte dans de l'acide sulfurique étendu, l'or isolé se précipite 
en poudre ; on le traite encore par une petite quantité d'acide sulfu- 
rique, et après l'avoir lavé on le fond. 

1)EUT0X1DES. On désigne sous ce nom dans la nomenclature chi- 
mique française, le deuxième degré d'oxidation des corps simples mé- 
talloïdes ou métalliques. 

JDEXTRINE. Sous ce nom particulier, MM. Biot et Persoz ont désigné 
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CD 1^33» la partie soluble et interne des grains de fécule que quelques 
ddmîstes ont étudiée sous le nom d^amidine (voyez Amidon), 

Cette substance qui dans la fécule ou Tamidon est enveloppée par 
kl téguments de toutes parts, et mise ainsi à Tabri des agents exté- 
nenrs, peut être séparée complètement par Faction simultanée mais 
•Frétée a temps de Tacide sulfurique étendu d*eau et de la chaleur, ou 
ivee plus de sûreté, de promptitude et d^économie, par la solution de 
dttstase ou d^orge germée. 

Propriétés, La dextrine desséchée avec précaution apparaît sous 
Tcxténeur de la gomme arabique; comme celle-ci elle est transpa- 
rente, dure et cassante, mais colorée en jaune-brunàtre. Son odeur 




alèbolique dHode communique à ]a solution de dextrine une teinte 
roogeâtre. Traitée à chaud par Tacide nitrique, elle est décomposée et 
transformée en acide oxalique sans trace diacide mucique, ce qui la 
Qstingue des diverses espèces de gommes. 
Composition, D*après M. Payen, la dextrine aurait pour formule 

Usages, La dextrine brute ou épurée a été proposée pour remplacer 
éeooomiquement la gomme arabique dans beaucoup de cas, et quel- 
quefois avec avantage, dans Tapprét des tissus, Tencollage ou le pare- 
ment des toiles, le gommage des couleurs, Tépaississage des mordants, 
Fencre, le foutrage des chapeaux, etc., etc. Enfin MM. Persoz et Payen 
JHit substitué la dextrine à la gomme dans la thérapeutique, et Pont 
introduite avec avantage dans la confection du pain de froment et de 
certaines pâtisseries où elle remplace avec plus d^avantage la fécule. 

IttAMANT. Ce produit minéral le plus précieux et le plus rare, 
nngé par les anciens au nombre des pierres précieuses, est placé 
•njourŒhui, diaprés sa composition chimique, parmi les corps com- 
Wstibies. Il offre le carbone pur et dans un état tel que Fart n*a pu 
encore Tobtenir ni le préparer. 

De toutes les pierres précieuses, le diamant est le plus estimé. On 
Fa d^abord rencontré dans plusieurs contrées de Tlnde, surtout dans 
les royaumes de Golconde et de Yisapour, ensuite au Brésil et au Ben- 

re; il existe toujours épars dans des terrains de transport composés 
cailloux quartzeux roulés, et d'une terre ferrugineuse rougeàtrc, 
à nne médiocre profondeur. 

C*est disséminés dans ces terrains que gisent toujours les diamants, 
CD très-petite quantité, et écartés tes uns des autres. La plupart du 
temps ils sont entourés d'une croûte terreuse opaque, et cristallisés 
tantôt en octaèdres réguliers, tantôt en petits morceaux roulés pré- 
sentant un grand nombre de faces triangulaires et convexes, et qui en 
constitue plusieurs variétés. Les diamants sont ordinairement inco- 
lores, mais quelquefois colorés en jaune pâle, brun-clair, gris, rose, 
Tert, bleu ou noir. 

Caractères spécifiques. Le diamant incolore a un éclat très-vif et 
très-brillant qui sous certains aspects se rapproche de celui de Tacier 
poli. G^est le plus dur de tous les corps connus, il les raye tons sao' 
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pouvoir être rayé par eux. Sa densité est de 3,50*à 3,55. Il réfracte 
rortement la lumière et présente, lorsqu^il est taillé, un jeu agréable 
de couleurs irrisées très-vives. Frotté, il acquiert réiectricité vitrée 
comme beaucoup d*autrcs pierres précieuses (aillées, mais sa verlo 
électrique, diaprés Haiiy, s*étcint en moins d^in quart d^heure, tandtt 
qu^clle persiste plusieurs heures dans d^autres pierres, et surtout dam 
la topazeincolore avec laquelle on pourrait le confondre à la simple vnep 

Le diamant est parfaitement fixe à une très-forte chaleur, et à Tabri 
de Tair; mais en contact avec ce fluide ou avec du gaz oxigène, il brâle 
sans résidu à une température élevée et se résout en gaz acide carlw- 
nique pur. 

DIASTASE. Ce nom a été donné par MM. Pcrsoz et Payen, à un prin- 
cipe organique qui se forme pendant la germination d^un grand dob- 
bre de graines céréales, et qui existe aussi dans les germes de la pomme 
de terre. Ce principe possède le pouvoir remarquable, lorsqu'il ert 
dissout dans Teau, de rompre instantanément , à une température de 
G5 à 70 degrés centigrades, les enveloppes des çranules de fécule et 
de mettre en liberté la dcxtrine qui se dissout facilement dans Fean et 
se trouve séparée des téguments insolubles. Si le contact est prolongé 
la diastase, en réagissant sur la dcxtrine, la convertit en sucre. 

La diastase s^extrait de la macération de Torge germée qu*on fiut 
rapprocher au bain-marie à +G5o| en versant alors de Talcool dam 
cette liqueur, la diastase est précipitée sous forme de flocons insoliH 
bles. On doit la dessécher à une douce chaleur pour ne point Taltérer. 

Usages, Diaprés MM. Persoz et Payen, la solution de diastase, soit 
pure, soit telle qu*on Tobtient de la macération des graines germéei, 
peut être employée pour faire directement Tanalyse des fannes,dn 
riz, du pain, etc., et déterminer la proportion de matière solabteet 
insoluble. C*cst à Taction de ce principe quMl faut attribuer Fosage 
que Ton fait de Torge çermée dans la préparation en grand de la dex- 
trine et du sucre d^amidon pour les besoins des arts. 

DISTILLATION. Opération par laquelle on réduit, dans des appa- 
reils particuliers, un liquide en vapeur pour le condenser de nooveen} 
afin de séparer soit les corps les plus volatils de ceux qui le sont moioi| 
soit les principes fixes quMl tient en solution. Cette opération se pra- 
tique ordinairement dans des alambics et quelquefois aans des comuei 
de verre ou de métal. 

DOCIMASIE. Art dVssayer et d*ana1yser les minéraux et toutes lei 
substances que produisent les arts qui s'exercent sur les minéraux* 
Cette opération s^effectue par deux procédés : 1° par la voie sècbe; 
So par la voie humide. Le premier procédé consiste à soumettre la sub- 
stance minérale à Faction de la chaleur et des flux ou fondants, soit 
pour reconnaître et constater la nature des principes qui y sont con- 
tenus, soit pour rechercher la proportion de Tun ou de plusieurs de 
ses éléments. Le deuxième procédé se pratique en dissolvant les miné- 
raux et employant comme agents chimiques des acides et des réaetift 
en solutions pour opérer la séparation de leurs divers principes eoo* 
stitùants. Dans quelques circonstances on combine ces deux méthodes 
pour obtenir un résultat plus exact, en analysant divers minerais etr 
ployés dans les arts. 
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EAU. Oside d*hydrogène, proîoxide d'hydrogène» (Oxide hydrique, 
kn.) 

L*eaii est un des corps les plus répandus dans la nature ; elle existe 
MKif trois états différents, à Yétat liquide, à Vétat solide et à Y état vapo- 
mut ou de gaz non permanent. Sous le premier état elle forme à la 
lorfece du globe des masses immenses connues sous le nom de niera, de 
ikuveê et de lace, et se rencontre parfois dans Pintérieur de la terre et 
m jaillit pour produire les différentes sources, k Vétat solide elle forme 
la glace qui ne peut exister qu*à une température inférieure à 0, et qui 
Ht permanente dans certaines régions du globe. Enfin, à Vétat de va- 
fÉHfv elle se présente dans Tair, et c^est à ses changements d^état mole- 
ealnre qu*il faut attribuer la formation de certains météores aqueux, 
leis que les nuages, les brouillards, \a pluie, la rosée, la grêle, etc., etc. 
L*eau liquide ne se rencontre jamais pure à la surface de la terre, 
die tient toujours en solution diverses substances salines dont on ne 
peut la priyer qu^en la soumettant à la distillation avec certaines pré- 
eaotions. 

Propriétés essentielles. Dans son état de pureté c^est un liquide trans- 
parent, incolore en petite masse, insipide, dont le point d'ébullition est 
i+ 100» du thefmomètre centigrade, sous une pression de O'njTG*'. 
Soamiseàrévaporation dans un vase de platine ou ^argent, Feau pure 
m kifse aucun résidu; essayée avec les réactifs chimiques, elle ne doit 
ttir en aucune manière ni sur la teinture de tournesol ni sur le sirop 
de violettes; Veau de chaux, les soltUions de nitrate de harite, de nitrate 
iFament, d^oxalate d'ammoniaque, & acide hydrosulfurique et d^hydro- 
fndfitie iTammoniaque, ne doivent y produire aucun effet sensible. Tels 
iûot les effets que Ton remarque avec Teau distillée, convenablement 
préparée pour les opérations chimiques et pharmaceutiques. 

Amenée à cet état de pureté, Teau est indispensable dans toutes les 
expériences de chimie où elle est employée comme dissolvant , non- 
teôlement dans les recherches analytiques , mais dans les différentes 
réactions que Ton veut opérer entre les corps sur lesquels on expé- 
rimente. 

ComposOion, L^oxi^ène et Thydrogène s*unissent dans le rapport 
^Hin volume du premier sur deux du second pour former Teau, ou 
ca poids : 

Oxigène 88,90 ou 1 atome. 

Hydrogène. ... 11,10 S atomes. 

100,00 

Si formule = 0H> ou S. 

Eau abuse. On donne ce nom à Teau qui, par suite de son contact 
tvec Pair, tient en solution une certaine quantité d^oxigène et d^azote. 
Tontes les eaux des fleuves et des rivières contiennent des proportions 
friables d'air qui influent surtout sur leurs qualités potables. D'après 
Mm. Humboldt et Provençal, Teau de la Seine ^ rccueilUe k ^«tv?»^ 
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contient 0,0275 de son voltime d^air dissous , ou un peu moins d'an 
trente-sixième. Cette proportion peut toujours être évaluée en rem- 
plissant d^eau un ballon d^une capacité connue , y adaptant un tube 
recourbé également rempli d^cau qui s^cngage sous une cloche graduée 
pleine de mercure, et portant peu à peu Teau à Tébullition. L*air aina 
extrait de Teau peut être analysé, soit par Thydrogène dans Teudio- 
mètre à eau, soit par tout autre moyen. La quantité moyenne d!oxi- 
gènc que contient cet air, s^élève de 0,30 à 0,31. 

Eau de barite. (Voyez Barite.) Solution aqueuse de cet oxide. 

Eau de chaux. Solution aqueuse de chaux ou d^oxide de caîciam. 
(Voyez Chaux.) 

Eac distillée. G*est le nom qu^on donne à Teau qui a été purifiée 
par la distillation des matières fixes et salines qu*elle contient due 
son état naturel. Cette eau doit présenter tous les caractères que noos 
avons rapportes plus haut et qui appartiennent à Peau pure. 

Eaux distillées aromaliques. (Ilydrolats, Guibourt et Henry.) 




volatils 

unes de leurs parties avec de Peau. Ces produit! 
le plus ordinairement iX^ huiles essentielles tenues en solution dans PeaBi 
et qui communiquent souvent à celle-ci des propriétés médicamenteu- 
ses plus ou moins prononcées. 

Les eaux distillées odorantes participent presque toujours de Todenr 
des plantes qui ont servi à leur préparation; elles contiennent indi^ 
pendamment de Phtiile essentielle qui les caractérise, d^autree prin- 
cipes organiques qu^elles ont entraînes pendant la distillation, et qm 
déterminent leur altération au bout d^un certain temps.* Quelques-unes 
renferment de Tacide acétiqueou de Tacétate d^ammoniaque (Chevallier). 

En pharmacie on emploie certaines eaux distillées inodores qa*on 
obtient en distillant quelques plantes inodores avec Peau commonet 
Ces produits, peu actifs, sont souvent remplacés par Peau distillée 
simple, et plus souvent encore par Peau commune. S'il n*est pas too- 
jours facile de reconnaître la première substitution, on reconnaît 
aisément la seconde à la propriété qiPa Peau commune d*agir sor 
Poxatate d*ammoniaque, le nitrate d'argent et le nitrate de barite par 
les sels calcaires qu^elle tient en dissolution. 

Les eaux distillées odorantes qu^on vend dans le commerce sont 
quelquefois préparées en dissolvant de petites quantités d^hnile volt- 
tile dans Peau jusqu^à saturation. Ccst ainsi qu^on fabrique une ean 
factice de fleurs d*oranger qui est débitée dans le commerce. Cetttf 
sophistication peut être reconnue par le moyen simple qu*a indiqué 
M. Leroy aîné , pharmacien au Mans. En mettant dans un verre de 
Peau de fleurs Œoranger préparée par distillation des fleurs avec 
Peau, et y ajoutant quelques gouttes diacide sulfurique concentré, elle 
prend aussitôt par Pagitation une couleur d^un beau rose clair, tandis 
que Peau faite par solution directe de Phuile essentielle dans Peau ne 
change pas. (Journal de chimie médicale^ t. VI, p. 513.) M. Leroy an- 
nonce qu^aucune autre eau distillée officinale ne présente le même 
résultat. 

Veau de fleurs d^orangcr c[a\ N\eii\ ^ar la voie du commerce en 



livre, esl susetplilile de conirnir au Imiil ili' qiiHi|iie 
k^Ci pcdlM quaDlïtfg ilc ci: mêlai, ce qui lui couimiiuiquc olnri 
■^or Dtéullique IrÈs-diUflifréaUe et puui avoir un elfcl fAcheni 
inl£. On redODuail la présence du cuivre J.-in* l'eau de fleuri 
ir par In loluiion du cyanure de fer ei de poiasaium qui j pro' 
- leiDle rim^e-niarron j par l'acide h ydroaul brique qui lui 
e inalo ooiràire, et par t'auirnooiaque liquide qui la read 



m Gcan.x»ti. Ou désigne en pharmacie suua neitc désomioatioD 
~~'~n formée d'une partie de su us-aeél aie de plomb duu treule 
in dialillée ou d'eau de rivière nu de IculaiDc; dsnacedei'' 
pifai aolulioD est blancbe el opaque par la décoiapoaiLioa d'une 
In •oua-acétale de plomb par le sulfate cl te carbonate de chaux 
* «l'eau. 

I. On doune vulgiiremeatcenom ila grande masse d'eau 
Il l'Océan; celte eau diffère de celle que charriem les Scuvei 
~~l, par «a densité, sa saveur salée un peu amère, cl son 
__ SaUe due h une matière organique. Elle lient en solution 
^!a udi dont la quanlilé s'élève de 5 1J3 à 4 pour cent du poidi 
^. liechlorure île sodium en forme la partie principale. U'uprés 
e de Uarcel, 1000 parties d'eau de mer contiennent S6,e de 
'- Hum DU sel marin, 1,333 da chlarun de calcium, S,13f 
magnéaiinH et 1,GG de êulfaie de toude. On y reuconlre 
tepelile quantité de chlorure de potassium, debrAmure < 
kde «xlium, dont les proportions n'ont pas élé établies. 
■kniis*LiE. On désigne par cette dénouiinuliou toutes les can 
^^~~iiieBl en solution assez de principes étrangers, acides ou 
r être sapides, el pour exercer sur l'éeonnmîe une action 
■«Anelère varie suivant la nature de ces principes. Les eaux 
Il très-différentes les unes des autres soua le rapport de 
la physiques et efaitiiiques, el par conséquent sous oetui 
iéiés médicameuieusei. Leur dilKrenle température let 
:r en eaui thermalei cl en eaux froides. 

rapport de leur composition , on y Ironve des 

-, , irïde i'oiijéiw, dei'amle, deCBcidaoortiHuCiniB, 

i0 itydniiuI/HrtqBS, de l'acïdr ivlfureax; des chlorures, hrâ- 

" iodumi à luie de potassium, de sodium, de calcium et de 

n; des bicnrlionales de polaise, de soude, de magnésie, da 

froloxide de ter; des sulfates, nilrotei à baie de potasse, de 

le; des sulfhjdrates alcalins; des sels i 

laïques; des silicates à base alcaline, et des matières oi^a- 

^ales et animales. On a consigné dans quelqueS'Uues la 

s earbonales de slrouliane, de lithium, mais en ircs-petile 

Ou dÎTise communéiucnl tes eaux minérales, suivant lu prédomi- 
(■ do leurs principes, en cinq classes : 1" bobi miaéralea gasaa- 
i" eaux minémloa saiinet; on eaui minéralea alcalinct; 4" enNX 



■ propriélés n 
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minérales sulfureuses : IS^eaux minérales ferrugineuses» Qnelque^-HIM 
appartiennent à la fois à plusieurs de ces classes. 

L^analysc des eaux minérales s^exécute de deux manières, soitpoo^ 
la détermination des qualités des substances qui s*y trouvent, mA 
pour Tévaluation numérique des principes qu^elles contiennent, là 
première méthode se pratique au moyen des réactifs qui font coÊè- 
naître immédiatement par les effets qu^ils produisent la nature dek 
plupart des substances qui sont en solution dans l'eau; la seconde^ 
qu'on doit mettre en pratique pour apprécier leur rapport, exige OM 
suite de manipulations particulières que nous rapporterons plus bu: 

Examen des eaux minérales par les réactifs. 

Cet examen, qui doit précéder l'analyse quantitative, se pratiqué 
après avoir déterminé les propriétés physiques des eaux sous le npt 
port de leur couleur, leur odeur, leur saveur, leur limpidité, lA 
densité j etc., etc. 

Les réactifs les plus employés dans les cas ordinaires sont : 1» h 
teinture de tournesol et le sirop de violette. La première dénote par 11 




'3 

trouve est de Pacide carbonique qui s'en déga^^e peu à peu. Dam N 
cas de Texistence d'un acide fixe ou plus soluble, la couleur roofé 
persiste. Le sirop de violettes indique par la couleur verte qu*il pitM 
la présence d'un alcali libre, ou d'un sel alcalin. Des bandes de papMl 
teint en bleu léger par la teinture de tournesol , et d'autres Dandal 
de papier teint en rouge pAle par le tournesol additionné d*une pedM 
quantité de vinaigre, peuvent être employées dans les mêmes eîreQB* 
stances. 

âo La solution de protoxide de calcium {eau de chaux). Ce réaedl 
démontre l'acide carbonique libre ou combiné par la formation d*iil 
précipité blanc, floconneux, qui devient peu à peu pulvérulent: il 




drochlorique, tandis que le précipité formé de carbonate de chaux 16 
redissout avec effervescence, 

3o La solution dépotasse caustique décompose les sels terreux et mé- 
talliques et en précipite les oxides à l'état d'hydrates. Les oxides tef^ 
reux sont incolores. Parmi les oxides métalliques précipités par cetM 
base, l'hydrate de protoxide de fer est dénoté parce que le préGÎ|iM 



blanchâtre sous lequel il se présente d'abord, passe au jaune cie rodiflc 
au contact de l'air. 

A° Les solutions de carbonate de potasse ou de soude précipitent éfft- 
lement les sels terreux et métalliques. 

5o La solution de nitrate de harite indique la présence des sulfetei 
par la formation d'un précipité blanc, insoluble dans un excès d'aeidi 
nitrique ou h y drochlorique. 

6o La solution de nitrate d'argent démontre la présence des chlom 
res en produisant dans l'eau ou un nuage blanc, ou un précipité blanc 
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t, insoluble dans les acides, mais que Tammoniaque redis- 
rement. Un précipité noir ou brun indique la présence de 
drosulfurique ou d^un sulfure alcalin. Lorsque de Peau mi- 
aferme de Tacide hydrosulfurique libre, elle perd la pro- 
Former un précipité noir avec le nitrate d^argent après avoir 
se à Tébullition dans un ballon. 

tolution d'acide oxalique ou celle de Toxalate de potasse ou 
aque , découvre la présence de la chaux libre ou à Tétai de 
ion, qu^elle précipite sous forme de poudre blanche à Tétat 
de chaux insoluble, 

olution de cyanure de fer et de potassium produit avec les 
ugineuses un précipité bleu-verdâtre qui n^apparait qu*au 
uelques heures de contact. La solution de percyanure de fer 
ssium {cyanure ferrico-potassique) est plus sensible, car elle 
umédiateraent un précipité bleu dans les eaux minérales qui 
nt le fer à Tétat de protoxide. 

fusion aqueuse de Aoix de galles, les solutions d'acide gallique 
ue, peuvent être employées pour reconnaître aussi la pré- 
Fer dans les eaux minérales. Une teinte purpurine claire se 
a bout de quelque temps dans les eaux qui ne contiennent 
ès-faible quantité de ce métal, tandis que celles qui en sont 
gées prennent une couleur brun -noirâtre, plus ou moins 

solution d'amidon versée dans une eau minérale, à laquelle 
ensuite avec précaution quelques gouttes d^une faible solu- 
blore, fait découvrir Tiode combiné par la formation d^une 
leue (iodure d^amidine). La solution de nitrate ou de chlo- 
lUadium peut aussi, diaprés nos observations, faire reconnai- 
18 petites quantités d'un iodure alcalin par la teinte brunâtre 
mmunîque à Teau minérale, et le précipité brun floconneux 
rme au bout de plusieurs heures. 

nt les réactifs dont les chimistes font usage ordinairement 
essais préliminaires. 

tion et détermination des gaz contenus dansies eaux 

minérales, 

: contenus dans les eaux sont ordinairement Pair atmosphé- 
xigène, Tazotc rarement isolé, mais le plus souvent mélangé, 
taux gazeuses on rencontre du gaz aciae carbonique en plus 
grande quantité, et dans les eaux sulfureuses du gaz hydro- 
e. 

ntité d'air ou d'oxigènc et d'azote contenue dans une eau mi- 
i détermine en remplissant de cette eau un ballon d'une capa- 
iie, y adaptant un tube recourbé plein d'eaudui-même, et 
gage sous une cloche remplie de mercure. Le ballon étant 
ment chauffé jusqu'à ébullition de l'eau, on obtient sous la 
1 mélange d'eau et de gaz. On laisse ce mélange en repos 
{uelque temps, pour que la quantité d'eau qui se trouve sous 
puisse redissoudre autant que possible la proportion de gaz 
•menait primitivement j en défalquant alors le volume de celte 
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eau condensée, de celui sur lequel on a agi, on obtient le yolume ^ua g 
qui a fourni le gaz qu^on a recueilli. _ 

Pour estimer Pacide carbonique qui peut exister dans ce mélann m 
gazeux, on fait passer dans la cloche un peu de potasse ou de sonde ^ 
caustique, et par la diminution du volume après Vagitation, on coft- . 
nait la proportion de ce gaz. 

La proportion respective d^azote et d*oxigène se détermine par l*iia 
des moyens que nous avons rapportés à Tanalyse de Pair. (Voy. Jir.) _. 

Dans Tévaluation des gaz on doit généralement noter la pressioa 
atmosphérique et la température, et ramener par le calcul leur yolame - 
mesuré à 0in,76 de pression et à de température. (Voyez pour ee 
calcul Tarlicle Gaz.) 

2o Le meilleur moyen de déterminer la proportion d*acidc carbo- 
nique consiste à remplir d^eau, aux trois quarts de sa capacité, un 
mairas de 5 à litres, et à y ajouter un tube recourbé qu*on foit ren- 
dre h travers un bouchon au fond d^in flacon contenant une solatioil 
mixte d^ammoniaqne et de nitrate de chaux ou de chlorure de cal- 
cium ] le gaz acide carbonique dégagé par la chaleur, alunissant à 
Tammoniaquc libre, produit du carbonate d^ammoniaque qni est à rin- 
stant décomposé par le nitrate de chaux, et donne naissance à un pré- 
cipité de carbonate de chaux insoluble. Le poids de ce dernier sel loré 
et séché à -f- 100 , fait connaître celui de Vacide carbonique, et par 
conséquent son volume. (Voyez Carbonate de chaux, sa composition.) 

Pour déterminer la proportion diacide hydrosulfurique dissous dans 
une eau minérale sulfureuse, on suit un procédé analon^ue à celui que 
nous avons décrit pour Testimation du gaz acide carbonique , si M 
n*est que Ton fait passer le gaz dégagé de Teau par Taction ae la cha- 
leur à travers une solution d^acétate acide de plomb ^ ou de nitrate 
d^argent légèrement acide ; le poids du sulfure obtenu fait connaître 
la quantité de soufre, et par suite celle de Tacide hydrosulfurique. 

Daus le cas où une eau contiendrait tout à la Fois du gaz acide ca^ 
bonique et du gaz hydrosulfurique , il faudrait soumettre I*ean à cet 
deux expériences , pour calculer les proportions respectives de ces 
gaz. Lorsque Teau ne contient que Tun des deux gaz, il est plus sin- 
pie de mettre en pratique le premier procédé, et de séparer le gas 
acide de Tair par un peu de potasse, en tenant compte du volume de 
gaz que Teau condensée dans la cloche sous le mercure peut tenir en 
solution à la température à laquelle on opère. 

Extraction des matières salines ou fixes. 

G*est par Tévaporation ménagée d^une quantité d*eau exactement 
mesurée ou pesée, qu*on effectue cette opération. On la pratique à une 
douce chaleur, dans une capsule de platine, de porcelaine ou ae verrCf 
qu*on tient couverte d'un papier pour empêcher la poussière de tom- 
ber dans Peau. Lorsque Tcvaporatiou est terminée, on détache le ré- 
sidu pour le peser après qu^il a été desséché ; ou bien, si la capsnie le 
permet, on pèse le tout, et on défalque le poids de la capsule. 

Le résidu de Tévaporation est formé de tous les principes fixes (Çt 
contenait Peau minérale. On le traite successivement par huit à ai* 
fois 80D poids d^cau distillée pour dissoudre tous les sels solubles, et 
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I séparer des matières insolnbles qiii sont ordinairement composiVs 
carbonate de chaux, de carbonate de magnésie, de snlhte de chaux, 
t peroxide de fer et de silice. 

La solution aqueuse peut renfermer des chloniros .\ base de calcium, 
! magnésium et de sodium ; des nitrates de potasse, de chaux et de 
Bgnésie; des sulfates de potasse, de soude ou de magnésie. On IVra- 
ne à siccité, et après en avoir pesé le résidu on le traite à I\'iide d*une 
noe chaleur par Talcool à 90 cent. Les chlorures et nitrates sont 
ssons et peuvent être obtenus par Tévaporation de Talcool. La sépa- 
lîon directe de ces sels étant impossible, on détermine leurs rapports 
I les redissolvant dans Teau distillée et divisant la solution en deux 
irties égales. Dans Tune on précipite tout le chlore par le nitrate d*ar- 
iBt, et du poids du chlorure d*argent sec et fondu on déduit celui ilii 
ilore combiné à toutes les bases métalliques. Dans Tautrc portion do 
liqueur on verse du sous-carl>onate d^ammoniaquc qui dtk'onipose 
I dilorures de calcium, de magnésium, les nitrates de chaux et do 
■gnésie, et transforme leurs bases en carbonates. Le carbi>natc di* 
HUix ae précipite, et son poids fait connaître celui du calcium, tant 
mbiné an chlorure qu*uni à Toxigènc et à Pacidc nitrique. La liqueur 
trée, étant évaporée à siccité, laisse un résidu composé de chlorure 
stodinm,d*hydrochlorafc d^ammoniaquc et de nitrate d*ammoniaque 
fines aux dépens des chlorures et nitrates alcalins, et une certauio 
nantité de carbonate d'ammoniaque et de magnésie. Par la calcina- 
on an rouge dans un creuset de platine, les deux sels ammoniacaux 
nt volatilisés et décomposés, et le chlorure de sodium reste mélangé 
la magnésie. On sépare celte dernière par Teau en raison de son peu 
e solubilité, et son poids indique celui du magnésium. 
En comparant la quantité de chlore indiquée par le chlorure d*ar- 
ent sec, moins celle que renferme le chlorure de sodium retiré dircc- 
îment, à celle que prennent les proportions de calcium et de magné- 
inm, on arrive par le calcul à connaître quelle est la quantité de ces 
létaux qui préexistait à Télat de nitrates. 

La partie du résidu de Peau, soluble dans Teau et insoluble dans 
alcool, estanalysée diaprés les mêmes principes. On détermine d^abord, 
aria solution de chlorure de barium, la quantité diacide sulfurique 
listant dans tous les sulfates , et sur une autre portion de ces sels on 
Técipite à chaud la magnésie par une solution de sous-carbonate d*am- 
Boniaque. Quant à la potasse et à la soude qui se rencontrent à Tétai 
le sulfates dans ce résidu, on détermine leur rapport en décomposant 
es deux sulfates par le perchlorate de barite et se conformant à ce 
[ne nous avons rapporté à Particle acide perchloriqt&e. (Voyez ce mot.) 
Les matières fixes insolubles dans Teau , étant composées comme 
Hms favons indiqué plus haut, on les traite par Tacide hydrochloriquc 
vUe qui dissout les carbonates de chaux, de magnésie et le peroxide 
^fer en laissant insolubles le sulfate de chaux et la silice. La dissolu- 
û©n hydrochloriquc sursaturée d'ammoniaque laisse précipiter le per- 
oxide de fer à l'état d'hydrate; en versant ensiiile dans la liqueur 
fllpée del'oxalate d'ammoniaque, on sépare la chaux, et après «relte 
réparation on peut précipiter la magnésie par le sous-phosphate d'am- 
lïoniaque. 



qii 118 oni nomme memyiene, K^e raaicai serait uni a z aiomes aem m 
pour constituer Tcsprit de bois, qui serait alors un bihydrate de vé* ^ 
thvlènc avant pour formule rationnelle C H^ -+- H^ 0*. ^ 
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MM. Dumas et Péligot considèrent Tesprit de bois dans set réactions p 
chimiques comme formé d^un radical ayant pour composition G* H*, k 
qu^ils ont nommé méthylène. Ce radical serait uni à 3 atomes d^era 
pour constituer Tes 
thylènc ayant pour 

Les hydracidcs et oxacides en agissant-sur Tesprit de bois doonanl 
des produits analogues, par leur composition cnimique, aux élhen 
qu^on forme avec Talcool. 

Usages. Les propriétés dissolvantes qu*cxerce Tesprit de bois sur te 
résines peut faire penser qu^il pourrait, si le prix en était moins élevé, 
être substitué à Talcool dans la fabrication des vernis. On peut pré- 
voir qu^agissant sur les sels comme dissolvant à peu près à la manière 
de Taicool, il interviendra avec profit dans l'analyse organique et in- 
organique. Déjà M. Smith a indique que Pesprit de bois pouvait être 
employé avec avantage pour démontrer la présence de faibles quan- 
tités d'un sel de stronliane. La flamme rouge carmin qu^acquiert ca 
brûlant ce liquide imprégné d'un sel de strontiane est beaucoup phis 
intense qu'avec l'alcool. {Journal de Chimie médicale, tome lY, p. 68.) 

ESPRIT DE VIN. Nom technique de Falcool. (Voyez Ajmfil) 

ESSAI ALCALIMÉTRIQUE. On donne ce nom à répredC que Ton 
fait pour déterminer par la quantité diacide que saturent les potssseï 
et soudes du commerce, la proportion réelle d'alcali qu^elles contien- 
nent. (Voyez Alcalimètre^ sa description, ses usages, page 01.) 

ESSAIS DOGIMASTIQUES. Opérations qu'on pratique sur les Bi- 
nerais dans le but de déterminer la quantité et la nature du métal 
qu'ils contiennent. Ces opérations se font par la voie sèche ou par il 
voie humide. (Voyez Docimasie.) 

ESSENCE. Mot souvent employé pour désigner une huih volalih 
dont il est l'équivalent. 

ETAIN. Métal anciennement connu ; on le rencontre à Tétat d^oxido 
et queI(|uefois, mais rarement, à l'état de sulfure. C'est du premier 
minerai qu'on l'extrait en An^^lcterre., en Allemagne et en Hongrie, 
mais l'étain le plus pur est retiré des mines du Mexique et surtout de 
celles de la presqu'île de Malacca. 

Propriétés, L'étain pur est d'une belle couleur blanche aussi bril- 
lante que celle de l'argent; il est très-mou, malléable et un peu ductile. 
Sa densité est de 7,291 à 7,203 quand il a été fondu ; frotté entre tel 
doigts, il répand une odeur particulière et désagréable qui persiste qod- 
que temps. Si l'on cherche à plier un petit cylindre d'étain, il fait entendre 
un bruit particulier que l'on a nommé h cri de Vétain et qui se remar- 
que cependant avec d'autres métaux , tels que le zinc et le cadmium. 

Ce métal est le plus fusible de tous \ei métaux, il fond à -H 238, et 
reste sans se volatiliser à aucune température et sans s'altérer 8*iln*a 
pas le contact de l'air, mais dans ce milieu il s^oxide et se convertit 
bientôt en deutoxide d'étain surtout à sa surface. 

Le signe représentatif de Tatome d'étain est Sn, formé des deux 
initiales des syllabes du mot latin stannum. 

Caractères distinctifs. 1» L'étain pur chau£Fé au chalumeau fond im- 
médiatement et s'oxide promptement en brûlant avec flamme et fumée 
sons répandre d'odeur sensible. 
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fa Traité par Tacide nitrique faible, il s^oxide même h la tempéra- 
ire ordinaire et se convertit à l^aide dVne douce chaleur en deutoxide 
Péiain insoluble dans Texcès d'acide nitrique employé. Si Télain est 
mr, Facide excédant ne renferme rien. en dissolution et reste tout à 
lit incolore ; le fer, le cuivre, le plomb qui existent quelquefois dans 
rélain du commerce se retrouvent dans la dissolution à Tétat de nitra- 
tes et peuvent être aisément reconnus par les réactifs. 

So Chauffé avec de Tacide hydrochloriqiie, Tétain pur se dissout en- 
tièrement ayec dégagement de gaz hydrogène. La dissolution incolore 
M comporte avec les réactifs comme celle de protochlorure d'étain 
(f0|e« ce mot). Si Pétain renferme de Tarsenic, même en petite quan- 
tité, nne portion se dégage à Tétat d'hydrogène arsénié et Tautre se 
dépose sous forme de poudre noire qu'on reconnaît à Todeur alliacée 
^ répand sa fumée quand on la projette sur les charbons ardents. 

Les étains du commerce peuvent contenir différentes proportions 
^cuivre, de plomb ou de fer. On les analyse comme les alliages d'é- 
ttinavec ces métaux, c'est-à-dire en traitant l'étain laminé et coupé 
en petits morceaux par l'acide nitrique pur à chaud. Le deutoxide 
d*étain foritoé, recueilli et calciné, fait connailre le poids de l'étain pur. 
Ootnl k eRhi des autres métaux on les déduit savoir : le plomb du 
poids du sulfete de plomb qu'on forme en ajoutant une solution de sui- 
nte de soude à la dissolution ; le fer du précipité de peroxide de fer 
formé ensuite par l'ammoniaque en excès, qui retient en dissolution le 
deotoxide de cuivre. 

Les personnes qui font commerce d'étain jugent approximativement 
^la pureté, 1<* au cri qu'il fait entendre, et qui est d'autant plus fort 
^l'étain est plus pur, 3» en le coulant en balles dans un même moule, 
et en comparant les poids de ces balles qui sont d'autant moins forts 
^ l'étain est plus pur, 3° à l'aspect lisse ou cristallin que prend sa 
tarhte lorsqu'après avoir été fondu , il se solidifie; l'étain le plus pur 
^ le plus blanc et celui qui présente le moins d'indices de cristallisa- 
tion. Ce moyen d'essai, avec un peu d'habitude, peut faire juger les 
fulités des divers étains du commerce. 

Usages. Dans les analyses chimiques, l'étain est peu employé par 
^méme. On s'en sert dans les laboratoires pour décomposer cer- 
Ittnsgaz composés; l'une de ses combinaisons avec le chlore (le pro- 
Nilorure d'étain) constitue un réactif pour reconnaître Tor dans ses 
diiMlutioDS. 

ËTHERS. On connaît aujourd'hui sous cette dénomination les divers 
^posés qui se produisent dans les réactions des acides inorganiques 
<>n organiques sur les éléments de l'alcool; ces composés plus ou moins 
volatils et inflammables ont été divisés en trois genres d'après leur 
^imposition. Le premier genre comprend les éthers qui sont formés 
des éléments de l'alcool, moins une certaine quantité d'oxigène et d'hy- 
drogène, et qui portent le nom de l'acide qui a servi à les préparer : 
^s sont les éthers sulfurique, phosphorique, arsénique; dans le second 
Êfenre se trouvent les éthers formés d'hydrogène bicarboné et d'un 
bydracide, tels sont les éthers hydrochlorique, hydriodique, hydro- 
'fanique, etc. Enfin le troisième genre renferme les éthers qui offrent 
ians leur composition un acide combiné uni à Téther^ Véther li^^Q\i\- 
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trique, les éthers acétique, oxalique, benzoïqne, etc., apparti 
ce dernier genre. 

Les nouveaux travaux entrepris sur les éthers, par MM. I 
BouIIay fils, tendent à assimiler les éthers des deuxième et ti 
genres, à des sels dans lesquels Thydrogène bicarboné serait 
sous ce point de vue les éthers du deuxième genre correspoi 
aux sels ammoniacaux, neutres et anhydres, formés par les 
cides, et les éthers du troisième genre aux sels ammoniacaui 
par les oxacides, et retenant un atome d'eau qui est essentié 
constitution. 

Deux éthers étant plus particulièrement employés en méd 
dans les laboratoires, Téthcr acétique et Téther sulfurique, no 
occuperons seulement ici de Texamen de leurs propriétés et 
caractères distinctiis. 

Étuer acétique. Cet éther dont la découverte due à Lauragu 
de 1759, s'obtient dans les laboratoires, lo par la distillati 
mélange d'alcool, d'acide acétique et d'acide sulfurique: 3» en 
agir sur un mélange d'un acétate avec l'alcool de l'acide sd 
concentré. J^ 

Propriétés et caractères, L'éther acétique est incolore, Mn 
éthérée, agréable, qui rappelle celle de l'acide acétique, sa sa* 
chaude cl brûlante. Sa densité est de 0,860 à -f- 7», il bout i 
sous la pression de 0'n,707, et est sans action sur la teinture < 
ncsol. Cet éther s'enflnmmc facilement et brûle avec une flam 
blanc jaunâtre, en répandant une odeur acide. 11 se conserve s 
térer ; l'alcool le dissout en toutes proportions, mais l'eau n'en 
que 1/7 de son volume à -f- 17». Mis en contact avec une soli 
potasse caustique, il se décompose assez promptement et don 
sance à de l'acétate de potasse et h de l'alcool. 

Composition. ITaprès MM. Dumas et BoulIay, cet éther est foi 

Acide acétique. . 57,80 1 atome. 
Éther 42,14 1 atome. 

100,00 

Sa formule = C« H'^ 0* = C^ H« 0' -^ C* H'" 0'. 

Usages, L'action dissolvante qu'exerce cet éther sur certai 
sur les huiles et les résines, le fait employer parfois dans 1' 
organique, comme succédané de l'éther sulfurique. 

Ether sulfurique. Cet éther, le plus anciennement connu, 
pare en distillant parties égales d'alcool à 36o , et d'acide suj 
hydraté marquant 66» à l'aréomètre. 

Propriétés. L'éther sulfurique obtenu d'après les procédés ai 
ration et de purification qui sont suivis dans les laboratoires, joc 
très-grande fluidité, il est incolore, d'une odeur particulière tri 
trante, d'une saveur acre, chaude, puis fraîche. Sa densité estd 
à ■+• 20, il entre en ébuUition à+ 35,0, sous la pression de 0^,7 
dans le creux de la main, il s'évapore promptement sans résida, 
duisant un froid assez vif; à une certaine distance d'un corps < 
hustioD, il s'enflamme facilement et brûle avec une flamme lui 
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idigineiiAe. Neuf parties d*eaa en dissoWeiit une d^éther. Cette solution 
MNit alors à -f- 40 et abandonne tout Téthcr quelle contient; Talcool 
•n^ en toutes proportions avec Féther. Ces divers mélanges ont une 

et un point d^bullition 
des vases qui n*en sont 
et se convertit d*abord 
élber acétique, et au bout d^un certain temps en acide acétique et en 
m. Plusieurs corps métalloïdes peuvent se dissoudre dans Téthersulfti- 
fique : tels sont le brème, Tiode, le soufre et le phosphore. Quelques 
csBposés minéraux et un ^rand nombre de principes organiques jouis- 
Mot aussi de cette propriété. 
Composition, Il est formé de : 

Carbone 65,5 on 4 atomes. 

Hydrogène 13,3 10 atomes. 

Oxigène 21,4 1 atome. 

ÏÔO^ 

Saforinple =» C* H'" 0' ou C^ H« -+- H» 0'. 

Caractèroa disUncHfa, L*éther sulfurique pur se reconnaît facilement 
tBx propriétés que nous avons rapportées ci-dessus, et aux suivantes : 
!• il pèse 60o au pèse-éther, il n^exerce aucune action sur la teinture 
de tournesol; 2» agité avec son volume d'eau dans un tube gradué, il 
perd un neuvième de son volume qui se dissout dans Teau ; 3» lors- 
91*00 le laisse évaporer spontanément, soit dans la main, soit dans une 
petite capsule, il ne doit laisser aucun résidu huileux ni odorant. 

Utagea. Cet éther est très-employé dans une foule de circonstances 
Ci raison de Faction dissolvante qu^il exerce sur plusieurs corps sim- 
plet et composés. On s*en sert pour extraire le brème de sa solution 
lieuse. (Balard.) 

U est également appliqué à la séparation du bichlorure de mercure 
des solutions aqueuses qui le contiennent. C^est de la même manière 
qD*il agit sur les solutions aqueuses de deutochlorure d*or, ce qui per- 
met souvent de séparer ce chlorure des autres chlorures métalliques 
irec lesquels il peut exister en solution. 

IhiDs Tanalyse organique, Téther sulfurique est d*un emploi plus 




*égard de certains principes 
■édiats alcalins ou neutres, qu^on remploie pour séparer la narcotine 
delà morphine ou de ses sels; la cholesiérine de la cérébrine: la stéa- 
rine des graisses (Lecanu); le caoutchouc des principes immédiats avec 
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tm principes qui y sont insolubles. 

f THIOPS MARTIAL. Nom sous lequel les anciens chimistes dési- 
fBfeient le dentoxide de fer artificiel. (Voyez Oxideê de fer.)^ 

fraion MINERAL. Dénomination donnée par les anciens chimistes an 
protosulfure de mercure. (Voyez ce mot.) 
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EUUIOMëTRE. InitrunieDi cium on ic serl Généra Icmeut pour Fa 
l'nnalyie des gai raélaugrs uu coniliiiiés, luicepttbIeB il'cire brûlés l 
[e gaz axigtae suit* l'inHueiicG de l'étincelle éleclriqne. On l'cBpl 
auHi ilani certaÎDi's vîn:aa«iaDcea pour déterminer i l'aide de l'hyd 
S^ue, la quanlilc d'iixigèDe, libre ou combiné, dan* I» mélangei] 
zeuxi Cel iiuli'uuiuiil a reçu divcrspi diipotitiontj celui qu'on cB|d 
dans le* laburatoirci, conuiic en une cloche longue et étroite, i par 
^paisjci; il porte h m partie supérieure uae«irolcen cuifre jaune 
en fer, i Iruven laquelle poMe une tige métallique terminée par ■ 
boute à la partie lupérieure, cl recourbée ô ta partie ioFérietire. d 
lige e*l mastiquée dsos nu tube de Terre qui l'itule des partie* met, 
tiques enviruuuantes, fuy. la Kgurc 1". 
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Fig. 3. 
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Fig. 4. 




Cet endiomèlre porte à «a partie inférieure une (;amilure de nw 
qui t'ouvre h charnière, et tians laquelle on a disposé une soup 

nique qui s'ouvre lors de la condensation du gaz brûlés pour II 
acr remonter le liquide. La figure 3*>'* représente l'eudiomètre out< 
tel qu'il doit l'être, lorsqu'aprè» l'avoir rempli d'taii, on est prêt 
introduire les gaz qui ont été préalablement mesurés 'lana des lu 
gradués. 
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ratres endiomètres n*ont pas de soupape : pour y faire pas- 
e, on y introduit soit une tige recouroee, terminée par 
ouïe qui fait office d^excitateur, comme le représente Peu- 
.3; ou bien on attache au crochet de reudiometrefig. 4, une 
ïqui agit de la même manière que la tige dans le précédent, 
ige de la cuve à mercure, Feudiomètre porte des garni- 
loux, et la soupape est remplacée par une plaque de même 
e d*un écrou qui s*ajuste à la vis terminant la garniture 
Koyas ci-dessous.) 




r DE SATURNE. Nom sous lequel on connaît en médecine 
ate de plomb, ou acétate tribasique. (Koyes ce mot.) 

F 

Nom donné plus spécialement au produit de la mouture 
céréales, séparé du son provenant de leur enveloppe corti- 
ine de blé ou de froment contient de Feau, de Tamidon et 
ans les proportions moyennes suivantes pour cent : 

Humidité 10 

Gluten 10 

Amidon 78 

Matière sucrée 04 

Albumine 08 

100 
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La farine des autres céréales fournit à peu près les mêmes priad- â 

})es, mais dans d^autres rapports : ainsi la proportion de (^ten s^ ^ 

ève à 0,05 dans la farine de seigle, et à 0,05 dans celle d^orge, d^aprèf H 

les expériences de Proust. ^ .'i 

Les qualités des farines de froment dépendent de la plus ou moim * 

grande quantité de gluten qu^elles renferment, c'est sur celle-ei qn^oa T 

peut les établir, comme cela se pratique dans la plupart des cireoA* * 

stances. ^ ^ '^ 

Le moyen qui est employé est simple et à la portée de tous; il cofr 4 

siste, 1» à dessécher un poids déterminé de farine à une température i» 

de + 100 pour connaître par la perte de poids la proportion d'faanii- >4 

dite qu^clle renferme j S» h faire une p&te avec une quantité pesée de II H 

même farine pour ?n extraire, en la malaxant, sous un filet d*eaa, le *& 

gluten. •\i 

Cette opération se pratique en tournant continuellement la pâte dani -41 

la innin et recevant le liquide qui en découle sur un tamis de crin asies ^ 

serré j Tenu dans sa chute entraine Pamidon et dissout la matière su- ;b 

crée et ralbuinine, tandis que le gluten reste entre les mains sous II ^ 

forme (Pune masse grisâtre, molle cl élastique. On reconnaît qu*ileit ^ 

f>iir lorsqu'il ne rend point trouble et laiteuse Peau dans laquelle oa ij 

e malaxe. Arrivé à ce point on le comprime pour enlever Phumiditi aj. 

surabondante et on le pèse, ou bien on le place dans une soucoape à «i 

Pembouchiire d^m four pour le dessécher complètement. h 

Cest d'après la proportion de gluten que quelques boulangers de ^ 

Paris établissent les qualités des farines qu'ils achètent pour leur com- i> 

merce. ti 




elle peut varier de 10 à 20 pour cent du poids des farines. ^ 

Cent parties de farine aesséchée absorbent (terme moyen) Ofi u 
d'eau pour se transformer en une pâte ductile , et fournissent par le >a 
lavage 0,34 de gluten non desséché, renfermant 0,24 d'eau. On peut n 
juger jusqu'à un certain point de la quantité de gluten contenuedifll ^ 
une farine, par la quantité d'eau que cette farine absorbe pour être ^ 
constituée à l'état de pâte. (Yauquelin.) :t 

Les altérations que les farines peuvent subir sont de deux sortes : q 
lo les altérations naturelles, 2o les altérations artificielles ou sophisti- tj 
cations. Les premières résultent de l'absorption de Phumidité qui dé* \ 
termine la décomposition d'une partie du gluten; les secondes loat - 
dues à l'introduction dans la farine de substances étrangères minérsici s 
dont quelques-unes peuvent être, à certaine dose, nuisibles à la santé; • 
de ce nombre sont le sable. la craie, le plâtre, la céruae, l'aiuH, Ll 
plupart de ces substances étant insolubles dans Peau, il est facile d*en 
constater la présence en délayant la farine suspecte dans dooie à 
quinze fois son poids d'eau distillée, et faisant bouillir pendant quatn 
à cinq minutes ; les éléments de la farine sont dissous et délayés, tandis 
que la matière insoluble se précipite; un examen ultérieur de cette 
matière peut en faire connaître la nature, (f^oyez les caractères de ces 
diverses substances.) Quant à Palun qui a pu être mélangé à de la fi- 
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afin de rendre le pain pins Manc, on constate la présence de ce 
n délayant la farine dans six k huit fois son poids d'eau distillée 
le, afptant de temps à autre et filtrant le liquide à travers un papier 
ph au bont d'un quart d'heure. La présence de ce sel est indiquée 
la saveur astringente de la solution et par l'action qu'exercent sur 
le nitrate de barite, rammoniaque et la potasse {roifez caractères 
nlfate d^alumine et de potasse). La présence des sulfiites de zinc et 
soÎTre qu'ion ajoute en petite quantité aux farines de qualité mé- 
ire^ dans le but de raffermir la pAte qu*on en fait, et pour obtenir 
jpsio bien levé, peut être démontrée par le même moyen, 
(ne des firaudes les plus communes, surtout dans les années désas- 
ises où la farine est chère, est l'introduction de la fécule de pomme 
terre dans les farines; les limites de cette falsificalioh sont de 0,10 
,35 ; au delà de cette proportion, la panification n'est plus possible 
IS rétat actuel de la boulangerie. 

Mnsieurs moyens ont été proposés pour découvrir la fécule mélan- 
) aux farines; les uns sont fondés sur l'inspection des farines a» 
croscope tiui fait distinguer les granules de fécule en raison de 
r forme el de leur diamètre, les autres sur la différence de densité 
la fécale et de Tamidon. De tous les procédés qui ont été publiés à 
. égard, le plus simple et le plus facile est celui de M. Boland, Tun 
\ boulangers les plus instruits de Paris. 

Ce procédé que la société d'encouragement a distingué en accordant 
ion auteur une médaille d'or, consiste à prendre SO grammes de 
îne et à en faire une pAte ni trop ferme, ni trop molle, qu'on ma- 
ce ensuite dans le creux de la main droite sous un très-petit filet 
ssu, afin d'en séparer le gluten et l'amidon. Ce dernier principe en- 
dné par Teau passe à travers un tarais disposé sur un verre conique 
pied. Le gluten étant extrait on laisse reposer pendant une heure 
an de lavage, tout Tamidon étant précipité, on décante l'eau avec un 
phon et les dernières portions avec une pipette. Le dépôt étant bien 
isé au fond du verre, on enlève avec une cuiller à café une couche 
riaAtre de gluten divisé, et après l'avoir laissé sécher, on le détache 
1 masse du verre en appuyant légèrement Textrémité du doigt tout 
ilour, jusqu'à ce qu*il cède et quitte les parois du verre sous forme 
'an cène. 

Pour apprécier la quantité de fécule ajoutée à la farine, on enlève 
iccessivement du sommet de ce cône d'amidon cinq couches , d*un 
^mme chacune, on les laisse sécher complètement et on les pulvé- 
ÎM séjparément et par ordre dans un petit mortier d*agate : cette 
fération étant faite, on délaye peu à peu dans 12 à 15 parties d'eau 
roide et on filtre à travers un papier Joseph. Les cinq dissolutions 
ont placées ensuite dans des verres a expériences et on y porte un 
■be qui a été plongé dans de la teinture d'iode ; aussitôt si la fécule 
siite dans ces diverses couches, il se produit une couleur bleu-foncé 
Sr suite de la combinaison de l'iode avec la partie solublc de la fécule 
b pomme de terre, et chaque couche d'un gramme qui donnera ce 
mltat, constatera une addition de 5 p. cent de fécule de pomme de 
ene sur les 20 grammes de la farine qu'on aura essayée. 
Ainsi en admettant que les deux premières couches se colorent seu- 
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lement par la teinture cTiode, cela indiquerait que la fécale entra poir 
les 3/30 dans la farine ou dans la proportion de 10 p. cent. ^ 

Lorsque la farine est pure, la solution filtrée, après la pnlvériittioi'^ 
de ramidon, ne prend au contact de la teinture d*iode, qu*une très- ^* 
légère teinte jaunâtre ou violette qu^elle perd quelques minutes aprèi. ^j^ 
(Mémoire de M. Boland.) '^ 

FAYENGE ou FAÏENCE. Sorte de poterie faite avec un mélange d*tf- ^iP 
gile et diacide silicique, cuit à une certaine température, et reconTflrt ^r 
a*un émail transparent ou opaque, suivant la nature de la poterie. Lci >n 
fayences préparées avec les argiles blanches sont désignées sous la ^ 
noms de /ayence de terre de pipe, fayence façon anglaiêe, fayence fm. 4i« 
On est parvenu dans ces derniers temps à leur donner une assezgrawb «■ 
dureté et à les recouvrir d^un émail très-dur et peu altérable, qui jeot i» 
supporter les alternatives de température sans tressaillir, de mamère Ht 
que cette fayence se rapproche par plusieurs de ses propriétés de 11 <îiti 
porcelaine. Telle est la poterie qu^on prépare aujourdJiui k Monterais tia 
sous le nom de porcelaine opaque, ^ 

FELDSPATH. Minéral composé de silice, d*alumine et de poCisie, >« 
présentant par conséquent un silicate double de ces deux bases. {SSi' -^ 
cate tduminico-potassique.) Il est très-répandu dans le règne minénlT %ii 
et constitue une partie considérable de la masse solide de la croate de % 
la terre. Le feldspath est blanc, rarement cristallisé, mais prejM{iK i^ 
toujours à rétat cristallin ; il entre dans la composition de piosieon \\ 
roches; il est peu fusible. iq 

Sa composition , d*après M. Berzélius , peut être représentée ptf ^ 
KS'-+-3AIS^ ^ îi 

Caractères distinctifs. Ce minéral nVst attaqué par la voie humidet ^ 
ni par les acides, ni par les alcalis; le fclspath transparent nedloone |^ 

{)Oint d'eau quand on le chauffe seul dans te matras d'essai. Exposé à ii|( 
*action d'un feu vif au chalumeau il devient vitreux, demi-transparent l^ 
et blanc, et fond difficilement sur les l>ords en un verre bulleuxdesii- ^ 
transparent ; l'addition du borax le fait fondre en un verre diaphane. % 

FÉCULE. Nom qu'on donne à Tamidon extrait de la pomme de terre. % 
La fécule, à part quelques caractères physiques, présente toutes la :fii 
propriétés chimiques de l'amidon retiré des graines céréales; elleeit h, 
en granules plus gros, et d'une forme différente; le diamètre de eei u 
granules varie de 15 à 20 centièmes de millimètre. La fécule est ooe )|. 
poudre blanche, légère, qui parait très-brillante lorsqu^on rezaniiM ^ 
au soleil. i 

Dans le commerce la fécule qu*on vend humide sous le nom àeficwlt ^ 
verte contient 38,5 d'eau, et 01,5 de matière sèche; la fécule palvéro- % 
lente, telle qu'elle est débitée sous la dénomination de fécmê eiekef i 
contient encore 1 9 d'eau et 81 de substance sèche, dans les circoDftan- y 
ces ordinaires atmosphériques. ^ ^ 

(Quelques observations ont fait connaître que la fécule pouvait être S 
falsifiée par de la craie, du plâtre ou de la terre de pipe. La première ^ 
falsification se reconnaît aisément à l'effervescence vive que produit ^ 
l'acide hydrochloriquo ou nitrique qu'on y verse ; quant aux dem H 
autres substances, on peut les reconnaître en incinérant dans une cap^ < 
suie de platine lîn poids déterminé de fécule. La fécule pure laisse à ^ 
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n un demi-cenlième dp cendre tcrmée de Bilice, de phosphaip de 
~ Bl de trace» d'oside de Fer. 

I. Comme résclif, la fécule a'emplnie comme l'amidon de tro- 

[a1, connu de rnuic anliquilé. bp trouve dsna la nal 
k dJTcra élaU et dam (oui les lerraîas. On le rencaotrc, mais r. 

à l'éLat mélallique; c'ealâ l'élald'oxide qu'il existe «irtoul, M | 
ilIrèi'répaadiidnQg le«ein delà terre; soua cet état il eonitilô^ ' 1 
Ira divers minerais de fer qu'on exploite dam plusieura eoolriet dC/ ■ 
PEnrope. Le ter se trouve aussi, taBl6[ combiné à diRïrenles pfopor^ ' 
tions de soufre, laalùi à l'oxigcuti et i des acïtlcs Inorganiques oi * 

Propriitéa. APélalde purel£ le Fer est d'une couleur blanche quii4 ! 
rapproche de celle de l'argeal, il a une saveur et une odeur distincte* , 
luaiii faibles. Sa lénacilé est plus grande que celle des autres mélauxi i 
il est irèi-ductible et malléable. Sa densité varie suivant qu'il a âj 
fiiiulu on laminé; elle est de 7,8439 d'après le premier cas, et de 7,7M | 
lianslesecond.C'ettundei métaux les ^lus difficiles il fondra, qu'on nj 
peut lîquélier qu'à la plus haute température que l'on puisse produin' 
dans les fourneaux, d'exsai. Le fer à une température rouge-blanc se r^ 
■nollil assez pour être pétri aous le marteau cl être soudé sur lui-mânm 
Il jouit, plus que tout autre corps, de ia propriété d'élre attiré parl'ai^ 
■nant. Hais il perd cette propriété il la chaleur blanche, selon Barlitw 

A la température ordinaire \efet ne a'allËre pas dans l'air sec, mail 
à l'air humide il s'oxide lentement et se recouvre d'une croûte jaunitH 
d'hydrate de peroxide qu'on appelle Touille, Le fer pur ne décompMi 
pas l'eau à la température ordinaire, mais à la chaleur rouge il a'oxidi 
rapidement et se convertit en deutoxide noir avec dégagement de gu 
hydrogène. 

Le figue représentatif de l'atome de fer est exprimé par Fe dans 

Caraclôrei disliiKlift. 1° Le ter mélallique, sous quelque forme qu'il 
it présente, est fortement attiré par l'aimant ou les barreaux aimmléi , 
Cl: qui permet de le disllugiier de la plupart des métaux. 

3y Ce métal pur se dissout sans résidu à lo température ordinaire 
dans les acides sulFurîque et hydrochlorique faibles avec dégagement 
de gaz hydrogène, taudis que le fer du commerce laisse- loujoun un* 
(eruine quantité du carbone qu'il coulienl. 

S" La diuolulioD du lïr daus les acides indiqués ci-dessus est d'une 
CDolcur verl-pâlc, et d'iiue saveur astringente. Les alcalis caustiques 
I occasiooueni un précipité blanc, floconneux, qui, verdit prompte- 
aent i l'air, devient bnin-verditrc et ensuite jaune coideur de rondie, 
Ce précipité de protoxidede fer hydraté, mis en contact avec une solu- 
tion de chlore, jaunit immédiatement ea passant k l'état d'iiydratede 
nnixidc de fer. La solution de cjanure dj fer, et de potassium produit 
uns la dissolution de Fer un pré<-ipitéblanc-b1euAirequi passe au bieu' 
foncé à l'air ou par l'action du cblore, enfin l'infusion de noix de galles 
>ertée dans la dissolution du fer, ne produit de coloration noire qu*& 
ri'iposition de l'air ou par l'action de quelques gouttes de chlore qui 
'iiiii passer le protoiide de fer à l'état de peroxide. 
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4» L^acîde nitrique ordinaire , mie en .contact aTee le fier» agit 

ment sur ce métal avec dégagement abondant de deutoxide et de 
toxide d^azote; il en résulte une dissolution jaune-rougeàtre di 
nitrate de fer, présentant avec les réactifo tous les phénomèn( 
caractérisent les sels de cette espèce. 

Les différentes espèces de fers du commerce contiennent toni 

petites quantités de carbone, les moins pures renferment en ont 

peu de silicium et de petites quantités de phosphore et de soufi 

, tes rendent souvent un peu plus ou moins cassantes. Le tableai 

vant indique la composition ae divers échantillons de fer du coma 



NOMS DES FERS 

BT 

LEURS ORIOniBS. 


CARBONE 

1,00000 


SILICIUM 
aoa 

1,00000 


PHOSPHORE 

1,00000 


MA1I«A1 

1,00( 


Fer de Suède, 
Ire qualité. 


0,00295 


Des traces. 


0,00077 


Dettn 


Fer de Suède , 
S>n« qualité. 


0,00240 


0,00025 


Des traces. 


Destn 


Fer de Creuzot. 


0,00159 


Des traces. 


0,00412 


Dettn 


Fer de Champagne 


0,00193 


0,00015 


0,00210 


Destn 


Fer du Berry. 


0,00162 


Des traces. 


0,00177 


Dettn 


• 

Fer de la Moselle. 


0,00144 


0,00070 


0,00510 


Dettr 


Fer fait avec de 
la vieille ferraille 
de Paris. 


0,00245 


0,00020 


0,00160 


Dettn 



FER MS 

La détermination des prineipet qoe reniement les dÎTertct Tariéiés 
b fer du oommeroe, pent être effectuée par les moyens que nous avons 
apportés pour Panalyse des aciers. (Toyes Jeter , mm amaifte, page 
Sctauiv.) 

Utageê, Le fer, k Tétat métallique, est très-souveot employé dans 
ei laboratoires ftour opérer la précipitation de certains métaux qui 
■t moins d^affinité qtte lui pour ToxiRène et les acides. C*est d*après 
e principe qu*il précipite le cuivre, le bismuth, le plomb, Pétain, Pan- 
iaoine, le mercure, le tellure, le platine, le palladuim, Por et Pargent 
•leurs dissolutions ; la plupart de ces métaux sont séparés sous forme 

• poudre noire sans aucun éclat métallique. Le cuivre dans les mêmes 
inonstances se dépose à la surface du fer qui le précipite avec sa eou- 
■r rouge caractéristique, ce qui permet souvent de reconnaitre di- 
Bêtement les plus petites quantités de cuivre dissoutes dans un liquide 
n acide. 

La aensibilité de ce réactif est telle, diaprés M. Boutigny, d'Évreuz, 
■e la moitié d^une aiguille d^acier, suspendue à Paide a*un cheveu, 
ms la solution d^une petite quantité de sulfate de cuivre, si étendue 
*tÊn que les réactifs chimiques ne pouvaient démontrer immédiate- 
Mut la présence de ce métal, avait précipité au bout de quinze jours 
Mtle cuivre. A cette époque Paiguille, qui avait été peu à peu dissoute, 
{trouvait remplacée par un petit cylindre creux de cuivre rouge-brun, 
'. léger que le plus léger souffle Penlevait. (Journal de Chimie midi- 
He, tome VlU, page 414.) 

FEKMENT. On désigne jbous ce nom une matière végéto-animale qui 
iraft résulter d^une altération de Palbumine végétale et du gluten en 
résence de Pair et pendant Pacte même de la fermentation. Cette 
aiière, peu étudiée encore sous le rapport de ses propriétés cbimi- 
Bcs, jouit de la propriété de déterminer la décomposition du sucre 
•ions dans Peau , et sa transformation en alcool et en acide carbo- 
qne. 

Le ferment se sépare pendant la fermentation de la plupart dea 
ineurs végétales sucrées, celui qui se précipite du moût de bière 
l appelé communément levure. Dans cet état , après avoir été bien 
Té, il se présente en une masse grisâtre , insipide , insoluble dans 
San et dans Palcool. L^cbullition de la levure dans Peau, sa dessicca- 
n, lui enlèvent sa propriété fermenlescible, ce qui ne permet de 
inployer qu*à Pétat humide. Une partie et demie de levure supposée 
che, est suffisante pour faire fermenter 100 parties de sucre. 
M. Turpin vient de démontrer, par des observations microscopi- 
Ks, que toutes les levures sont formées de Passemblage d^une infi- 
té de petits végétaux du genre fnycodemut, qu* elles se ressemblent 
ates sous le rapport de leur organisation végétale, et sous celui du 
Ue que ces végétaux jouent dans Pacte de la fermentation \ tous les 
lobolins qui forment la levure primitive du moût de bière ne com- 
encent à germer qu'après avoir atteint Pétat d*un globule vésiculaire 

* 0,1 m»', de diamètre, époque à laquelle ils poussent leurs tigelles 
iicnlées, simples ou rameuses, pour constituer le mycoderma cet- 
eia le plus achevé ; les petits végétaux iévuriene soumis aux lois de 
)rganisation , ont besoin, pour se nourrir et se développer, de la 
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pAtare que leur offre Tane des parties da encre ; tans cette sa 
ils meurent et se décomposent. D*après M. Tnrpin , la ferme 
serait une action toute physiologique, dans laçinelle des corps 
se nourrissent et se développent par absorption de Tune des 
du sucre, en isolant soit 1*alcool, soit Tacide acétique. Cette 
commence et finit avec Texistence des infusoires végétaux ou a 
qui la détermine, et dont la vie ne cesse que par répuisementtoi 
matière saccharine et nutritive, {académie deê êctenceê, 1837, a 

Uaageê du ferment. Ce principe, indépendamment de Tusag 
en fait dans les arts pour exciter la fermentation des liqueurs i 
et pour celle de la pâte, est employé dans certaines expériencei 
mie pour reconnaître le sucre mêlé à d*antres principes orga 
et estimer sa quantité par le volume et le poids de Tacide cari 
formé. En effet, comme le sucre en éprouvant la fermentation 
que produit 40,8 diacide carbonique pour cent, il devient foci 
précier sa quantité dans les liqueurs où il existe. A cet effet, oi 
un peu de levure pure , et on abandonne le mélange sous iuk 
graduée à une température de -f- 1 5» à + 25». G^est par ce mo 
MM. Tiedemann et Gmelin ont constaté que dans la digestion d 
don cuit, une partie de ce produit se transformait en sucre dai 
mac et les intestins grêles. {Recherchée êur la digestion, tome 
302 et suiv. ) 

FLUOR. Nom proposé pour désigner le radical non encore 
Tacide fluorique, acide que Ton regarde aujourd'hui comme m 
cide, formé par Tunion de Thydrogène et de ce radical. Son e 
n'est admise que par Tanalogie que présentent ses combinaiso 
celles des hydracides dont les radicaux sont bien connus. 

FLUORURES. Composés résultant de la combinaison du fli 
les métalloïdes et les métaux. Les fluorures métalliques, dont o 
espèces se trouvent dans la nature, ont été connus sous le nom c 
par les anciens chimistes. 

La plupart des fluorures métalliques sont fusibles et indéc< 
bles par le feu , quelques - uns sont volatils. Les fluorures à 
potassium, de sodium et de lithium sont solubles, tous les 
quelque exception près sont insolubles. Leur composition est a 
à celle des chlorures, bromures, iodures. 

Caractères distinctifs, 1» Traités par Tacide sulfurique hyd 
fluorures alcalins sont décomposés même à la température o 
avec une légère effervescence et déga£[ement de vapeurs blancl 
piquantes d'acide hydrofluorique. Si Texpérience est faite < 
vase de verre, celui-ci est bientôt attaqué, et il se produit du 
de silicium gazeux qui se décompose en présence des corps l 
tel qu'un morceau de drap humide ou de feutre humecté \ il 8< 
alors des flocons blancs gélatineux d'acide silicique hydraté. 1 
tat est plus prompt si le fluorure est mélangé de sable fin ou < 
pilé avant l'addition de l'acide sulfurique. 

3<> Les fluorures insolubles ne précipitent point la solutioi 
trate d*argent ; ils forment avec les sels neutres de barite, d 
et de strontiane, des précipités blancs insolubles, solubles dan 
Ditrique, 



i FLU 967 

E la j^réfCDce do fluor dans les minéraux qui en contienDent de peiitet 
■auBUtéa, peut être démontrée par la méthode suivante^ proposée par 
P, Bcnélint : on mêle une petite portion du minéral pulvérisé avec 
S ad de nhosphore (phosphate double de soude et d'ammoniaque) 
fifon a pralablement feit fondre, et Ton chauffe le mélange vers Tex- 
MBÎté a*un tube ouvert, à la flamme d*unc lampe à esprit de vin ; il 
«i ferme de Facide hydrofluoriquc aqueux qui, entraîné par le cou- 
d'air, ae répand dans le tube. On reconnaît cet acide, tant à son 
r prtmre, qu*à Tact ion corrosive qu^il exerce sur les parois du 
B qui deviennent ternes particulièrement dans les parties où Phu- 
■îdilé ae condense. Un papier teint par la couleur du bois de Fernam- 
Ine, ezpoaé à Tembouchure du tube, devient jaune aussitôt. ( Traité 
ê^Ckaittmteau, p. 160.) 

qndquet minéraux où le fluor est combiné à des bases foibles 



HMiaièine temps avec une petite proportion dVau, on n*a qu*à chauffer 
llBatière d*easai dans un tube fermé par un bout; du fluorure de 



est alors formé, et il se dépose un anneau terne de silice sur 
Il verre à nne petite distance de la partie chauffée, en même temps que 
Il papier de Femambouc phicé dans le tube devient jaune. On peut 
4éeaof rir par ce procédé la présence de trois quarts de centième de 
inr dans certaines espèces de mica. (Derzélius, même ouvrage, 
pwiei.) 
i IkAOnuaB as Boaa. Acide fluoborique. {Fluoride hariquê, Berz.) 
b C*cat un composé gazeux qu^on obtient en chauffiant sur la cuve à 
k wrcnre nn méUnge de fluorure de calcium, diacide borique vitrifié, 
ivaenn grand excès diacide sulfurique concentré. 

Fropri ét éê. Le fluorure de bore est un gaz incolore et transparent 
^prodnit dans Tair des fumées extrêmement épaisses et acides, par 
•Ée da la vapeur d*eau qui s*y trouve. Sa densité est de 9,3194. Ce 
■B ftnigit le tournesol, n*attaque point le verre, charbonne et détruit 
■inarîerea organiques. L*eaii Tabsorbe avec la plus grande avidité, 
dû en r^lte un liquide acide, très-caustique et corrosif, qui fume 
ifur. 

UmgêM, La propriété que possède le fluorure de bore gazeux de 
i^nidre des vapeurs blanches très-abondantes au contact de Tair, 
^ Tabaorplion de la vapeur d*eau, le foit employer comme réactif 
pn a*aaanrer ai les gaz sur lesquels on opère contiennent ou non de' 
huBÎdité : celle-ci est rendue manifeste par la formation d*un nuage 
yiqne qui se produit au moment où Ton introduit dans le gaz placé 
■■s nne cloche sur le mercure, quelques bulles de gaz fluorure de 

FuoavaB aa calcium. Spath ftuordea minéralogiêtea, fluate de chaux 
I ^ameiens chimistea, {Fluorique calciquey Berz.) Ce composé se ren- 
ciBtie abondamment dans la nature, soit cristallisé en cubes ou en 
*Qaèdres, soit en masses compactes, colorées ordinairement en violet, 
<i jaune et en vert-pâle. Il accompagne certains filons des minerais de 
Mib et d^étain, quelquefois il constitue à part de petits filons en 
^Uses cristallisées confusément. 

. Propriitéa. Le fluorure de calcium est blanc à Tétat de pureté ; il est 
^pide, insoluble dans Tcau et inaltérable à Pair. Celui qui est naturel, 



FLU 

chauffé ou projeté dans un creuset échauffé au rouge obscur. Ai 
et devient phosphorescent en s'entourant d*une auréole liol 
verdAtre suivant la température ; à un certain degré de chaleur 
sans se décomposer. % 

ComposUioH, Il est formé de : 

Fluor 47,73 ou 9 atomes. 

Calcium 53,27 1 atome. 

ÎÔÔfiÔ' 
Sa formule » Ga F*. 

Caractèrta dUUncHfa, 1» Le fluorure naturel chauffé devien 
phorescent à un certain degré de température. 

3o Pulvérisé et traité par Tacide sulnirique hydraté dans un 
capsule de plomb ou de platine, il est décomposé à une douce 
en donnant des vapeurs blanches très -piquantes diacide hyvi 
rique. Si Ton recpuvre la capsule d*une petite lame de verre, 
bientôt corrodée et dépolie par cette vapeur. 

5o Le résidu de la décomposition du fluorure par Tacide suif 
bouilli avec de Teau distillée, le dissout en partie, et donne ni 
tion qui précipite abondamment par Toxalate d^ammoniaque, 
les solutions des carbonates alcalins. 

Uaageê, Ce composé est employé dans les laboratoires pour 
Tacide hydrofluorique, dont on peut faire usage dans certaines a 
minérales. (Voyez AMe hydrofluorique,) Dans les arts on t* 
comme de fondant. 

Fluorure de silicium. Acide fluorique aiiicé, acide fluom 
{Fluoride nlidque^ Berz.) Ce composé artificiel se produit dan 
les réactions où Tacide hydrofluorique se trouve en contact, t 
Tacide silicique pur, soit avec tous les composés naturels ou ai 
dans lesquels cet acide entre comme partie constituante. Sa foi 
dans les circonstances où Ton a à décider si une substance renft 
la silice ou un fluorure, nous engage à indiquer ici les prii 
caractères de ce composé gazeux. 

Propriété; Le fluorure de silicium se présente toujours à Té 

gaz incolore, d*une odeur acide suffocante; il répand à Tair des 
lanche&qui rougissent fortement la teinture de tournesol. Sa 
est de 5,600. 11 éteint les corps en combustion ; le calorique n' 
d^action sur lui. Mis en contact avec Teau , il est absorbé et ei 
décomposé, en se transformant en acide silicique qui se pré 
Tétat d'hydrate en gelée transparente, et en bydrofluate a* 
fluorure de silicium qui reste dissous dans Peau. 
Compoêiiion, Ce fluorure est formé de : 

Fluor 71,66 ou 2 atomes. 

Silicium 28,54 1 atome. 

100,00 

Sa formule = Si F». 

FLUX. On désigne sous ce nom, dans les essais docimastû 



FON 

M|det^ des composés plus oa moios fiisibics, soit ptr em- 
mî par les eombioaisoiis qn^ils peuvent fomier, et qa*oft 
: Bnnerais dans leur traitement par la yoie sècbe. Ces divers 
qD*on appelle eneore fondante ont pour objet de dissoudre 
Ér les corps étrangers infusibles ou peu fusibles, qui, res- 
aux molécules métalliques en fusion, s^opposeraieot à leur 

stances dont on se sert à titre de flux et fondants dans les 
t ordinairement le carbonate de potasse qui détermine foci- 
Fnsion de la silice, le borax, le nitre, le verre, le flnomre de 
ni agissent aussi de la même manière; la silice est employée 
*rainer la fusion des gangues calcaires dans les essais qui se 
cbaleur élevée; il en est de même de la chaux et de ralumine 
s composés à Tégard des gangues siliceuses. Dans quelques 
ces on fait usage comme fondant de litharge, de oérnse on 

base d*oxide de plomb (cristal). 

AMc. On connaît sous ce nom le carbonate de potasse pro* 
la déflagration de deux parties de nitrate de potasse et dSiiie 
MTtre ; ce flux est fréquemment employé dans les essais pour 
lion de terres qui existent dans les minerais, 
la. On désigne sous ce nom un mélange de carbonate de po- 

charbon très-divisé, obtenu en faisant déflaçrer, dans un 
ugi au feu, deux parties de tartre et une partie de nitre. Ce 
f»/^ en raison du charbon qu*il contient, est usité tout à la 
e fondant et désoxidanl ; il est d'un excellent usage dans les 
mastiques. 

flux , le charbon est dans un état de division extrême, il 
I pas la fusion d'être bien liquide en restant disséminé d*une 
nifbrme dans toute la masse fondue. 
ANTIMOINE. Ce nom a été donné autrefois à cause de la 
logie de couleur que présente ce composé avec le foie des 
il est formé de sulfate de potasse, de sulfure de potassium 
onite de potasse. On Tobtient en faisant détoner dans un 
ugc, parties égales de sulfure d'antimoine et de nitrate de 



Ce composé était très-employé par les anciens médecins. 
soupRE. Nom donné par les anciens chimistes au sulfure de 
, préparé en fondant un mélange de soufre et de potasse. 
ifitre de potassium.) 

*ÏT. Synonyme de flux^ nom donné à toute espèce de corps 
ni peut faciliter la fusion des autres corps. (Voyez Flux,) 
' DE RoTROu. Préparation antimoniale qui se préparait autre- 
sant détoner dans un creuset rouge trois parties de nitrate 
et une partie de protosulfure d'antimoine. Ce composé est 
sulfate de potasse et d'aotimoniate de potasse. 
. La fonte est le produit qui résulte de la fusion et réduction 
auts-foumeaux des minerais de fer. Ce produit est un car- 
r impur, non ductile ni malléable, mêlé de siliciure et de 
; de m dans différentes proportions, suivant la nature des 
ivec lesquels on Ta obtenu. 
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On distingue, en général, trois espèces de fonte, \^ la fimiê Môfta 
3o la fonte grise, S» la fonte blanche. La première, ainsi nonuoée fi 
cause de sa couleur foncée, est la plus fusible des trois; elle est fonnéÉ 
de gros grains inégaux, noirs et brillants ; sa limaille tache un pen kf >ifl 
doigts, sa densité varie de 6,988 à 7,101, elle est en général moÛH _ 
grande que celle de la ionte blanche. La fonte grise, d*une textuf ^ 
grenue , est moins cassante et moins dure ; elle est assez douce potfr r 
être limée et travaillée au tour; enfin la fonte blanche dont il eùttê H" 
deux sortes. Tune provenant des minerais manganésifères, Fantre frii 
se forme avec le minerai employé en trop grande quantité, relatift^ 
ment à la quantité de charbon, est d*un blanc argentin, à texture Iha 
melleuse ou cristalline; elle est cassante, et si dure que le verre en ÊÊf 

,574 à 7,624. 
aimantée comme le fer po» 




ydrochlorique, étend» 
liant une i>arti< 



d^eau, les attaquent plus ou moins vite en isolant une partie dn car^ 
bone qu*clles contiennent; les fontes blanches sont peu attaquables ptr [^ 
ces agents. 

La composition des fontes est variable, elle dépend en général de il- 
nature des minerais et des fondants qui ont été ajoutés pendant II 
fusion. Le tableau ci-contre en fournit un exemple. 






FON 



971 



ESPÈCES 

• B VOHTBS. 



[FoatedeCluun- 



GAR- 
■OHB. 



3,100 



idaNiYeriuût. 



f OBte de Berry. 



3,254 



tlLI- 
GICM. 



PBOS- 
PBORB. 



1,060 



1,030 



3,319 



1,930 



0,869 



1,043 



0,188 



MAH6A- 



Trace. 



Trace. 



Trace. 



PBB. 



Obsuta- 

TIOHI. 



95,971 



Fontes 
obtenues 

^^ >cKn 
de 
bois. 



95,573 



ideFrancbe- 
Comté. 



3,800 



1,160 



0,351 



Trace. 



95,689 



Faite du Creuzot. 



3,031 



3,490 



0,604 



Trace. 



Fontes 

93,885 Vobtenues 
* ' par 
le coke. 



Fonte du pays de 
Galle. 



1,666 



3,000 



0,493 



Trace. 



94,843 



Fonte blanche de 
Champagne. 



3,334 



0,840 



0,703 



Trace. 



96,133 



Fonte de Tlsère. 



3,636 



0,360 



0,380 



3,137 



94,687 



iFoDte de Coblentz. 



3,441 



0,330 



0,185 



3,490 



94,654 



Fontes 
obtenues 

parle 

charbon 

de 

bois. 






Pour Panalyse des fontes on est obligé, comme pour Tanalf se des 




par l'oxide de mercure et roxigene oans rap- 
ipireil que nous avons rapporté à Panalyse des aciers. (Voyez Acier ^ 
ton analyse, page 83. ) 

A regard du silicium, du phosphore et du manganèse, on suit le 
procédé qui a été décrit pour estimer leurs proportions dans les aciers 
da commerce. 

FORGE, FOURNEAU DE FORGE. Dans les laboratoires de chimie, 
on donne ce nom à un fourneau dans lequel le fou est alimenté par un 
double soufflet. Le plus simple est un foyer carré ou conique, construit 
en briques réfractaires , à travers lequel passe la tuyère d*un fort 
soufflet. ( Aboyés ci- après la coupe d*un fourneau de forge ordinaire- 
ment employé. ) 




Le diaoïèlre )tipéri«ur, relatif k b grandeur dei ereuact*, Tirleda 
buit h douze poucea; une grille en terre, percée de trou* coaiquM,M 
Due grille en Fer afpare le cendrier du foyer; c'eal aur celle-ci qn'ol 
dispose le creuiei placé aur uo aupport en terre ayant la forme ifn 
petit fromage ; le creuset doit êlre luIé avec son couvercle. On •< Nrt 
en géDéral de ce foumcaii pour le* opérntloni qui exigent une htate 
tempÎÉraiuredelSOi'à 140" degré» environ du pyromèire de Wedgwood. 

FODRNEAUX. On doune ce Dom aui différeoia appareila eu tem 
cuile , propret à chauffer les vases dont on fait usage en chimie; l«ir 
forme et leur but août irès-variabics, ce qui leur a fait donner d* 
noms particuliers : voici succinclemeot les plus employés. 

FoDiKEtc À VKaT. C'est un fourneau dana lequel un fea Tiolaat 
peut être eDlreleuu au moyeu iI'ud tirage Ircs-fort, Il consiste prinâ- 
palement en un fourneau carré, eu briques, qui couimuuique avM 
une cheminée étroite et plus ou moins élevée, se rétrécissant unpN 
vers le sommet. L'ouverture est dirigée en haut, et peut Un bouaél 
i volonté avec une plaque de Ifile i poignée, bissnl taDdiM de 
couvercle ; une grille h barrenuK mobile* est poaiée à un pied eorirOD 
du sot, et au-dessous de celle-ci, on laisse un de* eûtes dn fourasti 
ouvert pour le passage de l'air qui sert A la combustion dn charbon. 

FouRNEiD BK PDSioN. (Voyez Forgt.) 

FouHNEin hb codfkllï. Ou nomme ainsi le fourneau dont M fsil 
usage pour la eoiipellation de l'orgeul et de l'or, (foyira ce mot.) 

FouiNiiAn 1 BÉVESiinE.Ce fourneau, ordinairemeul de forma e^1ii>- 
drîque, se compose de trois pièces superposées. La plus infinean 
comprend le cendrier qui a sou ouverture latérale ci *a portej au- 
dessus Tient la grille en terre ou en Fer. L'espace qui est au-dessus de 
la grille se nomme le foyer, il a son ouverture et sa porte : an-d eW 
de celte pièce inférieure esl une portion de cylindre qu'oti nomine la- 
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), qui exhausM le foyer, et dans laquelle on place la cornue 
ut chauffer. Enfin sur le laboratoire, se place le réverbère, 
3 calotte demi-sphérique, portant dans son milieu un canal 
{ue qui sert de cneminée. Pour exciter une combustion ptos 
m surmonte cette espèce de cheminée d^un tuyau en tôle plus 
I grand, ou quelquemis on fait arriver la tuyère d*un soufflet 
endrier. 

hauffër des tubes de porcelaine, dans toute leur longueur, on 
;e du fourneau à réverbère carré-long, formé de deux pièces 
it. 

BAu ÉVAPORATOiRE. Cette cspècc de fourneau, très -employée 
evoir une bassine ou un bain de sable, est formée d*une seule 
aprenant un cendrier et un foyer ; ce dernier est évasé supé* 
mt, et échancré dans plusieurs points de sa paroi, pour lais* 
ger les produits de la combustion. On s*en sert fréquemment 
raporation des liquides placés dans des capsules de porcelaine 
rre. L^évaporation est souvent faite directement en plaçant la 
lur i.ine grille en fil de fer disposée sur le foyer du fourneau. 
INâTES. Nom donné à un genre de sels dont Tacide n^a pu 
;tre isolé, et qui jouissent de propi:iétés fulminantes par le 
par Faction de la chaleur. Dans ces combinaisons salines qu^on 
)ar la réaction mixte des nitrates d'argent ou de mercure, de 
!t de Facide nitrique, Tacide fulminique a, d'après MM. Gay* 
t Liebig, une composition telle qu^on peut le représenter par 
ogène et de Toxigène, ou une espèce d'acide cyanique isomé- 
ec celui-ci. 

fères distinctifs. !<> Ces sels soumis à la percussion, ou à une 
haleur, se décomposent en donnant lieu à une explosion plus 
s violente. 

lités par les oxacides ou les hydracides, ils sont décomposés 
;agement sensible d'acide hydrocyanique. 
au bouillante les dissout sans leur faire perdre leur propriété 
e.. 

( alcalis ne décomposent que partiellement les fulminates mé- 
, en séparent une partie de Toxide métallique , et donnent 
se à des fulminates doubles, qui détonent tant par la percus- 
) par la chaleur. 

fulminates sont seulement employés, celui à base d^oxide d*ar- 
celui à base d'oxide de mercure. 

NATE D* ARGENT. (Fulminate argentique, Berz.) Ce composé a 

été connu sous le nom de poudre fulminante de BrugnatelU, 

du chimiste italien qui en établit le premier la préparation, 

it agir, à une douce chaleur, sur le nitrate d'argent de Tacide 

et de Talcool. 

iéiés. Ce fulminate se présente sous forme d*une poudre blan- 
italline, peu soluble dans l'eau froide; sa saveur est acre et 
ue j il se dissout dans 36 parties d'eau bouillante et cristallise 
;s aiguilles blanches par le refroidissement. Jeté sur les char- 
lents à la dose d'un quart de grain, il produit une détonation 
e à celle de la décharge d'un pistolet; le plus léger frottement 
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eDtredeux corps durs suffit pour le faire détoner, surtout lorMpi^itf;- 

bien sec. La lumière le décompose peu à peu. fji 

Composition. Diaprés M. Berzélius, ce fulminate serait composé d?M 

atome d*oxide argentique et d'un atome d'acide cyanique, et aanfl 

pour formule Ag €-y. ^ i 

Caractère», La propriété fulminante de ce sel, sa solubilité dans Vtt0 
chaude, le dégagement d'acide hydrocyanique quand on le efamm 
avec de Tacide hydrochlorique, enfin la propriété qu''a le chlomi^ 
d'argent qui s'est formé dans cette réaction de se redissoudre dans n 
excès d'ammoniaque, suffisent pour caractériser ce sel et ne paittU 
confondre avec les autres fulminates métalliques. ^ 

Usageê, Ce sel n'est employé que dans les arts pour la préparattOf 
des cartes et pétards fulminants. Son emploi nécessite une ^andeci^ 
conspection en raison des dangers auxquels expose sa facile décoMi^ 
position par le frottement ou par le choc. '^ 

Fulminate br mercure. Protofiilminale de mercure. {FtUmtnaio m§9¥ 
cureuxjherz,)Cc sel, découvert par Howard, a été appelé pendant loiMf^ 
temps mercure fulminant d'Hotcard. On l'obtient par i'ébnlliti<m«l|- 
l'alcool avec une dissolution de mercure dans un excès d'acide nitriqUr 

Propriétés, Le fulminate de mercure du commerce est d'un grisjts^ 
nAtre, couleur due à un peu de mercure dont on le débarrasse en It 
dissolvant dans un peu d'eau bouillante. Purifié, il se présente en petîls 
cristaux dendritiques, blanc, soyeux et doux au toucher. Chauffe à 4^^ 
I860 il se décompose subitement avec explosion violente ] la percnaakM- 
agit de même sur lui. Dans sa décomposition de la vapeur mercorîeito' 
se dépose en poudre grisâtre sur les parties voisines de celles où le td 
était placé. 

Composition, Il est formé d'un atome d'acide fulminique ou cyaniqnej 
et d'un atome de protoxide de mercure; sa formule = flg €y. 

Caractères. Ce fulminate, indépendamment des propriétés oui hd 
sont communes avec le fulminate d'argent, de détoner par le oioc et 
la chaleur, s'en distingue en ce que, traité par l'acide hydrochloriqney 
il est décompose par celui-ci; le précipité qui se forme est insoluble 
dans l'ammoniaque, et devient noir par cet alcali ; une lame de cuivre 
plongée dans la solution de ce fulminate acidulée par l'acide nitrique, 
se recouvre bientôt d'une couche de mercure métallique que le frotte- 
meut rend brillant. 

Usages. Le fulminate de mercure forme la base des amorces des 
fusils à percussion; on l'emploie tantôt pur et tantôt mêlé avec la 
moitié de son poids de f ulvérin (poussier de poudre) ou de nître. La 
présence ou la quantité de ce dernier sel peut être déterminée en le 
dissolvant dans Teau bouillante, décomposant sa solution par l'acide 
hydrosulfurique, filtrant et évaporant la solution à siccité. Le nitrate 
de potasse reste pour résidu, et il est facile de le reconnaître à ses 
propriétés. (Voyez Nitrate de potasse.) 

G 

GALÈNE. Nom donné par les minéralogistes au protosulfure de 
plomb naturel. (Voyez Sulfure deplomh,) 
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GALLE (noix de). On désigne sous ce nom une excroissance pro- 
lite à la surface des feuilles du quercus infecioria, par les piqûres œuu 
leete du genre cynips. Cette excroissance, d*une forme arrondie, et 
lia grosseur d^une noisette, est recouverte d*aspérités ; elle est creuse 
ion centre et percée d*un petit trou par lequel est sorti Tinsecte après 
B déreloppement. La noix de galle nous vient d^AIep ou de Goine 
or la voie du commerce. Il s^en développe sur nos chênes, mais elles 
•tent spongieuses et ont peu de valeur. 

La noix de galle contient une grande quantité diacide tannique ou 
iinin, un peu diacide gallique, et quelques sels à base de chaux et 
! potasse. On se sert de son infusion aqueuse ou alcoolique comme 
iactif. 

Uêoges. LUnfusion aqueuse de noix de galle est fréq[uemment usitée 
mr reconnaître les sels de fer qu*elle décompose, soit instantanément, 
it au contact de Tair ou d^un peu de chlore , en formant du tannate 
: peroxide de fer d'une couleur noire très- foncée. Elle précipite de 
an dissolutions la plupart des oxides métalliques sans agir sur les 
b alcalins et terreux. Les alcalis organiques sont précipités aussi de 
ors combinaisons avec les acides par cette infusion, ainsi que la gela- 
le, Talbamine et Tosmazôme qui s^unissent à Tacide tannique qu^elle 
intient, et forment des combinaisons peu solubles dans Feau . 
GAZ. En physique et en chimie on comprend sous cette dénomina- 
Ml tout les corps réduits à Tctat aériforme et qui présentent comme 
nr une grande élasticité. On les désigne encore sous le nom de fluides 
wêtiqueêy en raison de cette propriété. Plusieurs d*entre eux peuvent 
re dépouillés par la compression et le refroidissement du calorique 
feftf ou combiné qui les maintient à cet état, et passer à celui de liquide 
1 de solide; d^autres, au contraire, par ces deux moyens réunis, con- 
irrent leur forme gazeuse. Les premiers , plus ou moins analogues 
m vapeurs qui sont des gaz non permanents , ont été désignés sous 
I nom de ga» coërcibles, les seconds, sous celui de gaz permanents 
a fixée. 

Les gaz, sous le rapport de leur composition, sont simples ou com* 
nés* Les premiers ne sont formés que d^unc seule espèce de molécule, 
% seconds en contiennent au moins deux. Leurs propriétés physiques 
t chimiques sont plus ou moins différentes, comme nous le rappelle- 
ons en parlant de chacun de ces corps en particulier, et des moyens 
e les distinguer. 

Un assez grand nombre de principes constituants pouvant être ob- 
inns sous la forme de gaz, leur évaluation en poids ou en mesure 
evient importante dans beaucoup d^opérations chimiques, aussi est-il 
éœssaire de mesurer exactement leur volume, et de calculer leur 
joantilé en poids diaprés ce volume. 

Dans la détermination du volume des gaz on se sert de cloches et de 
ahes gradués qu^on remplit d*eau ou de mercure sur la cuve , et dans 
esquels on fait passer le gaz. Lorsque le gaz renfermé dans la cloche 
Placée sur Teau ou le mercure n^ occupe qu^une partie de la cloche gra- 
taée, sa densité n^est pas la même que celle de Tatmosphère, à moins 
[oe la surface du liquide ne soit exactement de niveau avec la surface 
la liquide de la cuve sur lequel elle pose. ( Voyez la figure ci-après. \ 




extérieur, csr il a'eit preaaé que par le poidi de l'alruoiphère 
de celui de la colonne de n;ercurc au-dcuut de la surface N; 
■ulre côté, si le mercure ne s'élève dam la cloche qu'en K K,k 
éunt Blon comprimé par une coloune de mercure égale k la diHr 
dei deux niveaux N el K K, il aura uue plus grande deuilé 
Ttir extérieur. Dîna le premier cal , li la cuve est aaiei profoiK 
fout alors enfoncer la cloche jusqu'à ce qu'on atl parfuitemenl ég 
le niveau intérieur el le niveau extérieur du mercure, el lire à q 
divisioD correapond le volume du gai ; dans le aecond caa on rele 
cloche juaqu'A ce que l'égalité du niveau aoît établie. 

Ouaud on opère sur 1b cuve b mercure , celle-ci n'est souveM 
aitex profonde pour permettre d'enfoncer la cloche pour uivele 
deux surfaces; alors un mesure aussi exactement que possible la 
leur dont la surface du mercure intérieur dépasse celle du mer 
eilërieur, et on la retranche de la hauteur du baromètre au nui 
oA l'on opère. Ainsi, par exemple, ai le baromètre est à 0b,76, el 
la colonne de mercure dans la cloche soit de 0'>>,15 plus haut V 
surface de la cuve, on déduit 0"',15 de 0°',76 , el il reste Oo.Ol 

riz, comme on le conçoit, a la même dcnsilé que si on l'avait me 
0~,61. Si au contraire le mercure est plus baairinlcrieur qu'à 
térieur, le gaz est plus dense, et soumis aune pression é(;aleà1sl 
leur du mercure dans le baromètre, plus la hauteur de la petilt 
lonne N el K K. 

Dans la mesure des gaz, il Faut observer l'élal du baromètre ( 
température) parce qu un chcngemeat dans ces élémenU en pra 
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ûdètMe dans lenryolome. En général, pour comparer les ré- 
(Texpériences sur les gaz, on réduit ordinairement leur yolmne 
quMIs auraient à la pression barométrique de 0™,76, et à la 
ature de zéro. Cette réduction s*exécute de la manière suivante. 
. que les gaz et les vapeurs se dilatent également pour chaque 
le réchelle thermométrique d'une même quantité, qui est la 
rs* partie de leur volume primitif à zéro, ou de 1/267. Par con- 
t, en représentant par v le volume cherché, Y le volume trouvé, 
«mpératnre du gaz au-dessus de zéro, on aura la formule soi- 

V V X 267 

on 



1 H- 0,00375 Xi. 2C7 -*- #. 

température du gaz était au-dessous de zéro, pour le ramener 
ci il Erodrait alon diviser par 267 — t, L*exemple suivant fera 
tndre ce calcul simple. Supposons qu*on ait mesuré 1000 centi- 
eobet de gaz à -4- 15». 11 sera facile d*évalner leur volume à 
Uiasant la proportion suivante : 267 -f- 15 : 267 : : 1000 : «; 
i le calcul on trouverait 946<>«,8 pour le volume du gaz à 0. 
lYoir foit la réduction relative à la température, il faut exécuter 
elle qui se rapporte à la pression barométrique. On sait, d'après 
le Mariotte, que le volume des gax est en raison inverse des près- 
par conséquent , pour trouver quel serait le volume du gaz 
} de pression, il faut établir une proportion inverse, 
ettons que le gaz ait été obtenu à 0^,75, on établira la propor- 
ivante pour trouver son volume à 0«n,76 : 

0«»,75 : 0°»,76 : : x : 946oo,8 

946,8 X 0m,75 

lora JT = ^ ^^ — = 

0™,76 

)lume d*un gaz quelconque ayant été ainsi corrigé des effets de 
>érature et de la pression, on connaît son poids en le multipliant 
densité, déterminée à f et à 0<n,76. 

\ les calculs que nous avons présentés nous avons supposé le 
;, et sMI était humide et saturé de vapeur il faudrait en oéduire 
itité qu*il en contient à la température où Ton a opéré. Cette 
' d^eau pourrait être absorbée directement en laissant le gaz en 
t avec des fragments de chlorure de calcium fondu ; mais quand 
t la calculer, on doit se rappeler qu'il est établi en physique 
lans les mélanges des vapeurs avec les gaz , les forces respec- 
astiques de chacun ne se diminuent pas, mais s*ajoutcnt : on 
'a donc h connaitre la quantité de gaz sec à la température où 
Pexpérience, en calculant la pression que supporte ce gaz , et 
ant de celle-ci la tension de la vapeur d'eau pour la même tcm- 
re. Ainsi, supposons la température à + 15°, et le volume du 
00°° à 0'u,76 de pression. La force élastique ou la tension de 
sur qu^on trouve dans la table établie à cet égard est égale à 
i37 : il faudra donc la retrancher de 0^,76 pression totale , et 
•a : 

0,76 — 0,012837 = 0,747165 
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La proportion à établir pour connaître le yolume réel ifai gn 
donc : 

0,747163 : 0,76 : i af : lOOOoo. 
1000 X 0,747163 

X as 

0,76 

Dans la détermination du volume d*un gaz placé dans une dochei 
Teau, et qui en est en partie remplie, on rait usage de la même foi 
que celle que nous ayons employée pour le çaz placé dans une de 
sur le mercure ; seulement il faudra multiplier la hauteur H dnn 
cure dans le baromètre, par 13,6, parce qu*il faut une colonne dV 
13,6 fois plus longue que celle du mercure pour produire la 
pression. Alors la colonne verticale d^eau contenue dans la cloche de 
être soustraite de H X 13,6, avant de faire le calcul nécessaire 
trouver le volume du gaz à une pression de 0^,76. 

Nous présentons ici un tableau de la densité des gaz simples et oovt; 
posés, avec Tindication du poids d*un litre de ces mêmes gaz hOM 
température, et sous la pression de 0^,76 ; ces résultats pouvant élif 
utiles dans un grand nombre de cas où Ton fait des expériences sor, 
les gaz , et lorsqu*on a besoin de connaitre immédiatement , soit Ift 
densité, soit le poids de chacun de ces corps. 



s DES GAZ. 


de:(sités. 


POIDS 

»NniLITftB 


mus 

OMUTATIiraS. 




Air. 


1,M0t 


gnwmes. 
1,3991 






ragèn». 


1,10» 


1,4334 


BerséGos eiD«- 




'àro§ètÈe. 


•,0688 


0,0893 


Id. 




AxoCe. 


0,9700 


1,3679 


M. 




Ohlore. 


9,4700 


3,3068 


Gay-Luasac 
etTbénard. 




carbonique. 


1,5240 


1,9798 


Bertëlius et Du- 
long. 




le de carbone. 


0,9737 


1,3656 


Id. 




fanogène. 


1,8188 


3,3638 


Id. 




ammoniac. 


0,5913 


0,7680 


Id. 




drochlorique. 


1,3474 


1,6305 


Biot et Arago. 




s sulfureux. 


3,1930 


3,8489 


Dayy. 




^drosulfurique. 


1,1913 


1,5475 


Gay-Lutsac 
et Thénard. 




Dxide d'azote. 


1,5373 


1,9841 


Ben élius et Du- 
long. 




«xide d'azote. 


1,0010 


1,3004 


Id. 




•gène protocar- 
bone. 


0,5590 


0,7369 


Id. 




■oeène percar- 
ooné. 


0,9804 


1,9736 


Id. 


i 
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Des moyens de distinguer les ga% Us uns des antres etd^opèrH 
leur séparation lorsqu'ils sont mélangés. 

Les gaz simples ou composés, d*après leurs propriétés, peuvent étr» 
divisés en plusieurs séries ou sections. C*est par une suite dressais sia* 
pies et faciles à exécuter, qu'il est toujours possible d*arriyer à Ul 
reconnaître. Les divers moyens employés par les chimistes sontfbndél 
sur Tensemble de quelques propriétés physiques et chimiques qa*M 
cherche à mettre en évidence par les opérations auxquelles on kl 
soumet. Pour présenter une méthode simple et rationnelle despnn 
cédés qu^on emploie ordinairement dans ces sortes de manipuIatioii% 
nous exposerons d'abord un tableau synoptique dans lequel tout lai 
gaz simples et composés peuvent être raneés d'après un eertani 
nombre de leurs principaux caractères. Ce tableau offre seulement ici 
la classification des gaz qui sont susceptibles de se rencontrer mélangét 
naturellement, ou oui se produisent oans un certain nombre d*opért- 
tions chimiques qu on pratique. 



1« Section. 

Gax eolorét 
et odorants, 

Roluhles 
dans Teau. 



Chlore. 

Deutoxidc de chlore. | 
Protoxide de chlore. 



Odorants 
et 

impropres à la com- 
bustion. 



Acides 
soluhles dans 

Teau et 
dans les solu- 
tions 
alcalines. 

Alcalins 

soluhles dans 

Teau. 



/Gax 

! 



' Gax hydromlftvîqiM.. 

— hydrochloriqne. 
hydrohrAmi^. 
hydriodiqne. 

— sulfureux, 
carbonique, 
cyanogène. 



Gaz ammoniac. 



2n»« Sbctiou . 

Gax 
incolores. 



Inodores, 



Neutres /Hydro^ne. 
insolubles dans I — arsénié. 

les solutions / — pho spho re . 
de potasse et de i — perpnos|^orét 
soude. \ — Licarboné. 

Activant ( Oxigène. 
la combustion, j Protoxide d^aiote. 

Impropres à / 
la combustion, I Azote. 

insolubles i Oxide de carbone, 
dans les solu- i Dentoxide à^sasfbB» 
tions de potasse I Hydrogène caibooé. 
et de soude. \ 






i 



1 
1 



Un gaz étant donné, comment en reconnaître la nature? 

Pour résoudre ce problème, il est nécessaire d'abord d^examiner ce 
gaz sous les rapports de sa couleur, de son odeur, de la propriété qu'A 
a d'entretenir ou non la combustion d'une allumette ou bougie, de fi 
combustibilité, etc., en notant avec soin les phénomènes que l'oaeb- 
serve. Cet examen, qui peut toujours être fait en introcUiisant vas 
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nion dii fÇBt dans tme petite cloche ou épronvette, permettra de s*as- 
rer de suite à quelle seclion il appartient. Mais si le gaz est ren- 
rmé dans un flacon, il faut tout ci^abord rechercher sur quel liquide 
I doit le recevoir pour étudier ses propriétés, car, comme nous 
irons indiqué plus haut, un grand nombre se dissolvant dans Teau, 
lirent être reçus sur la cuve à mercure, et les autres sur la cuve 



Le gaz ayant été étudié sous le rapport des propriétés que nous 
nuis rapportées, on en mettra successivement en contact avec de la 
înliire de tournesol, de Teau de chaux, ou même on y fera passer 
eaz petites bandes de papier humectées. Tune colorée en bleu par le 
mmesol, Tautre teinte avec le tournesol rougi. Ces essais démontre- 
nt sur-le-champ si le gaz est acide ou alcalin ; c|uant à Peau de chaux, 
I précipitation en flocons blancs, lorsqu^on Fagitera avec une portion 
■ gaz, manifestera aussitôt la présence du gaz acide carbonique. 

Les propriétés respectives des gaz, ainsi que leurs caractères, ayant 
té exposés aux différents articles dans lesquels nous en avons traité, 
lous ne rappellerons pas ici ce que nous avons dit à cet égard. Nous 
épéterons seulement que c^est à la recherche de ces propriétés et à 
nr constatation, que Topérateur doit s*appliquer pour résoudre le 
voUème donné. 

La séparation des gaz mélangés dans différentes proportions, repose 
ar des considérations chimi(|ues déduites même de leurs propriétés ; 
foelqnes exemples pris parmi les mélanges gazeux suffiront au lecteur 
MNir en faire concevoir les principes. 

!• MiUmgeê d'asote et d*oxtgène, La détermination de leur rapport 
91 Tolumes peut se faire par les deux méthodes que nous avons rap- 
Mrtées à Tanalyse de Tair, c^est-à-dire par la combustion lente ou 
ipide du phosphore dans une quantité connue du mélange, ou par 
liydrogène dans Feudiomètre à eau ou à mercure. (Voyez Air, son 
ûlyse. ) En employant ce dernier moyen, on ne réussit qu^autant 
inerozigène n^est pas dans une trop petite proportion par rapport à 
tioce, alors il est nécessaire d^ajouter au mélange une certaine quan- 
iléd*oxigène pur, dont on tient compte après la détonation dans Peu- 
Bonètre avec 1* hydrogène qu^on y a introduit. 

S" Mélangea d*a%ote et d'hydrogène. Ces mélanges s^analysent tou- 




qui est toujours représente 
ttioee par les" 2/3 à'u volume des gaz combinés. 

8* mélangea d'asote et de gaz cicitie carbonique. En introduisant dans 
^ mélanges de Teau de chaux ou une solution de potasse, et agitant 
t^gèrement, tout le gaz acide carbonique est absorbé, et le gaz azote 
rctte libre ; par le volume du résidu on en conclut celui du gaz acide 
Bvbonique qui était mêlé à Tazote. 

4* Mélangée d'atote, d'oxigène et de ga% acide carbonique. La sépa- 
Wion de ces trois gaz s*effectue facilement en appliquant les principes 
fcuncéi dans les trois premiers paragraphes. L*acide carbonique est 
>Wbé par une solution de j[K>tasse, Toxigène par le phosphore, et le 
pi asotQ reste. 
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5o Mélanges d'oxigène et de gat acide sulfureux. On détermine fiiei- 
lement le rapport de ces deux gaz à Taide d*une solution de potaiM 
qui absorbe tout le gaz acide sulfureux et laisse le gaz oxigène. 

6» Mélangée de ga% acide êulfureux et d'acide carbonique. Ces den 
gaz étant absorbables par les solutions alcalines, on ne peut se serfii 
ae ce moyen. Des fragments de borax cristallisé placés dans ce né- 
lange, absorbent tout le gaz sulfureux sans agir sur le gaz carbeni' 
que. M. Gay-Lussac a indiqué dernièrement un autre moyen de t^ 
ration par le peroxide de manganèse humecté. Ce moyen consiste I 
enduire de colle de pâte Textrémité d^une baguette de verre, à la ro» 
1er dans du peroxide de manganèse pulvérisé, et à la porter damb 
cloche contenant ce mélange; le gaz acide sulfureux est absorbé pu 
le peroxide de manganèse, et transformé immédiatement en aadi 
hyposulfurique qui reste uni au protoxide de manganèse. 

70 Mélangée de gaz hydroeulfurique et de ga% carbonique. En intr^ 
duisant dans un semblable mélange une solution d'acétate acide df 
plomb ou de nitrate de plomb, tout le gaz hydrosulfurique estdéoop 
posé par le protoxide de plomb et transrormé en sulfure de plomb noir. 
Le gaz carbonique reste inabsorbé. 

80 Mélanges d'hydrogène bicarboné et de gas carbonique. Une tHÀOr 
tion de potasse caustique en opère facilement la séparation. 

90 Mélanges d'hydrogène protocathoné et d'hydrogène bicarboné, SA 
Ton fait passer dans ce mélange, placé sur Teau, un volume de chlOA 
gazeux égal au sien, tout Thydroçène bicarboné est absorbé et tnof' 
formé en chlorure d'hydrogène bicarboné qui se condense sur lef<pft' 
rois de la cloche; le gaz hydrogène protocarboné reste mêlé h Fexeèi 
de chlore qu'on absorbe ensuite par une solution de potasse. 

IQo Mélanges d'hydrogène protocarboné et d'oxide de carbone, Gfl 
mélanges peuvent être déterminés en en prenant d'abord la deniilé, 
et en en brûlant une portion dans l'eudiomètre à mercure avee OK 
excès de gaz oxigène. Après l'inflammation par l'étincelle électriqM 
on mesure le résidu et on Tanalyse par la potasse pour apprécier h 
quantité d'acide carbonique formé, et connaître parle nouveau réàèi 
la quantité de gaz oxigène qui a été employée pour la comboslMi 
complète. En comparant alors les quantités d'oxigène qui ont dispen 
à celle qui existe dans le gaz carbonique formé, on parvient à eMi- 
naitre les proportions respectives de ces deux gaz. 

Un moyen plus direct peut être employé en chauffant du soufre dan 
ce mélange introduit dans une cloche courbe sur la cuve à mercure 
l'hydrogène carboné est décomposé, il se dépose du carbone, et il y < 
formation d'acide hydrosulfurique qui, restant mêlé à Foxide de car 
bone, peut en être séparé par une solution de potasse caustique. 

1 )<»Afélanges d'hydrogène et d'hydrogène perphosphoré. Une solutiM 
de deutosulfate de cuivre absorbe Thydrogène perphosphoré en le dé 
composant, et laisse l'hydrogène intact. C'est parle même moyen qa'oi 
analyserait un mélange d'hydrogène et d'hydrogène arsénié. 

\i* Mélanges de gas hydrochlorique et de ga% carbonique. En abior 
bantcemélangepar un excès d'eau debarite, il se produit du carboaH 
de barite insoluble et du chlorure de barium soluble. Le carbonate d 
barite recueilli et séché, fait connaître le poids de l'acide carboniqv 
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emwCqnent son volume à la température à laquelle on opère ; le 
e <iu i^z hydrochlorique se déduit du poids du chlorure d*ar- 
mné en versant du nitrate d*argent dans la liqueur qui contient 
rure de bariura, après en avoir saturé Texcès de barite par Ta- 
itrique. 

exemples que nous avons dopnés ici permettent de se faire une 
e la méthode à mettre en pratique dans les cas où un plus grand 
re de gaz seraient mélangés. 

lATlNE. On connaît aujourd'hui sous ce nom un produit qui est 
iltat de Taction prolongée de Peau bouillante sur certains tissus 
imaux. Ce produit que les anciens chimistes ont regardé comme 
knpité immédiat du règne animal, a été ainsi nommé en raison 
propriété qu*il a de former avec Teau une gelée transparente. La 
le s'obtient dans les arts en faisant bouillir dans Teau les rognu- 
peaux, les pieds des animaux, les os, les muscles, les ten- 
etc. , etc. Dans le commerce on la rencontre sous deux états : 
ibinée à une grande quantité d'eau, elle constitue d*une part la 
]a'on prépare par la coction de viandes et qu'on emploie comme 
it, et de l'autre la colle de peau, dont on fait un si grand usage 
es arts; S» desséchée et coulée en plaques transparentes, cassan- 
us ou moins colorées suivant les procédés employés. C'est sous 
nier état qu'elle constitue la colle forte, la colle à bouche et les 
I de gélatine qui servent aux dessinateurs pour calquer leurs 
s. 

priétéê. A l'état de pureté, la gélatine est incolore, transparente, 
t douée d'une forte cohésion. Elle est insipide et inodore, neutre, 
mrde que l'eau dans laquelle elle se ramollit, se gonfle, devient 
e et s'y dissout à l'aide d'une douce chaleur en formant un li- 
sans couleur, qui, par le refroidissement, se prend en une gelée 
«rente. Cette faculté que possède la gélatine est telle que l'eau 
I contient un centième , d'après Bostock , se prend encore en 
par le refroidissement de la solution. Chauffée seule, elle se ra- 
, éprouve une demi-fusion, se boursoufle ensuite, et noircit en 
int une forte odeur de corne brûlée, et laissant un charbon 
ieux. 

ipoêiHan. D'après MM. Gay-Lussac et Thénard la gélatine est 
ede : 

Carbone 47,881 ou 7 atomes. 

Oxigène 27,217 3 id. 

Hydrogène.. . . 7,914 14 id. 

Azote 16,988 3 id. 

100,000 

vctèreê dUHncHfa, 1» La p;élatine se distingue d*abord des autres 

res animales, à la propriété dont elle jouit de se dissoudre dans 

etite quantité d'eau bouillante et de former une gelée par le re- 

Mement. 

Hasoute dans une plus grande quantité d'eau distillée, elle doape 

(dution qui n'est ni acide ni alcaline;, les acides minéraux u*^ 
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ferment aucun précipité ainsi que les solutions alcalinet: la tohitioi 
de chlore la trouble d^abord et y produit des filaments blancs, éliUi 
ques, qui sont une combinaison des deux corps; Talcool versé dm 
une solution un peu concentrée de gélatine, la coagule en une man 
blanche, cohérente , élastique et un peu fibreuse. L^acétate de ploal 
et le sous-acétate de plomb ne la précipitent point. Parmi les composé 
métalliques il n*y a que le protonitrate de mercure, le protochlorori 
d'étain et 1c sulfate de platine qui la précipitent. La gélatine, en s^unii 
sant avec le deutosulfate de platine, forme un précipité floconneux 
brunâtre et visqueux. 

30 L^acide tannique est de tous les composés organiques le seul on 
«omisse à la gélatine ; il forme avec elle une combinaison si peu soiU' 
ble qu^une solution qui en renferme 1/5000 est précipitée sensiblemen 
par cet acide. Le même effet se produit avec toutes les infusions végé 
taies qui contiennent une certaine quantité de cet acide au nombre d 
leurs éléments, telles sont Tinfusion de noix de galle, celle d^éoore 
de chêne et en général toutes les infusions astringentes. 

La combinaison diacide tannique et de gélatine, ou le tannaké 
gélatine^ se présente en flocons blancs qui s^agglutinent en une malt 
cohérente élastique; elle est insoluble dans Teau et dans ralcool;pii 
la dessiccation elle devient brunâtre, dure et cassante. La gélatine panl 
s'unir en plusieurs proportions avec Pacide tannique, qui seraient cilf^ 
elles dans les rapports 1, 1 1/3 et 3. Suivant Bostock, le tannate de^ 
latine serait formé de 100 parties de gélatine et de 0G,6 diacide ta» 
nique. 

ÏJêagea. La gélatine dissoute dans Teau est employée pour déeM 
vrir Tacide tannique dans les analyses des plantes, le précipiter d 
leur infusion et le séparer ainsi des autres acides organiques avetlei 
quels il se trouve souvent mélangé. Par conséquent, il sert à reeoo 
naître si Tacide gallique qu'on a extrait de certaines substances vé^ 
talcs n'en contient pas. 

GEMME (Pierre). On donne ce nom dans les arts à certaines pierre 
dures, transparentes, homogènes et qui , après avoir été taillées, soi 
employées dans la joaillerie. Ces pierres sont pour la plupart des sili 
cales d'alumine, de glucine., de chaux et de magnésie colorés par n 
oxide métallique, telles sont l'émeraude, Taméthyste, le mbis-spinellc 
le saphir, ctc Les lapidaires placent improprement sur ce rang I 
diamant qui n'est point une pierre mais du carbone pur, comme non 
l'avons dit à l'article Carbone. 

GEMME (Sel). En minéralogie on donne ce nom au chlorure d 
sodium natif, qu'on trouve en masses solides dans le sein 0e la terre, 
des profondeurs plus ou moins considérables. 

GLUCINE. Oxide de glucinium. (Oxide de glucium, Berz.). C'est son 
ce premier nom que Vauquclin a désigné cet oxide métallique, lors d 
la découverte qu'il en fit en 1797. 

La glucine a d'abord été trouvée en combinaison avec la silice e 
l'alumine dans Vémerauele du Pérou et le bérU. On l'a rencontrée depô 
dans d'autres minéraux. C'est en raison de la saveur douce et sneré 
de «es composés avec les acides qu'on lui a donné le nom qu'elle port* 
(dérivé de yAvxvç doux). 
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PrapriMê, Li glndiie pure est sons forme de poudre Manche, sans 
•denr ni saveur. Sa densité est de â,967. Elle est insoluble dans Teau, 
Misible au feu sans se durcir comme Talumine. Les acides sulfbrique, 
■Irique et hydrochlorique la dissolvent facilement en formant avec 
die mê sels solubles. remarquables par leur saveur douce et sucrée. 

C^mpoêiHan. D*après des considérations déduites de Tanalysede ses 
Mis, la glucine parait formée de : 

Glucinium 68,83 ou 9 atomes. 

Oxigène 31 ,17 3 atomes. 

100,00 

Sa formule = € on G* 0^ 

Caractères distinctifê, 1» GhaufiFée seule au chalumean elle ne subit 
iDcane altération; humectée avec la solution de protonitrate de cobalt 
et calcinée, elle rorme une masse noire ou gris-sombre, et non bleue 
coame le fait Talumine avec laquelle on peut la confondre. 

S» Dissoute dans un acide elle fournit une solution incolore qui est 
précipitée par les alcalis caustiques, mais le précipité blanc gélatineux 
fit redissous par un excès de potasse et de soude et non par Tammo- 
■iqne. Cette dissolution est également précipitée par le carbonate 
d'ammoniaque et le précipité est redissous dans un excès de ce sel. 
Cette propriété ne permet pas de confondre la glucine avec Talumine 
qui est insoluble dans le carbonate d^ammoniaque. 

S» Combinée à l*acide sulfurique et à une certaine quantité de sul- 
fitfede potasse, elle ne donne pas de cristaux octaédriques d^alun comme 
m fournit Taluraine traitée de la même manière. 

4» D*après M. Berzélius, une propriété caractéristique de la glucine 
MDsisterait en ce qu^en versant une solution chaude de fluorure de 
potassium dans une dissolution également chaude de glucine dans un 
•cide, jusqu'à ce qu^on voie apparaître un précipité, il se déposerait 
pr le refroidissement, sous forme de paillettes cristallines, un fluo- 
Ire double de glucinium et de potassium. {Traité <h Chimie, tome II.) 

6LUC1N1UM. {Glucium, Berz.) Le glucinium radical métallique de 
li glucine n*a encore été obtenu que sous forme de poudre d*un gris 
fciicé, qui prend Téclat métallique sous le brunissoir, il est inalté- 
nble àTair à la température ordinaire, mais h une chaleur ronge il 
i^eaflamme et brûle avec éclat en se convertissant en une poudre blan- 
cs qui est de Toxide de ce métal ou de la glucine. L^eau bouillante ne 
I*oxide pas. Les acides étendus le dissolvent avec dégagement de gaz 
fcydrogène. 

GLUTEN. On a donné ce nom à une matière végéto- animale qui 
existe dans beaucoup de graines, surtout dans toutes celles des ccrca- 
lei,et qu*on peut extraire de leur farine par des procédés mécaniques. 
Cette matière, découverte par Bcccaria, a été regardée pendant long- 
lemps comme un principe immédiat des végétaux. M. Taddéi a dé- 
iKootré qu*elle était composée au moins de deux substances , Tune 
*oloble dans Talcool, qu^il a nommée gliadinêf et Tautre insoluble éins 
^ liquide, désignée sous le nom de umome, M. Berzélius regarde le 
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premier principe comme du gluten pur ^ et le second comme de FiiAif- 
mine végétale concrétée, 

Propriétéê. Considéré dans Tclat où on Tobtient parle lavage dejla 
pâte de farine de froment, le (gluten se présente en une masse molle, 
grisâtre, d*une odeur fade, doué d^une élasticité telle c[u*on peut reten- 
dre et le tirer comme une membrane animale. Ainsi humide ou hy- 
draté il contient 84 pour cent d'eau quMl perd à une douce chaleur en 
se transformant en une matière dure, transparente et cassante comme 
de la corne; chauffé il se bonrSouHe, noircit, et se décompose en ré- 
pandant une fumée d^ine odeur de corne brûlée. Le gluten est inio- 
lublc dans Tcau froide; dans Peau chaude il peinl sa flexibilité; il est 
soluble dans les solutions alcalines et dans Tacidc acétique faible. Lt 
dissolution du gluten dans cet acide est précipitée par le bichlorure 
de mercure et par Tinfusion de noix de {;alle. Mis en macération a?ee 
de Talcool, il se partage en ses deux principes, savoir en gliadine qui 
se dissout et en zimome qui reste insoluble. 

La quantité de gluten contenue dans une graine céréale sVvalue en 
prenant une portion de sa farine, en faisant une pâte ferme avec de 
i*eau et malaxant cette pâle sous un filet d'eau. (Voyez Farine.) 

GOMME. Produit immédiat des végétaux, très-répandu dans lenn 
différents organes et cjui en découle souvent spontanément. Sons ce 
nom on a compris plusieurs produits distincts qui s'accompagnent son- 
vent dans la nature, et qui se rapprochent plus ou moins de la gomme 
arabique que l'on regarde comme le prototype de ce genre. 

Les diverses espèces de gomme fournies par le règne végétal, tant 
indigènes qu'exotiques, sont formées d\iprès les travaux de M. Guérin 
Vary, tantôt par le même principe qui constitue la presque totalité 
de gomme arabique et qu'il a distingué sous le nom d''arabine, tantât 
par cette dernière espèce, unie h un autre principe, se gonflant dam 
l*eaii sans s'y dissoudre , et qii^il a désigné sous le nom de baiâoriM. 

L*arabineest transparente, incolore, insipide; elle est friable et pré* 
sente une cassure vitreuse. Exposée à + 150, elle se ramollit et le 
boursoufle avant de se charbonner. Elle est inaltérable à l'air; Talcool 
et l'éther sont sans action sur elle, l'eau la dissout facilement en for- 
mant une solution visqueuse qui est totalement précipitée en flocoof 
blancs par Talcool et par le sous-acétate de plomb; le persulfatede 




mucique qui se précipite sous forme d'une poudre blanche peu solu- 
ble dans Teau froide. 

Cet acide dissous dans Teau bouillante, s*en dépose par le refroidif- 
sement en poudre blanche, cristalline, croquant sous la dent; il forme 
avec la potasse , la soude et l'ammoniaque des sels solubles , avec la 
chaux et la barite des sels insolubles. L^arabine fournit par Tacide 
nitrique les 16 centièmes de son poids d*acide mucique. 

La bassorine est solide, incolore, inodore, demi-transparente k>rf 
qu' 
mi 
Les 
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à cbaudy^le donne un peu diacide oxalique et les 22 pour cent de son 
poids diacide mucique. 

Gomme adraganthb. Cette gomme qui exsude spontanément à travers 
réeorce de l'astragalus creticuê et de l'astragalus tragacantha , arbres 
de la lamille des légumineuses, se présente en lanières blanches, con- 
townées sur elles-mêmes. Mise dans Teau elle se gonfle considérable- 
BHDt, en formant ayec elle un mucilage épais qui ne se dissout qu*en 
partie dans une plus grande quantité de ce liquide. La partie soluble, 
qm forme les 54 pour cent du poids de la gomme, est de Tarabine, et 
li partie insoluble , qui donne une gelée très-volumineuse avec Teau, 
nt composée de bassorine et d'une petite quantité d'amidon que Ton 
itnd visible par la coloration bleu-violacé qu'y produit l'addition de 
quelques gouttes de solution d'iode. 

• La gomme adraganthe en poudre que l'on trouve dans le commerce, 
ot souvent mélangée à une certaine quantité de poudre de gomme ara- 
Inqae. Ce mclaiige fournit en général un mucilage moins épais que 
cdai que produit comparativement à poids égal, la poudre de gomme 
sdraganthe pure. Un moyen qui a été proposé par M. Planche pour re- 
eoDnaitre ce mélange lorsqu'il est fait dans une proportion de 1 partie 
<fe gomme arabique sur 19 de gomme adraganthe, consiste à faire un 
■ocilage avec la gomme soupçonnée mélangée et à y verser en agi- 
tsnt continuellement quelques gouttes de teinture de gayac. Après 
fielques minutes de contact, le mélange devient d'une belle couleur 
Uene, tandis qu'il ne se colore pas lorsque la gomme adraganthe est 
psre. Quand la proportion de gomme arabique est très-petite, la colo- 
ndon n*a lieu qu'après deux ou trois heures de contact. ( Journal de 
Pharmacie, tome VI, page 16.) 

GoHMK ARABIQUE. Ccttc gommc, qui est le prototype du genre, offre 
^Srabine presque à l'état de pureté. Elle découle spontanément des 
ifinches et du tronc de plusieurs mimosa qui croissent en Arabie et 
<irlet bords du Nil. 

ha gomme arabique se présente dans le commerce en petits mor- 
aux arrondis d'un côté, et creux de l'autre, transparents, durs, cas- 
ttnts, incolores ou légèrement colorés en jaune. Celte gomme est en- 
iièrement soluble dans l'eau, et donne à ce véhicule une consistance 
^Qcîlagineuse et la propriété de mousser beaucoup par l'agitation. 
Cette solution se comporte avec les réactifs comme la solution d'ara- 
bine. (f^oyes plus haut le caractère du genre Gomme.^ 

Cette espèce de gomme, indépendamment de Tarabine qui en forme 
't partie principale et essentielle, contient un peu de chlorophyle et 
^ cire, du malate acide de chaux, de l'acétate de potasse et des chlo- 
■tires de potassium et de calcium. 

La gomme arabique pulvérisée qu'on vend dans le commerce est 
Jaelquefois mélangée, soit avec de l'amidon, soit avec de la farine de 
froment. On s'assure de cette fraude en en mettant une pincée dans 
^eau froide et agitant pendant quelques instants ; la gomme se dissout 
cn peu de temps et la rarine ou la fécule se précipite au fond du vase. 
La teinture d'iode peut servir immédiatement à reconnaître la fraude 
l^r la coloration violette ou bleue qu'elle détermine en moins de quel- 
ques minutes. 
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GoMMB BLASTiQCK. Nom vnl^^aire sons lequel on coimaft le caontehone. • 

GoMMK DO PATS. Oo (lonDc cc noTD à Tespèce de gomme qui déoonlt 
de plusieurs arbres fruitiers indigènes, lors de la maturité de lem 
fruits ; cette gomme est composée Carabine , de haa$orinë et de qini- 
ques sels alcalins (Guériu Vary); elle se présente desséchée sur 1m 
branches et le tronc des arbres en morceaux agglutinés, transparenu, 
rougeâires, souvent salis par des impuretés. Mise en contact afse 
Teau, elle se gonfle un peu et ne se dissout qu*en partie. 

GoMMR DU SÉNÉGAL. Ccttc gommc produite par Vacacia êenegahntiif 
jouit absohiment des mêmes caractères et des mêmes propriétés phy- 
siques el chimiques que la gomme arabique; elle se présente le plw 
ordinairement en morceaux de grosseur variable, arrondis, rugaeni 
à leur surface, très-durs, d'une cassure vitreuse, et d^une couleur qâ 
varie entre le blanc et le jaunc-rougcàire. 

GoMMRs BÉ8i?(F.s. Ou dcsignc en histoire naturelle sous ce nom dei 
produits mixtes qui découlent des incisions pratiquées à différente! 
parties de quelques végétaux. Ces produits sont formés le plus ordi- 
nairement d\ine résine, mêlée à une matière analogue à la gomme, et 
à une huile volatile qui leur communique souvent une odeur partico- 
lièrc. Les gommes résines ont la propriété de se dissoudre en partie 
dans Peau et en partie dans Palcool, caractères qui leur a valu le non 
quelles portent. On en distingue un assez grand nombre qoi sOBt 
employées, soit en médecine, soit dans les arts. 

GRAPHITE. Nom sous lequel on connaît en minéralogiele carbone 
minéral ou plombagine, en raison de Tusage qu^on en fait ponr h 
confection de cettt! espèce de crayon, désignée sous le nom de cnyw 
de mine de plomb. 

GRAVIERS. En médecine, on donne ce nom à de petits graine qoi , 
se déposent de Turine dans la vessie humaine, y séjournent pende 
temps et sont ensuite expulsés au dehors avec les urines. Ces gravieri 
sont d'une couleur jaune-rougcâtre, et formés presque toujours per 
de Tacide urique et quelquefois, mais rarement, par du phosphaiede 
chaux. Leur présence constitue la maladie que Ton nomme çrtutUt, 
{ Pour les caractères chimiques de ces graviers, voyez Calculé véiieÊëS 
formée d'acide urique,) ^ • 

GRÈS. Les minéralogistes désignent sons ce nom le sable silieeu ^ 
presque pur, souvent aggloméré en masses très-dures dans rintériear j^ 
de la terre, ou formant à sa surface des rochers plus ou moins élevée. ] 
Le grès est quelquefois mêlé à un peu de calcaire, et souvent colcNré ; 
en jaune par de Thydrate de peroxide de fer. j 

GUEUSE. On donne ce nom dans les usinesmux masses de fonte qn 
ont été coulées des hauts-fourneaux dans des rigoles pratiquées dav 
le sable; elle se présente ordinairement sous la forme d*un prieme 
triangulaire de plusieurs pieds de longueur. 

GYPSE. Nom que les anciens minéralogistes avaient donné au ea^ | 
fate de chaux, il est encore usité pour désigner cc produit naturel. | 

H 

UÉMATINE. Principe colorant extrait du bois de campêche et an- 
queJ M. Chevreul a donné cc nom particulier. 
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PrBpHMê. L^hématine, à Pétat de pureté, se présente en petits cris- 
nz qui oot beaucoup d'éclat et une couleur rosée un peu jaunAtre. 
tppiîquée en couche mince sur une lame de verre, elle parait blanche 
«r réflexion et d'une couleur orange par transparence; sa saveur est 
é|;èrement astringente; chauffée elle se décompose en donnant de 
'ammoniaque parmi les produits pyrogénés. L'eau en dissout 1/1000 
le son poids, celte solution est rouge-jaunAtre en masse et jaune en 
BOnebe mince ; l'alcool et l'éthcr la dissolvent aussi. 

Les solutions d'hématine deviennent jaunes ou prennent une teinte 
rouge par les acides, suivant leur proportion; les alcalis la colorent 
■ violet, en pourpre et en bleu, un enchs de ces corps l'altère au con- 
lict de l'air. C'est en raison de ces effets particuliers que ce principe 
Miorant peut être employé comme réactif des uns et des autres, mais 
nloi préfère généralement la teinture de tournesol. 

HÉMATITE. Nom donné par les minéralogistes à une variété de fer 
•lidé rouge qu'on trouve en masses concrétionnées présentant un 
lim fibrenx; cette variété dont la surface est naturellement rougcAtre, 
prend l'aspect métallique gris par le poli. Sous le nom de sanguine j 
9Êm9m à brunir y on s'en sert pour polir certains corps et en parti- 
aher les métaux. 

HOUILLE, vulgairement charbon dr terre. On désigne sous ce nom 
■I combustible minéral qui fait partie constituante de la croûte du 
gbbeet qui est enveloppé dans des matières pierreuses. On en connaît 
■i grand nombre de variétés qui diffèrent les unes des autres par 
knr aspect et leurs propriétés ; les diverses espèces de houille sont 
(onposées des mêmes éléments que les végétaux, le carbone, l'hydro- 
Sène, l'oxigène et quelquefois l'azote combinés dans des proportions 
nriables, aussi les regarde-t-on comme un produit de l'altération 
ilnt ou moins profonde de plantes et d'arbres enfouis dans le sein de 
I terre , ou comme des bitumes solides mélangés avec les matières 
lierreusesqui constituent lesrochesdans lesquelles cl leifcont enfermées. 

La houille se rencontre dans toutes les formations, depuis les plus 
lodemes, jusque dans les formations dites intermédiaires. Elle a été 
ivisée par les géologues en trois groupes : !<> la houille des terrains 
srtiaires, qu'on appelle lignite, parce qu'elle conserve souvent la 
Imcture du bois; 2» la houille des terrains secondaires, arénacés, ou 
•Icaires, c'est la houiUe proprement dite; &> la houille des terrains 
« transition, à laquelle on donne le nom ù^anthracite, (Voyez ce mot 

l'article Carbone,) 

Propriétés. La houille des terrains secondaires qui est plus employée 
omme combustible , est en général d'un beau noir presque toujours 
datant, sa cassure est conchoïde, inégale, lamelleuse ou schisteuse; 
Ile est fragile et peu dure. Sa densité varie de 1,100 à 1,600. Elle est 
itu hygrométrique par son exposition à l'air. Cette houille admet en 
nélange de l'argile, du carbonate de chaux, du fer carbonate argileux, 
^ le plus souvent de la pyrite ou persulfure de fer, ce qui nuit beau- 
H>up à ses qualités. Chauffée, elle donne à la distillation des gaz car- 
Hirés propres à l'éclairage, des produits ammoniacaux et bitumineux, 
Bt laisse un résidu charbonneux, boursouflé et poreux, désigné sous le 
Qom de coke. Incinérée, elle fournit une quantité de cendre dont la 
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proportion varie entre 10 et 3 centièmes et qui est composée d*argiie, 
(le sable siliceux, de chaux, d^oxide de fer, et d*oxide ae man^nète. 

Composition, Dans les diverses espèces de houille les rapports des 
éléments sont très - variables ; ainsi la proportion de carbone s*élèfe 
de 70 à 80; celle de Thydroj^ène, de 3 à 5, et celle de roxisène 
de 14 à 24. 

Eu ininérnlogie, les houilles sont divisées en six variétés, d*aprèi 
leur aspect; savoir : \» houille êchiêteuae, 2o houille piciforme, 3o AoinUt 
compacte, 4» houille lamelleuae, 5» houille eaquiUetue , 6<> houille groê- 
sière. 

Les Anglais divisent les houilles en quatre groupes : !<> houille «si» 
lante^ 2" houille esquilleuw, 3° houille grasse^ 4» houille compacte. 

Diaprés la manière dont la plupart se comportent au feu on les divise 
dans Tusage qu^on en fait en houillea graaaeê ^ et houiUeê êèchee. Les 
premières se ramollissent et se boursouflent en se décomposant, les 
secondes conservent leur forme et ne s^agglomèrent pas au reu. 

Usages. Les diverses espèces de houille peuvent remplacer le bois 
dans tous les usages, elles sont employées de préférence à celui-ci dans 
un grand nombre de circonstances , parce qu^elles chauffent plus for- 
tement. Quoique leur pouvoir calorifique varie entre elles, il est, terme 
moyen, double de celui du bois sce. Dans les ateliers métallurgiqnes 
on admet, d'après Texpérience, que le pouvoir calorifique de la bouille 
est à celui du uois : : 5 : 1 à volumes égaux, et : : 15 : 8 à poids éganz. 
Les qualités des houilles à gaz pour Féclairage peuvent être détermi- 
nées par la distillation. Dans les usines on a reconnu qu'elles fournii- 
seut par kilogramme de 180 à 200 et quelquefois 250 litres de gai 
propre à Téclairage. Ces gaz purifiés sont des mélanges, en proportisa 
variable, d'bydrogène carboné, d'hydrogène bicarboné, d'hydrogène, 
d'oxide de carbure contenant des vapeurs d'un carbure d'hydrogène 
très-volatil. 

Les essais de^ houilles pour les différents usages industriels se font 
ordinairement par distillation pour connaître le volume et la natore 
des çaz qu'elles produisent au feu , par incinération du coke qui en 
provient, pour évaluer la proportion et la nature des cendres, et par 
conséquent celle de la matière combustible; la pyrite, qui accompagne 
fréquemment les houilles, nuit beaucoup à leur qualité. Dans une foole 
d'opérations où on doit faire usage de ce combustible, il est important 
d'en déterminer la quantité par le moyen suivant. Après avoir hk 
chauffer la houille pulvérisée avec une certaine quantité d'eau réole 
jusqu'à ce que ce composé ne dissolve plus rien, on étend d*eau la dis- 
solution , et on y verse du chlorure de barium. L'acide sulfuriqoe 
formé par l'oxidation du s6ufire est précipité alors à l'état de sulfate de 
barite insoluble, dont le poids fait connaître celui du soufre et par 
suite celui du persulfure de fer : il est encore possible de précipiter 
par l'ammoniaque, le peroxide de fer dissous qui reste dans la liqoeor 
suruaçeante, et de déduire de son poids celui de la pyrite; car 100 de 
peroxide de fer anhydre équivalent à 152 de pyrite. 

HUILES. On comprend généralement sous cette dénomination dei 
produits immédiats des végétaux , la plupart fluides à la température 
</rJiiiaJre, visqueux, doux au toucher, inodores ou pourvus d'odeor, 
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ipides on possédant une savenr Acre, cbande, plus on moins inflam- 
■ables à une température élevée. Sous le rapport de leurs diverses pro- 
friéfés, elles sont partagées en deux groupes : l*" les huiles essentielles 
OD ToTatiles, S» les huiles fixes ou grasses. Ces dernières sont divisées 
Cl huiles siccatives et huiles non siccatives. 

Hotles essentielles. {Essences ou huiles rolatifes. ) 

Cest dans ces huiles particulières que réside la propriété odorifé- 
nnte des plantes. On en trouve dans les diilërentes parties des végc- 
ttnx; certaines plantes en contiennent dans toutes leurs parties. La 
plupart s^obtiennent par distillation avec de Tenu ; un petit nombre 
i^extrayent par expression des substances qui les renferment. 

Propriétés, Les huiles essentielles diffèrent beaucoup les unes des 
totres par leurs propriétés physiques. Elles sont le plus souvent 
liqoides à la température ordinaire et sans viscosité, leur odeur est 
forte et différente pour chacune d'elles, leur saveur est acre, chaude 
et irritante : elles varient beaucoup en couleur, quelques-unes sont 
ÎMolores , d'autres jaunes , rouges, brunes ou vertes. Leur densité, 
lAiéralenient moindre que celle de Teau distillée, varie de 0,847 h 
1,006. Leur point d'ébullition au-dessus de -f- 100 s'élève dans quel- 
qws-unes jusqu'à + 160o et au delà. Chauffées à l'air, elles se volati- 
■Mot sans altération, mais en vases fermés, elles se décomposent en 
Mrtie; chauffées avec de l'eau, elles se volatilisent avec ce liquide sans 
é|)rouver de décomposition, et c'est sur ce principe qu'est fondée leur 
cif faction. Les huiles essentielles se congèlent à différentes tempéra- 
tores, quelques-unes sont solides à la température ordinaire, d'autres 
letofidifient à ou au-dessous. A l'air libre, elles brûlent à l'approche 
cTbo corps en combustion avec une flamme très-intense, et en pro- 
(isisant beaucoup de fuliginosités. Exposées à l'air, ces huiles cnan- 
Sent de couleur, surtout sous l'influence de la lumière, elles devien- 
lent plus foncées, et s'épaississent en absorbant de l'oxigène. 

ComponHon immédiate. Les huiles essentielles ou volatiles sont for- 
cées, pour la plupart, de deux principes, l'un solide et l'autre liquide, 
^ se séparent l'un de l'autre par le refroidissement; M. Berzélius a 
cm devoir désigner le premier sous le nom de stéaroptène, et le second 
^ le nom â'éléoptène. 

CompoêiHon élémentaire. Sous le point de vue de leur constitution 
élémentaire, les huiles essentielles peuvent éire partagées en deux 
ieetions : !<> les huiles composées de carbone et a'hydrogène ; 2° en 
Wles qui contiennent en outre de l'oxigène. L'huile de citron, de 
térébenthine, le stéaroptène de l'huile de rose, appartiennent à la pre- 
mière série; l'huile d'anis, de lavande, de menthe, de romarin, se 
trouvent placées dans la seconde. 

Caractères distinctifs. 1° Les huiles essentielles se distinguent facile- 
ment des autres produits organiques par les propriétés physiques que 
nous avons exposées ci-dessus. 

S» Placées sur un pa[)ier Joseph, elles le pénètrent promptemeni 
Comme le ferait une huile grasse, mais la tache produite ciisparalt 
entièrement si elles sont pures, lorsqu'on vient à chauffer modéré- 
i&ent le papier. 

3« L*eau n*a qu'une faible action sur ces huiles, cependant elle en 
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dissout assez par Fagitation pour contracter leur odeur et leur MfMf Ij 
caraclérisliques. i^ 

40 L^alcool concentré les dissout toutes sans exception, tandis qH i^s 
Talcool faible ou aqueux n*a que peu d^action sur certaines d^eatn ^ 
elles, telles sont les huiles de citron et de térébenthine. La solutÎM ig^ 
alcoolique des huiles volatiles ou essentielles est troublée sur-le-chuif 1^ 
par Peau qui s'unit à Talcool et en sépare les essences. )^ 

50 L^éther sulfurique jouit aussi de la propriété de les dissoudil y^ 
avec facilité. f^ 

Des sophistications qu'on fait subir dans le commerce anM '^ 
huiles essentielles, (Moxens de les reconnaître. ) 1^. 

HniLR R88RNTIELLK MèLBB D*nUILB GR1S8K OU DR RRSlIffB. On déCOUTN w 

cette fraude en en mettant quelques (gouttes sur du papier Joseph si l 
Texposant à une douce chaleur; Thuile essentielle se vaporise, tandii ^ 
que Thuile grasse et la résine restent sur le papier et y produisent nat .v 
tache. L'alcool appliqué sur la tache la fait disparaître si elle est fornés ^ 

Ear la résine, taudis qu'elle reste si c'est l'huile grasse qui en failli w 
ase. Cette dernière peut encore être reconnue en agitant l'huile et* ]^ 
sentielle suspecte avec trois à quatre fois son volume d'alcool à 84« cent., 
l'huile grasse reste insoluble au fond du vase. 

IJuile esaentiolle additionnée d^alcool ou eêprit de vin. Lorsque 11 
proportion d'alcool est un peu grande, on peut la découvrir en agitant 
dans un tube de verre bouché par un bout et gradué, un volumeoluill 
avec un égal volume d'eau distillée. Après l'agitation et quelque tenpi 
de repos, l'eau est devenue laiteuse et a augmenté de volume en disM- 
vant l'alcool qui était mêlé à l'huile, tandis que celle-ci surnage l'en 
en occupant un moindre volume. 

D'après les observations curieuses de M. Béral, le potassium peitf 
servir avec avantage pour reconnaître avec certitude un douzième d'sl- 
cool dans toutes les huiles essentielles, et même un vingt-cinqoièiie 
dans plusieurs. Dans toute huile essentielle pure, un petit morceaa de 
potassium qu'on y plonge n'exerce qu'une action peu sensible et sou- 
vent nulle pendant dix minutes et plus ; si au contraire on reporte k 
même métal dans une huile essentielle contenant une petite quantité 
d'alcool, il prend aussitôt la forme ronde et l'aspect brillant d un fllo- 
bule de mercure, il s'agite, s'oxide aux dépens de Teau contenue oipi 
l'alcool, et disparaît plus ou moins promptement avec un léger bruit* 
Pour expérimenter par ce moyen, on met dans un verre de montie, 
ou une petite capsule de porcelaine , 13 gouttes d'huile volatile el OB 
y porte un petit morceau de potassium de la grosseur d'une tête d'é- 
pingle ; si ce métal peut rester dix ou quinze minutes sans s^ozideret 
disparaître entièrement, l'huile est exempte d'alcool ou n'en contieat 
pas un vingt-cinquième. Dans toute huile où le potassium disparift 
en entier en moins de cinq minutes, il y a plus d'un vingt-cinquièoM 
d'alcool; enfin, si ce métal plongé dans l'huile disparaît en moins d'une 
minute , l'huile essayée doit en contenir au moins un quart de sou 
volume. (Journal de Chimie médicale, tome III, page 383.) P'aprèl 
M. Béral, l'huile essentielle de térébenthine parait raire exception aux 
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Km huiles, car elle se comporte avec le potassium comme si elle con- 
ndt une petite quantité d^alcool. Cet effet ne serait-il pas dû à ce que 
le essayée par M. Béral contenait un peu d^humidité? Toutefois, si 
résultat se vérifie sur de Thuile de térébenthine bien desséchée, il 
nnettrait de reconnaître aussi sa présence dans les autres huiles 
cntîelles. 

Butieê essentiellêi mélangées avec d'autres huiles essentielles plus 
wmunes et moins chères. Cette espèce de falsification, fort difficile à 
ouvrir dans beaucoup de circonstances, ne peut être reconnue qu*à 
leur et à la saveur des huiles, et en les comparant à d^autres huiles 
BotiéUes sur la pureté desquelles on est assuré. En versant sur un 
rceau d^étoffe quelques ^uttes de Thuile et agitant Tétoffe dans Pair 
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le |rfus ou moins volatile. Ce moyen permet de reconnaître facile- 
Bt rhuile de térébenthine qui serait ajoutée à une autre huile. 
'hages. Les huiles essentielles sont très-employées en médecine, en 
innacie et dans les arts. La propriété qu*elles ont de dissoudre les 
ps ipras, huileux et résineux, sans agir sur d*autres produits orga- 
nes et inorganiques, les fait employer quelquefois dans les labora- 
«s pour opérer leur séparation des derniers. C^est ainsi qu^on peut 
e avantage mettre à profit leur action dissolvante dans Texamen 
pomniades et onguents , afin d*en isoler les substances minérales 
m contiennent. 

[unes FIXES on grasses. Ces huiles se rencontrent principalement 
m certaines semences ou dans le péricarpe de certains fruits. On 
obtient par expression à la température ordinaire, après avoir pilé 
diverses parties des végétaux qui les contiennent. Quelques-unes, 
M c^est le plus petit nombre , se préparent en faisant bouillir les 
lences dans Teau. 

Propriétés générales. Les huiles grasses sont presque toutes liquides 
i température ordinaire, ou le deviennent à une légère chaleur, elles 
it jaunes verdàtrcs, visqueuses, sans saveur bien distincte, leur 
eur, nulle pour quelques-unes d^entre elles, se rapproche dans d^au- 
s de l*odeur des parties des plantes d*oû elles ont été extraites. Elles 
Il sans action sur le papier de tournesol , leur densité varie entre 
^5 et 0,936. Leur consistance est variable ; exposées à une basse 
apérature elles se congèlent à des degrés très-différents. Chauffées 
es ne se volatilisent pas, mais lorsqu'elles ont acquis une tempéra- 
re de -4- 300 à + 320o, elles se décomposent en donnant des produits 
uides et gazeux qui peuvent s'enflammer alors à rapproche d'un 
rps en combustion. Les huiles grasses sont complètement insolubles 
BS Teau, elles s'y mêlent par l^igitation, mais s^en séparent bientôt 
r le repos. L'alcool froid n'en dissout qu'une très-faible proportion, 
os à chaud il en dissout un peu plus. L'huile de ricin fait une excep- 
n remarquable par sa solubilité dans l'alcool. L'éther sulfurique, au 
Btraire, les dissout très-bien, même i froid, ce qui permet d'em- 
yyer avec avantage ce liquide dans l'analyse organique pour les 
traire des matières qui en contiennent. Les huiles essentielles jouis- 
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sent aussi de la propriété de dissoudre les huiles {iprasses. Un certain -^ 
nombre d^huilcs {grasses sY*paississcat par leur exposition à Fair M ^^ 
absorbant Toxi^^èue de Tair, telles sont les huiles qu^on appelle «teco* <£ 
tiveê; d*autres ne se dessèchent pas, deviennent plus consistantes et |* 
prennent une odeur et une saveur désajyréables , ce qui constitue U ^ 
rancidité. Dans cette altération elles deviennent légèrement acides. i 

Composition immédiate. Toutes les huiles ^rasseê sont formées de \^ 
deux principes, dont Tun est moins solide à la température ordinaire, }f 
et Tautre fluide. Le premier, en raison de sa consistance, a été nommé îfes 
stéarine , et le second a été désigné sous le nom iVoléine, G*est au ki- 
divers rapports de ces deux principes quMl faut attribuer la propriété Nb 

?|u^ont certaines huiles de se congeler plus ou moins promptement aa ^w 
ur et h mesure que la température s^auaisse. jlf 

Composition élémentaire. Quoique les huiles varient beaucoup moim b 
dans leur composition que les autres produits organiques, le rapport \£ 
des éléments dMme espèce d^huile h une autre n*est pas la même. Lei Miw 
proporticms de carbone varient de 74 à 77 centièmes, celles de Thydro- \k 
gène 10 à 15, et celles de Toxigène 9 à 14. «i 

Caractères distinctifs. Les huiles |];rasses, h parties propriétés phy* « 
siques qui peuvent servir à les distinguer, présentent les caractères ik 
chimiques suivants : % 

1« Projetées sur un charbon ardent ou une spatule rougie an fea, ^ 
elles se vaporisent en se décomposant et exhalant une odeur particulière ^ 
caractéristique. «r 

2o Elles sont snns action sur le papier bleu de tournesol; ralcool --k 
bouillant les dissout h chaud et les laisse précipiter pour la plus grande «^ 
partie par le refroidissement. ii 

Z<* Mises en ébullition avec une solution concentrée de potasse on de ti 
soude caustiques, elles se dissolvent en se transformant en savons iolii' i^ 
blés; la plupart, par suite de leur décomposition , donnent de Tacide ^ 
margarique, de Tacide oléiqne et de la glycérine. 1t 




contractées avec ces bases. (Voyez Savons,) 

Le nombre des huiles grasses végétales étant considérable, non K 

n*exposerons ici que celles qui ont un emploi plus général , en indi- jt 

quant les falsifications que Ton fait subir à quelques-unes et les moycBi ){ 

de les constater. 4 

HniLB DEMANDE DOUCE OU AMéRE. Gcttc hiûle qu^ou prépare en aoo- % 

mettant à la presse des amandes douces pilées, est privée par la filtn- S 

lion du mucilage qu*clle entraîne pendant cette opération. « 

Propriétés. L^huile d'amande est inodore , d*une saveur douce, au» ^ 

aucun arrière-goût acre , elle a une couleur jaune ambrée. Sa densité |^ 

varie de 0,917 à 0,920; diaprés M. Braconnot, elle se congèle à — lOS ;< 

et abandonne de la stéarine dont la quantité s^élève à 24 pour eeat i 

d'huile. Cette huile est particulièrement employée en médecine. Celle > 

qu'on trouve dans le commerce est parfois mélangée à de Thuile d*flBil' i 

lette. On prétend que cette falsification peut se reconnaître à la saveaf i 
que présente le mélange, et de plus aux bulles d'air qui se fixent à la 
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rbuile torsqnVlle a été agitée dans un flacon pendant quel- 

BOFS. Cette huile, employée en médecine, s^obtient en expri- 
; des plaques de fer chaudes des jaunes d^œufs durcis et 
Ue est en partie fluide et solide, d*une belle couleur jaune- 
une odeur particulière et d'une saveur douce et agréable, 
ufs qu*on vend dans le commerce de la droguerie n*est sou- 
e huile fixe colorée en jaune par la racine de curcuma. On 
acilement cette fraude h la plus grande fluidité de Thuile, à 
sst alors dépourvue de Todeur caractéristique qui la distin- 

en la traitant par une solution de potasse caustique, elle se 
itôt en rouge foncé par Faction de cet alcool sur la matière 
lu curcuma. 
)LiYE. Cette huile extraite par expression du péricarpe des 

europœa de L., varie dans quelques-uns de ses caractères 
node de préparation, suivant les pays, et surtout en raison 
:ienneté. On en distingue trois sortes dans le commerce : 
•ge ou surfine, l* huile fine et l'huile commune; la première 
i par une douce pression à froid, la seconde par une près- 
orte et à Taide de Tcau bouillante; enfin on se procure la 
;n faisant bouillir avec de Teau le marc des olives déjà ex- 

ia, L^huile d'olive pure est onctueuse, très -transparente, 
ir douce, d'une couleur tantôt vcrdàtre, tantôt d'un jaune 
nsité est de 0,919 à -^- 12»; elle se congèle facilement à quel- 
s au-dessus de zéro, et laisse déposer de la stéarine, à elle 
ment solidifiée. 

s les huiles végétales fixes, Thuile d'olive , en raison de son 
s commerciale et de ses usages, est celle qu*on falsifie le plus 
Q y ajoutant des huiles de graines moins chères, et particu- 
de l'huile d'œilleite ou de graines de pavot. Cette fraude peut 
^uée par plusieurs moyens qui ont été proposés successive- 




aractères qui font distinguer l'huile d'œillette de Thuile d'o- 

a saveur 

de 

mt 

élèvent à la surface quand on cesse de remuer, se disposent à 

de l'huile les unes à côté des autres , et forment ce qu'on 

chapelet, ces bulles ainsi disposées persistent plus longtemps 

Ijui se font remarquer dans l'huile d'olive oui a été agitée et 

ie à elle-même. Enfin la congélation de Phuile d*elive au- 

zéro permet de la distinguer de l'huile d'œillette qui ne se 

i*à plusieurs degrés au-dessous de cette température. 

m souvent employé par les commerçants, s exécute en met- 

lible quantité d'huile à essayer dans un tube de verre mince 

longe dans la glace en fusion : l'huile se congèle d'autant 

jumelle contient moins d'huile d'œillette; 2 parties d'huile 

[partie d'huile d'œillette restent liquides même à zéro. 

idmoyen a été recommandé par M. Poutet de Marseille; il est 
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foDdé sur la propriété que possède Thuile d*oliTe pared*étrei 
au bout d^un certain temps par son mélange avec une ditsolal 
mercure dans Tacide nitrique. Cette liqueur dressai se prépav^ 
dissolvant à froid 6 parties de mercure dans 7 parties 1/9 d*aad0l 
trique à38o; pour opérer avec cette liqueur, on prend 19 parties d'Iri 
et une partie de la dissolution mercurielle qu^on agite de tempi 
temps dans un tube gradue ; le mélange s*épaissit peu à peu, et- 
bout de vingt-quatre heures il est pris en une masse sohde, da^ 
consistance du beurre fondu. Si Thuile d^olive est mêlée à qnelfl 
autre huile végétale, celle-ci se prend en bouillie de la consistanetfi 
rhuile tigée, mais ne forme point de masse dure, et à mesnre que 
quantité d'huile étrangère augmente , la consistance de ce nU 
diminue. Lorsque la proportion d^huile de graine est un pea 
elle reste liquide après Topération, et on peut alors juger de sa qniilii 
tité. Cette épreuve, par la dissolution mercurielle, présente beaiMMflj 
moins de certitude depuis que M. Félix Bondet a démontré que d*iw 
très huiles pouvaient se coaguler par cette dissolution et snrtoat pH 
i^acidc hyponitrique qu* elle contient. L'action de Tacide hypomtriflM 
sur les huiles, leur solidification dans des temps différents, GammeN 
démontré M. Félix Boudet, fournit, suivant lui, un moyen plos préali 
de déterminer la pureté de Thuile d*olive. (Voyez Acide hfpomirijmf 
S08 usages comme réactif.) 

M. Rousseau a proposé, il y a une quinzaine d'années, une anln 
méthode pour reconnaître la pureté de Thuile d'olive, qui est Ibadél 
sur la propriété qu'elle possède de ne conduire que très-difficileiM9l 
l'électricité, tandis que les autres huiles végétales la transmettent flki- 
lement. Ce moyen nécessite l'emploi d'un appareil particulier qa*3i 
désigné sous le nom de diagomètref et dont nous allons faire conoillR 
ici les parties principales. 




La cloche, en cristal, repose sur un plateau mobile de résine 
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mflien de ce plateau est fixée nne tige métallique très -fine qui 

(porte une aiguille faiblement aimantée EE, portant à Tune de ses 

émitéa un petit disque de clinquant. Une tige métallique horizon- 

fiût communiquer le support de Taiguille avec une petite capsule 

■létal contenant Fhuile à essayer ; sur le trajet de cette tige nori- 

aie s'élève une deuxième tige K terminée à la hauteur de Taiguille 

un autre disque en clinquant, enfin une petite pile galvanique 

Éiièdie, construite avec de petites rondelles de zinc et de cuivre, entre les- 

IS^Mlies on place des rondelles de papier huilé avec de Thiiiled^œillette, 

<^«Mt placée verticalement à une petite distance de la cloche. On établit 

'-«■i communication avec la petite capsule, au moyen d*un fil de platine. 

-*;. Pour expérimenter à Taide de cet appareil on tourne le plateau mo- 

.Me de résine, jusqu^à ce que Taiguille aimantée étant dans le méri- 

. ■ dim magnétique, le petit disque qu^elIe porte vienne toucher le disque 

- -dtla tige verticale K. On met alors dans la petite capsule de Thuile et 

■ «■ établit la communication avec la pile. Lorsqu^on fait usage d'huile 

d'otive pure, on n'aperçoit aucun mouvement dans Taiguille ; mais si 

cHeest mélangée d'huilé d'œillette ou de toute autre huile de graines, 

Fnguille est aussitôt déviée par le passage de Télectricité qui déter- 

■îae une répulsion entre les deux disques et les tient à une certaine 

distance fun de Tautre. 

La conductibilité de Thuile est mesurée par Tare de cercle parcouru 
nr la circonférence de la cloche , et par le temps que Taiguille met 
pour atteindre son plus haut degré de déviation. Moins Fhuile est 
condocteur de Télectricité, plus la déviation est lente. D'après les expé- 
riences de M. Rousseau , l'huile d'olive conduit 675 fois moins bien 
Félectrîcité que toute autre huile végétale. On peut avec Fappareil que 
nous avons décrit, reconnaître un centième d'huile étrangère ajoutée 
à l*huile d'olive. 

HuiLB d'œillette. Sous ce nom on désigne dans le commerce Fhuile 
obtenue par expression des graines torréfiées du pavot. Cette huile 
qa'on emploie comme aliment dans certains pays, ressemble un peu 
par sa couleur, son aspect, à Fhuile d'olive ; sa densité est un peu plus 
Iprande, elle est de 0,9âi à + 15», cette huile est un peu plus visqueuse, 
modore et insipide, sa congélation n'a lieu qu'à — 18». Pour ses ca- 
ractères , voir ceux que nous avons établis à Farticle Huilo d*oUve, 

HuiLB 9E LIN. Cette huile retirée des graines du lin, est d'un jaune 
clair ou d'un jaune brunâtre, elle a une saveur et une odeur particu- 
lièret. 

Sa densité est de 939 à -4- 12o ; sa congélation n'a lieu qu'à — 27,5. 
Ezpoaée à l'air elle s'épaissit et se dessèche peu à peu ; chauffée avec 
de la litharge en poudre fine^ elle en dissout une certaine quantité, de 
manière à se dessécher ensuite plus promptement à l'air. Cette huile 
ainsi préparée pour Fusage de la peinture devient plus siccative, elle 
(st connue sous le nom d*hmle de lin cuite. On reconnaît la présence de 
Toxide de plomb qu'elle contient en en étendant une couche mince sur 
du papier et y versant une solution d'acide hydrosulfurique ou de 
ialnire de potassium, elle noircit immédiatement par la formation du 
protosulfùre de plomb. 
Huile de ricin. L'huile de ricin, désignée encore sous le nom d'huile 

25. 
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de palma chrûH, dont remploi est si fréquent en médecine, t^obtieiil k 
par expression des semences mondées du ricin. {Ricinug commumii.) n 

Propriétés. Cette huile est peu fluide, visqueuse, incolore ou légère- u 
meut colorée en jaune ; elle est sans odeur, d^une saveur douce et Me, 'u 
mais sans aucune àcrcté quand elle est pure et récente. Sa densité eit Is 
de 0,909 à + IS». A — It^ elle se solidine en une masse jaune, traiii- 
parentc. 

Par son exposition à Pair elle rancit, devient plus épaisse, plus TÎe- 
i|ueuse, et se dessèche ensuite. L^huile de ricin présente une diffiérenee ji 
importante avec les autres huiles, par sa solubilité dans Talcool à ^O". | 
Cette propriété permet non-seulement de la distinguer, mais encore 
de constater facilement si celle qu^on trouve dans le commerce eit 
mélangée avec une autre huile fixe, d*un prix moins élevé. Pour s*ai- 
surer de la pureté de Thuile de ricin , on en met une petite quantité ^ 
dans un tube gradué et on y verse dessus ou 8 fois son volume d*a]* s 
cool à 40*). Après une vive agitation on laisse reposer, raloool di^ i 
sont toute Thuile de ricin, et laisse intacte Thuile étrangère qui y a été ^ 
ajoutée. ii- 

Ccttc propriété de Fhuilc de ricin ainsi que les produits particuUen ^ 
qu^ellu fournit par la saponification et la distillation, établissent M ■ 
nature particulière, comme Tout prouvé les expériences de MM. Bosfjr 
et Lecanu. 

Les autres huiles fixes employées dans les arts, telles que cellei de 
colza, de navette, de chenevis, de noix, de noisette, présentent dei 
propriétés chimiques plus ou moins analogues à celles des huiles que 
nous avons précédemment décrites. 

Huile de vitriol. Nom ancien et vulgaire de Tacide snUurique. 
(f^oyez ce mot.) 

IIYDRACIDES. Terme adopté pour désigner une classe d*acidee fo^ 
mes par Tunion d^iin radical simple ou composé électro-négatif avec 
rhycirogènc. Les hydracidcs , d*après M. Berzélius, se partagent en 
deux sections , en hvdracides des corps halogènes, tels sont les addci 
hydrochlorique, hydriodiquc, hydrobrômiq^ue, hydrofluorique, hydro- 
cyanique, et en hydracides des corps amphigènes, tels sont les acides 
hydrosulfurique, hydrosélénique , hydrotellurique, etc. Dans leur 
combinaison avec les oxides métalliques, les hydracides se décompo- 
sent toujours de manière que leur radical s^unit au métal de Pozide, 
tandis que Toxigène de celui-ci se porte sur Thydrogène de l*adde 
pour former de Peau. Les corps électro-négatifs ne forment qu*iiiie 
seule série d*acides en s^unissant à Phydrogène. Dans les uns le np* 
port en volume du radical à Phydrogène est : : 1 : 1; dans quelque! 
autres : : 1 : 2. 

HYDRATES. On donne ce nom aux combinaisons solides que forae 
Peau avec quelques corps simples et un grand nombre de corps eoa- 
posés. Ces combinaisons dans lesquelles Peau est retenue avec une pltf 
ou moins grande force, se font dans des proportions définies, ueit 
entre les oxides métalliques et Peau que les premières observationt 
sur les hydrates ont été faites; depuis on a reconnu que beanooop 
d^aiitrcs corps pouvaient s^unir à Peau et produire des composés pa^ 
licuMcrs, 
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Dans quelques hydrates, Teau est dégagée par Inaction seule du calo- 




qui 

Cest à Tétat d^hydrates que se trouvent la plupart des acides liqui- 
les et cristallisés qu^on emploie dans les arts et en médecine, ainsi 
p*iin certain nombre d^oxiaes métalliques. L^cau de cristallisation des 
ids peut être considérée comme formant un véritable hydrate avec le 
id anhydre. Dans toutes ces combinaisons où Tcau entre comme élé- 
■lent nécessaire, il y a, diaprés les observations de M. Berzélius, un 
nmMMrt simple entre Toxigène de Toxide ou de Tacide et Toxigènc 
Isreau. 

Qnelques matériaux organiques paraissent susceptibles de s*unir en 

eoportions définies avec Teau, et de former de véritables hydrates, 
après les observations de M. Ghcvrcul, les tissus organiques eux- 
nèmes doivent à Peau qui leur est combinée, Télasticité et la compres- 
sibilité qu^ils possèdent, propriétés qu'ils perdent par la dessiccation à 
vine douce chaleur, etquMs reprennent par leur immersion dans Teau, 
av ec to ute celle quMls contenaient d'abord. 

HTDRIODâTES. Classe de sels formés par Tunion de Tacide hydrio- 
dique avec les bases salifiables. Ces combinaisons n'existent réellement 
qu'à regard des bases organiques et de l'ammoniaque, car les oxidcs 
■létallîques sont décomposés par leur contact avec l'acide hydriodique 
citransrormés en iodures. ÇV oyez lodurcs pour les caractères généraux 
attribnés aux hydriodates.) 

Htbuodate de potasse. (Nom sous lequel on a d'abord désigne 
Vmdttn de potassium, voyez ce mot.) 

HTDROBROMATËS ou BROMHYDRATES. Classe de sels formés par 
fadde hydrobrômique. (Voyez Bromures pour les caractères attribués 
àcessels.) 

HTDROCHLORÂTES ou CHLORHYDRATES. Genre de sels produits 
psrrunion de l'acide hydrochlorique avec les bases salifiables. (Voyez 
Ckhrureê méîaiUques pour les caractères attribués à ces sels. ) 

Btmocblorate d'ammoniaque ou Chlorhydrate d'ammoniaque^ (Sel 
emmomacy muriate d'ammoniaque des anciens chimistes. Chlorure 
^mwnmiquey Berz.) D'après l'opinion de ce savant chimiste sur la 
comporit' 

fit d'ammonium^ , 
Tteide hydrochloriqu< , , _ 
Pammoniaque pour constituer l'ammonium, qui resterait uni au 
ddore et formerait un chlorure d'ammonium correspondant aux autres 
cblorures alcalins. Cette hypothèse fait donc disparaître les hydro- 
^lorates, hydriodates et hydrobrômates d'ammoniaque comme sels 
particuliers, en les rapprochant de la théorie des. chlorures, bromures, 
lodores, etc. 

L*hydroch1orate d'ammoniaque, qui est connu si généralement sous 
M nom, existe en petite quantité dans le règne minéral et dans le 
i^e organique. Mais tout celui qu'on trouve dans le commerce est 

ttn produit artificiel. Autrefois on lirait ce sel de l'Egypte, où on l'cx- 

^ayaii par sublimation de la suie produite par la combustion de la 
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chameaux ; mais aujourd'hui tout celui qui est livré toi 
;8 arts, est préparé en Europe avec Tammoniaque qui le 



fiente des 

besoins des 

forme dans la distillation des os ou autres matières animales azotéei. 

Propriétés, Le sel ammoniac se rencontre dans le commerce 
forme de pains hémisphériques, blancs, demi -transparents, 
pactes, et d^me cassure fibreuse. 11 n*a point d^odeur, sa saveur 
Acre et piquante. Sa densité est de 1,450. Ainsi sublimé il est ai 
dur et tenace pour fléchir sous le pilon avant de se réduire en poudra. ' 
Exposé à Taction du calorique il se volatilise sans fondre et saM 
éprouver d^altércition. Â Tnir sec il ne s^altère pas, mais à Tair hunide 
il s'humecte et est déliquescent. LVau h. -+- 100 en dissout un poidi 
éjral au sien, à + 15 il faut 2,72 parties d'eau pour dissoudre 1 partie 
de ce sel. Sa solution aqueuse concentrée cristallise ordinairement ai 
ai}çiiilles disposées comme les barbes d'une plume, et d'autres fois M 
cubes on en octaèdres. 

Composition, Ce sel est formé de volumes égaux de gaz bydrocUiH ^ 
rique et de gaz ammoniac, ou en poids de : ^ 

Acide hydrochlorique. G7,C7 ou 2 atomes. * 

Ammoniaque 52,33 2 atomes. '^ 

160,60" 

Sa formule » 2 Ch' H' + 2 N' H^ Considéré comme chlorare d*aii- 
monium, la formule est alors Ch* + N' H". 

Caractères distinctifs. 1" Chauffé sur un charbon incandescottt 
r hydrochlorate d'ammoniaque se réduit totalement en vapeurs Iriin- 
ches d'une odeur piquante. Si la calcination se fait dans un tube 
bouché, il se sublime sans résidu en une matière blanche. 

2o Mis en contact avec de l'acide sulfurique hydraté, il se décompoie 
avec effervescence vive et dégagement de gaz hydrochlorique qui ^ipft- 
raSt dans l'air sous forme de vapeurs blanches d'une odeur acide tm- 
piquante. 

3" Traité par l'eau il se dissout facilement en produisant un abaiii»' 
ment de température ; la solution aqueuse est neutre ; elle prodoit avec 
le nitrate d'argent et le protonitrate de mercure des précipités floeoi* 
neux blancs, insolubles dans l'eau et l'acide nitrique, le premier prè» 
cipité se redissout peu à peu dans un excès d'ammoniaque pore. U$ 
solutions de carbonate de potasse et de cyanure de fer et de potassinm 
ne produisent aucun effet apparent avec la solution de cet hydrocfalo- 
rate, le premier sel détermine seulement un dégagement d'odeur am- 
moniacale due au carbonate d'ammoniaque qui s'est formé. 

4o Si l'on triture à sec dans un petit mortier d'acte ou de porce- 
laine une petite quantité d'hydrochlorate d'ammoniaque avec un pe> 
d'hydrate de potasse ou de la chaux en poudre, il se dégage à l'intûat 
une forte odeur d'ammoniaque. 

Usages. L'hydrochlorate d'ammoniaque est employé dans les re- 
cherches d'analyse minérale pour précipiter le bichlorure de platise 
avec lequel il forme un précipité jaune-orangé peu soluble dans Teia 
froide. C'est sur cette précipitation qu'est fondée la séparation de 
ce chlorure de quelques autres chlorures métalliques solubles. Os 
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m tolntion . dans Teaiï saturée à la température ordinaire, 
^me solution de sel ammoniac peut servir à séparer Talu- 
ute dans une solution de potasse, elle a un avantage, c^est 
ne étant insoluble dans cette solution, on peut en mettre un 
craindre d^en redissoudre la plus petite quantité, ce qni 
T quand on sature la solution alcaline par un acide et qu^on 
n léger excès. La glucine dissoute dans la potasse est éga- 
cipitée par la solution d^hydrochlorate d^ammoniaque. Dans 
tations on conçoit que la potasse , en réagissant sur le sel 
, en attire Tacide hydrochlorique qu^elie décompose pour 
u chlorure de potassium soluble. Ualomine et la glucine se 
onc isolées et se précipitent à Tétat d^hydrates sous forme 
)lancs, gélatineux. 

:YANAT£S ou CYANHYDRATES. Sels résultant de Tunion 
lydrocyanique avec les oxides métalliques. Pour les carac- 
ués à ces sels, voir les Cyanures, 
ANATE DEPOTASSE. (Yoyez Cyanufe de poUusium,) 
ANATE FERRURE DE POTASSE. (Voycz Cyonuro de fer et de po- 

lÊNE. {Air inflammahle y air phlogistiqué des anciens chi- 
corps simple, rangé dans la série des corps combustibles 
> , se présente à Tétat gazeux. On le trouve non-seulement 
dont il est un des principes constituants comme Tindi^ue 
mais il forme un des éléments de tous les êtres organisés 
ux qu^animaux. Dans les laboratoires on Tobtient de la dé- 
n de Teau par le zinc ou le fer j mais pour Tavoir dans un 
de pureté, il faut opérer sur ces métaux purs et faire passer 
lyers une solution d'hydrate de potasse. 
U. Le gaz hydrogène dans son état de pureté n^a point d*o- 
>le, il est incolore. Sa densité est de 0,0688 diaprés MM. Ber- 
ulong, c'est-à-dire environ quatorze fois et demie moins 
e celle de Tair; aussi peut-on le faire passer aisément d*un 
eur qui en contient dans un vase supérieur rempli d^air 
ique. Il est impropre à la combustion et à la respiration, 
île à rapproche d'un corps enflammé, couche par couche, 
lamme jaunâtre si peu intense qu'elle est à peine visible 
our. Mêlé avec son volume d'air, il détone subitement quand 
[le une bougie allumée de l'orifice de la cloche qui renferme 
î. Ce gaz brûlé à l'exlrérailé d'un tube effilé ne produit au- 
', et ne laisse déposer sur les corps froids que de l'humidité 
de la condensation de la vapeur d'eau formée. Le gaz hydro- 
iré par les moyens ordinaires conserve toujours une légère 
cée, due soit à une petite quantité de carbure d'hydrogène 
'oduit pendant sa préparation, soit à des traces d'hydrogène 
il peut contenir. Le signe représentatif de l'atome d'hydro- 
eprésenté dans toutes les combinaisons chimiques par la 
deux atomes d'hydrogène par tt. 

es distinctifs. L'hydrogène est facile à reconnaître à son 
on et à la flamme peu intense qu*il produit pendant sa com- 
ais comme on pourrait le confondre avec quelques autres 



I 
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gaz hydrogénés, on constate sa pureté en le faisant détoner dans Pes- '^ 
diomètre à mercure ou à eau avec son volume d^oxigène pur. Il aln * 

1, i_ «1. __- . 1 î^î' J 1 Z J_ _ • * û 




'agite 

cette solution, ce qui arriverait si le gaz hydrogène contenait un pei ^ ' 
de carbone en combinaison, car alors il se formerait pendant la oom- ' 
bustion une petite quantité de gaz acide carbonique. < * 

Usages. Le gaz hydrogène est fréquemment employé dans les reAir- [ 
ches analytiques sur les gaz qui contiennent de Toxigène libre. ConuK 
il a la propriété de s*unir à la moitié de son volume d*oxigène som 
rinfluence de Tétincelle électrique, il offre, ainsi que nous Pavons np- 
porté à Tanalyse de Pair, un moyen sûr et prompt de déterminer sàr- 
le-champ la quantité d^oxigène libre qui existe dans un mélange gi- 
zeux. (Voyez Mr, page 86.) 

M. James Marsh a fait une heureuse application de la propriété qM ^ 
possède ce gaz , de réduire Tacide arsénieux libre ou combiné, et de '" 
rbrracr avec lui un composé gazeux dont les plus petites quandléi 
peuvent élre aperçues par la combustion, pour reconnaître ce poisoil 
dans les divers cas d^empoisonnement. (Voyez Acide arsénieux!^ 

Utdbogbne ARSÉNiK OU ARRKNiQuÉ. (Arsémun trihydriquey Berz.)Ce 
composé est gazeux à la température ordinaire; on le forme en fûsaiil 
agir sur certains arséniures métalliques de Peau et un acide. 

Propriétés. Le gaz hydrogène arsénié est incolore, d*une odeur naii' 
séabonde désagréable très-caractérisée ; sa densité est de 3,005. Il flrt 
très-vénéneux et dangereux à respirer, même en petites quantités. Par 
un abaissement de — 40 degrés il peut être liquéfié. €e gaz éteint ki 
corps en combustion; mais la première couche s^enflamme aucontiel 
de Pair et continue à brûler avec une flamme blanche d^une odeur «llii- 
cée ; en brûlant il dépose sur les parois de la cloche une croûte bnuM 
d'hydrure d^arsenic. 

L*hydrogène arsénié mêlé avec de Pair ou de Poxigène, brûle afN 
détonation, suivant la quantité d^air, il se dépose de Parsenic ou ilie 
forme de Pacide arsénieux. Il est excessivement peu soluble dans Peso, 
mais conservé sur Peau aérée il se décompose peu à peu en abandon- 
nant soit de Phydrure d^arsenic, soit de Parsenic. 

Composition. Ce gaz renferme exactement une fois et demie son 
volume d^hydrogène et un demi-volume de vapeur d'arsenic, on en 
poids : 

Arsenic 08,05 1 atome. 

Hydrogène 1,05 3 atomes. 

100,00 
Sa formule = As H^ 

Caractères distinctifs. 1» Les produits de la combustion de ce gaz & 
Pair fournissent déjà un moyen de le reconnaître entre les autres com- 
posés gazeux hydrogènes. 

2o Mis en contact avec une solution de deutosulfate de cuivre onde 
<feufachlorure de mercure, il est absorbé et décomposé sur-le-champ) 
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»ose des flocons bruns d'arsenic, d'hvdrure d^arsenic cl d'ar- 
, métalliques. Cette action permet de reconnaître la quantité 
gène libre que contient toujours le gaz pur hydrogène arsénié 
par les moyens des laboratoires. 

iiuffé avec de Tétain dans une cloche courbe, il est décomposé 
se du gaz hydrogène pur. 

ité avec une solution <Ie chlore, il est absorbé et transformé en 
'drochlorique et en acide arsénieux dont la présence peut alors 
onnue par Tacide hydrosulfurique. 

m:ène azoté. Nom qu^on donne àrammoniaque.(/^oy0s ce mot.) 
>GÈNE CARBONÉ. On désiguc par cette dénomination les divers 
hs gazeux que forment Thydrogène et le carbone. On en dis- 
leux sortes qui ont été plus particulièrement étudiées par les 
î8, et qu^on rencontre, soit dans la nature, ou qui se produi- 
ts différentes réactions chimiques. Ces combinaisons sont con- 
08 la nomenclature suédoise sous le nom de carbures hydriques, 

3GElfE B1CARB0NÉ OU DEUTOCARBONE. Cc COmpOSé gaZCUX a rCÇU 

vement les noms de gaz oléfiant et ôî'hydrogène percarboné» 
élius, dans sa nomenclature chimique, le distingue sous le nom 
tre dihydrique. 




iploi 

ns les arts. Dans les laboratoires on Tobtient de la décomposi- 
Talcool par Pacide sulfurique. 

nétéa. Ce gaz est incolore, d'une odeur empyreumatique ; sa 
est de 0,9852. Il est peu soluble dans Teau et impropre à la 
tion. Au contact de Fair et d'une bougie allumée, il brûle avec 
ame blanche éclatante, qui répand beaucoup de clarté, et dé- 
1 noir de fumée sur les corps froids. Mêlé avec de Tair ou de 
le, il détone à l'approche d'un corps en combustion, en donnant 
'oduits de l'eau et de l'acide carbonique. 
position. D'après des considérations déduites des produits de sa 
tion et de sa densité particulière, on admet qu'il est formé d^un 
de vapeur de carbone et de deux volumes de gaz hydrogène ; 
oidsde : 

Carbone 85,80 1 atome. 

Hydrogène 14,20 2 atomes. 

100,00 
pmule = C H«. 

itères disHncHfs, 1» Ce gaz combustible est sans action sur la 

1 de tournesol, il peut être distingué de l'hydrogène protocar- 
la flamme éclatante qu'il répand en brûlant et à la suie noire 
pose. 

s solutions alcalines ne l'absorbent pas, mais le gaz chlore 8*y 

2 à la température ordinaire, en fournissant un produit qui se 
le sous forme d'un liquide oléagineux, d'une odeur aromatique 
ée. Cette combinaison que le chlore produit directement avec ce 
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gaz, permet non-seulement de le reconnaître dans son mélange ivee 
les autres fluides élastiques, mais encore d*en apprécier la quantité €B 
opérant avec certaines précautions sur la cuve à eau. 

3<> Mêlé avec cinq fois son volume d^oxigène pur et brûlé dans Vm/i 
diomètre par rétincelle électrique, il fournit après la combuste 
4 volumes composés de 2 volumes d'acide carbonique et 3 voluMi 
d'oxigène en excès; par conséquent 1 volume d^oxigène qui a dispan 
a dû brûler 2 volumes d'hydrogène que contenait le volume d^hydr»* 
gène bicarboné. 

Uscigea, L^hydrogène bicarboné n'est employé que pour réclaingl 
en grand, mais il n'est jamais pur tel qu*on Tobtient des diverses ■•• 
tières qui servent à le préparer; après sa purification, il est mélaifi 
encore d'hydrogène protocarboné, de gaz oxide de carbone et d1i|^ 
drogène , dans des proportions variables suivant la températurt 1 
laquelle il a été produit. Le gaz relire du charbon de terre, et propn 
à l'éclairage après avoir été puriBé, ne contient que de 7 à 13 pofl 
cent d'hydrogène bicarboné d'après les expériences de M. Heniy àn 
Manchester ; Tes gaz combustibles provenant de la décomposition dM 
huiles en renferment, d'après le même auteur, de 19 à 58 pour eeai 

Hydrogène protocarboné ou demi-carbone. Ce gaz a été distin^ 
par les anciens chimistes sous le nom de gas hydrogène des manu, 
M. Berzélius le désigne aujourd'hui sous le nom de carbure tétra kf fér i 
que. On le rencontre dans la vase des eaux stagnantes et des marsii, 
d'où on peut le recueillir; il s'y forme par suite de la déeompositioi 
des matières organiques. Dans plusieurs localités en Italie il s*en dé- 
gage de la terre; certaines sortes de houilles lorsqu'elles sont excavéei 
donnent lieu à un dégagement de ce gaz dont l'émission se contiiiiM 
spontanément et pendant un assez long temps. C'est au mélange de M 
gaz avec l'air atmosphérique et à sa détonation qui devient si souvenl 
dangereuse pour les ouvriers mineurs, que ceux-ci ont donné le dm 
de feu grisou, terrou ou brisou. Les accidents produits par ces déto§a^ 
tions peuvent être prévenus à l'aide de Tingénieuse lampe de Davy (jn 
permet aux ouvriers de travailler sans danger au milieu de ces mâaa- 
ges combustibles et détonants. 

Propriétée. L'hydrogène protocarboné est un gaz incolore, inodoM 
insoluble dans l'eau. Sa densité est de 0,559. 11 brûle à l'approche d'Haï 
bougie allumée , avec une flamme bleu-pàle qui n'a que peu d'inten- 
sité. Mêlé d'air ou d'oxigène il détone par la chaleur en se transfo^ 
manten acide carbonique et en eau. 

Composition, Il est formé d'après les produits qu*il donne par u 
combustion d'un demi-volume de vapeur de carbone et de deux voltt* 
mes d'hydrogène, ou en poids de : 

Carbone 75,17 ou 1 atome. 

Hydrogène 24,83 4 atomes. 

100,00 
Sa formule = C H*. 

Caractères disHncHfs. l«Le gaz hydrogène protocarboné, en brûlai 
à Tair , produit de l'eau et de l'acide carbonique sans dépoter de car 
hone, comme le fait le gaz hydrogène bicarboné. 
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Le chlore n^agit pas sur lui à la température ordinaire. 
Mêlé à 5 volumes d^oxigèoe dans reudiomètre à mercure, il ab- 
pour sa combustion 2 volumes de ce gaz et fournit 1 volume de 
I acide carbonique; Tautre volume d^oxigène qui disparait se com- 
I à 3 volumes d^hydrogène pour produire de Peau. 
îkmooiifE PEapHOSPHORB. (Phoapkure bihydrique, Berz.) C*est un 
gazeux, spontanément inflammable à la température et à la 
non ordinaires. Il se produit : l» dans la décomposition de Peau 
présence du phosphore et d^un oxidc alcalin \ 3o dans Paction de 
■^•or certains phosphores métalliques; 5» en chauffant Pacide hypo- 
'loreux et lei hypophosphites. Ce gaz se forme aussi dans la dé- 
ntion putride de certaines matières animales qui contiennent 
iphore an nombre de leurs éléments. 
^a« Le gaz hydrogène perphosphoré est incolore, peu solu- 
idans Tean et sans action sur la teinture de tournesol. Sa densité est 
kiyTSi. Bfis en contact avec Pair atmosphérique il s^enflamme spon- 
lent et brâle avec une flamme jaunâtre, très-intense, en produis 
it une fumée blanche épaisse diacide phosphorique. L^eau en dissout 
rîron 1/40 de son volume; cette solution a une odeur alliacée et une 
SiÉvnir désagréable. Abandonné dans une cloche il se décompose sous 
TEBânence oe la lumière en laissant déposer de Phydrure de phosphore 
«V les parois de la cloche , et en passant à Pétat d^hydrogène proto- 
fhMpiioré. 
Cêmpoêiiian. Ce gaz est formé en poids de : 

Phosphore. . . . 94,02 ou 1 atome. 
Hydrogène. . . . 5,98 2 atomes. 

100,00' 

Sa formule « Ph H^ 

CBractèrBS disHncHfa, 1» L^inflammation spontanée de ce gaz à Pair, 
k¥ipear blanche acide diacide phosphorique qui en résulte, Podeur 
lOiaeée qa*il communique à Pair, le font reconnaître facilement des 
«ttret gax composés. 

!• Ce jgaz n*est point absorbé par les solutions alcalines, mais plu- 
aisan diasolutions métalliques, telles que celles de cuivre, de plomb, 
dTétaîii et d*argent, Pabsorbent en le décomposant ; il résulte (te cette 
rti eti on de Teau, de Pacide phosphorique et un phosphore métallique 
qm apparaft sous forme de flocons bruns. 

8» Chauffé avec du potassium dans une cloche courbe, le phosphore 
qa^l contient s^unit à ce métal et Phydrogène reste pour résidu. 

HvBaocàNE PBOTOPHOSPHORÉ. (Pho8phureinhydriquej'^Tz.)Cecoïa- 
posé gazeux s'obtient ordinairement en chauffant dans un appareil 
distUlatoipe une solution concentrée d'acide phosphoreux on d'acide 
hypophotphorique. 

Propriéféa, Il est incolore, d'une odeur alliacée forte; il ne prend pas 
In à son contact avec Pair à la pression ordinaire. Sa densité est de 
1,914. L*eau en dissout 1/8 de son volume^ cette solution en contracte 
Podeur particulière. 

ÛMitfHmiiaH, n contient sur cent parties : 

26 
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Phosphore 01,28 ou 1 atome. ^ 

Hydrogène 8,72 3 atomes. \ 

100,00 
Sa formule e>Ph H'. 

Caractères disHvcHfa. 1» Ce gaz ne peut être confondu ayec le préei' .. 
dent composé, car il n^est pas spontanément inflammable. 

3o A rapproche d^une bougie allumée il brûle avec une flamme jai- ; 
n&tre peu intense, et fournit de Tacide phosphorique qu*on peut reen* j 
naître facilement en lavant avec un peu d^eau la cloche dans laqueilah < 
combustion a eu lieu. 

3o Traité par une solution de deutosulfate de cuivre, il est abaoïiiécl 
décomposé entièrement par ce sel; mais s^il contient du gaz hydrogèM 
libre, comme cela a lieu ordinairement, ce gaz reste pour résidu. 

4o Agité avec une solution de chlore il est décomposé en doniml 
naissance à de Tacide hydrochlorique et à de Tacide phosphorique que 
Ton retrouve ensuite en solution dans Tcau. 

5» Calciné dans une cloche courbe avec du cuivre métallique oo di 
potassium, il laisse du gaz hydrogène pur. 

Utdrogènr srlénir. Nom qu^on oonne au gaz hydroséléniqiie. 
( Foyes ce mot. ) 

Hydrogène sulfurk. Nom donné au gaz hydrosuif urique avant qnVn 
Tcûi considéré comme un véritable hydracide. (Voyez ^cicfoAfitfr»- 
sulfurique. ) 

Hydrogènr tellurr. Sous cette dénomination on désigne un eonr 
posé gazeux d^hydrogène et de tellure qui jouit des caractères ackki ' 
appartenant aux autres hydracides, et se rapproche des acides hydro* 
sélénique et hydrosulfurique. 

Ce composé se forme en traitant par Teau et un acide la combinaiioii 
du tellure avec le potassium ou le zinc. 

Propriétés, Le gaz hydrogène tellure ou tellurique est iooolore. 
d^une odeur tout à fait analogue à celle de Tacide hydrosulfurique. Si 
densité est de 4,489, d'après M. Amand Bineau ; il rougit la teintorede 
tournesol et se dissout un peu dans Teau. Sa solution aqueuse eipoiée 
à Tair se décompose, prend une couleur brune et laisse déposer dn 
flocons bruns de tellure, le chlore agit de la même manière; mais al 
excès de chlore redissout le précipité brun de tellure en s^y eoabê 
nant. Toutes les dissolutions métalliques sont précipitées par cetaôdey 
et il se forme des composés insolubles de tellure avec les métaux. 
^ HYDROSÉLÉNIATES, SÉLENHYDRATES. Composés résultant di 
Tunion de Tacide hydrosélénique avec les bases salifiables. (Pourki 
caractères voyez Séléniures,) 

HYDROSULFATES, SULFHYDRATES. Nom sous lequel on désigne 
encore quelquefois les composés solubles produits par ractioo dl 
Tacide hydrosulfurique sur les oxides alcalins, composés qui loot 
aujourd'hui regardés comme de véritables sulfures contenant unatons 
de soufre contre un atome de métal. Pour les caractères attriboéii 
ces sels, voyez à l'article Sulfures, Monosulfures. 

Hydrosulv ATE b'ammomxquc. Sulfhydrate d'ammoniaque. {Suifif- 
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mom^^uê, Berz. ) Ce sel peut être préparé tant par la voie sèche 
la voie humide. Obtenu par le premier procédé il se présente 
ux lamelleux, transparents et incolores, d*une odeur forte, 
t très-Yolatil, il absorbe promptement Thumidité de Tair, en 
dgène, et prend une couleur jaune en se transformant en 
fote sulfuré ou en bisulfure d^ammonium, d''après M. Ber- 

niion, L^ hydrosulfate d^ammoniaque sec est formé de volumes 

gaz hydrosuif urique et de ^az ammoniac. 

usage des laboratoires de chimie on prépare ce sel par la Toie 

sn saturant rammonia(|ue liquide de gaz hydrosulmrique : il 

sous la forme d*un liquide incolore, d'une forte odeur d'acide 

furique ; mis en contact avec Pair, il en absorbe Toxigène et 

le couleur jaune comme le sel anhydre. C'est sous cet état 

u'on en fait usage comme réactif. On doit le consenrer dans 

as bien bouchés et qui en soiciit presque remplis. 

ères disHnctifa, !<> L'hydrosulfate d'ammoniaque liquide est 

distinguer par son odeur fétide très-forte; la vapeur qu'il 

laler noircit immédiatement un papier trempé dans une solu- 

étate de plomb ou de nitrate d'argent ; en approchant de cette 

n tube imprégné d'acide hydrochlorique ou nitrique faible, 

urs blanches épaisses apparaissent autour du tube. 

ité par l'acide sulfurique ou l'acide hydrochlorique étendu 

est décomposé avec effervescence en laissant exhaler une 
ès-prononcée de gaz hydrosulfurique. 
en contact avec de la chaux en poudre, rammonia(|[ue en est 
légagée avec son odeur vive pénétrante facile à distinguer, 
ar la propriété qu'elle a de bleuir le papier de tournesol rougi 
cide. 

u£Pée, la solution d'hydrosulfate d'ammoniaque se décompose 
nt dégager tout le sel qu'elle contient. 
18 les dels métalliques des quatre dernières sections sont dé- 
I et précipités à l'état de sulfures par ce sel. La plupart des 
s sont noirs à l'exception des précipités formés avec les sels 
de manganèse, de cadmium et d'antimoine, 
r. On se sert avec avantage de la solution d'hydrosulfate 
liaque pour reconnaître un grand nombre de sels métalliques, 
»arer des sels alcalins et terreux avec lesquels ils peuvent être 
s dans divers composés minéraux. 

SULFATE DE POTASSE Ct HTDROSULFATE DE SOUDE. GCS hydrOSUl- 

t employés aux mêmes usages que l'hydrosulfate d'ammonia- 

ur leurs caractères voir ceux des proioaulfurea de polaaaium 

lium,) 

SULFATES SULFURÉS. Ccs composés sout regardes aujourd'hui 

des polysulfures des métaux alcalins contenant un certain 

d'atomes de soufre contre un atome de métal. 

EES. Sous ce nom particulier on désigne les divers composés 

ue forment quelques métalloïdes avec l'hydrogène, tels sont 

>osés qu'on connaît aujourd'hui sous les dénominations d'Ay- 

'araemc, de phosphore et àeêilicium» 
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HYPOAZOTITES. Nom qu*oii donne anjonrd* bni aux comMi 
de Tacide hyponitreux avec les bases. (Voyez HifpomkHtes.) 

HTPONITRITES. Ces sels étaient désignés autrefois sous 1 
de niirites. Ils nVxistent point dans la nature, mais se produiseï 
plusieurs circonstances : 1» en calcinant k une température au-<] 




sur un nitrate métallique dissous dans Peau. Tous les hyponitrît 
solubles, même ceux avec excès de base. 

Caractères distinctifs. 1» Placés sur les charbons ardents let 
nitrites fusent et dcflagrent, mais moins vivement que les nitn 

2« Â la température ordinaire Facide sulfurique concentré 1 
compose tout à coup avec effervescence; il se dégage du dea 
d^azote qui au contact de Pair donne des vapeurs jaunes mt 
diacide nitreux. 

3* Leur solution aqueuse décolore la solution de persulfated< 
ganèse; bouillie elle se décompose avec dégagement de dev 
d^azote en se transformant en nitrate. < 

4o Mélangés avec Tacide hydrocblorique ils sont décomposés c 
avec Tacide sulfurique, mais ce mélange ne peut dissoudre Po 
près M. Berzélius, comme cela a lieu en traitant les nitrates par 
nydrochlorique. 

HYPOPHOSPHITES. Ce genre de sels produit par Pacidehyp 
phoreux n^a été que peu étudié. Aucun hypophosphite ne se 
dans la nature. Plusieurs se forraent dans certaines réactions 
qnes. Ils sont solubles. 

Caractères disHnctifs. 1<* Les hypophospbites chauffés en vasi 
se décomposent et se transforment en sous -phosphates avee d 
ment de vapeurs de phosphore et de gaz hydrogène perphosphf 
sVnflamme à Pair. 

2o Si la calcination a lieu h. Pair libre, ces produits brûlent vi 




sont précipités par ces deux bases. 

4« En chauffant leur solution avec les dissolutions de mercur 
gent et d*or, celles-ci sont réduites comme avec les phosphites. 

HYPOSULFATES. Genre de sels formés par la combinaison de 
hyposulfurique avec les oxides métalliques. Aucun de ces seli 
trouve dans la nature. Tous les hyposulfates neutres sont solnl 
plupart sont solides et affectent des formes cristallines. 

Caractères disHnctifs. 1» Chauffés ils sont facilement décoi 
par la chaleur et ils se transforment en sulfates neuti*es avec d 
ment de gaz acide sulfureux, facile à reconnaître à son odeur pi<] 

2o Traités par Pacide sulfurique étendu dVau, ils sont décoi 
sans manifestation d^odenr, mais lorsqu*on vient à chauffer la 1» 
Pacide hyposulfurique mis en liberté se décompose en «cide suif 
et en gaz sulfureux qui se dégage. 

5o Les seh de barite, de «itonviane et de chaux, ne produisent 
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précipité dans U «olntion des hypoeulfotes, ce qui ne permet pat de les 
!«iifoiidre avec les sulfites. 

. HTPOSULFITES. Ces sels ont été d'abord désignés sous le nom de 
^n^fttsis êulfuréa. Ils se forment dans Taciion de Tair sur les sulfures 
«élilliqaes dissous dans Teau, ou en faisant bouillir les sulfites dissous 
«ree du soufre. 

Caractèrea diatmctifa, !<> Ces hyposulfites chauffés en vase clos se 
èhomposent et donnent les uns du soufre en se convertissant en sous- 
od&tes, les autres de Tacide sulfureux cl un sulfure métallique. 

9» Mis en contact avec de Tacide sulfurique ou nitrique, ils sont dé- 
composés instantanément, en dégageant de Tacide sulfureux et en 
isiisant déposer du soufre. Leur solution aqueuse traitée par Pun de 
CM acides se trouble aussitôt , en précipitant du soufre et en déga- 
fBBBt du gaz acide sulfureux. 

S» Le nitrate d'argent ajouté à la solution d'un hyposulfite, est dé- 
composé sur-le-cbamp en donnant un précipité blanc d'hyposulfite 
d^ar^nt, qui ne tarde pas à s'altérer en devenant peu à peu brun et 
casiute tout à fait noir. 



ICHTHTOCOLLE. Dans le commerce on désigne sous ce nom la 
eoUe de poisson. On la prépare particulièrement en Russie avec les 
fCHÎes natatoires du grand esturgeon. Elle se présente sous plusieurs 
ibnnes : l^ en feuilles sèches, demi-transparentes, fibreuses et insi- 
pides, qui se gonflent dans l'eau froide, se dissolvent sans résidu dans 
reao bouillante , et se transforment en gelée par le refroidissement ; 
9>en grands et petits cordons blanchâtres, d'un aspect corné, qui se 
conportent avec Teau comme la colle de poisson en feuilles. 

On débite dans le commerce une autre espèce de colle de poisson 
taice, préparée sous la même Forme que la colle de poisson véritable, 
■ais qui lui est très-inférieure par ses qualités, et qu'on présume être 
confectionnée avec d'autres membranes ou parties cartilagineuses 
ippartenant à la même espèce d'animal. Cette espèce de colle se dis- 
tiagne aisément de la première en ce qu'elle ne se dissout qu'en partie 
dans l'ean bouillante et laisse un résidu formant la moitié ou le tiers 
de la masse. 

La solution de colle de poisson se comporte avec les réactifs comme 
one solution de gélatine, [f^oyes ce mot.) 

INDIGO. On donne ce nom dans le commerce à un produit immé- 
diat, remarquable par son principe colorant bleu, et qu'on retire des 




di?m pciygonum . 

Ce produit qui nous vient de différentes parties de l'Amérique sep- 
teatkionale où on cultive particulièrement ces plantes, se présente dans 
le commerce avec des nuances variées. 

Propriéiés, L'indigo est solide, léger, fragile et d'un beau bleu; il est 
inodore et insipide, tantôt en masses irrégulières , tantôt en masses 

20. 
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cubiques dont la couleur varie entre le bleu , le bleu violet et le bb 
cuivré : on en distingue trois sortes par les noms d'indigo fior9 oo i 
Guatimala, c^est le plus pur, d'indigo cuivré et d'indigo de ia Carotim 
LMndigo est insoluble dans i^eau, soluble en très-petite quantité du 
Talcool, trës-soluble à une douce chaleur dans Tacide sulniriqoe 




extraites par ces liquides sont, diaprés M. Cbevreul, de Pextractif, à 
la gomme, de la matière verte, une résine rouge, du carbonate é 
chaux , de Talumine , de Toxide de fer, et de la silice dont la soBm 
représente les 0,55 de la masse d^indigo. 

Caractères distînctifs. \o Projeté sur une spatule de fer rougie au ici 
ou sur des charbons ardents, Tindigo se boursoufle, noircit, dégasede 
vapeurspourpres en exhalant une odeur empyreumatiqueammonueale 

âo ChaufiPé au bain-marie avec 9 fois son poids d'acide sulfurique coa 
centré, il se dissout peu à peu en formant une dissolution d^une beik 
couleur bleue foncée, dont une petite quantité peut colorer une graidi 
masse d'eau. 

5» Traité par Tacide nitrique à une douce chaleur, il se décompoM 
en donnant entre autres produits une matière jaune particulière. 

4o Si après avoir pulvérisé Tindigo, on le fait digérer à + 80 c.,dtiM 
un flacon avec de rhydrate de chaux, de Teau et du protosulfale de fer. 
il est décoloré et devient soluble dans Teau à la faveur de Texcès d'il* 
cali, mais en exposant à Tair la liqueur décantée, elle absorbe Toxi- 
gène, et Tindigo bleu se reproduit et se précipite. 

Essais des indigos du commerce, La valeur des différents indigos éCtil 
basée sur leur plus ou moins grande pureté et sur leur qualité tise* 
toriale due à Tindigotine, c'est par une suite de divers procédés qu^oi 
parvient à Testimer. 

loLa dessiccation à une température de ^- 100» permet de détermina 
la quantité d'humidité qui se trouve dans l'indigo et qui s'élève, terme 
moyen, de 3,5 à 5,5 p. cent. 

2o La proportion de matière inorganique ou minérale se détermiiK 
facilement en faisant brûler dans une petite capsule de platine un 
gramme de cette matière colorante. D'après les ex])ériences de M. Ch«- 
vrcul, la quantité de cendre qu'on obtient ordinairement des indigoi 
est de 7 à 9,5 p. cent. 

marie 
concentré, 

sur une mesure de cette dissolution , combien il faut de centimètm 
cubes de solution de chlorure de chaux faible pour la décolorer. Let 
quantités de chlorure de chaux employées pour la décoloration , son 
entre elles comme les quantités d'iudigotine dans chaque espèce d'in- 
digo, et pour connaître la proportion absolue de cette matière colo 
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nmte pare, il e«t nécessaire de faire une expérience comparative avec 
on poids connu d^indigotine dissoute aussi dans Tacide sulfurique. 
U. Chevreul a remarqué que par le procédé de décoloration par le 
chlorure, la quantité d'indigotine que renferment les indigos était tou- 
jours portée plus haut , ce qui est dû à une quantité très-notable de 
chlore qui est neutralisé par les autres principes colorants qui accom- 
pagnent rindigotine dans les indigos au commerce. (Dict» technolo- 
gique, tome XI, page 319. ) 

Procédépour essayer les indigos du commerce par le colorimèlre. 

L^emploi du colorimètre imaginé par M. Houton Labillardière , et 
dont nous avons déjà donné la description dans un précédent article 
(page 326), permet d'estimer les qualités des divers indigos du com- 
merce , comparés entre eux ou à Tindigotine : le procédé publié par 
ce chimiste en 1827, dans les travaux de TAcadémie des sciences de 
Aouen, se réduit aux principes suivants. 

On prend un échantillon moyen de chaque espèce d'indigo que Ton 
veut essayer, on le réduit en poudre et on le passe entièrement au 
tamis de soie ; après en avoir pesé 1 gramme que Ton introduit dans 
un petit ballon sec, on y verse 20 grammes d'acide sulfurique de Saxe, 
et quelques fragments de verre, pour faciliter par l'agitation le mé- 
lange et la dissolution de l'indigo; ensuite on chauffe au bain-maric 
à -^ 5» c. pendant une heure, en agitant de temps en temps : le ballon 
étant refroidi, on verse cette liqueur dans un oocal ou une carafe de 
la capacité de trois litres et contenant environ le quart de son volume 
d*eau; on passe à plusieurs reprises de l'eau dans le ballon qu'on réunit 
à la première portion, et on achève de remplir le bocal pour compléter 
les trois litres de dissolution que le gramme d'indigo doit fournir. La 
Kqueur ayant été fortement agitée, on la laisse déposer du jour au len- 
demain, ou bien on la passe, soit à travers une couche de verre pilé, 
disposé convenablement dans un entonnoir de verre , ou à travers un 
filtre de papier blanc. La filtration par le papier a l'inconvénient de 
retirer une portion de l'indigo jusqu'à ce que la substance du papier 
en soit saturée, ce qui indique qu'il est important de ne recueillir que 
les dernières parties qui filtrent. 

La dissolution de l'indigo à essayer étant faite avec les précautions 
que nous avons indiquées , on en introduit dans un des tubes colori- 
métriques jusqu'au zéro de l'échelle, ce qui équivaut à 100 parties de 
l'échelle supérieure (voyez description du colorimètre, page 336), et 
dans Tautre tube on met une même quantité de dissolution d'indigo- 
tine faite dans les mêmes proportions d'acide, et étendue d'une quan- 




trouve 
ensuite 

le tnbe après avoir bouché l'extrémité avec le doigt ; et si^après cette 
addition d'eau on remarque encore une différence , on continue d'en 
ajouter jusqu'à ce que les tubes paraissent de la même nuance, en les 
regardant au travers de la boîte sous un angle de 45<> degrés et le dos 
tourné au soleil. On lit ensuite sur le tube dans lequel on a ajouté 
Teau, le nombre de parties de liqueur qu'il contient; ce nombre. 
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comparé an volume de la liqueur contenue dans Taiitre tnbe (qui eit 
égal à 100), indique le rapport entre le pouvoir colorant ou la qualité 
relative de Tindigotine à I indigo qu*on examine ; et si, par exemple, 
on a ajouté aux 100 volumes de la dissolution d^indigoline, 00 partiel 
d*eau pour Tamener à la même nuance que la dissolution de rindigo 

2u*on essaie, le rapport en volume des liqueurs dans les tubes sera 
ans ce cas comme 100 : 100, et la qualité relative des matières colo- 
rantes, sera représentée par le même rapport, puisque la qualité de 
ces matières est proporlionnelle à leur pouvoir colorant. D*aprèf 
M. Labillardière, 1 appréciation par ce procédé comporte assez d*exac- 
titude pour qu*avec un peu d^hauitude on ne commette pas nne erreur 
de plus de deux centièmes. 

1)*autres moyens peuvent être mis en pratique, tels que la décolo- 
ration directe pnr une solution aqueuse de chlore d^une quantité pesée 
d^indigo réduit en poudre fine, qu*on ajoute peu à peu & cette sola- 
tion, aussi longtemps que la couleur bleue est détruite. On compare 
ensuite la quantité d^indigo employée h celle d^indigotine qui peut être 
décolorée par celte même quantité de solution de chlore. 

La réduction de l^iudigo peut aussi fournir un moyen dressai. Ofl 
broie en poudre lîuc parties égales d*indigo et de chaux vive pure, on 
les introauit dans un flacon avec un volume déterminé d^eau, on bon- 
che le flacon et on Tcxpose au bain-marie pendant plusieurs heures à 
une température de + 90° environ : au bout de ce temps on ouvre le 
flacon, on y ajoute un peu de protosulfnte de fer en poudre , et on 
açite fortement de temps en temps, jiisqu^à le refroidissement du vase. 
Si on extrait alors du vase une portion de la liqueur éclaircie, qu*0D 
mesure celle-ci dans un tube gradué et qu*on Texpose à Tair, la ma- 
tière colorante désoxigénée dans cette opération, s^oxide à Tair et se 
précipite. On favorise sa précipitation en saturant par un peu d*acide 
nydrochlorique Talcali qui la tenait en dissolution. 

L^indigotine ainsi régénérée doit être reçue sur un filtre pesé, qu*on 
sèche à + 100. Cette proportion d*indigotine retirée d*un volnme 
connu de la dissolution qu*on a faite, permet de calculer celle qui existe 
dans toute la quantité de liquide employée dans Topération , et par 
conséquent la proportion exacte que contient Tindigo qu'on essaie. 

Usages. Comme réactif, la dissolntion d'indigo dans Tacide sulfii- 
rique est employée dans les laboratoires pour former la liqueur tPé- 
preuve destinée à mesurer la force décolorante des chlorites alcalinSt 
ou de la solution aqueuse de chlore. (Voyez Chloromètre.) 

Cette dissolution d'indigo étendue d'eau , et appliquée en coudre 
mince sur du papier collé, peut servir de papier réactif pour le chlore, 
les chlorites, par la propriété que possède ce papier coloré d'être blan- 
chi facilement par ces agents sous quelque état qu'ils se trouvent. 

INDIGOTIINË. {Bleu d'indigo, Berz.) On désigne sous ce nom le prid- 




protosulfate 

Mais d'après M. Clievreul, on l'obtient ordinairement par sublimation, 
en chauflFant l'indigo dans un creuset fermé. 
/Propriétés, L'indigolinc k Vétat de ^nveié se présente ou en poudre 
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ta-foneé un peu violacé, ou en petites aiguilles d*une belle eou- 
lu-pourpré, quand elle a été obtenue par sublimation. Elle n*a 
r ni saveur, ne réagit ni comme acide ni comme alcali. Ghanf- 
ine lame de platine au contact de Pair, elle se boursoufle, entre 
•n , et répand une fumée purpurine qui se condense sur les 
■oids. Le charbon qui provient de cette calcination brûle sans 
L*eau est sans action sur Tindigotine; Talcool bouillant en dis- 
e petite quantité qu'il abandonne par le refroidissement. Les 
nts de rindigotine sont Tacide sulfurique fumant et Tacide hy- 
e premier la dissout instantanément en formant une dissolution 
su pur très-intense , le second la dissout à Taide d'une douce 
. Cette dissolution a été regardée tour à tour comme un sul- 
idigotine et un acide particulier formé des éléments de Tacide 
)ue et de ceux de rindigotine. M. Dumas, d'après de nouvelles 
nées, la considère comme un acide analogue par sa composition 
e sulfovinique, et formé de deux atomes d'acide sulfurique con- 
atome d'indigotine , en conséquence il a proposé de le distin- 
us le nom d'acide aulfindylique. Cet acide forme avec les bases 
i doubles, colorés en bleu, analogues aux sulfovinates par leur 
titicm. 

josition. Suivant les recherches les plus récentes de M. Dumas, 
»tine serait formée de : 

Carbone 73,0 ou 53 atomes. 

Hydrogène.. . . 4,0 10 id. 

Azote 10,8 â id. 

Oxigène 12,2 2 id. 

100,0 
rmule «= C" H*° Az* 0*. 



ligotine décolorée par le contact des alcalis et des corps rédi 
les d'oxigène n'est point, comme on le supposait, de Tindigoti 



réduc- 
line 
lée en partie. M. Dumas annonce qu'il 'contient 2 atomes de 
bydrogène que l'indigotine bleue, ce qui le porte à croire que 
>tine décolorée est un hydrure d'indigotine dont la formule se- 
» H'*» Az» 0' -f- H*. 

LTES. Genre de sels formés par l'union de Pacide iodique avec 
es ; ces combinaisons sont toutes des produits de l'art ; on les 
e par union directe, par l'action de l'iode sur les oxides métal- 
ou par la voie des doubles décompositions, 
iodates sont tous décomposés par le calorique; quelques-uns 
it de Toxigène seulement en se transformant en iodures fixes; 
», et c'est le plus grand nombre, laissent dégager avec Toxigène 
ipeur d'iode. Les corps combustibles les décomposent aussi comme 
Mrates par la chaleur et par la percussion. La plupart des iodates 
isolubles ou très-peu solubles dans l'eau , à l'exception de ceux 
de potasse, de soude et d'ammoniaque. 

ponhen. Dans tous les iodates neutres il y a un atome d'acide 
e uni à un atome de base, et le rapport de l'oxigène du premier 
«lui du second : : 5 : 1 . 
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CaractèreêditHncHfê. !« Projetés sur les charbons ardents, les iodi- 
tes solables scintillent légèrement à la manière des nitrates ; dans Im 
autres iodates, ce caractère est nul ou peu sensible. 

2o Traités par Tacide sulfurique concentré, ils ne produisent à froid 
aucun e£Fet apparent. 

3o Chauffés avec un peu diacide sulfureux ils sont tous déeomposéf 
et il se dégage des vapeurs violettes d^ode. 

4o Leur solution aqueuse produit avec le même acide un précipité 
noir violacé dUode en poudre qui disparait par un excès diacide sul- 
fureux. 

5o Enfin le nitrate d*argent occasionne dans la solution des iodsiM 
solubles un précipité blanc d'iodate d*argent, insoluble dans Tesa, 
mais soluble dans Tammoniaque. 

IODE. Corps simple, métalloïde, qu^on ne rencontre pas dans It 
nature à Tétat de pureté, mais combiné à quelques métaux, ou à Tétat 
d^iodure. C^est sous cet état qu^on Ta d^abord trouvé dans piosieun 
pr,oduction8 marines, telles que \eê fucus et les varechs, d*ou on]*ei- 
trait principalement pour les besoins des arts. Depuis de nouvelki 
observations ont signalé sa présence tant dans les eaux de la mer et 
dans plusieurs eaux minérales salées , que dans quelques minénna 
assez rares. 

Propriétés. L^iode, tel que le présente le commerce, est sous la îonê 
de petites écailles brunes et cristallines, ayant un éclat métalliqoe 
analogue à celui de la plombagine. Il a une odeur qui se rapproche 
de celle du chlore : une saveur acre, désagréable et persistante. Sa 
densité est de 4,940. Frotté entre les doigts, il teint Tépiderme en 
jaune-rougeâtre, mais celte couleur se dissipe par la volatilisation de 
riode. Exposé à Taction de la chaleur il entre en fusion à + 107, bout 
ensuite à + 175 en formant une belle vapeur violette plus dense que 
Tair et qui se condense en reprenant ses premiers caractères. 

L*eau à la température ordinaire n^a qu*une faible action sur iMode, 
elle se colore en jaune ambré en en dissolvant environ 1/7000 de son 
poids. Cette solution se décolore à la lumière solaire, ainsi qu*à lacbs- 
leur. L*alcool et Téther sulfurique le dissolvent au contraire en asseï 
grande quantité en se colorant en rouge-brun très-foncé. Le sulfare 
de carbone en opère aussi facilement la solution en se colorant en beav 
violet identique avec la couleur de la vapeur d^ode. 

Le signe représentatif de Tatome d'iode est la lettre majuscule 1, 

Caractères distinctifs, 1° Chauffé dans un petit ballon ou dans nie 
petite cornue, Tiode pur se sublime entièrement en formant de bellef 
vapeurs violettes. 

2o Réduit en poudre et agité dans Teau, il la colore en jaune ambré 
en s'y dissolvant en petite quantité ; cette solution n'exerce qu*uoc 
faible action sur le papier de tournesol, elle prend immédiatemefli 
une belle couleur bleue foncée lorsqu'on la mêle à une solution d'a- 
midon. 

3o L'alcool et l'éther sulfurique en opèrent facilement et complète- 
ment la solution en prenant une teinte rouge brun-foncé. Ces scru- 



tions se comportent avec l'amidon comme la solution aqueuse. 
4o Traité par une solution de chlore, l'iode se combine à ce < 



dernier 
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en formant une combinaison soluble d*où Tacide sulfureux Ten pré- 
ôpîte ensuite sous forme de poudre brunâtre. 

La volatilité de Tiode et Taction dissolvante des agents que nous 
arons indiqués ci-dessus, permettent de reconnaître avec la plus £prandc 
facilité riode qui dans le commerce serait mélangé soit avec du char- 
Wn minéral, soit avec de la plombagine. Ces falsifications grossières 
ne sont que rarement faites aujourd'hui. 

lODURES. On donne généralement ce nom aux composés que Tiode 

S it former tant avec les métalloïdes qu'avec les métaux. M. Berzélius 
igné les premières combinaisons sous le nom d^iodidea pour les dis- 
tinguer des secondes auxquelles il réserve le nom àHodureê. 

loouRRS MÉTALLIQUES. Gcs composés out la plus grande analogie par 
leor composition et leurs propriétés avec les chlorures métalliques 
anxquels ils correspondent parfaitement. Ils sont tous solides, cas- 
nnts, inodores; un grand nombre sont solubles dans Teau, et par 
conséquent sapidcs et cristallisables ; quelques-uns sont fixes, d'autres 
Tolatià, d'autres décomposables par le calorique, plusieurs sont re- 
■arquables par une couleur tranchée. 

Tous les iodures des trois premières sections, plus les iodures de 
nidkel et de cobalt, sont solubles et cristallisables, les autres sont inso- 
hibles; quelques-uns de ceux-ci peuvent en s'unissant aux premiers 
former des iodures doubles qui se dissolvent dans l'eau. Pendant 
quelque temps on a regardé les iodures des métaux alcalins comme 
«s sels qu'on désignait sous le nom d'hydriodates. Celte opinion n'est 
plos adoptée aujourd'hui. 

On obtient les iodures métalliques, soit par union directe des mé- 
taux avec l'iode, soit en faisant réagir sur un oxisel métallique un 
iodnre soluble. 

Composition, Dans les iodures le rapport atomique de l'iode est à 
celui du métal dans un rapport double de celui de l'oxigène au métal 
dans les oxides métalliques. 

Caractères disiinctifs. 1<* Tous les iodures alcalins traités par l'acide 
snKonrique sont décomposés avec effervescence et dégagement de va- 
peurs blanches d'abord, et de vapeurs violettes d'iode surtout à chaud. 
L'acide nitrique concentré, en oxidant subitement le métal , met l'iode 
i l'état de liberté. Chauffés dans un tube avec du bisulfate de potasse, 
ils dégagent du gaz acide sulfureux et des vapeurs d'iode qui se con- 
densent sur les parois du tube en petites lames brillantes. 

99 Les iodures insolubles n'éprouvent point d'altération par l'acide 
salforique , la plupart sont décomposés à chaud par l'acide nitrique 
qui en dégage l'iode sous forme de vapeurs. 

3* Dissous dans l'eau, les iodures sont décomposés par la solution de 
chlore qui colore d'abord en jaune-orangé leur solution et en précipite 
ensuite Piode sous forme de poudre brunâtre. Un excès de chlore re- 
dissous le précipité d'iode. 

4» La solution d'amidon ajoutée à celle d'un iodure n'exerce aucune 
action, mais en versant quelques gouttes de chlore faible il se manifeste 
de suite une belle couleur bleue formée par suite de la combinaison de 
l'amidon avec l'iode mis en liberté. 

Iodures i>r mrrcurr. On en connaît trois dont deux sont employés 
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en médecine et correspondent anx ozides de ce métal , savoir m hi- 
iodure ou deutot'odure et un proModure» On les prépare par double d^ 
composition. ■ 

Biiodure de mercure ou deuioiodure, (Iodure mercurique^ Berz.)C(t 
iodure est d^une belle couleur rouge-coquelicot; U est insipide et inê^ 
lubie dans Peau. Chauffé il entre facilement en fusion, aerient alon 
Jaune et se sublime totalement en paillettes d*une belle couleur jame- 
doré qui deviennent rouges par le refroidissement ou par un léger frot- 
tement. L*alcool bouillant le dissout et il se dépose sous forme de pedlt 
cristaux rouges à mesure que la solution refroidit. Cet iodure se dis- 
sout à froid dans la solution dUodure de potassium. 

CompoeMon. Il est formé de : 

Mercure 44,5 ou 1 atome. 

Iode 55,5 2 atomes. 

100,0 
Sa formule n Hg I*. 

Caractères diêtinctifs, !<> Projeté sur les charbons ardents, ce con- 
posé se volatilise en exhalant des vapeurs jaunes; chauffé dans un petit 
tube, il fond et se sublime ensuite en petites lamelles d*un beau jaune- 
doré qui deviennent rouges par le frottement. 

2» Calciné dans un tube avec de la potasse, il est décomposé, du mer- 
cure se sublime en petits globules sur les parois, et il reste au fond de 
riodnre de potassium. 

5o Une solution aqueuse d^iodure de potassium le dissout entière- 
ment. 

4o L*eau régale Tattaque à chaud en en dégageant une partie de 
riode sous forme de vapeurs violettes, tandis que le mercure passe à 
Tétat de bichlorure. 

Protoiodure de mercure, (Iodure mercureux, Berz.) Ce composé se 
prépare pur assez difficilement en précipitant une dissolution neutre 
de protonitrate de mercure par un iodure alcalin. Il se présente ssot 
forme d*une poudre verte qui brunit à la lumière. Chauffé rapidement, 
il se sublime; mais à une douce chaleur il se décompose en donnant du 
mercure et du biiodure. 

Caractères disHncHfs» lo Chauffé il se volatilise sans résidu coniM 
le composé précédent. 

2o L^hydrate de potasse le décompose à chaud en donnant du msr- 
cure. 

3» Traité par une solution d^iodure de potassium il est décompoiéi 
une partie du mercure se sépare sous forme de poudre grise, Tantre 
reste en solution à Fétat de biiodure. 

4o Chauffé avec Tacide nitrique il passe bientôt à Tétat de bîiodorede 
mercure qui se précipite en poudre rouge cristalline. 

loouBR DE POTASSIUM. (lodurc potosstque, Berz.) 

Dans les laboratoires on prépare cet iodure par quatre procédés 
dont le plus économique et le plus suivi consiste à décomposer une so- 
lution (Tiodure de fer par le carbonate dépotasse. On Ta regardé long' 
temps comme ^n hydriodate. 
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Pnpriétéë, Ce composé est blanc, inodore, d*une savenr très-pi- 
foante. Il se présente cristalli5é en cubes assez gros-qiii ne contiennent 
que de Feau interposée. Chauffe il décrépite d*abora et fond ensuite à 



température au-dessous du rouge et se volatilise à une haute tem- 
p£niliire. Cet iodure est inaltérable à Tair sec, mais il s^humecte faci- 
fanent à Pair humide. L*eau à -t- IG» en dissout les 141/1000 de son 
poids. L^alcool le dissout aussi, mais en moins grande quantité. Sa so- 
klion aqueuse peut dissoudre Tiode en se colorant en brun-foncé et 
pnunt, diaprés Baup , à Tétat de biiodure ou de triiodure de potas- 
■mn, suivant les quantités d^iode dissoutes. C^est à ces nouveaux com- 
potes qu^on avait donné le nom d^hydriodate t'oduré de potasse. 
Composition, L*iodure de potassium contient : 

Iode. 76,36 ou 3 atomes. 

Potassium. . . . 35.74 1 atome. 

100,00 
Sa formule = K P. 

Caractères distinctifs, !<> Placé sur les charbons ardents cet iodure 
décrépite comme le sel, mais sans répandre aucune odeur. 

3» L*acîde sulfurique hydraté le décompose immédiatement à froid 
ayee effervescence et .dégagement de vapeurs blanches diacide hydrio- 
dique qui sont en partie décomposées par Tacide sulfurique en excès 
CI donnent de Tiode facile à apercevoir à la vapeur violette qui se 
produit à une douce chaleur. 

S« Calciné dans un tube avec un peu de sulfate acide de potasse, il 
donne pour produit gazeux de Tacide sulfureux et de Tiode qui se 
sublime. 

4" Dissous dans Teau sa solution est décomposée par le chlore et le 
brome comme celle des autres iodures. 

5* Le bichlorure de platine ajouté à une solution concentrée de cet 
iodure, y produit une couleur rouge de vin foncé, et un précipité jaune- 
ormgé. La solution d'acide tartrique y forme par Tagitation un pré- 
c^hé Manc, cristallin, de bitartrate de potasse. 

Falsifications de l' iodure de potassium. On trouve souvent dans le 
commerce Tiodure de potassium mélangé avec une certaine quantité 
de chlorure de potassium. Cette fraude peut être reconnue par plu- 
sieurs moyens. 1» En traitant sa solution aqueuse par le nitrate d'ar- 
gent, Tecueillant le précipité et le mettant en contact avec dcTammo- 
niaque qui dissout le chlorure d'argent et laisse intact Tiodure. La 
liqaeur ammoniacale saturée par Tacide sulfurique ou nitrique faible, 
abandonne le chlorure d'argent dont le poids fait connaître celui du 
chlorure de potassium. 

3o En décomposant à chaud par l'acide nitrique une solution d'io- 
dnre de potassium et évaporant à siccité pour chasser tout l'iode. Le 
résidu de Tévaporation redissous dans l'eau, forme avec le nitrate d'ar- 
gent un précipité de chlorure, tandis que le résidu de l'iodure pur n'est 
pas même troublé. 

Usages. L'iodure de potassium en solution dans l'eau est employé 
pour distinguer plusieurs dissolutions métalliques les unes des autres. 
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II précipite eujautie^oré les sels de protoxide de plomb, en/ontie-iwr' 
dâtre les sels de protoxide de nierciire, en rouge les sels de deutoxide 
de mercure, en brun-orangé les sels de bismuth^ en blanc-jaunàtre tel 
sels d*argent, en noir les sels de palladium. L^action de ce composé nu 
le bichlorure de platine est si grande qu^in quarante millième de plt- 
tinc à rétat de bichlorure, en solution dans Teau, est rendu sensible 
par cet iodure qui, au bout de quelques minutes, produit une belle coii 
leur rouge, dueàTiodure double qui s^est formé. Lcsplus petites quanti 
tés de palladium en dissolution sont également démontrées par ce mèm 
réactif, qui le précipite en flocons bruns au bout de plusieurs hemvi 

IRIDIUM. Nom d'un métal rare qui a été découvert dans le minera 
de platine, où il se trouve en combinaison avec Tosmium ou à TéU 
d'osmiure. Il fait partie de la poudre noire qui reste après la dissda 
tion du platine dans Veau régale. Le nom qu*il porte lui a été donn 
d'après la propriété que possèdent ses dissolutions dans les acides d*ol 
frir toutes les couleurs de Tarc-en-ciel (iris). 

Propriétés. L'iridium est blanc argentin comme le platine; il est trèi 
dur et plus réfractairc au feu que ce métal. Au contact de Tair il n 
s'altère à aucune température ; les acides simples ne l'attaquent pi 
même à chaud, il est également inattaquable par l'acide chloronitrem 
Le nitrate de potasse et les hydrates de potasse et de soude à une tea 
pérature élevée l'oxident sous l'influence de l'air, et le rendent «Un 
dissoluble dans l'acide hydrochlorique. 

Caractères disHnctifs. !<> Chauffé seul au chalumeau ou avec lesflfl 
ordinaires, ce métal n'est point altéré. 

2» Calciné avec du nitrate de potasse, il forme un résidu qui apH 
avoir été lavé par l'eau se dissout dans l'acide hydrochlorique coi 
centré, en produisant une dissolution colorée en brun-noirâlre. Celh 
ci épavorée laisse une masse noire déliquescente de sesquichlonii 
d'iridium qui se redissout dans l'eau en la colorant en jaune-brunâti 
foncé. Cette solution chauffée avec de l'eau régale passe h l'état de tr 
chlorure. 

30 Le bichlorure d'iridium ainsi obtenu est d'un brun-rouge fono 
lorsqu'on y verse une solution concentrée d'hydrochlorate d'amnM 
niaque 
poudre 
liqne sous 
le frottement et la compression. 




JAUNE DE CHROME. Nom sous lequel on désigne dans le commer 
le chrômate de plomb. ( Voyez ce mot. ) 

JAUNE DE NAPLES. On donne ce nom à une combinaison de prol 
chlorure de plomb et d'oxide de plomb (oxichlorure de plomh)^ qui l 
employée dans la peinture en raison de sa couleur jaune. 
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KALI. Nom d*une des plantes marines qui par son incinération 
fonnit beaucoup de carbonate de soude. C*est de ce nom qu'on a 
tonaé celui d^alkali, d'où est dérivé le nom plus moderne alcali, 

KALIUM. On désigne sous ce nom, dans les langues allemande et 
suédoise, 1c potassium. 

KAOLIN. Nom chinois sous lequel on désigne encore aujourd'hui 
dans les arts le silicate d'alumine ou terre argileuse avec laquelle on 
prépare la porcelaine. 

KERMÈS ÂNl Mal. Nom d'un genre d'insectes hémiptères, dont une 
enèce qui vit sur le quercus cocciferoj se trouve dnns les provinces 
■éridionales de la France, en Espagne et dans rArchipel. 

Kbkm Es MINERAL. Nom aucicn sous lequel on désigne encore en méde- 

eioeeten pharmacie l'oxisulFure d'antimoine \iyàvsiié.(l'oyes ce mot.) 

KININE. Nom d'un des alcalis organiques qui existant dans les kinas 

00 quinquinas , il est synonyme du mot quinine qui est plus usité. 

{Fmfe» ce mot.) 

KIRCHWASSER. Produit alcoolique obtenu de la distillation des 
cerises sauvages, écrasées avec leurs noyaux et qui ont fermenté sur 
les amandes. Il a une odeur particulière due à une petite quantité 
dlmile volatile qu'il a entraînée pendant la distillation. 11 contient 
aussi un peu d'acide hydrocyanjque dont la présence est facile à con- 
stater en y ajoutant un peu de potasse d'abord, et y versant ensuite 
une solution de protosulfate de fer et un acide. 

KUPFERNICKEL. Les mineurs allemands ont ainsi nommé un ar- 
séninre de nickel natif, qui en raison de sa couleur rougcAtre le fit 
d*abord prendre pour un minerai de cuivre. Le kupfèrnickel est l'es- 
pèce la plus commune des minerais de nickel ; c'est de celle-ci qu'on 
extrait dans les arts le nickel dont on a besoin. Ce minerai est d'un 
gris rougeàtre, métallique, approchant de la couleur du cuivre, il est 
amorphe, à cassure conchoïde ou unie et très-fragile. Sa densité varie 
de 7,290 à 7,C50. On en trouve en Allemagne, en Hongrie, aux Ëtats- 
Dnis d'Amérique. On en a trouvé dans le département de l'Isère, 
nais impur, mélangé à du sulfure d'antimoine. 

Composition, Le kupfèrnickel, abstraction faite de petites quantités 
de fer, de soufre et de cobalt qu'il contient ordinairement, est un véri- 
table arséniure dont l'espèce la plus pure contient 0,55 à 0,50 d'arse- 
Bie,ou 3 atomes d'arsenic contre 1 atome de nickel. Sa fbrmule est 
représentée par N As"*. 

Caractères distinctifa. !<> Chauffé au chalumeau il fond, dégage une 
^ée blanche d'une odeur alliacée, et laisse un globule métallique 
cassant. 

3" Calciné dans un tube ouvert , il s'oxide aisément et donne une 
imide quantité d'acide arsénieux qui se sublime en une masse blan- 
cs opaque. Le résidu de cette calcinaiion est d'un vert jaunAtre ; 
^oodn avec du borax il donne un verre bleu dénotant la présence du 
cobalt, et un grain métallique, malléable, jouissant de propriétés ma- 
SBétiqnes. 
3^ Traité par l'acide nitrique il s'y dissout à chaud, etk do\»i9S\M^^ 



diMotulion verte qui précipite eu jaanc par Tacide faydrosalfdnqae, f 
ïD raiion de l'andc arsénieui qu'elle comienl, et en vert ptte parlai J 
alcalii el la solution de cyanure de îer et de potaMiam. 'I 



LACTOBfËTRE. On désigne aon) ce nom ^ , 

neturer la quantité de crëiue que fournil le lait. Cet inatrument p< 
être d'uD emploi-précieux dana une Ferme, pour apprécier la riebei 
en erème du lait qu'où recueille du produit de chaque vache, laini 
la aaison, l'étal de aanté el le régime alimentaire, etc., etc. Il cona 
en un tube de yerrc à pied, de fl A 8 pouces de hauteur, au 
et demi de largeur. (Voy. figure ci-«euoui.) Ce tube, d'une capac 
d'un peu pUig île 3 décilitres, est divisé en 100 parliu depoit letr 
supéneur qui esl le de Téchelie jusqu'au fond. 




Pour en faire usage on verse du lait qu'on vient de traire jnsqa'an i 
point marqué O", et on l'abandonne i lui-même pendant Tingt-qnalr* 
heures, plus ou moins, jusqu'ï ce que la couche supérieure de ertat : 
soit bien séparée et qu'elle reste ilaLinuiiaire. Le nombre de degréi ; 
qu'occupe celle couche indique la proportion en centièmes de ertiM j 
ou la valeur vénale du lait. Lorsque la température est basse un pent j 
faire monter la crème plus promptenient en plaçant le laclomélrellaiM j 
un endroit maintenu a une température de -4- 30 à -i- 30 degrés. ' 1 

Dca expéricuces comparatives ont démontré que l'épaisseur deit i 
couche de crème diminue nroportionnetlement i la quantité de lait . 
enlevé el remplacé par de 1 eau, ce qui permet d'apprécier tr i* «p- 
proximalivemeut la richesse du lait. 

Les indications du laclomètre ne sont rigoureusement exactes qu'an- 
tant que l'examen du lait porle sur celui du même animal, car des 
différences notables se présentent d'un animal i un antre, et mime 
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#011 jonr à un antre eomme nont Favoiu constaté, quoique les ani- 
■ans fassent soumis au même régime alimentaire, et dans les mêmes 
«mditions physiques. 

Des expériences faites, en 1832, sur des vaches appartenant i Técole 
f Alfort, et qui ont été soumises jouroellement au même régime ali- 
mentaire, ont offert les variations suivantes. Dans 100 parties de lait 
; extrait devant nous, les proportions en volume de crème ont été dans 
;hs rapporU suîvanU : le \^ mars « 12,3/10, le 10 mars »* 11,2/10, 
k 30 mars «= 6,2/10, le 30 mars » 10,7/10 et le 10 avril ^ 5,7. 

LAIT. Fluide particulier , sécrété par les glandes mammaires des 
-faB^es des animaux connus sous le nom de mammifères. Ce liquide, 
[fcuipé par la nature à la nourriture de leurs petits, présente des carac- 
illni particutiers dans son état normal, et qui varient d'un animal à 
[«antre. 

^ Le lait de vache dont on fait une plus grande consommation, et qui 
^. M Fobjet d*un commerce assez étendu dans nos villes, est blanc opa- 
^, légèrement bleuâtre, d^ine odeur particulière, d'une saveur douce 
, et sucrée. Sa densité varie de 1,030 à 1,040. 

D'après M. Berzélius, le lait de vache écrémé contient : eau 92,875, 
CMéum 2,600, sucre de lait 3,500, acide lactique et lactates 0,600, sels 
dealins solubles 0,185, phosphate de chaux 0,230. 

Le lait non écrémé renferme moins d'eau, car d'après nos expé- 
riences la proportion de celle-ci s'élève, terme moyen, à 87,6 pour 100. 

FaUificationê du lait. La falsification la plus fréquente est sans con- 
tredit celle qui consiste à ajouter au lait de vache une certaine quantité 
(Pean ; c*est aussi la plus difficile à reconnaître, lorsque surtout la pro- 
portion en est faible. 

Les divers aréomètres qui ont été proposés pour s'assurer de la pu- 
reté du lait, sont loin d'offrir toute la garantie qu'on devrait en attendre, 
ttr ce liquide offre des variations qui pourraient souvent en im- 
poser. 

Partant de résultats que nous avons obtenus dans un travail anté- 
rieur, nous avons reconnu par expérience que la densité du lait de 
Tache était de 1 ,031 à la température de + 10 c. : en conséquence, de 
ftttu pure étant mêlée h du lait ordinaire , cette densité doit décroître 
proportionnellement à sa quantité, et la connaissance de la densité 
hm lait quelconque étant acquise à cette même température, on pour- 
nil sans doute arriver à déterminer s'il était pur ou mélangé. Les 
CHais que nous avons faits à cet égard nous ont appris (Journal de 
Owittf médicale y t. viu, page 323), qu'il fallait que cette proportion 
l'ékrâtde l/4xà 1/3 du volume du lait pur, pour être appréciée par la 
détermination de sa densité; alors on observe une diminution de 17 
à 18 millièmes dans la densité de ce fluide, comme l'indiquent lesexpé- 
'rienees suivantes : 

Densité du lait pur à-f- lOo : = 1,038. 

Mâange de 75 parties de lait et 25 d'eau; densité = 1,021. 

Mélange de 67 parties de lait et 33 d'eau; densité ^ 1,020. 

La densité du lait pur étant variable, l'on voit que dans le plus grand 
nombre des cas il sera impossible de connaître exactement, par la den- 

27. 
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site du lait qn*OD examinera, la proportioD d*eaii qui a été ajoutée; ( 
pourra seulement^ en la comparant à la densité minima du laitpo 
s^assiirer si elle est au-dessus ou au-dessous de celle-ci. Les mélasg 
que nous avons faits prouvent qu*elle est toujours au-dessous quai 
rcau forme 1/4 ou 1/3 du lait. 

Dans le but de rendre le lait mélangé d*eau plus consistant et pi 
opaque, on y délaie parfois des jaunes d^œufis et de la farine, et q» 
quefois une petite quantité de gomme adraganthe en poudre, comi 
nous Pavons constaté dans une occasion sur un échantillon de l 
vendu par un habitant de la banlieue de Paris. 

La présence de la farine est facile à démontrer par quelques goull 
de teinture d^iode qui y font naître presqu*aussitôt une teinte vide 
ou bleue, tandis que le lait pur reste coloré en jaune par la teinte de 
solution d^iode. 

Quant à la gomme adraganthe, sa présence peut être constatée di 
un dépôt gélatineux et demi -transparent, qui se forme soit par 
repos du lait, soit après Tavoir fait bouillir et Tavoir abandonné à h 
même. 

Ces flocons gélatineux , lavés avec une petite quantité d^au froid 
brûlent sur les charbons ardents en se boursouflant et répandant o 
odeur piquante acide, et ils prennent en les délayant dans Tean, a 
teinte légèrement violacée par la teinture d'iode. 

LAITIER. Composé vitreux qui se produit ordinairement dans 
fusion des minerais par Taddition de Fondants terreux ou siliceux, 
se sépare de la masse métallique liqucHée. Ce composé est un donl 
silicate de chaux et souvent d^alumine coloré le plus souvent par* 
charbon, deToxide de fer et quelquefois dePoxide de manganèse. 

LAITON. On désigne dans les arts sous ce nom Talliage de ctiiv 
et de zinc fait dans certaines proportions. Cet alliage, en raison de 
couleur, est aussi connu par le nom de cuivra jaune, 

LAMP£ A ALCOOL. Dans beaucoup de circonstances on a besoin < 
soumettre les corps sur lesquels on opère à faction d*une chaleur pi 
ou moins intense. Un moyen prompt se présente dans Temploi (Pm 
iampe à alcool ou esprit de vin. Cette sorte de lampe peut être ea 
struite en verre ou en métal, elle se compose d^un réservoir dansleqi 
est placé Talcool, dNin bouchon de la même substance dans lequel pM 
un porte-mèche en argent fin, enfin d*un couvercle pour s^opposer 
Tévaporation de Talcool. La lampe à alcool est fréquemment employ 

Î>our calciner diverses substances, soit dans de petits creusets ou coi 
ers de platine , soit dans des tubes de verre ; elle ne dépose poiot < 
suie sur les vases qui sont en contact avec sa flamme, et la tempérât» 
qu*on obtient est capable de ramollir le verre ordinaire. 

Lampe à huile. Comme moyen de chauiTage dans plusieurs Qfif> 
tions, on peut employer avec avantage la flamme d^un quinquet ord 
naire, en disposant àTaide d^un support au-dessus de la cheminées 
verre, et à une distance plus ou moins grande, le vase qu^on désji 
échauffer. C*est sur ce principe qu*est fondé le fourneau évaporatoi 
de Guyton, dont on peut faire usage dans un assez grand nomored^e 
périences pour cbaufiFer faiblement et maintenir les corps pendai 
plusieurs heures à une même température. 
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liQUE. On nomme ainsi des combinaisons de matière colorante 
I jryuiqne avec un oxide métalliqne hydraté et plus particulièrement 
l^«fce Talumine. Les lacjucs portent en général le nom des substances 
•Mon a extrait le pnncipe colorant; ainsi on désigne sous les noms 
àe loque de Brén'ly laque de gaude, laque de garance ^ les laques prépa- 
ie arec ces substances végétales j la laque de cochenille est connue 
tel le commerce sous le nom particulier de laque cartninée. 

liAQUB {gomme laque). On désigne sous ce nom une substance rési- 
Muse sèche, cassante, demi -transparente, d^ine couleur rouge-jau- 
nâtre, sans odeur, et d^me saveur un peu amère. Cette matière est 
imposée sur les tiges de plusieurs arbrisseaux de Tlnde par une espèce 
^coccus. On la trouve sous trois formes différentes dans le commerce, 
mhâtoHy en grain et en plaques ou écaiUea. La gomme laque traitée 
pur Teau cède à celle-ci une matière colorante qui s*y dissout, et la 
linne qui y est insoluble peut ensuite se dissoudre aisément dans 
Pakool. 

LAZULl TE. (Vulgairement lapis-la suli, on pierre d*asur,) Pierre , 
iun opaque, d^un bleu d*azur et d'une densité de 2,7 à 3,0; elle est 
fermée de silice 55,8, d'alumine 54,8, de soude 23,3, de soufre 5,1, de 
carbonate de chaux 3,1. On en trouve en Sibérie, en Perse et en 
Chine. C'est avec cette pierre calcinée qu'on prépare VoutrevMr na- 
lunly couleur très -employée par les peintres d'histoire, et qui jouit 
l'âne grande inaltérabilité à l'air et à la lumière. Depuis plusieurs 
imées les arts chimiques sont parvenus à l'imiter par des procédés 
MKK économiques. 

Caractères dietincHfs, !<> Chauffé seul dans un matras, l'outremer ne 
diange pas d'aspect. 

9o Exposé au chalumeau sur le charbon, il se boursoufle, fond à un 
ko violent, et donne un émail blanchâtre. 

5" Traité par l'acide hydrochlorique, il se décolore en dégageant 
k gaz hydrosulfurique et laissant de la silice à l'état d'hydrate. 
LEVURE DE BIÈRE. Nom sous lequel on connait le ferment qui se 

tire pendant la fermentation du moût de bière. (Voyez Ferment,) 
IGNEUX. (Fibre ligneuse, fibrine végétale, Berz. ) On désigne sous 
ce nom le principe immédiat qui constitue le squelette ou la trame des 
lirerses parties des végétaux, principe qui reste quand on traite les 
nbstances végétales par l'éiher, l'alcool, l'eau, les acides affaiblis et 
les solutions alcalines étendues. Les diverses espèces de «bois contien- 
nent de 94 à 06 pour cent de ligneux pur. 

Propriétés. A l'état de pureté le ligneux est solide, blanc, insipide et 
inodore; il varie sous les rapports de sa texture, de sa dureté et de sa 
densité, suivant qu'il a été retiré des substances végétales herbacées 
m ligneuses. 

Composition, D'après MM. Gay-Lussac et Thénard il contient : 

Carbone 52,55 

Hydrogène 5,69 

Oxigène 41,78 

100,00 
Caractères distinctifs, t» Chauffé, le ligneux pur se charbonnc eu 
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se décomposant et exhalant Todeur piquante et empyreumatique de 
la fumée du bois. 11 laisse un charbon léger qui brûle à Pair tant 
résidu. 

2o L'eau, Talcool et Téther sont sans action sur lui à aucune tempé- 
rature, ainsi que les acides et les alcalis étendus d*eau. 

o» Trituré peu à peu avec une fois et demie son poids d*acide sol- 
furiqiie concentré, il se ramollit sans se colorer, et forme une masse 
visqueuse et tenace, soluble dans Teau. Dans cette réaction, leli^nenz 
se transforme à froid en une espèce de [;omme qui par TébuUition de 
la solution passe à Tétat de sucre analogue à celui de raisin. 

4° Traité à chaud par Tacide nitrique concentré , il est décomposé 
et transformé en licide oxalique. 

5o Chauffé avec son poids d'hydrate de potasse jusqu*à cequ*i] com- 
mence à noircir et à se boursoutlcr, il pHSse à Pélat d'acide ulmiquê, 
et forme alors avec la potasse une combinaison soluble dans Teau, 
d'où les acides Tcn séparent sous forme de flocons noirâtres. 

LIGNITE. Les minéralogistes désignent sous ce nom un combustible 
qui ressemble beaucoup à la houille des terrains secondaires. Le lignite 
présente encore des indices bien prononcés de la texture du bois, il 
est noir ou brun, compacte, à cassure inégale et souvent conchoïde et 
luisante. Sa densité est de 1,200. Chauffé il se décompose en donnant 
des gaz inflammables, de Teau acide et des huiles ; Todeur qu*il répand 
en brûlant est particulière et différente de celle de la houille. Ce com- 
bustible minéral renferme à Pétat de mélange de Targile, du sable, du 
carbonate de chaux et des pyrites. On en distingue plusieurs variétés 
suivant leur état de décomposition , les principales sont : le bois fos- 
silcj \e bois bitumineux , le lignite commun y et le lignite terreux. On 
donne ce dernier nom aux lignites qui sont mélangés d'une proportion 
plus ou moins grande de matières terreuses. 

Les lignites comme les houilles contiennent en général beaucoup de 
carbone, un peu d'hydrogène et de l'oxigène. 

LIMONADE SÈCHE. Mélange de 3 gros d'acide citrique ou Urtriqoe, 
de 4 onces de sucre en poudre, aromatisé de 5 à 8 gouttes d*huile vo- 
latile de citrons. 

Cette limonade sèche est souvent préparée avec de l'oxalate acide 
de potasse. On peut la reconnaître lorsqu'elle est faite avec l'acide 
citrique, car sa solution dans l'eau distillée ne précipite pas Tean de 
chaux ; mais elle forme avec l'eau de barite un précipité blanc, soluble 
dans l'acide nitrique. 

Préparée avec l'acide tartrique elle précipite Teau de chaux en flo- 
cons blancs, et ce précipité redissous dans un excès d'acide ne reparaît 
pas par l'ammoniaque. La présence de l'oxalate acide est facile à coo- 
statcr, parce qu'il trouble et précipite la solution de sulfate de chaux. 

LIQUEUR DES CAILLOUX. Les anciens chimistes ont désigné sons 
ce nom une dissolution de silice dans la potasse, parce qu'ils la prépa- 
raient avec les cailloux ou silex fondus avec la potasse. Cette liquenr 
est regardée aujourd'hui comme uii sous-silicate de potasse d'où les 
acides précipitent l'acide silicique à l'état d'hydrate sous forme de 
gelée blanche. 

Liqueurs ferhentkes. On donne ce nom à toutes espèces de liqueurs 
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crées qui ont éprouvé la fermentation alcooHc^ue ou spiritueuse et 
tqnelles on peut extraire de ralcool par la distillation, telles sont le 
», le cidre, la bière, Vhydrotnel, etc. 

La quantité d^alcool contenue dans ces liqueurs peut être détermiftée 
jctement par le procédé qui est employé pour apprécier la richesse 
i alcool des diverses espèces de vins. (Voyez f^m.) 
LITHARGE. Nom sous lequel on connaît dans les arts le protoxide 
! plomb fondu, et cristallisé en petites écailles rougeàtres. (Voyez 
ttdea de plomb.) 

LITHINE. (Oxide de lithium, oxide lithique, Berz.) Nom donné à un 
tide métallique particulier, analogue à la potasse et à la soude, et 
mt le radical métallique a été nommé lithium. La lithine ou oxide de 
lldum se rencontre exclusivement dans le règne minéral, on Ta 
ODvée dans plusieurs pierres, telles que la pétalite, le triphane, la 
ormaline et dans diverses espèces de mica. Elle existe dans ces miné- 
lox à Tétat de silicate avec Talumine. 

Propriétés, La lilbine ne peut être obtenue de sa solution aqueuse 
ilirétat d'hydrate; elle est blanche, inodore, d'une saveur acre, for- 
ment alcaline, sa cassure est cristalline. Exposée à l'air elle n'attire 
Mot rhumidité, mais se transforme peu à peu en carbonate; elle est 
n solnble dans l'eau, sa solution réagit sur le sirop de violettes et la 
intnre de tournesol rougi, comme les solutions de potasse et de soude. 
Composition, La lithine anhydre est formée d'après M. Berzélius, de : 

Lithium 44,846 1 atome. 

Oxigène 55,154 1 atome. 

100,000 

Sa formule — L ou L. 

Caractères distinctifs, 1» Fondue sur une lame de platine, la lithine 
taque et oxide à l'air ce métal en le ternissant et le rendant noirâtre, 
qaila distingue de la potasse et de la soude. 

S^ Dissoute dans l'eau elle ne forme aucun précipité avec le bichlo- 
ire de platine, mais les carbonates de soude et de potasse y produi- 
nt un précipité blanc pulvérulent de carbonate de lithine, très-peu 
Iqble dans l'eau froide. 

LITHIUM. Radical métallique de la lithine. On ne l'a encore obtenu 
l'en petites quantités en réduisant l'hydrate de lithine par une forte 
le vol laïque. 

Propriétés. Il est brillant avec éclat métallique et ressemble au so- 
Qin par son aspect physique. 11 s'oxide à Tair et décompose l'eau à 
température ordinaire. On ne l'a encore que très-peu étudié. 
LYCOPOOE. On donne ce nom à une poussière sèche d'un jaune de 
nfre, trèè-légère, très-inflammable, sans odeur et sans saveur, qui 
t regardée par les botanistes comme le pollen d'une plante crypto- 
une, le lycopodium elevatum, L., qui croit en Suisse, et dans diffé- 
!&tes parties de l'Allemagne. 

Le iycopode est formé d'une huile fixe soluble dans l'alcool, de cire, 
B sucre et d'une matière insoluble dans l'eau, l'alcool et l'éther, et qui 
^rine les 9/10 environ de son poids. 
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DaDS le commerce ce produit végétal est souvent feisîflé avecleftil 
la fécuUy et quelquefois \e pollen du pin. La première altératioD se r 
connaît en délayant le lycopode dans Peau froide, celui-ci surnage 
le talc se précipite sous forme de poudre blanche, micacée, douce i 
toucher et inaltérable au feu. La seconde fraude est décelée par 
teinture tl^iodc qui produit un précipité bleu foncé dans Teau qu^on 
fait bouillir sur une pincée de lycopode. (Chevallier et Lebourdais.) 

M 

MAGNÉSIE. (Oride de magnésium, oxide magnésique, Berz.) ( 
oxide métallique, connu en médecine sous le nom de magnésie catcim 
ne se rencontre dans la nature qu*cn combinaison avec les acides si 
fiiriqiic, carbonique, phosphoriqiic et nitrique, ou h Tétat de se 
C^est du sulfate de magnésie qu^on Tcxtrait ordinairement dans 1 
laboratoires. 

Propriétés. La magnésie se présente sous forme d*une poudre blanc 
très-légère, inodore et d*une saveur un peu alcaline. Sa densité est 
2,300. Elle est infusible au feu de forge. Exposée à Tair elle en atti 

ECU à peu Tacide carbonique. 1/eau à -^ 15 en dissout 1/Sil42; Te 
ouillante beaucoup moins, ou 1/36000, d*après le docteur Fyfe. 
Composition, Cet oxide est formé de : 

Magnésium 01,20 1 atome. 

Oxigène 38,71 1 atome. 

100,00 
Sa formule = Mg ou Mg. 

Caractères distincHfs. 1» Chauffée seule au chalumeau elle ne su 
aucune altération. 

2» Humectée de solution de protonitrate de cobalt, séchée et roii| 
fortement au chalumeau, elle prend une teinte rosée couleur de cba 
qui ne s^aperçoit bien qu^après le refroidissement. 

3o Délajée dans Teau elle verdit le sirop de violettes et ramène 
bleu la teinture de tournesol rougie par un acide. 

4o Les acides sulfurique et hydrochlorique étendus dVau la dîas 
vent peu à peu sans effervescence, en formant une dissolution ami 
d*où fa potasse la précipite à Tétat d* hydrate sous forme de flooc 
blancs gélatineux. 

5» La dissolution de magnésie dans les acides n*est point précipi 
par Poxalate d''ammoniaque, ce qui permet de reconnaître la cna 
qui y serait mélangée, même en petite quantité. 

usages. Cet oxide est très-employé dans Tanalyse des végétaux po 
décomposer la plupart des sels formés par les alcaloïdes, et sépai 
ceux-ci des acides avec lesquels ils se trouvent combinés dans 
diverses plantes qui les contiennent. Son emploi présente d*antJ 
plus d^avantage qu^on peut rajouter en excès, et qu^étant insolul 
dans Talcool, il est facile d*en extraire Talcali végétal qu*il a précipi 
sans lui avoir fait subir d*altération. 
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)Ia(»ibsib anglaise. Nom donné dans le commerce au carbonate de 
i i g n és ie qui a été importé dUn^jIeterre sous forme de pains volumi- 
■; Mox et légers. 

IfAGNssiE CALCINER. Nom SOUS Icqucl OU dislinguc dans les pharma- 
' cîei la magnésie obtenue de la calcination du carbonate de magnésie. 

MAGNÉSIUM. Radical métallique de la magnésie. Ce métal ne se 
TOKontre point dans la nature, on Toblient en décomposant le chlo- 
rure de magnésium par le potassium. 

Propriétés. Le magnésium est blanc d'argent, très-brillant , très- 
■alléable, fusible à une température peu élevée; il est inaltérable à 
Tair sec, mais perd son éclat à Pair humide , et se recouvre d*une 
couche blanche d^oxide; chauffé à Taîr il brûle avec scintillation. L^eau 
privée d*air n*a point d^action sur lui, mais à + 100 elle Toxide légè- 
rement : les acides étendus le dissolvent avec dégagement d'hydrogène. 

MALACHITE. Nom donné par les minéralogistes au deutocarbonate 
de cuivre vert naturel, en masse concrélionnée. (Voyez Carbonate de 

MANGANÈSE. Ce métal, en raison de son affinité pour Toxigène, ne 
te rencontre dans la nature qu'à l'état d'oxide, libre ou combiné à 
certains acides. On l'extrait dans les laboratoires en décomposant à 
Bue haute température l'un des oxides de manganèse par le carbone. 

Propriétés. Le manganèse Fondu ressemble à la fonte blanche, il a 
une couleur argentine tirant sur le gris, il est cassant, très-dur, sa 
densité est de 8,013. C'est un des métaux les plus réfraclaires. Exposé 
i l'air il se ternit bientôt et s'oxide en prenant une couleur jaunâtre 
ou violette qui devient bientôt noire. Dans l'eau il s'oxide peu à peu 
evec dégagement d'hydrogène. Placé dans l'huile de pétrole, il se con- 
lerve sans altération. 

Caractères distinctifs. 1» Exposé à une douce chaleur le manganèse 
<*oxide en prenant les diverses nuances que nous avons rapportées 
- ÔHiessus. Si on le fond alors au chalumeau avec du borax, il donne un 
verre coloré en violet. 

2o Calciné avec un peu de nitrate de potasse dans une cuiller de 
piétine, il donne une masse colorée en vert foncé <^ui^se dissout alors 
dans Peau en lui communiquant sa couleur. Cette dissolution de man- 




cienrescence en dégageant du gaz hydrogène d'une odeur désagréa- 
ble* et il laisse un léger résidu noir de carbone. La dissolution est 
Uicolore, la potasse et la soude caustique y forment un précipité blanc 
dliydrate de protoxide de manganèse, qui jaunit peu à peu au contact 
de Pair, brunit et devient tout à coup noir si on le traite par une 
lobtion de chlore. La dissolution du manganèse dans les acides se 
^porte d^ailleurs avec les autres réactifs comme la solution aqueuse 
des sels de protoxide de manganèse. (Voyez Sels de manganèse.) 

MANGANESATES. (Man^anototf^Berz.) On distingue aujourd'hui 
'Ont cet noms les composés d'un acide particulier qui prend naissance 
CQ calcinant au contact de l'air du peroxide de manganèse avec de la 
potasse caïutique, de la soude, de la barite et de la strontiane. C'est 
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au premier de ces composés, qa*on regarde comme un manganésate 
de potasse, qu*on a donné autrefois le nom de caméléon minerait eaj 
raison des changements de couleur qu^éprouve sa solution sous rin-r 
flucnce de Pair. 

Propriétés. Les manganésates à base de potasse ou de sonde scnN 
d\in vert foncé qui paraît noir en masse ; ils se dissolvent dans Teia 
en la colorant en un beau vert. Celte solution étendue d^eau puK 
successivement de cette couleur au bleu, de celle-ci au violet et ensniie 
au rouge violacé. Les acides saturés d^oxigène la rendent rouge im- 
médiatement, et celte couleur repasse au vert par les alcalis en exoèi. 
Mais les oxacides non saturés d^oxigène les décomposent en les déeo- 
lorant tout à coup. 

Le pouvoir colorant de ces manganésates solubles est tel que dei 
traces d^oxide de manganèse peuvent être reconnues en les calciiuat 
à la flamme d*une lampe à esprit de vin, dans une cuiller de platine 
avec un petit fragment d'hydrate de potasse caustique. 

Les réactions que présentent les manganésates dissous dans Teu 
sont ducs, diaprés les expériences de M. Mistcherlich, à la prodocdcM 
de deux acides distincts par leurs propriétés et leur compositioo; 
Fuji vert , moins oxigéné, n*a pu être isolé de ses combinaisons saat 
se décomposer et se transformer en présence des oxacides en pro- 
toxide de manganèse et en acide plus oxigéné qui a une couleur rouge 
foncée. Le premier de ces acides qui existe dans le produit de la cal- 
cination de la potasse avec le peroxide de manganèse, a reçu dans la 
nomenclature suédoise le nom d'acide manganique; le second'est eoniui 
sous celui d*acide oxi-manganique. Le caméléon vert serait, diaprés 
cette manière de voir, un manganaie de potasse, et le caméléon ronge 
un oxi-manganate. 




pnncipes 

talion 

férmentescible, s'y trouve mêlé à un peu de matière extractive dooée 

de propriétés laxatives. 

La manne découle spontanément et par incision de plusieurs enè- 
ces de frêne, et particulièrement du rraxinus ornut et rotundifouaf 
qui croissent dans TEurope méridionale. 

On en distingue trois espèces dans le commerce : 1» la manne CB 
larmes composée de morceaux volumineux, irréguliers, blancs, M' 
blés, d*une saveur douce , sucrée ; ces morceaux sont asses souvent 
convexes d*un côté, concaves de Tautre ; 3» la manne en sorte, foraét 
de petites larmes agglutinées et qui adhèrent à des morceaux intorath 
plus mous, et d^une couleur rousse ; 3o la manne grasse est en tuut 
poisseuse, jaunâtre, mêlée à du sable, de la terre ou dés débris (Té- 
corce ; elle est de qualité inférieure. 

Propriétés. La manne est ordinairement soluble dans Teau A laqncH^ 
elle communique sa saveur sucrée; sa solution est à peine troohl^ ' 
par le sous-acétate de plomb. Traitée par Talcool bouillant elle se dif- 
sout en totalité , mais cette solution laisse déposer par le refroîditi^ 
ment la mannite sous forme d'aiguilles incolores, quadrilatères. 
FalsificaH&n, Quelquefois le commerce a présenté de la manne grti^ 
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avec de la farine mêlée de miel. Cette fraude qui a été faite à 
époque où ce produit était à un prix élevé, est très-rare aujour- 
d*bai ; au reste elle est facile à reconnaître, car en la traitant par Peau 
froide, ia farine se sépare et peut être distinguée à ses caractères phy- 
tiques et chimiques. 

MANNITE. Principe immédiat sucré qui existe dans les diverses 
eraècea de manne, et qu^on a rencontré dans plusieurs parties de vé- 
gétaux. 

On Textrait de la manne en larmes, qui en contient les 75 0/0 de 
•on poids. 

Propriétés et caractères, La mannite est incolore, inodore, d*une sa- 
veur iraiche, légèrement sucrée ; elle se présente en petites aiguilles 
IjUnchea quadrilatères. Exposée à Taclion de la chaleur elle se ramol- 
&, se boursoufle et se charbonnc en répandant Todeur du caramel. 
L*eaa la dissout facilement , sa solution ne fermente pas lorsqu^on la 
net en contact avec du ferment. L^alcool froid a peu d^action sur elle, 
nais à chaud il la dissout facilement, et en refroidissant il la laisse 
erittalliaer en aiguilles blanches : traitée par Tacide nitrique, elle est 
transformée d^abord en acide oxaihydrique, puis en acide oxalique pur. 

Composition, Ce principe sucré est formé, d'après Tanalyse de M. de 
Stossure, de : 

Carbone 38,53 

Hydrogène 7,87 

Oxigène 53,60 

100,00 

MARBRE. On donne ce nom aux diverses variétés de carbonate de 
diaux, cristallisées confusément, dures et susceptibles de recevoir un 
certain poli qui en fait ressortir les teintes plus ou moins variées. Les 
ainéralogistes en distinguent plusieurs sortes, parmi lesquelles se 
trouvent le marbre statuaire ou marbre blanc, le marbre cipolin ou 
hlêuturquin, le marbre luviachelle, V albâtre y etc., etc. (Voyez pour les 
caractères. Carbonate de chaux, ) 

MARGARATES. Genre de sels produits par la combinaison de Tacide 
margarique avec les oxides métalliques. Ces sels sont des produits 
Artificiels. Les margarates neutres sont tous insolubles, à Pexception 
de ceux à base de potasse, de soude et d'ammoniaque. Ceux-ci sont 
même décomposés par une assez grande quantité d'eau et transformés 
en bimargarates insolubles. Tous les acides, excepté Tacide carbonique, 
décomposent les margarates et en séparent Tacide margarique: si la 
réaction a lieu à chaud, celui-ci fond et surnage la liqueur sous forme 
d*Dne huile incolore qui se solidifie et cristallise à -f- 60°. Les marga- 
rates solubles dans Teau le sont aussi dans Talcool ; ils ont un aspect 
nacré et présentent au toucher l'effet du savon. 

Composition, Dans tous les margarates neutres, Toxigène de Toxide 
métallique est à celui de l'acide margarique comme 1 : 3. 

MASSICOT. Dans le commerce on connaît sous cette dénomination 
le proloxide de plomb non vitrifié. Il se présente sous forme de poudre 
jaune. (Voyez Oxides de phmb») 



530 MER 

MASTIC. Résine particnlière qui s*ex(rait par incision du tronc et 
des bi;anches du pistacia lentiscus qui croit aux iles de TArchipel et 
surtout à Tile de Chic. 

Propriétés, Cette résine se présente dans le commerce sous forme de 
petites larmes jaunâtres , demi -transparentes, d^une foible odeur, et 
d^une saveur un peu amère et aromatique. Elle se ramollit sous la dent. 
Sa densité est de 1,074. L^alcool aqueux ne la dissout qu^en partie, et 
laisse insoluble une matière molle, visqueuse, semblable à la résioe 
copale, et qui se dissout bien dans Palcool anhydre et les huiles volatiles. 

Sous le nom de mastic on désigne plusieurs composés artific*iel8 qni 
sont employés pour mastiquer le verre, tantôt contre le bois, tantôt 
contre les métaux : tels sont le mastic des vitriers et le mastic dont on 
fait usage pour luter les corps métalliques contre le verre ou la pierre. 
Le premier est un mélange de blanc d'Espa^çne et d^huile de Ho, le 
second résulte de la fusion d'une partie de cire, de quatre parties de 
résine ordinaire avec une partie de brique pilée et réduite en pondre 
fine. 

MERCURE (vif-argent). Métal connu de toute antiquité. On le ren- 
contre à Tétat natif en globules disséminés dans de Targile endurcie, 
mais en petite quantité; le plus souvent à Tétat de combinaison avec 
le soufre, alors il forme le minerai désigné sous le nom de cinabn 
natif cï qui existe en grande masse dans certains pays; quelquefois on 
le trouve à l'état de chlorure et d'amalgame avec rargenl. 

Propriétés, Le mercure est un métal qui est liquide à la température 
ordinaire , il est blanc comme l'argent et très - éclatant. Comme tooi 
les corps liquides il se divise pendant ^a. chute. Ses globules, qui sont 
parfaitement sphériques lorsqu'il est pur, s'allongent s'il est alliés 
quelque métal étranger. Sa densité est de 13,568 à -f- 15. Exposé à nn 
froid de — 40o , il se solidifie et dans cet état sa densité est ae 14,591, 
il est alors malléable et mou comme du plomb. Chauffé il se dilate jus- 
qu'à -f- 3G0o, température à la(|uelle il entre en ébullition et se volati- 
lise. L'air et l'eau sont sans action sur lui à la température ordinaire; 
mais à une chaleur voisine de son point d'ébuUition, il s'oxide lente- 
ment et se convertit peu à peu en deutoxidé de mercure. 

Le signe représentatif du mercure est Hg, formé des lettres emprun- 
tées au mot latin hydrargirum. 

L'impureté du mercure du commerce se reconnaît focîlement par 
divers moyens qui sont souvent mis en usage dans le commerce : \^ psr 
la facilité avec laquelle il se ternit à l'air; 2° parce qu'il ne coule pas 
en'çlobules sphériques, mais s'allonge en faisant la queue; S» parla 
distillation qui laisse un résidu. 



Caractères distinctifs. !<> Le mercure pur est volatilisé entièremeif 
par le calorique, et il se dissout sans résidu dans l'acide nitrique fti- 
ble, à une douce chaleur. 



2o La dissolution est incolore, et consiste en protonitrate acide de 
mercure qui précipite en Motrpar la potasse, la soude, l'ammoniaque; 
en flocons blancs, par l'acide hydrochlorique; en jaunc-verddtre ^»t 
riodure de potassium. Si l'ébullition a été continuée après la dissolu- 
tion du métal, celui-ci s'est transformé en deutoxidé par l'excès d'acide 
nitrique^ et alors la potasse y ipToAvxvX xwi \xix\^\xé jaunes-orangé ; Ta- 
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dde hjdrochlorique ne précipite plus la dissolution , et Tiodure de 
potassium y produit un précipité rouge, 

5<* Une lame de cuivre décapée plongée dans cette dissolution, en 
iipare le mercure sous forme d'une poudre grise , qui par le frotte- 
ment prend Téclat brillant et métallique qui caractérise ce métal. 

Usages. Dans plusieurs circonstances le mercure est employé comme 
réactif, ^affinité qu'il a pour le chlore gazeux, le fait employer pour 
téparer ce gaz de son mélange avec les autres fluides élastiques ; on 
s'en sert aussi avec avantage pour absorber le chlore libre dissous 
dans Teau, et mêlé à d'autres composés solubles qui n'ont pas d'action 
nrlui. 

La propriété qu'il possède de dissoudre l'or et l'argent le rend pré- 
cieux pour séparer ceux-ci de leurs minerais. 

MfiacuKE DOUX. Un des noms sous lesquels on désigne en médecine 
et en pharmacie le protochlorure de mercure. 

MEacDRE FULMINANT. Nom SOUS lequcl on connaît dans le commerce 
le fulminate de mercure. (Voyez ce mot.) 

MÉTAL DE GâNON. Alliage de 90 parties de cuivre et de tO parties 
(Tétain. (Voyez Alliages de cuivre.) 

MÉTAL DR CLOCHE. ÂlUagc dc 75 parties de cuivre et de 25 parties 
(Tétain. (Voyez Alliages dc cuivre,) 

MÉTALLOÏDES. Dénomination donnée aux corps simples non mé- 
talliques. Ils se distinguent en général des métaux en ce qu'ils ne con- 
duisent ni l'électricité ni le calorique. On en connaît aujourd'hui 




gine, sous le nom de corps combustibles non métalliques. 

METAUX. Noms que l'on donne aux corps simples combustibles, 
âectro-positifs, opaques, conducteurs dc l'électricité et du calorique, 
maeeptibles d'acquérir un brillant particulier lorsqu'on les polit. La 
plupart sont solides à la température ordinaire, ils diffèrent en géné- 
ral des autres corps par plusieurs propriétés physiques qui n'existent 
point dans ceux-ci ou y sont peu développées. Les métaux varient entre 
cox par leur couleur j leur éclat, leur opacité, leur densité, leur ducti- 
^f leur malléabilité y leur ténacité, leur dureté, leur élasticité ou sono- 
rité, leur dilatabilité, leur fusibilité, leur conductibilité pour la chaleur, 
^r pouvoir rayonnant, leurs odeur et saveur, leur structure ou tissu. 

Leurs propriétés chimiques sont de pouvoir se combiner directe- 
iBeot ou inairectement avec l'oxigène, et donner naissance le plus 
souvent à des composés électro-positifs, de s'unir aux métalloïdes , de 
se combiner entre eux, enfin de ne pouvoir s'unir aux corps déjà oxi- 
dés ou acidifiés sans être préalablement oxidés eux-mêmes. 

Les métaux sont encore rangés sous le rapport de leur propriété 
&ectnM:himique en métaux électro-négatifs, ou formant avec Toxigène 
des acides, et métaux électro-positifs^ dont les composés avec l'oxigène 
jouent le rôle de base dans les combinaisons salines. 

Leur affinité différente pour l'oxigène les a fait diviser généralement 
CD plusieurs classes dans les divers traités de chimie générale. 

MICA. Nom donné à un minéral assez commun dans une foule dc 
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roches et qii^on trouve souvent en parcelles libres, lamelleuses et bril- 
lantes, mêlé dans une multitude dVndroits aux sables qui occupent 1er 
terrains de transport. Quelques minéralogistes pensent que c^est de là 
que lui vient le nom de mica, dont le sens est qui brille dans le mU». 

Le mica se divise jusqu^à une extrême ténuité en lames flexibles d 
élastiques. Sa densité est de 2,65 à 2,93. Sa surface est lisse, son éelat 
se rapproche de celui des métaux ; chauffé au chalumeau il fond en m 
émail dont la couleur est variable suivant Tespèce. Les variétés les plus 
communes sont le mica foliacé, le mica argentin, le mica noir^ le micB 
métalloïde ou jaune d*or, et d*autres qu*on distingue généralement 
par leur couleur particulière. 

Celui qui est incolore et foliacé est composé de silice 48 , alumine 
54,25, potasse 8,75, oxide de fer 4,50. 

Usages. Dans quelques pays, les arts tirent un parti de la structure 
feuilletée du mica, de sa transparence et de son élasticité. On prétend 
que les Russes sVn servent pour le vitrage de leurs vaisseaux, ce qoi 
lui a fait donner le nom de verre de Moscovie. On s*est aussi servi da 
mica pour faire des verres de lanterne qui ont Tavantage sur la corne 
de ne pas être brûlés par la tiamme des bougies ; mêlé au sable fin co- 
loré, il constitue la poudre d*or dont on se sert pour empêcher récri- 
ture de s'effacer sur le papier. 

MIEL. Produit sucré, récolté par les abeilles sur les nectaires des 
fleurs, et élaboré dans leur estomac avant d'être déposé dans les cellolei 
des ruches. Ce produit est demi-solide à la température ordinaire, 
grenu, d'une couleur blanche citrine ou foncée , d'une saveur sacrée 
et quelquefois aromatique. Il est formé de deux espèces de sucre fer- 
mcntescibles , dont l'un cristallisable en crains est identique avec le 
sucre de raisin, l'autre, au contraire, est incristallisable et reste sons 
la forme d'un sirop épais. Le miel renferme en outre une matière 
colorante jaune et quelquefois un peu de cire et de mannite. 

La proportion de sucre cristallisable peut être déterminée en trai- 
tant à froid le miel par Talcool , qui dissout à peine de celui-ci ea 
s'em parant du sucre cristallisable qu'on peut obtenir par révaporation 
du dissolvant. 

On distingue dans le commerce plusieurs espèces de miel, suivant 
les pays où la récolte en a été faite ; les plus usitées sont le miel de 
Narbonne, qui est très-blanc, grenu et d'un goût aromatique très- 
agréable, il est le plus estimé; le miel du Gatinais, d'un usage plu* 
répandu , et tantôt incolore et tantôt jaune , il a une saveur douce, 
agréable , mais moins aromatique que le précédent ; enfin le mid de 
Bretagne , si usité dans la médecine vétérinaire , est jaune franc on 
brun, d'une saveur et d'une odeur peu agréables: il contient le pin* 
souvent des débris d'alvéoles, des larves et des œufs des abeilles. 

Sophistications. Le miel est quelquefois mélangé par les commer- 
çants avec de la fécule ou de la farine de haricots, pour lui donner du 
poids et de la blancheur. Comme ces substances ajoutées au miel sont 
insolubles dans l'eau froide, il est extrêmement facile d^ les recon- 
naître en dissolvant le miel dans l'eau froide; elles se séparent Tune 
ou r.iutre sous forme d'une poudre blanche que la teinture d'iode co- 
lore en bleu-violet. 
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MINIUM on Mil» ORANGE. Noms techniques sous lesquels on connaît 
bdentoxide de plomb ou oxide rouge de plomb. (Voyez Osides de 

MISPICKEL. On donne en minéralogie ce nom à un minerai qu*on 
trouve dans les terrains anciens et qui est composé d'arséniure et de 
Hlfore de fer. Il est d*un gris blanc, à cassure grenue métallique. 
Si densité est de 5,6. Chauffé seul dans un tube, il donne un sublimé 
nnge de sulfure d^arsenic, puis un sublimé noir d^arsenic métallique; 
cdcmé au chalumeau sur le charbon, il dégage une fumée épaisse 
'une odeur alliacée et sulfureuse, et se fond en un globule gris. 11 est 
composé d^in atome de biarséniure de fer et d'un atome de bisulfure 
éefer. 

MOLYBDATES. Genre de sels formés par Tunion de Tacide molyb- 
Apie avec les oxides métalliques. Un seul molybdate se rencontre dans 
k nature, c^est celui à base de protoxide de plomb. Tous les autres 
lont des produits artificiels ; on les forme directement ou par double 
décomposition. 

Les molybdates alcalins et terreux sont incolores et solubles dans 
feau, à Texception du molybdate de barite qui y est insoluble. Ceux à 
base de potasse, de soude et d^ammooiaque, peuvent être obtenus 
cristallisés. 

Dans les molybdates neutres, la proportion d^oxigène de Toxide est 
ieelle de Toxigène de Tacide : : 1 : 5, et à la quantité d'acide : : 1 : 8,06. 

Caractères éUsUncHfs, 1o Les molybdates solubles ont une faible sa- 
Teor métallique, les autres sont insipides. 

9» Chauffés ils ne se décomposent pas, à Texception de celui à base 
d'ammoniaque, qui laisse à Fair de Tacide molybdique qui, au feu de 
réduction, se transforme en oxide bleu de molybdène. 

3» Calcinés avec de Thydrochlorate d'ammoniaque, ils donnent une 
nasse noire de laquelle on extrait par Teau de Toxide de molybdène. 

4* La solution aqueuse des molybdates alcalins est précipitée en flo- 
cons blancs par les acides, le précipité se redissout dans un excès d'a- 
cide; en ajoutant une lame de zinc, la dissolution dépose peu à peu de 
Toxide de molybdène qui communique à la liqueur une teinte bleue 
d'abord, puis verte et enfin noire. 

So L'acide sulfureux ajouté à la solution des molybdates la fait deve- 
BÎr bleue par une même décomposition. 

6o Les hydrosulfates ne précipitent pas les molybdates ; mais si l'on 
(joute un acide au mélange, il se forme un précipité brun-marron de 
tulfbre de molybdène hydraté, enfin le cyanure de fer et de potassium 
précipite en brun-rouge la solution des molybdates acidulée par un 
aeide. 

MOLYBDÈNE. Métal très-réfractaire qu'on n'a encore obtenu gu'en 
petite quantité; il se trouve dans la nature uni au soufre ou à l'oxigène 
dans deux minéraux particuliers. 

Propriétés. Le molybdène fondu est blanc d'argent mal à sa surface, 
il est gris dans son intérieur et à grains serrés. Sa densité est de 8,615 
à 8,636. Ce métal est cassant et susceptible de s'aplatir un peu avant 
de se rompre. 

Caractères. !<> Chauffé au rouge naissant il s'oxide et passe à l'état 

28. 
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d*oxide brun qui devient bleu à une températurerouge-brun; à une 
pérature élevée il passe à Tétat diacide molybdique, et se volatilif 
partie. 

âo Traité par Tacide nitrique ce métal se dissout, même à fro» 
passant à Tétat de nitrate de peroxide de molybdène coloré en n 
mais un excès diacide nitrique le transforme à une douce chalei 
acide molybdique qui se dépose en poudre blanche cristalline. 

30 Calciné avec le nitre il est converti en acide molybdique qui 
uni à la potasse et forme une combinaison soluble dans Teau, et 
sentant tous les caractères des molybdates solubles. 

MONNAIE. On donne ce nom aux diverses pièces d*or,d^argent< 
cuivre, marquées de certaines empreintes et qui sont employées ce 
valeurs d^échange dans les opérations commerciales. La monnaie 
ou d*argent est fabriquée avec des alliages de ces métaux, unis 
dixième de leur poids de cuivre. (Voyez Alliages d'argent oui 

MORDANTS. Dans Part d^a teinture on désigne sous ce nom d 
composés chimiques employés pour fixer les couleurs sur les t 
qu^on veut teindre. Les mordants les plus employés sont Talun, '. 
tate d^alumine, le bichlorure d^étain, le bitartrate de potasse, etc 
composés dissous dans Peau, s^unissent en partie aux tissus ( 
plonge dans leur solution et augmentent leur affinité pour les 
cipes colorants qui servent à les teindre. 

MORPHINE. Alcali organique ou alcaloïde, qui existe dans To 
à Tétat de combinaison avec Tacide méconique ou de méconate < 
C*est à cette base salifiable que Topium doit une partie de sei 
priétés soporatives. La morphine a été trouvée dans les tiges el 
suies de nos pavots indigènes, mais en petite quantité. 

Divers procédés sont employés pour Textrairede Topium etla 
rer des principes avec lesquels elle est unie efmélée dans ces pr(X 

Propriétés, La morphine obtenue par cristallisation de sa sol 
alcoolique se présente en petites aiguilles incolores, légère^ et 
lantes, qui deviennent opaques en se déshydratant lorsqu^on lèse] 
à une température peu élevée. Elle est inodore et d^une saveurs 
assez marquée. Chauffée, elle fond sans se décomposer et foro 
liquide jaune qui cristallise et redevient blanc par le refroidisseï 
L^eau froide est sans action sur elle, mais Teau bouillante en di 
1/80. Cette solution chaude verdit le sirop de violettes et ramèi 
bleu la teinture de tournesol. L^éther sulfurique est sans actioi 
elle, mais Talcool la dissout surtout à chaud ; et quand il en est s 
elle s^en dépose et cristallise en aiguilles blanches prismatiques ( 
refroidissement. Les acides minéraux étendus d'eau la dissolvent' 
saturant et formant avec elle des sels solubles, neutres et cristallisa 

Composition. Cette base' organique, à Tétat anhydre, contient : 

Carbone 72,30 ou 34 atomes. 

Hydrogène 6,24 30 atomes. 

Azote 4,92 2 atomes. 

Oxigène 1C,G4 C atomes. 

100,00 
Sa formule = C^^ H^^ kC" 0^ 
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Caractères disHnctifa» !<> Calcinée dans une cuiller de platine la mor- 
I i^Une fond, se boursoufle en noircissant, répand une odeur de résine 
i et brûle avec une flamme vive, fuligineuse. Le résidu charbonneux 
I (pi^elle laisse brûle sans résidu par une calcination prolongée. 
[ 9b Traitée par un acide minéral étendu d'eau, elle se dissout entiè- 
I rement et forme une dissolution incolore, d'une saveur amère très- 
I prononcée. Cette dissolution est précipitée en flocons blancs par les 
[ alcalis, ainsi que par la solution d acide tannique et Tinfusion de noix 
■ ^gaUe. 

3o Mise en contact avec Tacide nitrique concentré, elle prend en se 

i dissolvant une teinte rouge de sang qui passe au rouge-orangé, et 

ttsuite au jaune-foncé. 

4» Le perchlorure de fer neutre lui fait prendre une belle couleur 

, Ueu-foncé qui disparaît par un excès diacide et reparait quand on 

Mtore par un alcali. 

5o Enfin Tacide iodique en solution aqueuse versé sur de la mor- 
phine est à rinstant décomposé, Tiode mis en liberté colore le liquide 
CB brnn-rougeâtre et se reconnaît à son odeur particulière. Si on mé- 
hnge à la morphine un peu d^amidon, Tiode mis en liberté se recon- 
Bait à la coloration bleue qu'il produit avec celui-ci. Ce moyen, d'après 
kt expériences de Sérullas, permet de reconnaître un centième de 
grain de morphine. 

MORTIER. On donne ce nom à un mélange de sable siliceux et de 
chaux hydratée ou éteinte dont on fait usage ordinairement à l'état 
pitenx pour unir et joindre les pierres dans les constructions. 

Les mortiers prennent plus ou moins de consistance et de dureté par 
la dessiccation, par l'union de la silice du sable avec une partie de la 
chaux qui se transforme en silicate. D'après les expériences de M. Vîcat, 
ingénieur des ponts et chaussées , le sable peut être remplacé avec 
«vtntage dans fa confection des mortiers par des produits naturels ou 
Utificiels, tels que les pouzzolanes , les scories de forge, la cendrée , les 
iHria de poteries, de briques ou tuUeaux pulvérisés plus ou moins 
grossièrement. C'est à ces mélanges employés dans les arts qu'on 
Qonne le nom de ciments, 

MOUFLE. Espèce de four demi-cylindrique, en terre cuite, réfrac- 
tnre, dans lequel on exécute un grand nombre d'opérations pyrognos- 
tiqaes qui exigent la présence de l'air, telles que les grillages des mi- 
Heraisjles scorifications et la coupellation des alliages d'or et d'argent. 
(Voyez Coupellation, ) 

MDRIATES. Nom sous lequel on désignait autrefois les chlorures 
métalliques et les hydrochloratcs avant la découverte du chlore. 

MiTBiATES suROxiGÉNÉs. Dénomination qui était donnée aux sels que 
Ton connaît aujourd'hui sous le nom de chlorates. 

N 

NACRE DE PERLES. Matière blanche irisée et argentée, d'un éclat 
brillant, qui constitue la partie interne de beaucoup de coquilles, mais 
particulièrement de celles qui contiennent des perles- Ce.we substance 
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offre la même composition que celles-ci, et contient 54 parties d^ane 
matière albumineuse (jue les acides en séparent sous forme dé 
membranes, et 66 parties de carbonate de chaux et de phosphate de 
chaux. 

Caractères, !<> Chauffée à Tair la nacre brunit en exhalant une odeur 
de corne brûlée, et blanchit ensuite par une calcination prolongée. 

2o Mise en contact avec de Pacide nitrique faible, elle se dissout avec 
effervescence en abandonnant sa matière animale sous forme de mem- 
branes ou de flocons. Cette dissolution saturée par Tammoniaque pro- 
duit un léger précipité de phosphate de chaux; l'oxalate d^ammoniaque 
y forme ensuite un précipité blanc abondant. 

NAPUTE. On a donné ce nom à un bitume fluide, huileux, quidam 
certains pays découle spontanément des couches de terre argilo-mar- 
neuse qui en sont imprégnées. 

Propriétés. Le naphte qu^on désigne sous le nom d'huile de naphte 
est incolore ou légèrement jaunâtre, d'une odeur très-forte, analogue 
à celle de Tessence de térébenthine. Sa densité est de 0,753. Son point 
d'ébullition est à -f- 85o,5. 11 est insoluble -duns Teau à laquelle il coa- 
munique cependant son odeur caractéristique. L'alcool anhydre le dis- 
sout en toutes proportions comme les essences, et il en est précipité 
par l'addition de l'eau. 

Composition. L'huile de naphte est un véritable carbure d*hydro- 
gène formé sur cent parties de : 

Carbone 88,02 ou 3 atomes. 

Hydrogène 11,98 5 atomes. 

100,00 
Sa formule est C H*. 

Usages. On emploie en chimie cette huile pour conserver le potai- 
sium et le sodium, ou d'autres corps très-oxidables à Pair. 

NaRCOTINE. Sous ce nom on connaît aujourd'hui un alcali orga- 
nique qui a été extrait de l'opium en 1804 par M. Desrone et désigné 
à cette époque sous le nom de sel cristallisable de l'opium, sefde 
Desrone. 

La narcotine existe à l'état de liberté dans l'opium et peut être ob- 
tenue directement en traitant l'opium ou son extrait aqueux par 
l'éther sulfurique. 

Proptiétés. A l'état de pureté la narcotine se présente en cristaux 
incolores ou en paillettes nacrées, elle est insipide et ne possède pa*i 
comme la morphine , la propriété de ramener au bleu la teinture de 
tournesol rougie. Chauffée elle fond à une température peu élevée et 
cristallise en refroidissant. L'eau froide est sans action sur elle, mais 
elle se dissout aisément dans l'éther sulfurique et dans l'alcool. If* 
acides étendus d'eau la dissolvent, mais forment des sels acides cn9- 
tallisables. 

Composition. Cette base alcaloïde est formée de : 
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Carbone 65,67 ou 40 atomes. 

Hydrogène 5,33 40 id. 

Azote 3,38 9 id. 

Oxigène 25,65 13 id. 

100,00 
rmule = C*^ H^" Az' 0". 

ctèrea disHnctifs, La narcotine se distingue facilement de la 
ne en ce qu^elIe ne prend aucune coloration , ni avec Tacide 
e concentré, ni avec le perchlorure de fer; elle est aussi sans 
lur Tacide iodique. Sa solubilité dans Téther sulfurique permet 
Sparer de la morphine lorsqu'elle est mélangée à cette base ou 
tvers composés. 
RIUM. Nom donné par les chimistes allemands au sodium. 

Sodium.) 

ROM . Carbonate de soude naturel et impur qui se sépare par 
ation Spontanée des eaux de certains lacs de TËgypte ; on en 
tre dans d'autres pays, tels que la Hongrie et VAnUrique. Le 
de rÉgypte contient toujours une certaine quantité de chlo- 
} sodium et un peu de sulfate de soude, qu'on y reconnaît en 
irant sa solution par Tacide nitrique, et y versant d'une part du 
d'argent et de l'autre du nitrate de barite. 
OLl. Nom sous lequel on désigne dans le commerce l'huile 
} de fleurs d'oranger. Le néroli récemment obtenu par distilla- 
s fleurs est très-fluide, jaune, plus léger que l'eau et d'une odeur 
le; à la lumière diffuse il prend une couleur rouge-jaunAtre. 
i commerce le néroli est souvent mélangé avec de l'alcool dont 
it reconnaître la présence par le moyen que nous avons rap- 
3UX falsifications des huiles volatiles (voyez Huile volatile ). 
lefois on y ajoute de l'huile volatile d'orangettes qu'on ne peut 
uer qu'en comparant l'odeur à celle du néroli pur. 
C£L. Métal très-répandu dans la nature à l'état de combinaison 
arsenic, le fer, le cuivre et le cobalt. Il existe aussi à l'état 
; combiné à l'acide arsénique ou à l'état d'arséniate. Ce métal 
ussi pour une faible partie dans le fer météorique et les pierres 
!S du ciel. 
iriétés. Le nickel est blanc argentin, malléable et ductile, inal- 

à l'air à la température ordinaire. Sa densité, lorsqu'il a été 
, est de 8.380 ; après avoir été forgé il en possède une de 8,830. 
i le fer, il jouit de la propriété magnétique , mais à un degré 
ur. Chauffé au contact de l'air il s'oxide et brûle à une très- 
empérature. 

ictères distinctifs. !<> Traité par les acides sulfurique et hydro- 
[ue étendus d'eau, le nickel se dissout lentement avec dégage- 
le gaz hydrogène. 

'acide nitrique faible en opère rapidement la dissolution avec 
iment de dcutoxide d'azote en se colorant en vert d'émeraude. 
a dissolution de nickel dans les acides est verte; elle forme un 
ité floconneux verdâtre avec les alcalis fixes caustiques; l'am- 
ène n'y produit pas de précipité, mais une couleur bleu-foncé ; 
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Tacide hydrosulfuric|ue ii*y occasionne pas de précipité, mais les 
drosulfates y déterminent un précipité noir floconneux; enfin la i 
tion de cyanure de fer et de potassium y produit un précipité 
pomme, insoluble dans Teau. 

NIUIL ALBUM. Nom donné par les anciens chimistes à Toxide 
zinc obtenu de la combustion de ce métal à Pair. G^est en raison ds i 
blancheur qu^on lui avait donné autrefois ce nom particulier. 

NITRATES ou AZOTATES. Genre de sels formés par Punion dePi 
cide nitrique avec les oxides métalliques ou avec les autres base» m 
lifiables. 

Un petit nombre de nitrates se rencontrent dans la nature, ce 
ceux à base de potasse, de soude, de chaux et de magnésie. Tous 
autres sont Formés artificiellement par Taction de Tacide nitrique i 
les métaux, les oxides ou les sulfures métalliques, ou sur certains car»;^ 
bonates. 

Tous les nitrates métalliques sont solubles dans Teau sans décon^ 
position, à Texception de quelques-uns qui ne s^ dissolvent qu*autant^ 
qu^ils sont avec excès d'acide. Les nitrates à base organique sont tout, 
solubles. 

Exposés à Taclion du feu ces sels se décomposent à une température. 
plus ou moins élevée et fournissent des produits gazeux variables^ 
suivant les bases qui sont unies à Tacide nitrique. Si Toxide est fixe^ 
et indécomposable, il reste pour résidu: dans Tautre cas, il est rédah 
en partie ou en totalité, ou il se suroxide aux dépens de Toxigène de 
Tacide nitrique décomposé. 

Composition. Dans tous les nitrates neutres, 1 atome diacide nitrigM* 
est saturé par un atome d'oxide, de manière que la quantité d^oxiglne 
de la base est à la quantité d'oxigène de Tacide :: 1 : 5. 

Caractères distinctifs. 1o Réduits en poudre et projetés sur les char- 
bons ardents les nitrates, à Texception d'un petit nombre d*entre eux, 
fusent et scintillent en se décomposant. 

2o Mis en contact avec de Tacide sulfurique concentré, ils sont tous 
décomposés à la température ordinaire et laissent dégager sans effer- 
vescence Tacide nitrique sous forme de vapeurs blanches piquantes. 

5o Si après les avoir mêlés avec un peu de limaille de cuivre, on les 
traite par Tacidc sulfurique hydraté, ils laissent dégager souvent à la 
température ordinaire, ou à une douce chaleur, du deutoxide d*azole 
dont la présence est constatée par l'apparition des vapeurs rutilantes 
d'acide hyponitrique qu'il produit au contact de l'air. 

4o De toutes les réactions la plus sensible pour distinguer des traces 
de nitrate est celle que manifeste la solution de protosulfate de fer dans 
l'acide sulfurique concentré. Des atomes de nitrate colorent en rouge 
vineux cette solution, comme M. Desbassins de Richemont Va établi 
dans des expériences curieuses quMl a publiées. (Voyez Acide nitriqtte, 
ses caractères distinctifs, page 59.) 

Nitrate d'ammoniaqde. {Nitrc inflammable des anciens chimistes. 
Nitrate ammonique, Hcrz.) Ce sel n'existe pas dans la nature, on le 
forme par saturation réciproque depes deux principes constituants. 

Propriétés, Le nitrate d'ammoniaque se présente en longs prismes 
aiguillés , flexibles et inodores, mais d'une saveur acre et piquante. Il 
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tt frès-so]ub)e dans Teau. Chauffé il fond , perd son eau de cristalli- 
itkMi et se décompose à + 250o en protoxide d^azote et en vapeur 

Caractères. distinctifs, !<> Projeté sur les charbons incandescents, ce 
i brûle rapidement en répandant une lueur jaunâtre et sans laisser 
i résidu. 

^ L*acide sulfurique concentré en dégage des vapeurs diacide ni- 
iqne. 

1^ Trituré avec un peu de chaux il laisse exhaler aussitôt du gaz 
imoniac. 

Uêogeê. La propriété que possède ce nitrate de brûler le charbon à 
le température peu élevée et d'être transformé tout à fait en produits 
fattils par Faction du feu, le rend précieux dans l'analyse organique 
ttr aiaer la combustion de certains résidus charbonneux difficiles à 
einérer. 

KiTRATE d\rgent. (Nitrate argentique, Berz.) Ce sel résulte de la 
notation de Targent fin dans Tacide nitrique pur et de la concentra- 
«I de la -dissolution d'où il se sépare en cristallisant. 
Propriétés, Le nitrate d'argent cristallisé est en lames carrées, inco- 
res, d'une saveur acre et amère. Il ne renferme pas d'eau de cristal- 
Itîoii; exposé à la lumière il s'altère et noircit, à une température 
a âevée il se liquéfie entièrement et peut être coulé en petits cylin- 
etdans une lingotière. C'est sous cette forme qu'on l'emploie en mé- 
eine ; il est alors connu sous le nom de pierre infernale. Ce sel est 
jubie dans son poids d'eau froide. Sa solution n'a point de réaction 
ide comme celle d'autres nitrates métalliques. 
GpmfKMtiftbn. Il est formé d'un atome d'acide nitrique uni à un 
(Hne d*oxide d'argent, ou en poids de : 

Acide nitrique^ 51,81 ou 1 atome. 

Oxide d'argent 68,19 1 atome. 

100,00 

« • 
• • • • 

Sa formule = Ag Az. 

Caractères distinctifa, 1» Le nitrate d'argent cristallisé ou fondu , 
U en contact avec un charbon ardent, fond et fuse subitement avec 
^flagration en laissant une couche blanche d'argent mat. 
J^ L'acide sulfurique concentré en dégage des vapeurs d'acide ni- 
iqne, et il présente toutes les autres réactions qui caractérisent le genre 
«wrte. 

^ L'eau le dissout complètement en formant avec lui une solution 
'Cotore qui n'est ni colorée ni précipitée par l'ammoniaque, tandis 
le la solution de potasse ou de chaux y forme un précipité gris-oli- 
^tw d'oxide d'argent hydraté ; l'acide hydrochlorique ou la solution 
•in chlorure y produit un précipité blanc caillebotté de chlorure d'ar- 
^, insoluble dans l'eau et les acides, mais soluble dans l'ammo- 
'^qne; le cyanure de fer et de potassium occasionne dans cette solu- 
^n un précipité blanc. 

Vtagee. La solution de nitrate d'argent est d'un fré<\ueut. w^«.^^ 
*«ttine réactif: non-seulement elle sert pour Tecoiwia\VT^\^% ^w"!»^^- 
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tites quantités diacide hydrochlorique ou d*un chlorure dissoutes diiu 
I*eau ; mais elle est employée pour doser ces corps dans les anâlyMi 
minérales. 

L^insolubilité des bromures, iodure et cyanure d^argent permet d^ei 
faire usage aussi pour estimer les plus petites quantités de brome 
d^iode ou de cyanogène, soit à Tétat d^hydracides ou unies à des mé 
taux alcalins. 

Falsification du nitrate d'argent. Dans le commerce le nitrate Sn 
gent, qui constitue la pierre infernale, est quelquefois uni à une petit 
quantité de dcutonitrate de cuivre , formé aux dépens du enivre qa 
contenait Pargent avec lequel il a été préparé ; ou bien on y a ajost 
avec intention du nitrate de potasse dans un intérêt cupide. Lt pH 
sence du dcutonitrate de cuivre est facile à constater, parce que i 
solution dans Peau est bleuâtre, qiPelle prend une teinte bleue plu 
foncée par Tammoniaque, et que le cyanure de fer et de potassiua 
détermine un précipité rougcàtre. Quant au nitrate de potasse, on B 
peut le reconnaître qu*en décomposant la solution, soit par l*acid 
nydrosulfuriquc, soit par Tacide hydrochlorique, jusqu^à cequMIp 
se forme plus de précipité, et évaporant la liqueur filtrée jusqu^à sic 
cité. Le résidu renferme tout le nitrate de potasse ajouté. 

NiTBATE DR BARiTE. ( Nitrate harytiqucj Berz. ) Dans les laboratoire 
on prépare ordinairement ce sel en décomposant le sulfure de birioi 
dissous dans Prau par Pacide nitrique. 

Propriétés, A Pétat de pureté le nitrate de barite s'offre en cristw 




piter sur les charbons rouges. Exposé à Paction du calorique 
se décompose ensuite, et abandonne de Poxigène en se transfornuo 
en hyponitrite ; à une température plus élevée il donne de Poxigène 
de Pacide hyponitrique en laissant de la barite pure. L'eau à en dû 
sont les 5/100 de son poids, à 101<> 35/100 environ. 
Composition. Ce nitrate est formé de : 

Acide nitrique 41,44 1 atome. 

Protoxide de barium . . 58,56 1 atome. 

"ÎÔO^ 

• • • 

Sa formule = Ba 0, Az. 

Caractères distinctifs. 1o Réduit en poudre et projeté sur leseb*^ 
bons ardents, le nitrate de barite décrépite, fond et fuse légèrement* 
scintillant sur le charbon. 

2o Traité par Pacide sulfurique seul ou mêlé de limaille de eoimi 
il se comporte comme tous les autres nitrates. . 

deftf* 




neutre de potasse un précipité jaune citrin. Etendue d'une g^JJ 

quantité d'eau distillée, cette solution précipite encore par l'acide*' 

Afrique. ^ 

CJêogeê, Comme tous \ea comi^cn^ %cA^VA«« du barium, le m^* 
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ee métal peut être employé pour découvrir la présence de Tacide sul- 
finrique lu>re ou combiné, et en doser la quantité. 

Dans Tanalyse des minéraux contenant de la potasse ou de la soude, 
OD foit usage de ce sel pour les calciner et les rendre attaquables par 
les acides. G*est sur ce principe qu*est fondé le procédé pour extraire 
Toxide de lithium des pierres ou roches qui le contiennent. Â cet effet 
on calcine dans un creuset de platine couvert la pierre réduite en 
poudre impalpable, et mélangée avec 5 à 4 fois son poids de nitrate de 
iNuite pur. La masse calcinée est ensuite délayée dans Teau et dis- 
soute oans Tacide hydrochlorique. On sépare Tacide siiicique par éva- 
poration à siccité, on traite par Peau acidulée le résidu de Tévaporation, 
et Tacide siiicique déshydraté se précipite en poudre blanche qu*on 
recueille sur un filtre pesé. Dans la liqueur filtrée se trouvent tous les 
autres éléments de la pierre, plus la barite. On précipite celle-ci par 
Pacide sulfurique pur, et on sépare ensuite tous les autres oxides par 
le carbonate d'ammoniaque. La potasse, la soude ou le lithium, s^il en 
existe dans la pierre, restent à Tétat de sel dans la dissolution avec les 
sels ammoniacaux formés, qu^on sépare en dernier lieu par la calci- 
nation du résidu obtenu de Tévaporation. 

Nitrate de cobalt. ( Protonitrate de cobalt, nitrate cohaltique, Berz.) 
Ce sel s^obtient en dissolvant le carbonate de cobalt dans Tacide ni- 
trique, et évaporant à siccité la dissolution pour la priver de Texcès 
d'acide. 

Propriétés. Le protonitrate de cobalt cristallise en très-petits prismes 
rouges qui sont déliquescents à Tair. Chauffé il éprouve la fusion 
aqueuse, se dessèche en prenant une couleur bleue et se décompose 
epsuiie en donnant de Toxigène, de Tacide hyponitrique, et pour ré- 
sidu du deutoxide de cobalt. 

CompoêUion» 11 est formé de : 

Acide nitrique 59,1 ou 1 atome. 

Protoxide de cobalt. . . 40,9 1 atome. 

100,0 

Sa formule = Go Az. 

Caractères diatinctifs, 1» Ce sel projeté sur les charbons ardents 
fond d*abord, se décompose en fusant légèrement , et laisse une tache 
noire de peroxide de cobalt. 

^ 2» A part les caractères qu^il présente avec les réactifs qui font dis- 
tinguer les autres nitrates, sa solution aqueuse forme avec la potasse 
on précipité bleu de lavande, qui se redissout dans Tammoniaque en 
la colorant en rouge-foncé. Au bout de quelque temps le cyanure de 
1er et de potassium y produit un précipité verdâtre ; l'acide hydro- 
sulfuri4|ue n'y apporte aucun changement , mais les hydrosulfates y 
déterminent un précipité noir. 

Uêogeê, Le nitrate de cobalt en solution est employé avec avantage 
pour distinguer au chalumeau l'oxide d'aluminium de l'oxide de ma- 
gnésium et les composés naturels dans lesquels ils entrent. Si après 
avoir mouillé ces deux oxides avec une goutte de la solution, on les 
chauffe fortement sur le charbon , on reconnaît que l'alumine prend 

29 
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une couleur bleue plus ou moins foncée, et la magnésie une cmileflr 
rose pâle (Berzélius). Pour reconnattre ces bases dans des pierres 
dures et cristallisées, il convient de broyer la substance avec ae Vesa 
et de la convertir en une espèce de bouillie , dont une goutte placée 
sur le charbon, desséchée et mouillée avec la solution de cobalt, est 
ensuite chauffée peu à peu au rouge. 

Nitrates de mercure. On en connaît deux espèces neutres qui cor- 
respondent aux deux oxides de ce métal ; le protonitrate {nitrate mer- 
cureux), et le deutonitrate (m'^rato mercurique, Berz.). On les obtient 
tous les deux par Faction de Tacide nitrique pur sur le mercure. 

ProtofUtrate de mercure. Il se présente en cristaux blancs prisma- 
tiques, d*une saveur acre et très-styptique. Chauffé modérément il se 
décompose en donnant de Tacide hyponitrique, de Toxigène et do deo- 
toxide de mercure. L^eau froide le décompose et le fait passer à Tétat 
de protonitrate acide qui se dissout, et de sous-protonitrate crai se 
sépare ; ce dernier sous-sel est de nouveau transformé par Tean chaude 
en nitrate plus basique qui apparaît alors sous forme d*un précipité 
jaune-verdàtre. 

Composition. Il est formé de : 

Acide nitrique 19,09 ou 1 atome. 

Protoxide de mercure. 74,54 1 atome. 
Eau 6,37 S atomes. 

100,00 

• • • • • 

Sa formule = Qg Az + 2S. 

Caractères distinctifs. 1» Ce sel ne fuse pas lorsqu*on le projette sur 
les charbons ardents , mais il exhale une vapeur rutilante ayant IV 
deur de Tacide hyponitrique; le résidu devient jaune, ensuite rou- 
geàtre, et se dissipe par une plus forte chaleur. 

2o L^acide sulfurique concentré, la solution de protosulfate de fer 
dans Tacide sulfurique, agissent sur lui comme sur les autres nitrates. 

5» La solution aqueuse précipite en wotV par les alcalis, en blanc pir 
Tacide hydrochlorique, en jaune-verdâtre par Tiodure de potassium; 
une lame de cuivre en sépare le mercure métallique. 

Usages, La solution aqueuse de protonitrate acide de mercure étant 
décomposée par Pacide hydrochlorique et les chlorures et transformée 
en protochlorure de mercure, peut servir à doser le chlore dans ces 
divers composés. On emploie cette même solution pour précipiter IV 
cide chrômique de ses composés solubles, et apprécier, en le décom- 
posant au feu , le protoxide de chrome qui préexistait dans les com- 
posés minéraux qu*on analyse. 

Deutonitrate 
caustique 

tache en noir en se réduisant. Exposé 
traité par l*eau il se décompose en se transformant en sel acide qui ^ 
dissout en un sel basique insoluble. Décomposé par la chaleur il ^^^ 
nit les mêmes produits que le protonitrate. 

Caractères diatinctifs, 1» Chauffé il se décompose comme le proto- 
nitrate, sans donner de signe de «cmtillation sur les charbons aroeo^* 
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9o Le deutonitrate de mercure se distingue aisément du protonitrate 
BU ce que sa solution aqueuse est précipitée en jaune par la potasse, 
la soude ou Teau de chaux en excès ; en blanc par Pammoniaque ; Fio- 
liare de potassium y produit un précipité rouge coquelicot , enfin ni 
t*acide hydrochlorique étendu d^eau, ni la solution d*un chlorure alca- 
lin, n*y forment de précipité , comme cela a lieu dans le protonitrate 
de mercure. 

Usages de la solution anixte de protonitreUe et de deutonitra^ de mer- 
n^re, Cette solution qui se produit en dissolvant 6 parties de mercure 
lans 7 parties 1/2 diacide nitrique à 58o, est employée , comme nous 
*avons rapporté à Particle huile d*oIive , pour la solidifier et recon- 
laltre son degré de pureté. M. Félix Boudet a démontré que cette 
(olution était formée de protonitrate, de deutonitrate et d^hyponitrate 
le mercure , que les deux premiers sels étaient étrangers au phéno- 
mène de solidification qu'il fallait attribuer à Tacide hyponitrique, de 
rhyponitrate contenu dans cette solution. (Journal de Chimie médicale, 
tome VIII, page 642.) 

Diaprés des expériences que nous avons faites, la solution mixte de 
protonitrate et de deutonitrate de mercure peut fournir plusieurs ca- 
ractères, à Taide desquels on parvient à distinguer entre eux plusieurs 
principes immédiats azotés, comme on peut le voir dans le tableau que 
nous consignons ci-après. 
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Tableau préêeniani la coloration que prennent certafnei tub- 
gtances organiques parla solution mixte de protonitraie et de 
deutonitrate de mercure. 



SUBSTANCES 

ROUGISSANT PAB LA SOLUTION 

mXTB DE PROTOIflTRATB 

ET DE 

DEUTONITRATE DE VERCFRE. 



SUBSTANCES 



NI ROUGIttAlCT FAf. 



Fibrine. 

Albumine desséchée. 

— liquide. 

— végétale. 
Gélatine en feuilles. 
Caséum. 

Gluten. 

Corne. 

Ongle. 

Lait. 

Membrane séreuse. 

— muqueuse. 
Laine blanche filée. 
Soie blanche filée. 
Morceau d'amande douce. 
Farine de froment. 
Papier gris inférieur. 



Urée solide et dissoute. 
Acide urique (jaunit un peu). 

— allantoïque. 
Oxide cystique (cystine). 
Osmazôme. 
Cfaolestérine (jaunit). 
Picromel. 

Sucre de lait. 

C "oc°honine } i»»™"»»» "» P"- 
Morphine ) deviennent jaunes etenniite 
Narcotine ( d^un brun rougeàtrs. 
Acide oxalique. 

— tartrique. 

— malique. 

— citrique. 
Sucre de canne. 

— de betterave. 
Amidon pur de froment. 

— de pommes de terre. 
Ligneux pur. 
Papier blanc. 
Fil blanc de coton. 
— )lanc de lin. 



Nitrate de vLOvn. (Protonitrate de plomhf nitrate plomhiquef^en) 
On le prépare en dissolvant le plomb ou le protoxide de plomb dans 
Facide nitrique pur, et évaporant la dissolution jusqu^au point de cris- 
tallisation. 

Propriétés. Ce nitrate est en cristaux blancs, tétraédriques, traospA' 
rents ou opaaues ; sa saveur est âpre, sucrée et astringente. Chauffé) 
il décrépite, fond à une chaleur rouge, et se décompose en doooaot 
du gaz oxigène de la vapeur diacide fayponitrique , et laissant uo< 
masse jauuc de protoxide de plomb. L*eau , à la température ordi' 
naire, en dissout 1/8 de son poids, et Teau bouillante une plus grafld< 
quantité. 
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Ctfmpaaàiam, Ce nitrate est anhydre ; il contient : 

Acide nitrique 33,7 1 atome. 

Protoxide de plomb. . 67,3 1 atome. 

100,0 

• ••• 

Sa formule « Pb Az. 

^ Uêoges. Le nitrate de plomb, comme Tacétate de plomb, est employé 
"iÊBs une foule de cas pour opérer des doubles décompositions des sels 
fft séparer leurs acides qui se sont précipités en combinaison avec 
l'oiiâe de plomb. 

Dans Tanalyse minérale par la voie sèche et humide, il a été pro- 
Jiosé pour exécuter Tanalyse des minéraux qui contiennent de Palcali. 
"Xcet effet, on calcine dans un creuset de platine le minéral réduit en 
poudre fine et mélangé h trois fois son poids de nitrate de plomb pur. 
la masse calcinée est ensuite dissoutedans Tacide nitrique étendu d^eau 
an lieu diacide hydrocblorique qu*on emploie ordinairement. Cette sub- 
stitution indiquée ici est fondée sur la solubilité du nitrate de plomb et 
le peu de solubilité du chlorure de plomb qui se formerait dans le tra> 
TSil analytique , et se mêlerait aux divers éléments qu^on séparerait. 
Uemploi du nitrate de plomb dans ces sortes d^analyses minérales 
présente cet avantage que Toxide de plomb peut être ensuite éliminé, 
toit par Tacide sulfurique, soit par un courant de gaz hydrosulfurique, 
des produits qui existaient dans le minéral avant la calcination avec le 
mtrate de plomb. 

NiTRATK DE POTASSR. ( Nttrote potassique, ÎSerz. ) On le connaît vul- 
gairement sous le nom de salpêtre, nitre ou sel de nitre. Ce sel se ren- 
contre dans le sol de plusieurs pays et dans certaines roches calcaires 
à la surface desquelles il vient s*efi9curir. Dans nos climats, on le trouve 
tout formé dans les vieux plâtras des habitations, et mêlé aux nitrates 
de chaux et de magnésie. C^est de ces matériaux qu^on le retire dans 
ki arts. 

Propriétéè 
la forme 
ttt anhydre, 

tion de la chaleur, il fond à -f- 350» ; à une chaleur rouge, il se décom- 
pose en abandonnant une partie de son oxigène , et passe à Tétat 
(fhyponitrite quVne température élevée décompose ensuite. L*eau à 
en mssout les 13/100 environ de son poids, à -4- 50 les 85/100 et 
346/100 à + 100. L^alcool anhydre est sans action sur lui. 
CompoêUion, Il contient sur 100 parties : 

Acide nitrique. . . . 53,45 1 atome. 
Potasse 46,55 1 atome. 

100,60 

• ■ 

• •• • 

Sa formule ^e K Az. 

Corocièrea disHnctifs. lo Projeté sur les charbons ardents, il fuse et 
en augmente vivement la combustion avec scintillation. 

39 
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2o L^acide sulfurique versé sur ce sel réduit en poudre le décom- 
pose et en dégage bientôt des vapeurs blanches et piquantes dVide 
nitrique. 

5o Dissous dans Peau distillée, il forme une solution qui n^est trou- 




40 Le bicblorure de platine produit avec la solution concentrée de 
nitrate de potasse un précipite jaune-orangé, et la solution diacide 
tartrique y détermine un précipité blanc cristallin. 

Essai du salpêtre. Le salpêtre brut, tel que les salpétriers le livrent 
à Tadministration des poudres et salpêtres, contient de rhiimidité 
et 12 à 15 pour 100 de chlorure de sodium ou de potassium. On déte^ 
mine la quantité exacte de nitrate de potasse qu'il renferme en le trai- 
tant à 2 ou à 3 reprises par 2 fois son poids d'une solution saturée de 
nitre pur qui jouit de la propriété de dissoudre les chlorures mélan- 
ines au nitrate de potasse qu*on essaie sans agir sur ce sel. Le résidu 
insoluble est reçu sur un filtre, et après Tavoir laissé égoutter, on le 
met avec le filtre sur une double feuille de papier gris qu'on place snr 
un lit de chaux pour absorber Peau qui y reste encore. Après avoir dé- 
taché le sel du filtre, on le dessèche dans une capsule à une douce cha- 
leur. La différence entre son poids et celui du salpêtre brut indique la 
proportion de matières étrangères qu'il contenait. Toutefois l'expé- 
rience a appris qu'il fallait ajouter à la perte éprouvée, 2 pour 100, 
quantité qui est due d'après des essais à du nitre qui se précipite delà 
solution saturée pendant l'opération. 

Le salpêtre ayant subi celte purification, on le fait dissoudre dans 
l'eau distillée, afin de le séparer des matières étrangères insolubles, 
telles que terre ou sable qu il pouvait contenir. Le poids de ce résida 
insoluble, retranché du poids précédent, fait connaître celui du nitrate 
de potasse pur contenu dans l'échantillon qu'on a examiné. 

Quant à la proportion d'humidité, elle est facile à déduire directe- 
ment en fondant le salpêtre dans un creuset de platine taré d'avance. 

Un autre moyen consiste à dissoudre le salpêtre brut dans l'eau dis- 
tillée et à précipiter la solution par le nitrate d'argent pour déduire 
de la proportion de chlorure d'argent sec celle du chlorure de sodium 
qu'il contient, mais ce moyen est d'une exécution plus longue. 
^ Enfin, M. Gay-Lussac a proposé une méthode particulière qui con- 
siste à faire un mélange exact de 10 parties de nitre que l'on veut 
essayer, avec 5 de charbon lavé et 40 parties de sel marin réduit en 
poudre fine, et à calciner ce mélange au rouge cerise dans un creuset 
de platine. Le nitrate de potasse est seul décomposé et transformé en 
carbonate de potasse dont il devient facile de déterminer la quantité 
par la saturation avec un acide titré. La proportion de carbonate «de 
potasse fera connaître exactement celle du nitrate qui lui a donné 
naissance, car ces deux sels seront proportionnels l'un à l'autre, ou 
leur quantité sera comme l'atome de ce carbonate de potasse ^ 8C6,S$4 
est à l'atome de nitrate de potasse pesant = 1266,952. 

Usages, Dans les laboratoires de recherches chimiques, le nitrate de 
potasse est employé soit comme ^udaiol^ «oit comme réactif. 
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bêDê les essais au chalumeau , ainsi que dans les essais docimasti- 
|iies, ce sel est un oxidant très - énergique , parce qu*il a une grande 
tendance à se 'décomposer à une température élevée, en présence de 
eorps avides d'oxigène. On s^en sert pour oxider par fusion certains 
■étaux et les séparer des métaux qui ne sont pas oxidables par cet 
■l^t^ d*un autre côté, sa base alcaline tendant à s^unir aux oxides 
métalliques formés, détermine souvent leur fusion et leur séparation 
complète. 

Dans Panalyse minérale, il est d*un usage très-répandu pour acidi- 
fier certains corps simples et déterminer par le produit qui s^est formé 
kar poids respectif. G*est ainsi que le chrome ou son protoxide, qui 
se rencontrent dans certains minéraux, sont évalués en les transfor- 
mant en acide chrômique par leur calcination avec le nitrate de po- 
tasse; il en est de même à Tégard du soufre, du phosphore, de Tarsenic, 
du sélénium , lorsqu'ils n'existent qu'en petite quantité dans diverses 
nbstances minérales; en général, l'acidification de ces corps par. 
fîniermède du nitrate de potasse permet de calculer facilement leurs 
radicaux par le poids du sel que forment ces acides soit avec la barite, 
Mtt avec l'oxide de plomb. 

Nitrate de soude. {Nitrate sodique, Berz.) Ce sel, désigné par les 
anciens sous le nom de nitre cubique, existe dans le règne minéral ; on 
Ta rencontré au Pérou sous une couche d'argile, et il y forme un banc 
très-considérable . 

Propriétés. Le nitrate de soude cristallise en prismes rhomboïdaux 
transparents, d'une saveur acre et fraîche. Il est déliquescent, soluble 
dans à peu près trois parties d'eau à la température ordinaire. Exposé 
aa feu, il rond, se décompose à une température élevée comme le 
nitrate de potasse. 

Composition, 11 est formé de : 

Acide nitrique 65,40 1 atome. 

Protoxide de sodium. . . . 36,60 1 atome. 

100,00 

« • 
• • •• 

Sa formule =: N Az. 

Caractères distincH fa, \o Projeté sur les charbons incandescents, ce 
sel fond et fuse en répandant une flamme jaunâtre. 

2o Traité par l'acide sulfurique hydraté, et les autres réactifs pro- 
pres à distinguer les nitrates, il se comporte comme le nitrate de 
potasse. 

3o Sa solution aqueuse concentrée ne précipite ni le bichlorure de 
platine ni la solution d'acide tartrique. 

Usages, Ce sel , comme réactif dans l'analyse des minéraux , peut 
être employé aux mêmes usages que le nitrate de potasse. 

NITRE. Nom ancien du nitrate de potasse. (Foyez ce mot.) Il est 
encore usité en médecine et dans les arts. 

NITROGÈNE. Nom proposé par M. Berzélius pour désigner l'azote, 
parce qu'il est un des éléments du nitre. Ce nom n'est usité qu'en 
Suède et dans différentes parties de l'Allemagne. 
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NOIR ANIMAL. C'est le nom sons lequel on connaît dant le 
merce le charbon d'os pulvérisé. (Voyez Charion d'o8.) 

NoiB DE FDMÉE. On coDuait sous ce nom nn charbon trèa-léger 
très-divisé qui se dépose au-dessus de la flamme de la plupart des 
bustibles et qui en constitue la suie. Cette dénomination est sni 
donnée dans les arts au charbon qui se précipite pendant la coml 
tion des résines, ou bois résineux. 

Le noir de fumée, obtenu de la résine, contient, d'après Tanatyii^ 
de M. Braconnot : carbone 0,791, eau 0,080, résine 0,053, bitmat] 
0,017, ulmine 0,005, sels alcalins, calcaires et sable 0,054. 

Usages. Privé par la calcination au rouge dans un creuset des 
tières hydrogénées qu^il a entraînées pendant sa condensation, le ne 
de fumée est employé comme réductif de la plupart des oxides mé- 
talliques. 

Noir d'ivoire. Nom qui a été d'abord donné au charbon proventBl .^ 
de la calcination de Tivoire, mais qui a été étendu au charbon d*ot| Jj 
réduit en poudre fine et préparé pour l'usage des arts et particulière i 
ment de la peinture. 4 

Noir d'os. (Voyez Charbon d'os,) ^ 

NOIX DE GALLE. Nom donné aux excroissances sphériques qui i 
se développent sur les pétioles et feuilles de certaines espèces de choie ^ 
à la suite de la piqûre d'un insecte du genre cynips. (Voyez Gettt.) '• 

O 

OR. Métal connu dès la plus haute antiquité et qui ne se rencontre 
qu^en petites quantités à Tétat natif, quelquefois pur, mais souvent 
allié à une petite quantité de cuivre ou d^argent. On le trouve aussi uni 
soit à des sulfures métalliques, soit à des arséniures. Les principales 
mines d'or sont dans l'Amérique méridionale, quelques-unes se trou- 
vent en Europe, mais en petite quautité. 

Propriétés. L'or est d'une couleur jaune particulière éclatante, con- 
nue de tout le monde; il est le plus malléable et le plus ductile de tous 
les métaux, et jouit d^une mollesse presque égale à celle du plomb. Sa 
densité varie de 19,40 à 19,05 j l'air et le feu ne l'altèrent pas. Chauffé, 
il entre en fusion à une température de 53 degrés du pyromètre de 
Wedgewood, et reste fixe en conservant tant qu'il est liquéfié une cou- 
leur vert-bleuâtre clair; mais en refroidissant, il reprend sa couleur 
jaune caractéristique. 

Caractères distinctifs. \o Chauffé au chalumeau, l'or n'éprouve aucune 
altération, il fond seulement, et ne communique aucune coloration 
aux divers flux avec lesquels on Ta mêlé. 

2» Les acides nitrique , sulfurique et hydrochlorique purs , n*ont 
séparément aucune action sur lui. 

3° L'acide chloronitrcux (eau régale) l'attaque facilement à une 
douce chaleur en le convertissant en dcutochlorure d'or soluble, qui 
donne à la dissolution une belle couleur jaune-orangé. 

4o La dissolution de Tor dans l'acide chloronitrcux se comporte 
comme la solution de dcutochlorure de ce métal ; étendue d'eau die ne 
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édpite pas par la potasse caustique, mais forme avec Teau de barite 
rammoniaque un précipité jaune d^ocre pâle ; la solution de proto- 
l&te de fer la réduit et en précipite Tor sous forme d*une poudre 
uiâtre, qui prend la couleur de For mat par la calcination ; le pro- 
èlorure d*étain y produit un précipité brun ou pourpre, suivant la 
isité de la solution , Tacide hydrosulfurique et les hydrosulfates y 
terminent un précipité brun de deutosulfure d*or. 
Usages. L^affinité que Tor a pour le mercure métallique le fait sou- 
it employer dans quelques recherches chimiques pour Remontrer 
présence de ce métal qu*il indique toujours par la couleur blanche- 
isAtre qu^il contracte alors et quMl perd ensuite par Taction du feu. 
I plus petites quantités de composé mercuriel soluble peuvent aussi 
« découvertes à Taide d^me lame d*or enroulée d'un fil d*étain , 
*on plonge dans la liqueur que Ton essaie. La lam^e d'or blanchie par 
précipitation du mercure à sa surface, étant lavée, séchée avec du 
pier Joseph, puis chauffée dans un petit tube de verre bouché, re- 
end sa couleur jaune ordinaire en laissant apparaître le mercure 
is forme de nombreux petits globules, visibles à Tœil ou à Taide 
ine loupe, à une petite distance des points chauffés. 
La propriété qu'a Tor d'être dissous par le chlore permet de Pem- 
>yer dans quelques circonstances pour reconnaître si les chlorures 
salins contiennent des traces de nitrate, car ces sels ainsi mélangés 
int mis en contact avec une petite lame d'or, et traités à une douce 
aleur par l'acide sulfurique étendu d'un peu d'eau, se décomposent 
i laissant dégager du chlore qui alors dissout l'or. 
Or de Manheim. Nom qui a été donné dans les arts à un alliage de 
livre et de zinc qui se rapproche de la couleur de Tor. (Voyez 
Uiages de cuivre et de zinc. ) 

Or de monnaie. C'est de l'or allié à un dixième de cuivre. Il peut 
ïmplacer l'or pur comme réactif dans plusieurs circonstances. 
Or MussiF. Nom donné par les anciens chimistes au deutosulfure 
étain, on le connaissait aussi sous le nom d'or de Judée. 
Or vert. Nom d'un alliage d'or et d'argent à cause de sa couleur 
erte. 

Orpiment, orpin. Nom vulgaire du sulfure jaune d'arsenic. (Voyez 
tUfures d'arsenic, ) 

OSMâZOME. On désigne sous ce nom une matière extractiforme 
ne l'on regarde comme un principe immédiat assez répandu dans les 
nbstances animales ; on le rencontre surtout dans le tissu musculaire, 
I substance cérébrale et quelques fluides animaux. C*est à ce principe 
a'on attribue la saveur particulière du bouillon de viande. 

Propriétés et caractères, L'osmazôme est sous forme d'un liquide 
pais, incristallisable, d'une couleur brun-rougeâtre, et d'une odeur 
t d'une saveur analogues à celles du bouillon. Soumis à l'action du feu 
I fond, se boursoufle et noircit en répandant l'odeur de la corne 
MTÛlée. 11 est soluble dans l'alcool aqueux et dans l'eau. Cette dernière 
olation est précipitée par l'infusion de noix de galle, le protonitrate 
le mercure, l'acétate de plomb et le nitrate d'argent. 

OSMIUM. Métal particulier que l'on trouve dans les divers minerais 
^ pittine uni à l'iridium. 11 constitue avec ce demies m€\AV\aL^x^^\^% 
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totalité du résidu qui ne se dissout pas dans Tacide chloronitreaz.1 
corps, par ses propriétés singulières, se rapproche pins des métalk^' 
que des métaux dans la classe desquels il a cependant été rangé. 

Propriétés, L^osraium à Tétat de pureté est gris-blanchÀtre avec < 
métallique ; divisé il est en poudre bleuâtre ou gris-foncé. Il est il 
sible et fixe à Tabri de Tair. Sa densité est environ dix fois plus gra 
que celle de Teau. Chauffé au contact de Tair, il s^oxide en brûlant, j 
se dissipe à Tétat diacide osmique avec une odeur acre, pénél 
qui irrite les muqueuses. 

Caractères disHnctifs. !<> L*odeur qu^il répand lors<|o*on le proJeH 
sur les charbons ardents en fait un caractère particulier. 

2o Traité dans une cornue par Tacide nitrique , il est attaqué i 
transformé en acide osmique qui distille avec la portion diacide Bfli 
décomposé. 

5o Calciné avec le nitrate de potasse dans une cornue, il est égdfl 
ment acidifié, une partie se volatilise et se condense en aiguilles Mai 
ches dans le col de la cornue. 

4o L^acide osmique fourni dans cette circonstance est soluble dn 
Teau qui en contracte Todeur et la saveur acre ; cette solution est ré 




galle * . 

d*un beau bleu foncé. Une lame de zinc plongée dans la solution d^ 
cide osmique acidulée parTacide sulfurique, en précipite rosmiiunson 
forme de flocons noirs. 

OXALàTES. Genre de sels formés par la combinaison de Tacide oxa 
lique avec les oxides métalliques ou les bases salifiables. Plusieon 
espèces de ce genre à différents degrés de saturation se rencontren 
dans le règne organique. Tous les autres se préparent soit directemeo' 
soit par double décomposition. 

Un petit nombre d*oxaIates neutres sont solubles; savoir, les oxa- 
lates de potasse, de soude et d^ammoniaque; ils deviennent moins sohi 
bles par un excès diacide oxalique, tandis que ceux qui sont insoluble 
à Tétat neutre se dissolvent dans un excès de cet acide. 

Composition. Ces sels peuvent exister à 5 degrés différents de sato 
ration, savoir à Tétat d'oxalates neutres y de bioxalatesj de quadnxo 
lates, d^oralates bibasiques, et d'oxalates sesquibasiques. 

Caractères distinctifs, 1» Calcinés, ils se décomposent tous sans* 
charbonner et sans exhaler d*odeur, mais les produits qu*ils fournil 
sent varient suivant la nature de Toxide métallique et son affinité pou 
Toxigène. Les oxalates alcalins secs sont transformés par le feu en soni 
carbonates ou leur oxide est séparé; les autres oxalates métalliques seul 
ou réduits avec dégagement de gaz acide carbonique pur ou leur oxid 
est en partie désoxi^éné avec dégagement de gaz oxide de carbone « 
de gaz acide carbonique. 

2o Traités à froid par Tacide sulfurique , ils ne manifestent ancn 
phénomène apparent , mais à chaud Tacide oxalique est décomposé > 
transformé en un mélange gazeux d^oxide de carbone et diacide cft 
bonique. 

3o Les oxalates solubles étant dissous dans Teau sont faciles à disti 
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en ce qae leur solution concentrée laisse précipiter un oxalate 

peu solable quand on y ajoute un acide cfuelconque; Teau de 

et les sels calcaires y forment un précipité blanc pulvérulent 

Ate de chaux tout à fait insoluble ; les solutions de barite et de 

tiane y occasionnent des précipités blancs floconneux , solubles 

les acides nitrique et hydrocblorique étendus. Les sels de plomb, 

[■ercure, d*ai^ent, de zinc, sont précipités en flocons blancs par ces 

i; enfin le bichlorure d^or chauffé avec la solution d*un oxalate est 

Init avec dégagement de gaz acide carbonique. 

Uêoge», Les oxalates à base d*ammoniaque, de potasse et de soude, 

it seuls employés comme réactifs. Leur solution sert à reconnaître 

[duux libre ou combinée aux acides, à la précipiter entièrement, et 

parer même de quelques autres oxides qui ne forment pas avec 

le oxalique d^oxalates insolubles. 

Oxalate D* AMMONIAQUE. {OxalcUe ammonique , Berz.) Ce sel neutre 

un produit artificiel qu*on forme en saturant Tammoniaque par 

lide oxalique et faisant cristalliser. 

Propriété». L^oxalate d^ammoniaque se présente en longs prismes 
""t, incolores, terminés par des sommets dièdres; il est inodore et 
le une saveur très-piquante, Peau le dissout facilement. Le calo- 
le décompose avec production d*eau , de carbonate d^ammonia- 
''ffwetd^une substance blanche, insoluble dans Teau froide, qu^on a 
uàffiée sons le nom d'oxamide. 

Composition, Ce sel cristallisé renferme 2 atomes et contient sur 
MU parties : 

Acide oxalique 50,7 1 atome. 

Ammoniaque 24,0 1 atome. 

Eau 35,5 2 atomes. 

100,0 

Caftictërea disHnctifs. !<> Projeté sur les charbons , Toxalate d^am- 
Boniaque se boursoufle avec dégagement d^odeur ammoniacale et ne 
laine pas de résidu, si la calcination est suflSsamment prolongée. 

f» Dissous dans Teau, il forme une solution qui précipite Teau de 
cbaux, ainsi que la solution de sulfate de chaux, laisse dégager de 
Tammoniaque par Faction de la potasse, et précipite en jaune-orangé 
le bichlorure de platine. 

Uêogea, Cet oxalate est fréquemment employé dans les analyses 
BDiiérales pour séparer la chaux et en estimer la proportion par le 
poids de Toxalate de chaux formé. La propriété qu^il a de se décom- 
poser au feu sans laisser de résidu, permet de Tintroduire dans les 
dissolutions et d'en séparer Texcès qu*on y a ajouté par évaporation 
et calcination du résidu. 

Oxalate de chaux. {Oxalate calcique , Berz.) On le rencontre dans 




Chauffé il se décompose au-dessous de la chaleur r^ncr^-^bscur et se 
transforme en sous-carbonate de chaux sans no lent. 
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totalité du résidu qui ne se dissout pas dans Tacide chloronitreux. Ce 
corps, par ses propriétés singulières, se rapproche plnsdes métalloidei 
que des métaux dans la classe desquels il a cependant été rangé. 

Propriétés, L^osmium à Tétat de pureté est gris-blanch&tre avec édft 
métallique ; divisé il est en poudre bleuâtre ou gris-foncé. Il est info* 
sible et fixe à Tabri de Tair. Sa densité est environ dix fois plus grande 
que celle de Teau. Chauffé au contact de Tair, il s*oxide en brûlant, et 
se dissipe à Tétat diacide osmique avec une odeur acre, pénétrante, 
qui irrite les muqueuses. 

Caractères distinctifs. !<> L*odeur qu*il répand lorsc[n*on le projette 
sur les charbons ardents en fait un caractère particulier. 

2o Traité dans une cornue par Tacide nitrique , il est attaqué et 
transformé en acide osmique qui distille avec la portion diacide noi 
décomposé. 

3o Calciné avec le nitrate de potasse dans une cornue, il est égale- 
ment acidifié, une partie se volatilise et se condense en aiguilles blan- 
ches dans le col de la cornue. ^ 

4o I/acide osmique fourni dans cette circonstance est soluble dam 
Peau qui en contracte Todcur et la saveur acre ; cette solution est ré- 
duite par beaucoup de substances organiques qui en précipitent Au bout 
d^un certain temps Tosmium en poudre noire. LUnfusion de noix de 
galle le réduit immédiatement h Tétat d^oxide en y formant une teinte 
d*un beau bleu foncé. Une lame de zinc plongée dans la solution d*a- 
cide osmique acidulée par Tacide sulforique, en précipite Tosmium sons ': 
forme de flocons noirs. ^ 

OXALàTES. Genre de sels formés par la combinaison de Pacide oxa- ^ 
lique avec les oxides métalliques ou les bases salifiables. Plusieurs \ 
espèces de ce genre à différents degrés de saturation se rencontrent ^ 
dans le règne organique. Tous les autres se préparent soit directement j 
soit par double décomposition. i 

Un petit nombre d^oxalates neutres sont solubles ; savoir, les oxa- 
lates de potasse, de soude et d^ammoniaque; ils deviennent moins soin* 
bles par un excès d'acide oxalique, tandis que ceux qui sont insolubles 
à Tétat neutre se dissolvent dans un excès de cet acide. 

Composition. Ces sels peuvent exister à 5 degrés différents de satn- , 
ration , savoir à Tétat d'oxalates neutres, de bioxalaiesj de quadtûsor > 
iatesy d'oxalates bibasiques, et d'oxalates sesquihasiques. 

Caractères distinct* fs, 1» Calcinés, ils se décomposent tous sans se 
charbonner et sans exhaler d'odeur, mais les produits qu*il8 fonmit- 
sent varient suivant la nature de Foxide métallique et son affinité poor 
Foxigèoe. Les oxalates alcalins secs sont transformés par le feu en •oui* 
carbonates ou leur oxide est séparé; les autres oxalates métalliques s(Niti 
ou réduits avec dégagement de gaz acide carbonique pur ou leur oxide 
est en partie désoxi^éné avec dégagement de gaz oxide de carbone et 
de gaz acide carbonique. 

2o Traités à froid par Tacide sulfori(|ue , ils ne manifestent ancnn 
phénomène apparent , mais à chaud Tacide oxalique est décomposé et 
transformé en un mélange gazeux d'oxide de carbone et d'acide car- 
/ionique. 

5o Les oxalates solubVes èlaii\.d[\KV>\>&^^dik%V^«ULVsiit faciles àdistio- 
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lolution du sel d^oseille du nitrate de barite : il se forme un précipité 
kUnc, insoluble dans un excès diacide nitrique ou bydrochlorique et 
(pi jouit de tous les caractères du sulfate de barite. 
. OXIDES* Dénomination générale donnée à tous les composés que 
forment les corps simples avec Toxigène , et qui ne jouissent pas de 
propriétés acides. La plupart de ces composés sont électro-positiFs par 
fi^port aux autres qui sont électro-négatifs. Quelques oxides formés 
Mrles métalloïdes en raison de leurs propriétés chimiques ont été 
.lésignés sous le nom d'oxidee indifférents. Parmi les oxides métalliques 
le plus grand nombre est électro-positif et peut en saturant les acides 
former avec eux des sels. 
. OxwEs D*ALuiiiNUM. (Voycz AlunUne,) 

(huDKs D^ANTiMOiNE. Ou conualt trois degrés d^oxidation à Tanti- 
■oine, savoir : deux acides et un oxide. Les premiers ont été étudiés 
,101 articles Acides anUmonieux et antimonique, le dernier est désigné 
nos les noms de protoxide d'antimoine ou oxitie antimoniaue, Berz.) 
. Le protoxide d^antimoine, distingué par les anciens cbimistes sous 
kl noms de fleurs argentines d^ antimoine ou neige d'antimoine, est le 
produit de Toxidation du métal par Tair à une chaleur rouge. On le 
ieacontre aussi dans (||uelques échantillons d^antimoine natif et d*au- 
tKS minerais antimoniés. 

. Propriétés. Cet oxide se présente sous forme de petites aiguilles lé- 
ibes d*un blanc perlé. Il est insipide, sans action sur la teinture de 
Isomesol, insoluble dans Teau et fusible à une chaleur rouge sans se 
décomposer. 

Composition. Il est formé de : 

Antimoine 84,32 ou 2 atomes. 

Oxigène 15,68 3 atomes. 

100,00 

• • • 

Sa formule ^ Sb. 

Caractères distinctifs. \o Chauffé au chalumeau il fond aisément et se 
i^me sous la forme d*une fumée blanche, qui se dispose en petits 
cristaux nacrés sur les corps froids. Calciné sur le charbon il se réduit 
tiiéiiient en un globule gris, en communiquant à la flamme une teinte 
Tcrdâtre pâle. 

)• Traité par Tacide hydrochlorique il s*y dissout à chaud et donne 
*M dissolution incolore qui précipite en blanc par Taddition de Teau, 
forme avec la potasse un précipité blanc soluble dans un excès de cet 
iImIî, donne avec Tacide bydrosulfurique un précipité orangé -rou- 
IBltre et laisse déposer de Tantimoine en poudre noire sur une lame 

Oia»B BLANC D^RSRNic. ( Yoycz Acido arsénieux, ) 

Oxides d\zotks. On en connaît deux, le protoxide et le deutoxidc 
pB sont gazeux et désignés par M. Berzélius sous les noms de gaz 
midê mtreux et de gaz oxide nitrique. 

JPniosidê d'azote. Ce composé gazeux s^obtienl de la décomposition 
•r la chaleur du nitrate d^ainmoniaque. 

Fropriéiés. Ce gaz est incolore et sans odeur, d*une densité de 1,597. 

30 
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CompoêHion, L*oxalate de chaux anhydre contient : 

Acide oxalique 55,99 1 atome. 

Chaux 44,01 1 atome. 

100,00 

Caractères diatincHfs, 1» Calciné au-dessous de la chaleur rouge- 
obscur, il se transforme en carbonate de chaux qui se dissout avec 
effervescence dans Pacide nitrique ou hydrochlorique ; une chaleur 
plus élevée décompose ce carbonate et laisse de la chaux vive pour 
résidu. 

2o Traité à chaux par une solution de carbonate de potasse, il eit 
décomposé et donne pour résultat du carbonate de chaux insoluble et 
de Toxalate de potasse qui reste dissous et mélangé à Texcès de car- 
bonate de potasse. 

3o L^acide oxalique peut non-seulement être reconnu à Taide dei 
réactifs dans la solution filtrée, mais il est possible, après avoir saturé 
la liqueur par de Tacide acétique pour neutraliser le carbonate de 
potasse en excès ^ui s'y trouve , de le précipiter par Facétate de 
plomb et de l'extraire de ce précipité. 

OxALATEs DE POTASSE. Ou connait trois combinaisons diacide ozdi- 
que et de potasse, un oxalate neutre^ un bioxalate et un quadroxalah; 
un seul de ces sels se rencontre dans le commerce, c^est le bioxalate 
qui constitue le sel qu*oo connaît sous le nom de »el d'oseille, 

Bioxalate do potasse. (Bioxalate potassique , Berz.) On le retire de b 
plante par expression des feuilles , ou on le prépare directement en 
combinant au carbonate de potasse une fois autant diacide oxaliqae 
qu'il peut en neutraliser. 

Propriétés. Le bioxalate de potasse est blanc, Cristallisé confusé- 
ment, sa saveur est très-acide et mordicante. Il est inaltérable à Tair et 
peu soluble dans Teau. Ses cristaux contiennent 13 pour cent d'eaa 
de cristallisation. 

Composition. Il est formé de : 

Acide oxalique 00,57 2 atomes. 

Potasse 39,43 1 atome. • 

100,00 

Caractères distinctifs, !<> Sur les charbons ardents, il se déoompoie) 
répand une fumée blanche acide et piquante , mais ne se charbonne 
pas. Le résidu qu^il laisse est formé de sous-carbonate de potasse. 

^o Dissous dans Peau il forme une solution qui présente avec kf 
réactifs tous les caractères des oxalates solubles et qui de plus ftéor 
pite la solution de bichlorure de platine en jaune-orangé. 

Falsifications du sel d'oseille. On rencontre dans le commerce \eté 
d^oseille mélangé à de la crème de tartre ou bitartrate de potasse, et 
quelquefois aussi à du sulfate acide de potasse. La présence du premier 
sel est facile à découvrir en en projetant une portion pulvérisée lor 
les charbons ardents : le sel noircit en se boursouflant et répand uflC 
odeur empyreumatique de tartre brûlé ; quant à Texistence au sulfite 
acide de potasse, on peulVadéeeUr Immédiatement en versant danib 
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•olûtion da sel d*osnlle du nitrate de barite : il se forme un prMpité 
bUnc, insoluble dans un excès d*acide nitrique ou bydrochlorique et 
qui jouit de tous les caractères du sulfate de barite. 
. OXIDES* Dénomination générale donnée à tous les composés que 
forment les corps simples avec Toxigène , et qui ne jouissent pas de 
propriétés acides. La plupart de ces composés sont électro-positifs par 
rapport aux autres qui sont électro-n^atifs. Quelques oxides fdrmés 
Dflir les métalloïdes en raison de leurs propriétés chimiques ont été 
Désignés sons le nom d'orides indifférents. Parmi les oxides métalliques 
le plus grand nombre est électro-positif et peut en saturant les acides 
former avec eux des sels. 

OxuES D*ALUMi!iU]f. (Voycz AlunUne.) 

OxDKS d^autimoiiie. On connaît trois degrés d*oxidation à Tanti- 
moine, savoir : deux acides et un oxide. Les premiers ont été étudiés 
anx articles Acides anUmonieux et antimonique, le dernier est désigné 
tons les noms de protoxide d'antimoine ou oxûfe antimonique , Berz.) 

Le protoxide d*antimoine, distingué par les anciens chimistes sous 
les noms de fleurs argentines d'antimoine ou neige d'antimoine, est le 
produit de Toxidation du métal par Tair à une chaleur rouge. On le 
rencontre aussi dans quelques échantillons d^antimoine natif et d^au- 
tres minerais antimoniés. 

Propriétés. Cet oxide se présente sous forme de petites aiguilles lé- 
gères d''un blanc perlé. Il est insipide, sans action sur la teinture de 
tournesol, insoluble dans Teau et fusil>le à une chaleur rouge sans se 
décomposer. 

Composition, II est formé de : 

Antimoine 84,32 ou 2 atomes. 

Oxigène 15,68 3 atomes. 

100,00 

■ • • 

Sa formule = Sb. 

Caractères distinctifs, lo Chauffé au chalumeau il fond aisément et se 
sublime sous la forme d^une fumée blanche, qui se dispose en petits 
cristaux nacrés sur les corps froids. Calciné sur le charbon il se réduit 
lisément en un globule gris, en communiquant à la flamme une teinte 
▼erdâtre p&le. 

9» Traité par Tacide bydrochlorique il s*y dissout à chaud et donne 
mie dissolution incolore qui précipite en blanc par Taddition de Teau, 
forme avec la potasse un précipité blanc soluble dans un excès de cet 
deaK, donne avec Tacide hydrosulfiirique un précipité orangé -roii- 
Keâtre et laisse déposer de Tantimoine en poudre noire sur une lame 
de fer. 

Oxn»B BLANC D*ARSBNic. ( Yoycz Acidc arsénieux, ) 

OzwES D^zoTEs. Ou cn connaît deux, le protoxide et le deutoxidc 
qm sont gazeux et désignés par M. Berzélius sous les noms de gm 
otiék mtreusB et de gaz oxide nitrique. 

Protoxide d^asote. Ce composé gazeux s*obtienl de la décomposition 
fn la chaleur du nitrate d'ammoniaque. 

Propriétés, Ce gaz est incolore et sans odeur, d*ane demviè d« \^SU'« 
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Il entretient la combustion des corps enflammé» et les fait brûler 

vivement comme Toxigène. L*eau à la température de + 15 en distoat 

les 3/4 de son volume et acquiert une saveur douce légèrement suerée. 

Composition, Le protoxide d^azote contient sur cent parties en poids: 

Azote 65,9 ou 2 atomes. 

Oxigène. . . . 56,1 1 atome. 

100,0 

Sa formule &= kz* 0' on Az. 

Caractères diatincHfs, lo La propriété que possède ce gaz de foire 
brûler vivement les corps enflammés pourrait le faire confondre avec 
Toxigène, mais on Ten distingue facilement à sa solubilité dans Teaa, 
et au volume d*azote égal au sien qu^il laisse lorsqu^on le calcine dans 
une cloche avec un sulfure alcalin. 

Deutoxide d'azote. Ce composé se produit dans une foule de réa^ 
tions chimiques où Tacide nitrique se décompose. On le prépare en 
dissolvant le cuivre dans Tacide nitrique faible. 

Propriétés, Le deutoxide d^azote est un gaz incolore d*une densité 
de 1,059. Il est impropre à la combustion et à la respiration: mis en ^ 
contact avec Pair, il en attire Toxigène et se transforme en acide hypo- 
nitrique qui apparaît aussitôt sous forme de vapeurs jaunes rutilantes ' 
que Feau peut ensuite absorber. 

Composition, Il est formé de : 

Azote 46,95 ou 2 atomes. 

Oxigène 55,05 S atomes. 

100,00 

• * 

Sa formule = Az* 0' Az. 

Caractères distinctifs, !<> L*action que l'air exerce sur ce gaz, la co- 
loration qui en résulté, suffisent pour le faire distinguer de touslet 
autres gaz. 

2o Agité avec une solution de protosulfate de fer il est absorbé, et 
colore la solution en rouge-brun foncé. 

3o En chauffant dans une cloche courbe ce gaz avec du potassinV) 
il est décomposé , et laisse exactement pour résidu la moitié de tM 
volume de gaz azote pur. 

Usages, Le deutoxide d*azote proposé par Priestley, pour PanalflJ 
de Tair, peut servir à la détermination de la proportion a'oxigènefiof* 
dans les différents mélanges gazeux, comme Ta prouvé M. Gay-LnsuÉ, 
mais il est nécessaire d'opérer avec quelques précautions indiipeB' 
sables pour la réussite de l'expérience. 

D'après de nombreux essais faits par M. Gay-Lussac , le dentoiiw 
d'azote se combine à la moitié ou au tiers de son volume d'oxigène, 
suivant que ce dernier gaz prédomine ou est en moindre quantité. 

En employant donc un excès de deutoxide d'azote , tout J'o'"^ 
libre se trouve absorbé, el \\ en résulte une absorption qui, divi»* 
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pur 4,, représente exactement le volume iToxigène qui existait soit dans 
rair., soit dans tout autre mélange gazeux. 

Deux causes peuvent apporter des différences sensibles dans les ré- 
sultats : lo 11 ne faut pas agiter trop longtemps le mélange avec Teau, 
afin d^éviter la solution d'une petite portion de deutoxide d'azote qui 
reste en excès. 2o II importe d'ajouter ce dernier gaz à Tair, et non 
Tair au deutoxide d'azote qui déterminerait une absorption différente. 
C'est pour s'opposer à ces causes d'erreurs que M. Gay-Lussac a ima- 
giné un appareil simple et très-propre à l'exécution de cette expérience. 
Cet appareil consiste en un tube très-large ou gobelet d'un pouce 
et demi de diamètre , et haut de 2 pouces et demi environ , voyez 
fgure à, 

Fig. D. Fig. B. Fig. A. 



ni 




Ptr ta partie ouverte il est ajusté à une pièce en cuivre c c, évasée en 
^>rme d'entonnoir. Sa douille a été usée à l'émeri et destinée à rece- 
ynit exactement la virole r r, du tube gradué B. 
' Après avoir mesuré sur la cuve à eau 100 parties d'air, on les in- 
Iromiit dans le vase A rempli d'eau , et on y fait passer ensuite 100 
parties de deutoxide d'azote, il se manifeste aussitôt une vapeur rouge 
«aeide hyponitrique qui disparait très-promptement sans agitation. 
la boat d'une demi-minute à une minute l'absorption est complète, 
•Oi lût passer le résidu dans le tube gradué en redressant l'appareil 
ttfluae on le voit dans la figure D. Le gaz résidu monte dans le tube, 
«•sépare sur la cuve à eau le tube B du vase A pour rétablir réc|[ui- 
libre de pression et on évalue le volume du résidu. L'absorption 
dmsée par 4 donne la quantité d'oxigène. 

11. Gaj-Lussac, qui a beaucoup varié ses essais avec cet appareil, 
ttnonee avoir trouvé un accord parfait entre les résultats qu'il a ob- 
Imw ; il a reconnu en examinant ce moyen eudioniétrique avecl'eu- 
4Nnètre à gaz hydrogène, que les résultats se ra]^çTOcliai^\iVV^^«»KAN^^ 
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entre eux. Dans divers cas où Teudiomètre à gaz hydrogène démon- 
trait dans l^air ayant servi à la respiration de divers animaux 15,9 
d'oxigène, Teudiomètre à deutoxide d^azote en accusait 15,5. Dam 
une autre expérience le rapport a été de 7,7 à 7,0. ( Mémoiret é^ÀT" 
cueil, tome 2, p. 248 et sniv.) 

OxiDES DE BARiuM. Lc barium s^unit en deux proportions avec Toxi ^ 
gène pour former un protoxide et un bioxide. Le protoxide que Too 
trouve dans la nature, combiné à différents acides, et qui est seul em- 
ployé, est connu sous le nom de bariie (voyez ce mot). 

OxiDES DE BiSMCTii. Ou cn conuait deux; un, gui est le protoxide, m 
forme cn calcinant le métal à Tair ou en le dissolvant dans les oxi- 
cides ; Tautre , qui est un deutoxide , se produit en traitant à àaaà 
Phydrate de protoxide par une solution ae chlorure de chaux ou de 
soude. 

Protoxide de bismuth. ( Oxide bismuthique, Berz. ) Il est d^une cou- 
leur jaune de paille et pulvérulent. Exposé à une chaleur rouge, il te 
fond cn un verre jaunâtre fixe qui détermine aisément la fusion de 
Palumine et de la silice des creusets dans lesquels il est contenu. Le 
charbon le réduit avec facilité. Combiné à Teau ou à Tétat d^hydrate, ^ 
il est blanc et inaltérable à Tair. 

Composition, Cet oxide est formé sur 100 parties de : 

Bismuth 89,87 2 atomes. ! 

Oxigène 10 J 5 3 atomes. : 

100,00 ; 

r 

Sa formule = Bi. \ 

Caractères distinctifs, 1» Chauffé au chalumeau sur le charbon^ il te 
réduit instantanément en un ou plusieurs grains métalliques jouitunt 
des propriétés physiques du bismuth; si on continue de le calciner an ^ 
feu d'oxidation , il est volatilisé et dépose autour des parties environ- 
nantes une auréole jaune-rougeàtre. 

2o Fondu sur une lame de platine, il forme une masse d*nnbnin 
sombre qui devient jaun&tre par le refroidissement: à un feu yîdeBt, 
il se réduit et perfore le support de platine en s*y alliant. 

3o L^acidc nitriauc faible le dissout à chaud et forme une dissdatioB 
incolore qui précipite par Taddition de Peau un sous-nitrate; la po- 
tasse et Tammoniaque produisent dans cette dissolution des précipitai 
blancs insolubles dans un excès de ces alcalis: Tacide hydrosulfiinqpe ' 
y détermine un précipité noir, et une lame ae zinc en sépare du bit- 
muth métallique en poudre noire très-divisée. 

Oxide de cadmium. {Oxide cadmique^ Berz.) Cet oxide se forme direc- 
tement par la calcination à Pair, ou par la dissolution du métal div ' 
les oxacides. 

Propriétés. 11 se présente sous forme pulvérulente et d*une coolear _ 
qui varie, suivant son état d^agrégation , du jaune - rougeàtre clair <> ! 
brun-foncé; sa densité est de 8,183. Il est fixe et infusible, mais chauffé 
avec le contact du charbon, il se réduit et se volatilise ; séparé par lo 
alcalis de ses dissolutions , il se précipite à l'étal d^hydrate en flocow 
blancs. 
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Qmpontûm. Il est formé de : 

Cadmium 87,45 1 atome. 

OxigèDe 12,55 1 atome. 

100,00 

Sa formule =>= Gd. 

Caractères disHncHfs, 1» Exposé seul à la flamme extérieure du eha- 
lomeau sur une lame de platine, il n^éprouve aucun changement; mais 
ù on le chauffe sur le charbon, il se dissipe en peu d'instants: en même 
tenps, le charbon se couvre à peu de distance d'une poussière rouge 
(M jaune -orangé, phénomène qui permet de reconnaître de petites 
Quantités de cet oxide dans les minerais de zinc qu'on chauffe au feu 
oe réduction. 

2o Dissous dans Tacide nitrique faible, il donne une dissolution in- 
colore qui fournit avec la potasse un précipité blanc insoluble dans cet 
■Icali, avec Tammoniaque un précipité également blanc, mais solublc 
dans un excès : Tacide hydrosulfurique et les hydrosulfates y produi- 
sent un précipité jaune-doré, insoluble dans l'ammoniaque; une lame 
de zinc en précipite le cadmium à l'état métallique, en petites feuilles 
dendritiques. 

OxiDES DR CALCIUM. Lc calcium forme deux oxides : un protoxide et 
un deutoxide. Le premier se rencontre dans la nature, à l'état d'union 
arec certains acides, on le connaît vulgairement sous le nom de chaux 
(voyez ce mot); le second, qui est un véritable bioxide, se produit par 
l'action du deutoxide d'hydrogène sur la chaux. Ce dernier oxide est 
inusité. 

OxiOB DE CARBONE. (Oxide Carbonique^ Berz.) Ce composé d'oxigène 
eide carbone est gazeux, il se forme dans l'action de l'oxigène sur un 
eicès de carbone ou en décomposant à une haute température certains 
oxides métalliques par le carbone en excès. 

Propriétés, L'oxide de carbone est un gaz incolore, inodore, impro- 
pre à la combustion et à la respiration. Sa densité est de 0,9670. 11 est 
mtoluble dans l'eau, sans action sur la teinture de tournesol, et indé- 
eomposable par le calorique seul. 

Composition, Il contient en poids, d'après M. Berzélius : 

Carbone 42,96 ou 1 atome. 

Oxigène 57,04 1 atome. 

100,00 
Sa formule — CO, ou C. 

Caractères distinctifs, \o Le gaz oxide de carbone brûle avec une 
Imme bleue pâle, à l'approche d'une bougie allumée. 

2o II est insoluble dans les solutions alcalines, et ne trouble nulle- 
seot Teau de chaux; mais il jouit de cette propriété lorsqu*il a brûlé 
à Pair ou dans l'oxigène. 

3o Mêlé avec l'oxigène dans l'eudiomètre à mercure, et enflammé 
par l'étincelle électrique, il absorbe la moitié de son volume de ce gaz 
pour brûler complètement, et fournit un volume de gaz acide carbo- 
nique égal au sien. 
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A° Calciné dans une cloche courbe avec un fragment de potassium, 
il est décomposé et absorbé sans résidu {gazeux en donnant pour pro- 
duit de la potasse mélangée de charbon divisé. 

OxiDR DE CHROME. {Pfotoxtde de chrême f Oxide chrâmique, Berz.) 
Cet oxide , connu sous le nom di oxide vert de chrome^ est le seul des 
oxides de chrome dont Texistencc n^est pas contestée. On le rencontre 
dans divers minéraux, soit combiné à Teau ou à Tétat d^hydrate, soit 
uni ou mélangé à divers oxides métalliques. Dans les arts on Tobtient 
delà décomposition du chrômate de potasse ou du chrômate de mercure. 

Propriétés. Le protoxide de chrome anhydre est en poudre insipide, 
d^ine belle couleur vertd*herbe ou vert brunâtre^ il est fixe, infusible 
et indécomposable par la chaleur. Sous cet état il est insoluble dans 
les acides, mais le devient quand il a été préalablement précipitée 
Tétat d^hydrate gélatineux. 

Composition, 11 contient, sur 100 parties : 

Chrome 70,11 3 atomes. 

Oxigène 29,89 3 atomes. 

100,00 

Sa formule = €r. 

Caractères diatinctifa, 1o Chauffé seul au chalumeau il ne change pas 
d^aspect ; avec le borax il fond difficilement, même en petite quantité, 
et présente un beau vert d^émeraude, qui apparaît surtout pendant le 
refroidissement de la matière fondue ; avec le sel de phosphore il pro* 
duit, même en petite quantité, une masse vitreuse d*une belle teinte 
verte. 

2° Calciné avec la potasse dans un creuset ou une cuiller d'argent, 
il se transforme, au contact de Tair, en une masse jaune citron de sous* 
chrômate de potasse soluble dans Peau, et qui, après avoir été saturée 
par Tacide nitrique, présente tous les caractères d*une solution du 
chrômate de potasse. {Foyez ce mot.) 

Oxides de cobalt. Le cobalt s^unit, en plusieurs proportions, avec 
Toxigène, pour constituer deux oxides et un acide qui n*a encore été 
que peu étudié. Les deux premiers sont un protoxide et un deutoxide, 
le dernier est Tacide cobal tique. 

Le protoxide désigné sous le nom d'oxide cobaltique existe dans la 
nature combiné à divers acides minéraux ; on le produit directement 
ou par Paction des acides sur le cobalt; le deutoxide se forme en eal* 
cinant, au contact de Pair, le protoxide, ou en le traitant à Tétat d'hy- 
drate par une solution de chlore ou d'un chlorite alcalin. 

Protoxide de cobalt. Anhydre, il est en poudre d'un gris cendré on 
d'un bleu grisâtre; chauffé à l'air, il brunit et passe pour la plus grande 
partie à l'état de deutoxide. Cet oxide, précipité par les alcalis de sa 
dissolution dans les acides , se présente à l'état d'hydrate d'une belle 
couleur bleu lavande, qui, par son exposition à l'air libre , se colore 
peu à peu en vert olive en se suroxidant en partie. 

Composition, Cet oxide contient : 
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Cobalt 78,68 ou 1 atome. 

Oxigène 31,32 1 atome. 

100,00 

rmule = Go. 

itères dtsHnctifs, \o Chauffé seul au rouge sur la lame de pla- 
n^éprouve aucun changement, mais en refroidissant il absorbe 
;ène, et noircit en passant en partie à Tétat de deiitoxide. 
auffé arec du borax, il fond aisément, et produit même, lors- 
t employé en petite quantité, un verre transparent d^une belle 

bleue. Une quantité plus grande d'oxide donne un bleu si 
uMl parait noir. 

icide nitrique le dissout à chaud et produit une dissolution rose 
cipitc en bleu violet par les alcalis caustiques , en vert par le 
; de fer et de potassium , et en noir par les hydrosulfates, 
icide hydrochlorique étendu d^eau le dissout en le transformant 
ochlorure sans dégagement de chlore; cette dissolution, ,con- 
, perd sa couleur rose, et devient d^abord violette, et ensuite 
au bleu foncé. 

oxide de cobalt. (Suroxide cobaltique, Berz.) Cet oxide se ren- 
quelquefois dans le règne minéral. On le forme en traitant 
le de protoxide de cobalt délayé dans Peau par le gaz chlore. 
nétés. Le deutoxide de cobalt est en poudre brune ou noire ; il 
lubie dans Teau et dans les oxacides saturés d'oxigène. Chauffé 
;e cerise il se décompose, abandonne une partie de son oxigène, 

à Tétat de protoxide. 

wsition. Il contient une fois et demie plus d^oxigène que le pro- 
t est formé de : 

Cobalt 71,10 ou 2 atomes. 

Oxigène 28,90 3 atomes. 

100,00 

• • • 

rmule = €o. 

)tère8 distincHfs, lo Cet oxide traité au chalumeau avec le borax 

>orte comme le protoxide. 

icide nitrique ne le dissout point, mais Facide nitreux, en le 

Qt à Tétat de protoxide, le dissout ensuite. 

aité par Tacide hydrochlorique, il se dissout avec dégagement 

re et se transforme en protochlorure de cobalt. 

!s DE CUIVRE. On tVL counaît deux que Ton rencontre dans la 

et que Ton peut préparer artificiellement : le protoxide et le 

de ou bioxide qui sont distingués encore sous les noms ^oxide 

V et ^ oxide cuivrique. 

xide de cuivre. Cet oxide existe dans la nature quelquefois cris- 

*égulièrement et d^une belle couleur rouge de rubis ou d'un 

>run. On le forme avec facilité dans les laboratoires. 

riétés. Le protoxide de cuivre obtenu artificiellement, et à l'état 

e, est en poudre d'une couleur rouge-ctt\NTè,\\e%\.VûsJNL\feç^^^ 
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à Pair, fusible et indécomposable à une cbalear blanche ; calciné aa 
contact de Pair il en absorbe Toxigène et brunit en se convertissant en 
deutoxide. Le charbon le réduit tacilement. Combiné à Teau il forme 
un hydrate d'une couleur jaune^orangé qui passe promptement à TéUt 
de deutoxide hydraté au contact de Pair. 
Composition. Il est formé de : 

Cuivre 88,88 ou 2 atomes. 

Oxigène 11,13 1 atome. 

100,00 
Sa formule = Cu. 

Caractères diatinctifs, 1» Chau£Fé au feu d*oxidation du chalumeau le 
protoxide devient noir et se convertit en deutoxide qui fond ensuite 
et se réduit en cuivre métallique dans la flamme intérieure. 

2o Fondu avec du borax il donne un verre rouge de rubis qui prend 
bientôt une couleur verte en s^oxidant. 

3<) Mis en contact avec Pacide nitrique il est immédiatement trans- 
formé en deutoxide de cuivre avec dégagement de deutoxide d*azote, 
et se dissout dans Pacide en le colorant en bleu. Cette dissolution le 
comporte avec les réactifs comme celle du deutoxide dans le même 
acide. 

Deutoxide de cuivre. ( Oxide cuivrique, Berz. ) On le rencontre tout 
formé dans certains minerais de cuivre; il est tantôt libre, tantMeoffl' 
biné aux acides carboniaue, phosphorique et arsénique. On le prépare 
directement par la calcination du métal à Pair, ou en décomposant 
quelques sels solubles de deutoxide de cuivre parla chaleur. 

Propriétés. Le deutoxide de cuivre anhydre est noir, friable et pul- 
vérulent comme du charbon. A une très-haute température il fond sans 
se décomposer, sMl n^a pas le contact des gaz combustibles. Les ma- 
tières organiques le décomposent facilement à une chaleur au-dessous 
du rouge et le réduisent à Pétat métallique. Ce deutoxide séparé par 
les alcalis caustiques de ses dissolutions acides, se précipite à Pétat 
d'hydrate en flocons d'un beau bleu-ciel ; cet hydrate se conserve à 
Pair, mais par le contact de Peau bouillante il se déshydrate et devient 
noir. 

Composition, Le rapport de ses éléments est de : 

Cuivre 79,83 ou 1 atome. 

Oxigène 20,17 1 atome. 

100,00 
Sa formule ^ CuO ou Cu. 

Caractères distinctifs. lo Chau£Fé au chalumeau, sur le charbon, il 
fond aisément au fou d'oxidation ; mais au feu de réduction U est bien- 
tôt réduit, et laisse du cuivre rouge qui fond en un petit bouton aune 
forte chaleur. 

2o Avec le borax i\ entre eu (w%\oii a\i feu d^oxidation, et se trans- 
forme en un beau verre NeTVc^u\dm«n\,\si&^vst««sii^^^t^diictio0i 
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Qais prend en se solidifiant une couleur rou^^e de cinabre et devient 
ipaque. Cette dernière couleur se manifeste immédiatement en ajou- 
int à la masse fondue une parcelle d*étain et soufflant un instant. 

So L^acide nitrique dissout à chaud et sans effervescence cet oxide 
în formant avec lui une dissolution bleue. La potasse, versée dans une 
[>ortion de cette dissolution, y produit un précipité floconneux bleu- 
ciel, ce précipité se redissout dans un excès d^ammoniaquc en totalité 
et donne une solution limpide d*une belle couleur bleu-foncé; le cya- 
nure de fer et de potassium y détermine un précipité rouge-violacé, et 
une lame de fer poli qu^on y plonge se recouvre en moins de quelques 
lecondes de cuivre métallique, et le précipite entièrement de sa disso- 
lution. 

Uatigea. La facilité avec laquelle le dentoxide de cuivre est décom- 
posé par les matières végétales et animales le fait employer avec avan- 
tage dans Tanalyse organique. (Voyez ce mot.) Son emploi est devenu 
^néral , non-seulement pour déterminer la composition élémentaire 
lies différents principes immédiats, mais pour estimer directement la 
proportion relative de carbone et d^hydrogène dans les charbons or- 
ganiques et minéraux. . « . 

OxiDES B^ÉTAiN. L^étain s*unit en deux proportions avec 1 oxigène 
pour former un protoxidc et un deutoxioe. Ce dernier se rencontre 
rans la nature , mais rarement à Tétat pur ; comme il joue le rôle 
d*acide dans ses combinaisons, on lui a donné le nom d'acide stannique, 

Proioxide d'étain, (Oxide stanneux, Bcrz.) On le prépare en décom- 
posant le protochlorure d*étain par Tammoniaque, et calcinant à Tabri 
de Pair Tbydrate qui se précipite. 

Propriété. Cet oxide est d^une couleur gris-cendré, il est inaltérable 
à Pair «ec , à la température ordinaire ; mais lorsqu*on le chauffe il 
prcod fea et brûle rapidement en se convertissant en deutoxide blanc. 
Combiné à Teau il donne un hydrate blanc insoluble. 

CompànUon, Il contient sur 100 parties : 

Ëtain 88,03 1 atome. 

Oxigène. ...'... 11,97 1 atome. 

100,00 
Sa formule » Sn. 

Caractères distinctifs. 1° Chauffé au chalumeau à Tétat de pureté ou 
à Pétat d'hydrate, il s'allume et brûle comme de Tamadou en se chan- 
geant en deutoxide qui ne fond pas et n'éprouve aucun changement ; 
si au contraire on 1 expose au feu de réduction, on peut le réduire 
seul en un petit bouton d'étain au moyen d'un feu vif et soutenu, ou 
par l'addition d'un peu de soude. 

2o Mêlé avec du borax il fond très-difficilement , et en petite qiian - 
Uté, et fournit un verre transparent qui reste transparent après le 
refroidissement. 

8» Mis en contact avec l'acide nitrique, il est transformé aussitôt en 
dentoxide blanc insoluble. 

4o Chauffé avec l'acide hydrochlorique, il se dissout entièrement en 
pswaat à l'état de protochlorure soluble. 
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Deutoxide d'étain, ( Oxiele stanntquef Berz. ; acide sianniquê, ) Cet 
oxide se forme dans la calcination du métal à Pair ou en traitant Pé- 
tain par Tacide nitrique concentré. Dans la nature on le trouve presque 
toujours à Tétatde cristaux colorés en brun -jaunâtre ou en brun-foncé, 
et contenant de petites quantités d^oxides de for et de maneanèse. 

Propriétés. A Vélal de pureté le deutoxide d^étain est blanc, innisible, 
indécomposable par la cnaleur. Sa densité est de 6,640. Il est insoluble 
dans la plupart des acides,susceptible de s^inir aux alcalis par la rore 
sèche et de former des combinaisons solubles avec la potasse et la 
soude; à Téiat d^hydrate humide il rougit la teinture ae toumeiol. 

Composition, Il est formé de : 

Étain 78,67 1 atome. 

Oxigène 21,33 2 atomes. 

100,00 

Sa formule = Sn. 

Caractères distinctifs. !<> Au chalumeau le deutoxide est inaltérable 
au fou d'oxidation, mais dans la flamme intérieure il se réduit et se 
comporte comme le protoxide. 

2o L*acide nitrique est sans action sur lui , mais Tacide hydrochlo- 
riqne peut le dissoudre au bout d^un certain temps et le transformer 
en dcutochlorure d^étain soluble. 

3o Calciné avec un excès d'hydrate de potasse dans un creuset d*a[^ 
gent, il s*y combine et forme une combinaison soluble dans Teau 
d'où les acides le précipitent ensuite à Tétat d'hydrate blanc gélatinenX) 
soluble dans les nydrosulfates alcalins. 

OxiDEs DE FER. Ou admet que le for forme trois composés distineta 
avec Toxigène. Deux de ces oxides , le protoxide et le tritoxide, sont 
en proportions définies ; quant au deutoxide, on a quelques raisons de 
le regarder comme un composé des deux premiers. 

Protoxide de fer, (Oxide ferreux y Berz.) On ne le rencontre q[u*en 
combinaison avec les acides et certains oxides, car il ne peut exister 
isolément en raison de sa grande affinité pour Toxigène. On le pré- 
cipite de ses sels solubles par la potasse, il se sépare à l*état d^hyorate 
en flocons blancs qui deviennent verts et ensuite brunâtres an contact 
de l'air. On ne le connaît pas à l'état anhydre. 

Composition, Ce protoxide est formé de : 

Fer 77,23 1 atome. 

Oxigène 22,77 1 atome. 

100,00 
Sa formule = Fe. 

Caractères distinctifs. Cet oxide en dissolution dans an acide est 
facile à reconnaître, lo au précipité blanc-verdâtre que la potasse y 
produit, précipité qui brunit par l'agitation à l'air et passe immédia- 
tement au jaune d'ocre par la solution de chlore. 2o Le cyanure de 
for et de potassium y forme un précipité blanc-bleuâtre qui passe aa 
bieu-foncé quand on k trailQ car la solution de chlore. 3o L'infuaieo 
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le noix de galle ii*apporte aucun changement de coloration à la dis- 
(ohition de protoxide de fer, mais en ajoutant à celle-ci quelques 
pmttes de solution de chlore, elle prend aussitôt une couleur noire 
mncée analogue à la couleur de Tencre. 

Deutoxide de fer, Oxide intermédiaire, ( Oxide ferroso-ferrique , 
Borz.) Cet oxide mixte est très-répandu dans la nature, il constitue 
I*aimant naturel et un grand nombre de minerais de fer. On le forme 
facilement par la décomposition de Feau par le fer. Cet oxide est dé- 
tigné en médecine sous le nom d'éthiopa nmrtial. 

Propriétés, Le deutoxide de fer est d'un noir pur, opaque , celui 
qu'on rencontre dans la nature a souvent Téclat métallique, il est ma- 
gnétique, cassant et fusible à une haute température sans éprouver de 
décomposition. Calciné au contact de l'air, il passe à l'état de tritoxide. 

Composition, Il est formé de : 

Fer 71 ,80 ou 3 atomes. 

Oxigène 28,20 4 atomes. 

100,00 
. ... 
Sa formule = Fe + F. 

Le rapport de ces éléments s'éloignant du rapport simple qui existe 
iréc ceux des deux autres oxides de fer, on le regarde comme une 
combinaison de 69 parties du peroxide ou oxide ferrique et de 31 de 

rtoxide ou oxide ferreux. C'est d'après cette considération que 
Berzélius le désigne sous le nom ^oxide ferroso- ferrique. 

Caractères distinctifs, !<> Cet oxide est attiré puissamment par les 
pMes de l'aimant. 

2o Fondu avec le borax, il donne un verre coloré en vert-bouteille, 
dont la teinte se détruit peu à peu au fou d'oxidation et qui devient 
tout à foit transparent et peu coloré. 

3o Chau£Pé avec l'acide nydrochlorique concentré, il se dissout peu 
à peu, et donne une dissolution jaune-verdàtre qui précipite en noir 
par la potasse, la soude et l'ammoniaque; le précipité mis en contact 
•ree un excès de solution de chlore, passe au jaune de rouille en se 
transformant en h^fdrate de peroxide de fer; le cyanure de fer et de 
potassium y produit un précipité bleu qui prend une couleur foncée 
par la solution de chlore. 

Peroxide ou tritoxide de fer. {Oxide ferrique , Berz.) Cet oxide est 




'aspect métalliqi 

et cristallin, ou cristallisé régulièrement en rhomboïdes ou en écailles. 
Il forme sous cet état le for oligiste^ le fer micacé ^ l'hématite et l'oxide 
compacte. Le peroxide de fer uni à l'eau ou à l'état d'hydrate, forme la 
Iiate des minerais de fers limoneux et des diverses espèces d'ocre. 

Le peroxide de fer se prépare artificiellement par plusieurs procé- 
^ et particulièrement par la calcination du protosulfate de for. On 
^ connaît dans les arts sous les noms de cotcothar, de rouge d'An- 
fikterre; et en médecine sous le nom de safran de mars astringent, 
<^e ronge de for. 
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Propriétés. Le peroxidexde fer oblenii par des procédés artificiels le 
présente ordinairement sous forme d^une poudre rouge plus ou moÎDS 
foncée, dont la couleur varie suivant Tétat d'agrégation. 11 n'est point 
du tout attirable à Faimant, la chaleur seule ne peut le décomposer, 
mais les corps combustibles gazeux et solides le réduisent à une len- 
pérature élevée. 

Composition, Cet oxide contient : 

Fer C9,54 ou 3 atomes. 

Oxigène 50,60 3 atomes. 

100,00 

Sa formule = Fe* 0' ou Fe. 

Caractères distinctifs, !<> Chauffé seul à la flamme extérieure, il ne 
change pas d'aspect, mais si on le met en contact avec la partie inté- 
rieure et réductive de la flamme, il noircit, passe en partie à l'état de 
deutoxide, et devient alors magnétique ou attirable au barreau aimanté. 

2<» Fondu avec du borax à une douce chaleur, il donne un verre qui 
a une couleur rouge tant qu'il est chaud , et devient jaunâtre par le 
refroidissement ; mais en chauffant fortement dans la flamme ioté- 
rieure, la matière prend une couleur vert-bouteille qui persiste si 11 
proportion d'oxide qu'on essaie n'est pas trop faible. 

8o Traité à chaud par l'acide hydrochlorique concentré, il sedii- 
sout entièrement enformant une dissolution d'une belle couleur jaans- 
orangé qui prend une teinte jaune-d'or quand on y ajoute de reaa< 
La potasse, la soude et l'ammoniaque y produisent des précipités gé- 
latineux, de couleur de rouille; le cyanure de fer et de potassiany 
forme un précipité bleu-indigo foncé, et l'infusion de noix de aflSt 
si la dissolution n'est pas trop acide, y détermine la formation cToM 
couleur noire d'encre très-intense. 

OxiDR DE GLuciNiDM. (Voycz Gluctne.) 

Oxide d'hydrogène. Deux combinaisons d*oxigène et d'hydrogène 
sont connues : Tune est le protoxide d'hydrogène ou Teau , l'autre le 
deutoxide d'hydrogène ou eau pxigénée. Les propriétés et les usagei 
du premier composé ont été rapportés à l'article Eau; quant au deu- 
toxide d'hydrogène, son usaçe comme réactif n'est pas encore anex 
étendu pour que nous en traitions en particulier. 

Oxide de kalium. (Voyez Oxide de potassium.) 

Oxide de lithium. (Voyez Lithion,) 

Oxide de macnbsidm. (Voyez Magnésie,) 

OxiDEs DE MANGANÈSE. Parmi les cinq composés de manganèse et 
d'oxigène on compte deux composés acides : l'acide roanganésiqitf ^ 
l'acide permanganésique, et trois oxides particuliers. 

Protoxide de manganèse. {Oxide manganeux, Berz.) Cet oxide n'édita 
pas à l'état de liberté dans la nature, mais combiné à quelques aeidei 
inorganiques. On l'extrait dans les laboratoires en calcinant à Tabn 
de l'air le protocarbonate de manganèse artificiel. 

Propriétés, Ce protoxide est sous forme d'une poudre d'un vert fff^ 
sâtre plus ou moins foncé ^ il est infusible et indécomposable par l< 
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lialenr seule. Exposé à Tair, il en absorbe Toxigène en brunissant 
len à peu; à eband, cette action est si vive, quMl peut brûler en se sur- 
nidant; séparé de sa dissolution par les alcalis caustiques, il se pré- 
âpite à Tétat d^bydrate en flocons blancs qui brunissent peu à peu au 
lootact de Fair. 
Composition. II est formé de : 

Manganèse 77,57 ou 1 atome. 

Oxigène 22,45 1 atome. 

100,00 
Sa formule = Mn 0, ou Mn. 

Caractères diatincHfs, loCe protoxide, chauffé au feu d*oxidation du 
chalumeau , se change bientôt en peroxide , et produit alors avec le 
sorax un verre coloré en violet qui perd sa couleur au feu de réduction. 

^ Traité par Tacide hydrochlorique , il se dissout sans aucun dé- 
gagement d^odeur et donne une dissolution incolore. La potasse, ver- 
iée dans cette dissolution, y forme un précipité blanc qui jaunit à Tair, 
% brunit peu à peu ou immédiatement si on verse dessus une solu- 
ion aqueuse de chlore ; le cyanure de fer et de potassium et Thydro- 
ttlfiate d^amrooniaque y produisent des précipités blancs. 

Dëutoxide de manganèse, (Oxide manganique, Berz.) Cet oxide existe 
lans la nature, mais il est rare à Fétat de pureté ; on le trouve plutôt 
I Tétat d*hydrate cristallisé : il constitue alors Tespèce désignée sous 
e nom de manganite. On le prépare en calcinant à une chaleur rouge 
iiissanl le protonitrate de manganèse. 

Propriétés. Le dëutoxide de manganèse est noir en masse, mais 
puuid il est divisé, il est brun-foncé. Il est inaltérable à Tair, même au 
imtact de la chaleur. Chauffé au rou^e, il abandonne une partie de 
•on oxigène et se transforme en sesquioxide. 

Composition, Il renforme, sur 100 parties : 

Manganèse 69,75 ou 2 atomes. 

Oxigène 30,25 5 atomes. 

100,00 

Sa formule =-Mn. 

Caractères distinctifs, 1° Fondu avec le borax, il donne immédiate- 
lient un verre coloré en violet. 

2o L*acide hydrochlorique le dissout à froid et forme une dissolu- 
ion d*un brun foncé qui, chauffée, laisse exhaler du chlore et se dé- 
colore en passant à Tétat de protochlorure. 

9« Traité à chaud par Tacide sulforique concentré, il est dissout 
ivee dégagement d^oxigène en se transformant en protoxide qui reste 
uni k Tacide. 

Le protoxide et le dëutoxide se combinent Tun à Tautre et forment 
me combinaison que Ton rencontre quelquefois dans la nature. 
K. Beraélins a désigné ce composé des deux oxides sous le pom d*oxide 
^itttigemoso-manganique, 

Peroside ou tritoxide de manganèse. (Suroxide mangantqH© , I^^tt.^ 
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Ce composé est très-répandu dans la nature : il forme les divers mi- 
nerais qui sont improprement connus dans les arts et le commeree 
sous le nom commun de manganèse. On le trouve tantôt pur et cris- 
tallisé en aiguilles, d''un gris d^acier avec éclat métallique; tantôt en 
masse noirâtre cristalline, compacte et pesante, mêlé à quelques oxidei 
métalliques hydralés. 

Propriélét. Le peroxide de manganèse est d^un gris noir métalloïde 
en masse ; sa poussière est dVn noir sans mélange de brun. Sa deosilé 
est de 4,758. Chauffé au rouge, il se décompose, dégage une partie de 
son oxigène, et passe à Tétat de sesquioxide. 

Composition, Cet oxide est formé de : 

Manganèse 64,01 1 atome. 

Oxigène 35,99 2 atomes. 

100,00 

Sa formule = Mn. 

Caractères distinctifs, 1» Le peroxide de manganèse est infusible au 
chalumeau; traité avec le borax ou le phosphate ammoniaco de soude, 
il colore ces fondants en rouge violacé ou violet, suivant sa quantité; 
cette coloration se détruit en chauffant le composé fondu dans la 
flamme intérieure et reparait au feu d*oxidation. 

2o Calciné dans une cuiller de platine ou d*argent avec un peu d^hy- 
drale de potasse, il fournit du nmnganésate de potasse dont la teinte 
verte foncée et la réaction avec les acides permettent de reconnaitreles 
plus petites quantités de cet oxide. 

3o L*acide sulfurique concentré n*a point d*action sur lui à froid, 
mais à Taide de la chaleur, il le transforme en protoxide qui se dissout 
avec dégagement d*oxigène. 

4» L'acide hydrochtorique le décompose à une douce chaleur et le 
dissout avec dégagement de chlore, en le transformant en protochlo- 
rure de manganèse. 

Usages. Cet oxide est très employé dans les laboratoires et dans les 
arts pour Textractibn du chlore et la préparation des chlorites et chlo- 
rates ; mais comme celui que Ton trouve dans le commerce présente 




par Texpérience quelle est la proportion exacte de peroxide 
de manganèse pur que les diverses espèces de cet oxide peuvent con- 
tenir. 

La quantité de peroxide de manganèse que représente un écbaO' 




est due à M. Gay-Lussac, est foVidé sur ce principe que ^'.,080 de 

peroxide de manganèse parfaitement pur, fournissent, en les traitant 

par Vacide hydrochlorique, un litre de chlore sec à 0® de température 

et à On»,760 de pression. Ce «AAoTe, te^ ^t» uue solution de potaw« 
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nn Uit de chsux, qui serait eniuiie rameofe bu volume d'un liirr, 
nDCrait un chlorure normal à 100. 

Un poids égal d'un aulre oiide de manganèse, Irailé de la même 
miîre, donnerait un chlorure dont le tilrc représeuierail (idAlemenl 
tnide l'oiidede manganèse, soii ce litre 50», cela veut dire que, sous 
même poids, le manganèae aoumis i l'essai ne peut donner que les 
|tOO ou la moilié du chlore qu'a fourni le peroxide de iDan|;anèie 
ir, et que li où il faudrait un poids P de ce dernier, il en fiiudrait un 
«Il P. X 100/50 de l'autre poui' obtenir la même quanlllè de chlore. 
H. Gny-Lutsac a simplifié el perKectioanë en 1S35, l'appareil em- 
nji l ce» estais. Il consitle, comme le représente la figure ci-dcs- 




un petit mali-as d'eniiron 5 cenlioièlres de diamètre, destiné A re- 
roir Vnxide de manganèse qu'on doit traiter par l'acide hydrochlo- 
[ue. Il est chauffé sur un petit fourneau ordinaire avec du charbon. 

I lube d'un mince diamètre est ajusté à ce malras; il est recourbé 
manière à plooper jusqu'au fond d'un récipient , qui est en partie 
npli d'une solution depolaue ou d'un lait de chaux. 

tprès BToir pesé sur un petit carré long de papier S>',980 d'oxide 
niadganèsc, pris dans un échantillon moyen réduit en poudre, ou 
nie le papier pour le faire entrer dons le col du malras; en i-edrcs- 
it aussitôt ce matras, l'oiitle tomhe au fond k ta Faveur de petits 
DCS répétés, et il «n reste A peine sur le papier. On verse ensuite 3S 
itïiuèlres cubes d'acide hydrochlorique pur et fnmant, et on ferme 
uilôt le malras avec le boucboo ajusté au lube recourbé. Lccblore 
ramenée à se dégager peu a peu et chasse l'aïr contenu dans le petit 
(iras qui 'va se loger dans le récipicnl eu en déplaçant le liquide qui 
monte dans te col. On accélère le dégagement du chlore en chauF- 

II graduellement te malras, et on finit par mettre le liquide en pleine 
ullition. La vapeur pro<luile chasse tout le gaz chlore', et quand on 
ut à la main que le tube éducteur s'est échauffé presque II l'endroil de 
a immersion dans la solution alcaline, l'opération est terminée. On 
gage le tuhe du liquide en écartant le malras pour éviter l'absorp- 

I i^ace plusieurs Fois le matras avec de l'eau qu'onvivnÂV^W^Mi- 



mièra lolaiion de chlorure, od comptèle le volume du litre el on 
Il ne re«te plui qu'A prendre le lilre de la Kiliitioa de cblore pi 
de* mofeni cblorométrique* que nom avon* iadiqués. (VOfei 
rométn.) 

Dam les divers «uais d'oilde de manganèK, il ne luffil du 
BMirécier leur valeur de coDualtre U quaulilé de chlore qu ili 
niaienl, maii il Faul encore déterminer la dépeoae en acide I 
chtorique ; car «i lei diveri échantillons contiennent de l'oiide 
de la barite, de la cbaui, cea corpi étrangers neutraliaerom une 
. tité d'acide proportionnelle à leur quantité. On arrive à con 
celle proporiian d'acide dieparu, en détermiitani combien il Eaui 
■olutioD de carbonale de aoude titrée pour aaiurer la diuoluli 
manganèie en l'amenaat au point de ne plus diaioudre lepr 
formé par ce «cl , ajoutant celle quantilé à celle reprétentéé 
chlore obtenu, la différence enire la somme de ces deui ijiiani 
la quantité d'acide employé pour l'essai, donne celle de l'acide al 
par les corpt élrangerg, qui élaîcnt mélangés au peroxide de 
ganèse. 

Le deuiiime procédé est fondé sur la décomposition du pcroi 
manganèie par Tacide luKurique bouillant, et sur la quanlilé < 
oxigène qu'il fournit, quantité qui correspond eiiacteinent Ji uni 
double de chlore. 

On prend une petite cornue de verre d'environ un décilitre 
pacité ; on j met 3 grammes de peroxide de man^néie, et 35 
mètres cubes (40 grammes environ) d'acide sulfunque, trii-aim 
i In cornue, comme le représente la figure ci-dessous, est ada 
tube T, d'un étroit diamètre, dont l'entrémité se relève et doit 
au^desauB du niveau de l'eau lorsque l'opération est terminée. Ci 
cloche graduée pour recueillir le ^az oxigène, elle plonge «i 
cuve I) dans laquelle l'eau est alcalisée pour absorber l'acide 
nique qui pourrait être fourni par l'oxide de manganèse. 
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àf ant de commencer rexpérience on note la températore du lieu et 
a preiaîon barométrique, pois on en^ge rextrémité du tube T sous 
adodie graduée, et on chauffe peu à peu juscpi^à Pébullition de Tacide 
st jiisqu*à ce qu*il ne se dégage plus de gaz. L^opération terminée on 
ndère le fourneau, et après le renroidissement de Pappareil on ramène 
laméme niveau le bain et le liquide de la cloche, et on dégage le 
tube T pour mesurer le volume du gaz oxigène sur lequel on doit 
^ûre les corrections convenables d^humidité, de température et de 
pression. 

Une petite quantité de peroxide de manganèse, restant dissoute et 
■êlée au protosulfote de manganèse, elle lui communique une teinte 
Nie très-sensible. Pour Papprécier ou déterminer plutôt le volume 
d'amène en excès qu^il contient, on ajoute, diaprés M. Gay-Lussac, 
une dissolution arsénieuse titrée, pouvant détruire exactement un vo- 
lume de chlore égal au sien, ou son demi-volume d'oxigène, et Ton 
■jaute ensuite cette quantité évaluée à celle du gaz obtenu directement. 

Exemple, Supposons que 5 grammes d^in oxide de manganèse du 
commerce aient donné directement 341,5 centimètres cubes de gaz 
oxigène, que diaprés Tessai avec la dissolution, il ait fallu 6,4 centi- 
mètres cubes de dissolution arsénieuse pour décolorer cette dissolution 
roie de sulfate de manganèse formant le résidu de Topération; ces 0,4 
centimètres cubes de dissolution arsénieuse représentent un égal vo- 
lame de chlore ou la moitié de ce volume, c*est-à-dire 3,3 centimètres 
eobes d^oxigèoe. Par conséquent les 3 grammes de peroxide de man- 
eanèse essayé, ont fourni 341,5 ■+■ 3,2, = 344,7 d*oxigène; ils auraient 
iioiic donné un volume double de chlore si on les eût traités par Pacide 
kydrochlorique , c'est-à-dire 689,4; or si 1 litre ou 1000 centimètres 
eobes de chlore sont fournis par 3,980 de peroxide de manganèse, 
689^ centimètres cubes doivent être fournis par 2gr,743, comme le re- 
présente la proportion suivante : 

3»%980 : X :: lOOOoo ; 689oo,4 : 
X = 2er,743 

Maintenant , si Ton voulait savoir combien il faut de cet oxide de 
■Binganèse pour donner 500 ce. ou un demi-litre d'oxigène , ou un 
litre de chlore, on établirait la proportion indiquée ci-dessous : 

344,7 : 38'' oxide :: 500 : x » 48r,352 

C*e8t-à-dire qu*en prenant 48r,352 de cet oxide et les traitant par 
l^fcide hydrochlorique , on obtiendra exactement un litre de chlore. 
^ le peroxide eût été pur, il eût fallu n*en prendre, comme nous Ta- 
'OQs établi précédemment, que 38r,980; la différence entre ces deux 
Nombres indique le poids des corps étrangers en eau , oxide de fer. 
^rite, etc., etc. (Annaleê de chimie et depkyaiquey tome LX, p. 234.) 

Comme réactif, le peroxide de manganèse peut être employé pour 
^parer le gaz acide sulfureux du gaz acide carbonique. Le premier 
e ces gaz est transformé en acides sulfurique et hyposulfunque qui 
^tent unis au protoxide de manganèse, tandis que le second reste 
Uact. Ce moyen que M. Gay-Lussac a proposé, consiste à porter dans 
^ cloche renfermant le mélange, un tube de verre ef\d\\\\. d<& ^^W^ ^ft> 
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farine et roulé dans du peroxide de manganèse en poudre. L'absorp- 
tion du gaz sulfureux étant terminée au bout de quelques minutes, oo 
retire le tube et on mesure le résidu qui fait conclure la proportion 
du gaz acide sulfureux. 

OxiDKs DE MERCURE. Ou counaît dcux degrés d^oxidation au mercure, 
savoir, un protoxide ou oxide mercureux , et un deutoxide ou oxide 
mercurique. Ces deux oxides sont des produits artificiels. 

Protoxide de mercure. {Oxide ntercureux, Berz.) On Tobtient de II 
décomposition du protonitrate acide de mercure par la potasse oa la 
soude 'j il se précipite sous forme d*une poudre noire insoluble dani 
Teau ; sa densité est de 10,690. Exposé à la lumière difiFuse, il se dé- 
compose en mercure et en deutoxide. La chaleur en sépare facilement 
bientôt ses éléments. ' 

Composition. Cet oxide est formé de : 

Mercure 96,20 ou 3 atomes. 

Oxigène 3,80 1 atome. 

100,OÔ~ 

Sa formule = Hg. 

Caractères distitictifs. !<> Chauffé au rouge- obscur dans un tabe 
fermé , il se décompose entièrement en se transformant en vapeurs 
raercurielles et en gaz oxigène. Les premières se condensent à la partie 
supérieure du tube en petits globules liquides, très-faciles à recon- 
naître à leur éclat argentin et métallique. 

2o Traité par Tacidc nitrique faible , il se dissout même à froid et 
donne une dissolution incolore qui est précipitée en flocons noirs par 
les alcalis caustiques, en flocons blancs par Tacide hydrochloriqoe; 
cette dissplution forme avec Tiodure de potassium un précipité jaooe- 
verdàtre et laisse déposer du mercure métallique sur une lame de 
cuivre décapée. 

Deutoxide ou peroxide de mercure. {Oxide mercurique, Berz.) On 
le désigne communément sous les noms d'oxide rouge de mercunj 
précipité rouge. Il se forme directement en chauffant le mercure à 
Tair. Ainsi préparé il se présente en petits cristaux rougeAtres , que 
les anciens chimistes connaissaient sous le nom de précipité per se. 
On le prépare pour Tusage des pharmaciens et des laboratoires en 
calcinant au-dessous de la chaleur rouge-obscur, le protonitrate de 
mercure. 

Propriétés. Le deutoxide de mercure a une couleur rouge-orangé 
en masse, son aspect est cristallin et micacé ; réduit en poudre U prend 
une couleur jaune-rougeâtre qui passe au jaune par la porphyrisation. 
Cet oxide est permanent. 11 a une saveur acre, désagréable , l'eao en 
dissout une très-petite quantité. Exposé à la lumière, il est décomposé 
superficiellement au bout d*un certain temps et preo^ une teinte noi- 
râtre : le calorique le réduit en ses éléments. 

Composition. 11 contient sur cent parties : 
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Mercure 92,08 ou 1 atome. 

Oxigène 7,3â 1 alome. 

100,00 

Sa formule := Hg. 

Caractères diaUncHfa, lo Chauffé dans un tube de verre fermé par 
on bout, il se résout à une chaleur rouge en gaz oxigène qui se dégage, 
et en vapeurs mercurielles qui se condensent en globules au haut du 
tube. Placé sur un charbon rouge, il brunit et s^exhale peu à peu en 
tes éléments sans laisser de résidu. 

â» Traité par Tacide nitrique faible , il est dissous avec facilité et 
donne une dissolution incolore qui forme avec la potasse un précipite 
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précipité rouge-coquelicot, soluble dans un excès d'iodure alcalin; 
enfin le cuivre décapé, plongé dans la dissolution de cet oxide, en pré- 
cipite le mercure sous rorme de poudre grise, qui adhère à sa surface 
et prend par le frottement Taspect argentin. 

llsageê. Le deutoxide de mercure est employé dans quelques cir- 
eonstances pour obtenir facilement de Toxigène pur. On s'en sert avec 
avantage dans Tanalyse des fers, fontes et aciers, pour brûler le car- 
bone et oxider le fer, de manière à estimer la proportion exaete du 
premier par le volume du gaz acide carbonique formé. Voy. Jeter, 
description du procédé analytique proposé par M. Gay-Lussac pour 
Fanalyse de ce composé. 

On rencontre quelquefois dans le commerce le deutoxide de mercure 
mélangé à dessein avec de la brique pilée, ou du minium. Ces falsi- 
fications sont faciles à découvrir en chauffant au chalumeau une por- 
tion de Toxide, car il reste alors sur le charbon un résidu formé de 
brique ou de plomb réduit. D'un autre côté, la dissolution de Toxide 
dans Tacide nitrioue faible n*est pas complète, et le résidu est rouge 
et pulvérulent et inaltérable au feu, si c'est de la brique qui y a été 
ajoutée, et il est brun-puce lorsque c'est du minium qui se trouve 
alors changé en tritoxide de plomb par le contact de l'acide nitrique. 

OxiDES DE NicKFx. Ou admet généralement deux degrés d'oxidation 
au nickel, savoir, un protoxide et un peroxide. 

Protoxide de nickel. (Oxide niccolique, Bcrz.) Cet oxide se produit 
dans la dissolution du nickel par les oxacides. Uni à l'eau ou à l'état 




'état an- 
magné- 
tique comme le métal. Chauffé au contact de l'air il brunit en passant à 
l'état de peroxide. Une haute température peut le réduire. 

Composition, Ce protoxide est formé, d'après les expériences de 
Rothhoff, de : 
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Nickel 78,71 ou 1 atome. 

Oxigène 21,29 1 atome. 

100,00 

Sa formule = Ni. 

Caractères diatinciifa, 1» Chauffé seul au chalumeau cet oxide n*é- 
prouye point de changement, mais fondu avec le borax il donne un 
verre jaune-orangé qui par le refroidissement devient jaune ou pres- 
que incolore , suivant la quantité d^oxide fondu dans le flux. La cou- 
leur jaune est détruite au feu de réduction, et le verre devient grisâtre 
par rinterposition entre ses parties du nickel réduit. 

9o Uaciae nitrique le dissout à chaud et donne une dissolution colo- 
rée en vert d*émeraude qui précipite en flocons vert-pAle par la po- 
tasse et produit avec Tammoniaque une teinte bleue. L^acide hydro- 
sulfurique n^occasionne aucun effet dans cette dissolution, mais le 
cyanure de fer et de potassium y détermine un précipité floconneux 
vert-pomme. 

Peroxide de nickel. (Suroxide niccolique, Berz.) Cet oxide se forme 
en traitant Thydrate de protoxide par le chlore ou une solution de 
chlorite. 11 est noir, pulvérulent, décomposable par une chaleur éle?ée 
qui le transforme en protoxide. Tous les oxides le décomposent àchaoi 
en formant avec lui des sels de protoxide. 

ComponHon. 11 est formé de : 

Nickel 71,14 ou 2 atomes. 

Oxigène 28,80 3 atomes. 

ÏOÔ^ 

• ■ • 

Sa formule = ^i. 

Caractères diatinctifa, \o Calciné au chalumeau il perd sa oonleur 
noire et devient gris-foncé en repassant à Tétat de protoxide et pré- 
sente alors en le fondant avec du oorax les mêmes phénomènes. 

2» Bouilli avec de Tacide nitrique il est dissous avec dégagement 
d^oxigène. Sa dissolution se comporte avec les réactifs comme eelleda 
protoxide. 

3» Traité par Tacide hydrochlorique il est également distous avee 
dégagement de chlore en se transformant en protochlorure de nidul, 
dont la dissolution est verte comme celle des sels de protoxide de 
nickel. 

OxiDEs DE PLOMB. Lc plomb s^uuit en trois proportions avec Toxigèiie 
pour former trois oxides. Les deux premiers s*obtiennent directement 
(Mir la calcination du plomb à Pair. Le troisième se produit dans Tae- 
tion de Tacide nitrique sur le deutoxide. 

Protoxide de plomb» (Oxide plombique , Berz.) Cet oxide est conna 
dans les arts sous le nom de massicot, Lorsqu*il a élé fondu et qu*il 
se présente en petites écailles rougeàtres et micacées, on le distingue 
sous le nom vulgaire de litharge. 

Propriétés. Cet oxide est pulvérulent, d*une couleur jaune sale; an 
feu il fond facilement et &e so\\dÂSi« «iA\\\\ft «iv >3xl« masse cristalline 
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lune rougeAtre. Exposé à Pair il en attire lentement Tacide car- 
ie. Le caroone, Thydrogène et les matières organiques le rédui- 
ec fiicilité. L^eau s*unit à cet oxide en formant avec lui un hy- 
•lanc, contenant 7,5 0/0 d^eau ou 1 atome. 
poêiiion. Le protoxide de plomb anhydre et fondu contient : 

Plomb 92,83 ou 1 atome. 

Oxigène 7,17 1 atome. 

100,00 

»rmu]e = Pb. 

ctères dùHncHfs, 1» Chauffé seul sur le charbon, au chalumeau, 

)xide de plomb forme, par la fusion, un beau verre orangé qui 

it avec effervescence en un grain de plomb métallique. 

lauffé avec le borax il fond aisément et donne un verre trans- 

qui est jaune tant qu^il est chaud, mais devient incolore par le 

issement. Ce verre calciné à la flamme intérieure donne du 

métallique. 

acide nitrique faible le dissout facilement à Taide d^une douce 

, en formant avec lui une dissolution incolore, d^une saveur 

et astringente. Cette dissolution forme avec les alcalis un pré- 

»lanc d*hydrate, soluble dans un excès de potasse, et insoluble 

I excès d*ammoniaque. 

de sulfurique y produit un précipité blanc tout à fait insoluble; 

hydrosulfurique un précipité noir; Tiodure de potassium un 

té jaune-doré, enfin une lame de zinc en sépare ou plomb mé- 

! en petites écailles brillantes. 

««. Le protoxide de plomb anhydre est fréquemment employé 

inalyse minérale et Tanalyse organique. A cet effet on se sert ae 

rge préparée dans les arts, après avoir toutefois constaté sa 

et Pavoir calcinée pour la priver diacide carbonique. 

les essais docimasiques le protoxide de plomb sert à oxider la 

des métaux, excepté le mercure, Tarj^ent, Tor, le platine et 
lux auxquels il est allié dans son minerai: il fbrme en général des 
aisons très-fosibles avec les divers oxides. Ces propriétés ren- 
écieux le protoxide de plomb pour séparer par fusion Tor et 
t de toutes les substances avec lesquelles ils peuvent se trouver 
es ou combinés. 

ion que le protoxide de plomb exerce sur les sulfures métalli- 
une température peu élevée , le fait servir avec avantage dans 
les sulfures qui renferment de Tor, de Targent ou du platine, 

de doser ces métaux. Dans cette circonstance le plomb réduit 
loufre des sulfures s*allie à For et à Fargent , et peut en être 
ensuite par le moyen de la coupellation. 
lantité de protoxide de plomb nécessaire à la décomposition 
te d*un sulfure est très-variable, elle s^élève pour quelques-uns 
ie trente fois leur poids. Mais on peut en général, dans Tessai 
Iftire argentifère ou aurifère, griller d'abord le minerai réduit 
Ire pour brûler la plus grande partie du soufre, mêler le résidu 
Icination avec 3 à 4 parties de lithar^e en v^xiAte %sa^ ^x^^sq^ 
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partie de flux noir et fondre le tont dans un creuset de terre :leeiilet 
de plomb qu^on obtient soumis à la coupellation laisse Ter ou l*argeoC|: 

Le protoxide de plomb peut servir à la détermination du ponToV 
calorifique des combustibles. On sait par diverses expériences direcUi 
que les quantités de chaleur émises par les différents combustibles s(Wt 
exactement entre elles dans le rapport des quantités d*oxigène queeei 
combustibles absorbent eii brûlant. Or 1 évaluation de la quantité 
d^oxi^ènc qu^absorbe un combustible pour brûler complètement pent 
être faite, sinon rifjoureusement, du moins avec assez d'exactitude, ei 
calcinant celui-ci avec un excès de litharge pure dont la compositioa 
est bien connue. Le poids du plomb métallique obtenu permet de dé- 
duire immédiatement la proportion d'oxigène employée à la coBh j 
bustion. 

Cette opération se pratique facilement en chauffant graduellenuit 
dans un creuset de terre luté un mélange d*un gramme de combos- 
tible réduit en poudre fine et de 40 grammes de litharge pure, lor 
lequel on a mis encore par-dessus 20 grammes de la même litharge OB 
de massicot. 

1 gramme de carbone pur produit avec la litharge 54 grammes di 
plomb, et 1 gramme de gaz hydrogène 103ir,7, c est-à-dire un pei 
plus de trois fois autant que le carbone. Diaprés ces documents il al 
possible de trouver pour un combustible quelconque son équivalent, 
soit en carbone, soit en hydrogène, sous le rapport de Teffet calo- 
rifique. 

La plupart des combustibles renfermant des matières volatiles qoNNi 
en sépare par la distillation , et des cendres dont on peut évaluer la 
proportion par l'analyse immédiate, après avoir recherché par Fei- 
périence la proportion de plomb qu'ils donnent avec la litharge, il al 
facile de calculer l'équivalent en carbone des matières volatiles, et dl 
connaître aussi quelle est la valeur calorifi(|ue des'gaz ou liquides pf* 
rogénés qui se déga<;ent pendant la carbonisation des combustibles. 

Connaissant la quantité de plomb que donne un combustible avee 
la litharec, il est facile de calculer son pouvoir calorifique, car Vesph" 
rience directe a démontré qu'un gramme de charbon pur produisaot 
34 grammes de plomb, peut échauffer d'un degré 7815 fois son poids 
d'eau, par conséquent chaque gramme de plomb réduit par nneosr 
bustible, équivaut à 250 unités calorifiques ou calories. Sous ce 



de calorie on désigne une unité qui représente la quantité de chaleur 
nécessaire pour échauffer de 1» un poids d'eau égal à celai du corps. 
(Berthier, Essais par la voie sèche, tome I, page 232.) 

Exemple, Pour comparer le pouvoir calorifique du bois au charbon, 
il faudrait calciner par le procédé que nous avons indiqué ci-dessus, 
1 gramme de chaque combustibl'î pulvérisé avec 40 grammes de li- 
tharge pure. Le bois desséché donnerait ISic,! de plomb, et le char- 
bon du même bois 31,3; donc à poids égal le pouvoir calorifique de ees 
deux combustibles serait : : 13,1 : 31,3, ou en calories : : 2990 : 7180. 

Dans l'essai calorifique des charbons on traite comparativement par 
la litharge du charbon brut et du même charbon préalablement cal- 
ciné, en retranchant de la quantité de plomb fournie par le charbon 
brut, celle que donaeraiv. \a )^to^tvwDi^«^»t\)iQi^« contenue dans le 
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Carbon calciné (abstraction faite des cendres), on a éYidemment la 
ptntilé- de plomb qui résulte de Faction des matières volatiles corn- 
ipiliblet chassées par le calorique ; la différence permet de calculer 
■ quantité de carbone à laquelle ces parties combustibles sont équi- 
nwntes. 

. En admettant qu^un charbon brut, formé de carbone 0,88, cendres 
IgDS et matières yolatiles 0,10, produise 31 ,3 de plomb, les 0,88 de car- 
Mneen fournirait â0,9, par conséquent, 31,3 — 29,9 =» 1,4 de plomb 
produit par les matières yolatiles , qui équivaut à Teffet calorifique 
le Of ,04 de carbone. 

Ilans Tanalyse organique on se sert du protoxidc de plomb anhydre 
pMur déterminer la proportion d^eau combinée aux acides cristallisés 
M desséchés à +100. La méthode qui est plus généralement employée, 
•OOtiste à prendre un poids connu de Tacide, et à le sursaturer dans 
•n petit matras pesé par un excès de cet oxidc, à dessécher ensuite an 
biin-marie le produit en agitant le matras, et inclinant de 45° son col 

rar éviter la projection de la matière par les soubresauts. Lorsque 
matière parait sèche, on pèse le matras et on répète cette pesée à 
phisieurs reprises après avoir chauffé de nouveau le vase jusqu^à ce 
que la perte demeure constante. La différence du poids, rexpérience 
çl^nt terminée, fait connaître celui de Teau qui était combinée à Ta- 
dide. Ce moyen ne permet pas dans tous les cas d^estimer la propor- 
tion d^eau de cristallisation contenue dans les acides, car plusieurs de 
eenx-ci retiennent 1 atome d*eau en alunissant au protoxiae de plomb, 
aussi est- il préférable de combiner alors Tacide qu*on examine à 
fsnide d^argent qui, comme Tont démontré MiVI. Liebig et Wohler, 
dusse toute Teau et forme un sel anhydre. Ce sel d^argent analysé 
Dtr la calcina tion dans un petit creuset de porcelaine, fait connaître 
le poids idMolu de Tacide sec, et cette première donnée permet de cal- 
enfer ensuite le poids atomique de Tacide lui-même. 

Deuiàside de plomb, (Suroxide plomheux, Berz. ) Cet oxide, qu*on 
prépare en grand en calcinant au rouge naissant, et au contact de 
Tair, le protoxide réduit en poudre fine, est désigné dans le com- 
■crée sous les noms de minium j mine orange, oxide rouge de plomh, 

11 ae présente sous forme d^une poudre rouge plus ou moins écla- 
tante. Il est inaltérable à une chaleur de -H 205, mais au rouge cerise 
il abandonne de Toxigène et se convertit en protoxide qui entre en 
ibiion. 

Composition» Le deutoxide de plomb renferme une fois et demie 
•Btant d*oxigène que le protoxide. Il contient : 

Plomb 89,62 2 atomes. 

Oxigène 10,38 3 atomes. 

100,00 

Sa formule = Pb. 

Caractères disiinctifs, !<> GhaufiFé au rouge, il perd sa couleur rouge 
et passe à Fétat de protoxide qui se réduit ensuite sur le charbon. 
S» L*acide nitrique faible le décompose même à froid eii ^^Q^jysÂâft 
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qui se dissont et en tritoxide qui se sépare en pondre, d*nne eobkiir 
brun chocolat. 

3o Chauffé avec Tacide hydrochlorique, il se transforme en proto- 
chlorure blanc avec dégagement de gaz chlore. 

4o Mis en contact à la température ordinaire avec de Tacide mtriqne 
mêlé d'acide hyponitrique, il est à Tinstant ramené à fétat de pro- 
toxide, qui se dissout entièrement et donne une dissolution incolore pré- 
sentant tous les caractères de la dissolution de protoxidede plomb pv 
dans Tacide nitrique. ( Voyez Caractèreê du proioxide,) 

Tritoxide ou peroxide de plomb. ( Suroxide plomb^ue, Berz. ) Cet 
oxidc était connu des anciens chimistes sous le nom d^oande pneê, ta 
raison de sa couleur. On le prépare en traitant le minium soit pu* 
Tacide nitrique faible, soit par une solution de chlore. Il est puWav- 
lent, d* une couleur brune foncée; la chaleur le décompose FacileBaM 
en le ramenant à Tétat de protoxide avec dégagement d^oxigène. 

CompoeiHon, 11 est forme de : 

Plomb 86,62 1 atome. 

Oxigène 13,38 2 atomes. 

100,00 
Sa formule == Pb. 

Caractèreê diatinctifë, l» Cet oxide se comporte au chalumeau comne 
les deux premiers. 

2o L*acide nitrique n*a point d^action sur lui à froid, mais celui <pû 
contient de Tacide hyponitrique le dissout et le transforme en proio* 
sulfate de plomb soluble. 

3° L*aciae hydrochlorique le transforme à Taide de la chaleur en 
protochlorure avec dégagement de chlore. 

Usages, Le peroxide de plomb est employé avec avantage dans Fa* 
nalyse des gaz pour séparer le gaz acide sulfureux du gaz aci^ et^ 
bonique, il absorbe le premier en le faisant passer à Tétat d*acid< 
sulfurique qui se combine au protoxide de plomb ; tandis que le gv 
acide carbonique, sans action sur ce peroxide, reste à Tétat de libero 

OxiDES DE POTASSIUM. Lc potassium produit deux oxides en se eop 
binant à roxigène, savoir, un protoxide et un deutoxide. Le preaîei 
qui constitue la base alcaline qu^on désigne depuis longtemps sons li 
nom de potasse, existe dans la nature, soit comme partie composaoti 
de certains minéraux, soit à Tétat de sel dans les diverses plantes. Oi 
le rencontre dans la cendre des végétaux uni à Tacide carbonique c 
mêlé à d'autres substances salines. Le deutoxide de potassium est u 
produit artificiel résultant de la calcination du métal dans un exeè 
d'oxigène ou de la suroxidation du protoxide. Ce dernier oxide ei 
formé de 1 atome de potassium et 3 atomes d^oxigène. Il n*est pi 
employé. 

Protoxide de potassium, (Oxide potassique , Berz.) Ce protoxide ao 
hydre ne peut s'obtenir que directement, car celui qu'on extrait df 
divers sels à base de potasse, se retirant par l'intermède de Tean et d 
certaines réactions cnim\(\\xe«, «« i^T€«eate toujours à Tétat d*hydraU 
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G*est à cet hydrate fondu qu^oo donne, suivant ton degré de pureté 
et sa préparation, les noms de potasse caustiqucy pierre à caHière^ po» 
iaue caustique à la chaux, potasse caustique à l'alcool. On Toblienl 
dans les laboratoires en décomposant le carbonate de potasse dissous 
dans Teau par Thydrate de chaux. 

Propriétés, L*bydrate de protoxide de potassium ou Thydrate de 
potasse est blanc, solide, cassant, très-caustique, et fusible à une tem- 
pérature au-dessous du rouge sans perdre son eau d<* combinaison. 
Exposé à Pair, il en absorbe rapidement la vapeur d*enu, s^humecie 
d'abord et se résout en un liquide sirupeux, d^ine saveur acre caus- 
tique et fortement alcaline; par une exposition plus prolongée, il 
attire Tacide carbonique et passe peu à peu à Tétat de carbonate. 
Chauffé au contact de Tair, à une chaleur rouge, il perd une partie de 
son eau , se suroxide et passe en p^vrlie à Tétat de deutoxide ; Teau le 
dissout en toute proportion, il est également soluble dans Palcool. 

Composition, Le protoxide de potassium anhydre est formé de : 

Potassium 83,05 ou 1 atome. 

Oxigène 10,05 1 atome. 

100,00 

Sa formule = K ou K. 

L^hydrate de protoxide de potassium fondu contient : 

Protoxide de potassium. ... 84 ou 1 atome. 
Eau 10 1 atome. 

Sa formule » K + ^q. 

Caractères distinctifs, lo L*hydrate de protoxide de potassium , 
ehanffé avec de Tacide silicique ou de Tacide borique fondu, abandonne 
tonte son eau en s^unissant à ces acides. 

2» Dissous dans Teau, il forme une solution incolore qui paraît douce 
et savonneuse au toucher, en agissant peu à peu sur répiderme. Cette 
solution verdit fortement le sirop de violettes, et ramené au bleu la 
teinture de tournesol rougie par un acide; les acides, en la saturant, 
ne produisent point d^effervescence avec elle, et Teau de chaux ne la 
Ironble point si elle est tout à fait pure et privée diacide carbonique. 

5o Yenée en petite quantité dans une solution concentrée diacide 
Cartri^oe ou oxalique, elle y produit un précipité blanc cristallin de 
sel acide peu soluble dans Peau ; le même effet se manifeste si Pon en 
sjoate on peu dans une solution concentrée de sulfate acide d^alumine : 
il s*y forme par Tagitalion un précipité cristallin d'alun. 

4<> Enfin, le bichlorure de platine, ajouté à une solution concentrée 
dliydrate de potasse, y produit un précipité jaune-orangé, qui est un 
bichlorure double de platine et de potassium. 

Usages, L*hydrate de protoxide de potassium pur est très- employé 
dans Fanalyse minérale : à Tétat solide, on s'en sert pour attaquer par 
la voie sèche les diverses pierres ou silicates terreux et métalliques; en 
s*iiiiitiant à Tacide silicique, il rend alors la masse foi\<Uve d\«wA\\VA^. 



TA 



378 X I 

dans la plupart des acides. L^emploi de Fhydrate de potasse dans les 
analyses nécessite que Topération soit faite dans un creuset d'^argent 
fin, et non dans un creuset de terre ou de porcelaine , qui serait atta- 
qué et apporterait des matières étrangères au composé qu*on examine. 
Trois ou quatre parties d^hydrate de potasse suffisent pour décomposer 
la plupart des pierres siliceuses. La calcination doit être faite a nne 
chaleur rouge-obscur, qu^on maintient ainsi pendant 35 à 30 minutes. 

La solution d'hydrate de potasse est fréquemment usitée dans nue 
foule d*opérations analytiques, soit pour précipiter certains oxides 
métalliques, soit pour les redissoudre lorsqu'ils sont susceptibles de 
s*unir à elle, et de former des composés solubles. Cette solution redis- 
sout facilement les hydrates d'alumine, de glucine, d'oxide dezine, 
d^oxide de cadmium, de protoxide d*antimoine . d'oxide de tellure, de 
protoxide de plomb, de protoxide et de deutoxide d'étain; elle n'exerce 
pas d'action aissotvante sur les autres oxides métalliques , ce qui per- 
met toujours de séparer dans un mélange les premiers des derniers. 

L'affinité dont jouit la potasse pour les divers acides l'a fait employer 
souvent pour séparer ceux-ci des oxides métalliques, avec lesquels ils 
se trouvent combinés, soit naturellement, soit dans les produits artifi- 
ciels qu'on examine. 

L'absorption facile du gaz acide carbonique par une solution de 
potasse caustique, fait qu'on se sert avec avantage de celle-ci pour esti- 
mer souvent la proportion de ce gaz existant dans quelques mélanges 
gazeux ne contenant pas d'autre gaz susceptible ^'être absorbé par b 
potasse. C'est sur ce même principe qu'on en fait usage dans l'analyse 
élémentaire organique, pour déterminer, à l'aide du petit appareil de 
condensation de M. Liebig, le poids du gaz acide carbonique formé 
pendant la combustion de la matière organique, et calculer ensuite la 
proportion de carbone qu'il représente. 

Comme réactif, la solution de potasse caustique permet de distinguer 
plusieurs oxides métalliques les uns des autres , aux couleurs qu'aP- 
fectent leurs hydrates lorsqu'ils sont récemment précipités. 

Sels d'aluminium. 

— de glucinium. 

— d'yttrium. 

— de zirconium. 

— de thorium. 

Oxides dont les hydrates sont blancs et / ^ d\5u'*n* 

s*'»"»'»»- \ _ d'antimoine. 

— de tellure. 

— de cadmium. 

— de plomb. 

— de nismuth. 

— de titane. 

Oxides dont les hydrates, d'abord blancs, ) Sels de protoxide de fer. 
changent de couleur à l'air. ( — — de mangtoise. 

^""'eàtrt*""* *^* Mrates sont jaune-rou- | g^,^ j^ peroxide de fer. 
Oxides dont les hydrates sont ^aune». \ Sels de deutoxide de mercnrek 
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hddefl dont les hydrates sont noin. | Sels de protoxide de mercure, 

hdfcs dont le. hydrate. «,„t bleu.. j ^^ j'e^p'^Sde^eSbilT- 

iiid» dont les hydrates sont yert-pàle. | Sels de protoxide de nickel, 
iiides dont les hydrates sontgris-oUvàtre. | Sels d^argent. 

OxiDES DE SODIUM. Lc sodium , comme le potassium, s^unit en deux 
fTOportions avec Toxigène. Le protoxide forme la soude : on le trouve 
rat formé dans la nature; il existe dans plusieurs minéraux et dans 
i plupart des plantes marines à Tétat d'union avec des acides orga- 
îques et inorganiques. Le deutoxide s*obtient par la calcination du 
(NDurn dans un excès d^oxigène; il est composé de 2 atomes de sodium 
1 5 atomes d'oxigène. Le protoxide de sodium s^obtient à Tétat de 
iQreté, comme le protoxide de potassium, en décomposant une solu- 
ion de carbonate de soude par la chaux; mais ainsi préparé, il se pré- 
ente de même que la potasse à Tétat d^hydrate. 

Hydrate de protoxide de sodium. (Oxide aodique, Berz.) Cet hydrate 
essemble, sous le rapport de ses propriétés physiques, à Thydrate de 
irotoxide de potassium ; il est connu sous le nom de aoude caustique 
> la chaux ou à V alcool ^ suivant sa préparation. 

Propriétés. Il est blanc, solide et cassant, plus fusible que Thydrate 
le potasse ; calciné au contact de Tair, il passe en partie à Fétat de 
teatoxide. Abandonné à Tair libre, à la température ordinaire, il en 
ittire rhumidité et tombe en déliquescence ; mais , par suite de son 
^position, il s'unit à Tacide carbonique, et se dessèche ensuite en se 
ruisfbrmant en carbonate de soude effleuri. 

Composition. Le protoxide de sodium est formé de : 

Sodium 74,42 ou 1 atome. 

Oxigène 25,58 1 atome. 

100,00 

Sa formule = N = N. 

L^hydrate de protoxide de sodium fondu contient : 

Protoxide de sodium. 77,67 ou 1 atome. 
Eau 22,33 1 atome. 

100,00 
Sa formule = N -H Aq, 

Caractères distinctifs. 1» L*hydrate de soude ressemble beaucoup à 
bydrate de potasse par ses propriétés physiques, mais on peut le dis- 
Qguer sur-le-champ en le dissolvant dans Teau, car sa solution con- 
mtrée ne précipite ni Tacide tartrique, ni le bichlorure de platine, 
>mme le fait la solution d'hydrate de potasse. 

2o Saturée par Tacide acétique, cette solution de soude fournit un sel 
ni cristallise aisément en aiguilles prismatiques blanches, efflores- 
intes à Tair, tandis que la solution de potasse donne avec le même 
nde un sel cristallisé en petits feuillets, et qui tombe promptement en 
éliquescence au contact de Tair. 
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Usages, Cet hydrate peut remplacer Thydrate de potasse comme 
réactif, il afçit de la même manière dans les différentes circonstances 
où on remploie. 

OxiDEs SE ZINC. Le zinc peut s^unir en trois proportions arec foxî- 
gène, pour former diaprés M. Berzélius un sous-oxide, un protoxideet 
un deutoxide ; ces deux derniers sont désignés par ce chimiste sous les 
noms d'oxide ztncique et suroxide de zinc. 

Le sous-oxide se produit par Texposition prolongée du zinc à Toir 
humide, il est gris-clair ou gris-noirâtre. 

Le protoxidc ou oxide zinciquc , que Ton trouve dans la nature, se 
forme par la combustion du zinc à Tair, ou en dissolvant ce métal dans 
les aciaes. On le désignait autrefois sous les noms de lana philoêophka 
pompholixj nihil album j oxide blanc de zinc» 

Propriétés. Cet oxide est sous forme d^une poudre blanche très- 
légère, il est insipide et inodore ; chauffé il devient jaune sans éprouver 
d^altération dans sa composition, mais il reprend sa couleur primitive 
par le refroidissement. 

Composition, 11 est formé de : 

Zinc 80,13 1 atome. 

Oxigène 19,87 1 atome. 

100,00 

Sa formule = Zn » Zn. 

Caractères distinctifs, !<> Chauffé au chalumeau il reste inftisible, 
mais prend une couleur jaune visible au jour et non à la lumière; par 
le refroidissement il redevient incolore ; calciné au feu de réduction 
il se dissipe peu à peu en une fumée blanche qui se dépose tout autour 
sur la surface du charbon. 

2o Fondu avec le borax il donne un verre transparent qui devient 
laiteux en refroidissant, et tout à fait blanc si Toxide est en excès. 

4» Les acides nitrique, hydrochlorique et sulfurique étendus d^eao, 
le dissolvent entièrement et forment avec lui une dissolution incolore 
qui produit avec la potasse , la soude et Tammoniaque un précipité 
blanc gélatineux soluble dans un excès de ces alcalis; Tacidc hydro- 
sulfurique n^y détermine aucun changement si la dissolution est acide, 
mais les hydrosulfates y forment un précipité blanc ainsi que la solu- 
tion de cyanure de fer et de potassium. 

OXlGÉNE. (Air vital des anciens.) Ce corps simple est très-répandu 
dans la nature, il existe à Tétat de mélange et à Tétat de combinaison. 
Sous le premier état il fait partie constituante de Tair atmosphérique, 
sous le second il est un des éléments de Teau, de la plupart des acides, 
de tous les oxides, et forme un des principes constituants d*un grand 
nombre de substances organiques. 

On Textrait à Tétat de pureté de quelques oxides ou sels facilement 
décomposables par le calorique. 

Propriétés. L'oxigène se présente toujours sous forme gazeuse, il 
est incolore et inodore. Sa densité est de 1,1026. Il active vivement la 
combustion des corps el est propre à la respiration. L*eau peut en dis- 
soudre les 3/100 de souvoVume. 
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Caractèreê dùHmcHf». 1o Le gaz oxigène te reconnait facilement à 
à la propriété qu^il possède noo-seulement d^activer la combustion des 
eorps enflammés , mais encore de les rallumer lorsqu'ils présentent 
qaàques points en ignition. 

2o Introduit dans Peudiomètre à eau avec deux fois son Tolume 
cNijrdn^ène pur, si on enflamme ce mélange par une étincelle élec- 
trique, il y a condensation totale des deux gaz sans aucun résidu. 

^ Mêlé sous Teau arec un volume d'hydrogène pur ou d*azote égal 
ta sien , il forme un mélange dans lequel le phosphore produit à la 
température ordinaire une absorption égale au volume d'oxigène. 

4* Enfin mis en contact dans un tube gradué avec quatre fois son 
Tolume de deutoxide d'azote, il produit des vapeurs jaunes rutilantes 
d'acide hyponitrique et une absorption dont le quart est égal à son 
propre volume. 

OXISELS. Nom adopté dans la nomenclature actuellement admise 
pour désigner les combinaisons des oxides électro-positifs ou oxibases 
arec les composés électro-négatifs, ou tous les oxacides. 

OXISDLF LIRES. On connait sous cette dénomination les combinai- 
sons que différents sulfures métalliques peuvent former avec les oxides 
des mêmes métaux, et quelquefois avec des oxides d^une autre espèce. 

OxisDLFURE d\ntimoine utdraté. (Keriiiès minéral.) La plupart des 
chimistes regardent aujourd'hui le kermès minéral comme un oxisuU 
fure d'antimoine. M. Berzélius n'admet point cette opinion, il le con- 
sidère comme un simple sulfure antimonique hydraté y contenant une 
petite quantité d'une sulfobase alcaline. Le kermès s'obtient le plus 
ordinairement par la voie humide en traitant le prolosulfure d'anti- 
moine réduit en poudre par une solution bouillante de carbonate de 
soude. Il se précipite par le reficoidissement de la liqueur filtrée à 
chaud. 

Propriétéê, Le kermès, bien préparé, se présente en poudre légère, 
d'un brun marron, offrant un aspect velouté; il est inodore et insipide. 
L'eau est sans action sur lui, mais les solutions alcalines bouillantes 
le dissolvent en le décomposant. Exposé à l'action de la lumière il 
l'altère, et prend une teinte blanche-jaunâtre et un aspect farineux. 

CompoaUion, D'après l'analyse qui en a été faite par M. Henry fils, 
il contient : 

Protosulfure d'antimoine. . G2,5 ou 3 atomes. 
Protoxide d'antimoine. . . . 37,4 1 atome. 
Eau 4 . . 10,1 atomes. 

100,0 

Sa formule « 2Sb -f- Sb -h Aq». 

Caractères disHnctifa, 1° Chauffé au chalumeau le kermès noircit, 
fond ensuite en exhalant une odeur d'acide sulfureux et des vapeurs 
blanches d'oxide d'antimoine. Si la calcination est faite dans un tube, 
on voit apparaître de l'eau. 

2o Traité à chaud par l'acide hydrochlorique, il est dissous arec 
dégagement de gaz hydrosulfurique. Cette dissolution est tncaioT«^«.UA 

'«^. 
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précipite en blanc par l*eau et en Jaone-orangé par Tadde hydronil- 
nirique. 

3» Mis en contact à une douce chaleur, avec une solution d^aôde 
tartrique ou de bilartrate de potasse, tout le protoxide d^antimoine est 
dissous et le sulfure d'antimoine qui lui était uni, reste insoluble. 

FaMficationa. Le kermès, en raison de son prix élevé, est quelqBe- 
fbis falsifié avec du peroxide de fer y de la brique pilée ou certaines poo' 
dres végétales, dont la couleur se rapproche de la sienne. Le premier 
composé se reconnaît à la couleur jaune-rougeàtre de la dissolution 
du kermès dans Tacide hydrochlorique, et au précipité bleu-foncé que 

Eroduit le cyanure de fer et de potassium dans la dissolution préala- 
lement précipitée par Peau; enBn, en saturant une portion oe celte 
dissolution par une certaine quantité de potasse ou d^ammoniaqne, 
rinfusion de noix de galle y détermine de suite une coloration noire 
foncée. La présence de la brique pilée est décelée par le résidu, qui 
reste insoluble dans Tacide hydrochlorique et les solutions alcalines; 
enfin le kermès mélangé à des poudres végétales se distingue facile- 
ment à la forme et h Todeur qu'il répand lorsqu'on le projette sur les 
charbons ardents : d'ailleurs un tel mélange ne se dissout qu'en partie 
dans l'acide hydrochlorique en laissant la poudre végétale un peo 
altérée. 

OxisuLFUREs d'antimoine VITREUX ct DKMi-viTREDX. Noms qui Ont été 
donnés par les chimistes à deux oxisulfures, obtenfis par le grillage à 
l'air du protosulfure d'antimoine et à la fusion du produit, et conte- 
nant diverses proportions d'oxide et de sulfure d'antimoine. L*an de 
ces composés, en raison de son aspect vitreux et de sa transparence, 
est connu dans le commerce sous le nom de verre d'antimot'nt. Il est 
compose de protoxide d'antimoine 91 ,5, silice 4, oxide de fer 3,2, sul- 
fure d'antimoine 1,9. L'autre opaque, d'une couleur rouge sombre et 
plus riche en sulfure, constitue les oxisulfures désignés sous les noms 
de rubines et de safran des métaux. 



PAGKFONG. Nom chinois sous lequel on connaît dans le commerce 
un alliage triple de cuivre, de zinc et de nickel, (f^oyez cet alliage.) 

PALLADIUM. Métal particulier, découvert d'abord dans le minerai 
de platine auquel il est allié, et ^ui depuis a été trouvé à Tétat natif 
simplement mélangé à ce minerai. 

Ce métal s'extrait de la dissolution du minerai de platine dans Tacide 
chloronitreux. 

Propriétés, Le palladium est d'un blanc gris, avec éclat métallique, 
se rapprochant un peu de Targent et du platine; il est malléable comme 
ce dernier, sa densité est de 11,500 lorsqu'il a été fondu, et de 11,800 
lorsqu'il a été laminé; quoique réfractaire au feu des forges ordinaires, 
ses molécules s'agglutinent et peuvent se souder avec elles-mêmes par 
la percussion. 11 est inaltérable à l'air à la température ordinaire, mais 
si on le chauffe au rouge sa surface se ternit, devient brunâtre en 
s'oxidant, mais à une température plus élevée il reprend sa couleur 
primitive. 
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Caraeièreê distinctifs. 1» Si Ton chauffe jasqa^aa rouge naissant à la 
lampe à alcool, et sur une feuille de platine, un morceau de palladium 
lininé, il prend à sa surface une teinte bleue qui disparait par une 
ignition complète. 

3o Chauffé seul sur le charbon il reste infusible et inaltérable, mais 
un peu de soufre détermine sa fusion au feu de réduction; au feu d^oxi- 
dation le soufre est brûlé et le palladium reste pur. 

3» Mouillé avec une solution alcoolique d^iode, et ensuite séché, il 
produit une tache circulaire noire^ qui disparaît à la chaleur rouf^e. 

4» L^acide nitrique le dissout sans effervescence à froid, et la disso- 
lotion qui en résulte a une couleur rouge foncée ; à chaud Taclion est 
plus énergique, et il se dégage un peu de deiitoxide d'azote. L^eau 
régale le dissout aussi facilement, et la dissolution qui en résulte est 
d'an jaune-rougeâtre foncé. 




de palladium; le cyanure de fer et de potassium un précipité jaune; 
le cyanure de mercure un précipité blanc ; Tiodure de potassium un 
précipité noir, solublc dans Tammoniaque sans la colorer, enfin la 
solution de protosulfate de fer réduit le palladium et le précipité sous 
forme de poudre. 

PAPIERS- RÉ ACTIFS. On donne ce nom à divers papiers colorés à 
lenr surface par des matières colorantes qui, prenant sous Tinfluence 
des acides et des alcalis des couleurs différentes, servent ainsi à con- 
stater Texistence des uns et des autres. 

I«es plus employés sont : 1» le papier de tournesol; 2o le papier de 
curcuma; 3<* le papier de fernamhouc. 

Le papier teint par la couleur du tournesol s^emploie avec sa cou- 
leur naturelle , ou rougi par un acide végétal ; dans le premier cas il 
devient rouge par Taction des acides, et dans le second, il reprend sa 
couleur bleue en présence des alcalis ou des composés qui eu remplis- 
sent les fonctions. Pour T usage on découpe ce papier en petites bandes 
qu*on conserve dans des flacons secs et bien bouchés pour éviter que 
la couleur ne s^altère par les vapeurs acides qui sont répandues si sou- 
vent dans Tair des laboratoires. 

Le papier coloré par la décoction de racine de curcuma est jaune; il 
devient nrun-rougeâtre par les alcalis, et reste jaune avec les acides. 

Le papier coloré par Pinfusion de bois de fernamhouc est rouge, il 
devient jaune par les acides et bleu par les alcalis. 

D^autres papiers diversement colorés peuvent être employés aux 
mêmes usages , mais on ne s*en sert pas aussi fréquemment que des 
premiers. 

On applique quelquefois à la surface des feuilles du papier blanc 
diverses substances et préparations chimiques qui permettent de les 
employer comme réactifs dans certaines circonstances; tels sont les 
papiers teints par le sulfate d'indigotine, qui sont décolorés par le 
chlore, le brome et les solutions des chlorites ; les papiers imprégnés 
d^acétatede plomb, qui peuvent servir à reconnaître je gaz hydrosul- 
foriqne mêlé en petite quantité à divers ^%\ les i^ai^\«t% vgd^amka^V 
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leur surface, qui se colorent eo bleu par Tiode , ou en présence des 
iodures dissous et d*un peu de chlore, etc., etc. 

PARATâRTRàTES. Genre de sels formés par Tunion de Tacide part- 
tartrique avec les oxides métalliques. Ces sels se rapprochent sons 
quelques rapports des tartrates auxquels ils correspondent par qoel- 
ques-uDCs de leurs propriétés et par leur composition. Un seul para- 
tartrate se rencontre dans la nature, c>st le biparatartrate de potasse 
qui se trouve mêlé au bitartrate de potasse dans certains échantillons 
de tartre brut provenant des raisins aigres. 

Caractères dt'gfincHfs» lo Les paratartrates projetés sur les charbons 
ardents se boursouflent, noircissent en exhalant Todeurdu tartre brâlé. 

2<> Dissous dans Teau, ils précipitent la solution des sels calcaires et 
même celle du sulfate de chaux en flocons blancs peu solubles dans 
Teau; ce précipité se redissout dans Tacidc hydrochlorique très-étenda 
et reparait aussitôt par la saturation avec Tammoniaque, ce que ne 
produisent pas les tartrates. 

BipARATARTRATR DR POTASSR. Cc scl sc rcncontrc à Tétat de mélange 
avec le bitartrate de potasse dans certains échantillons de tartre. On 
le distingue du bitartrate en ce que la solution précipite les solutions 
de nitrate et de sulfate de chaux. 11 est moins soluble que la crème de 
tartre, et se présente en petits prismes aciculaires. 

PHOSPHATES. Genre de sels formés par Tunion de Tacide phospho- 
riquc avec les bases. Ces sels se présentent sous cinq états de satura- 
tion, savoir, à Tétat de phosphates neutres, de sesquiphosphates, de 
biphosphates,de phosphatessesquibasiqucs et de phosphates bibasiqnes. 

Tous les phosphates neutres à base d^oxides métalliques sont ins<H 
lubles dans Teau, à Texception de ceux à base de potasse et de soude. 
Ils se dissolvent tous dans un excès diacide phospborique on de tout 
autre acide qui forme avec leur base un composé soluble, et se trans- 
forment en sesquiphosphates ou biphosphates. Ils sont indécomposaUei 
par la chaleur, lorsqu'ils sont formés (Tailleurs par des oxides fixes. 

Composition, Les phosphates neutres sont formés de deux atomes de 
base unis à un atome d'acide phosphorique. 

Caractères distinctifs, !<> Calcinés au chalumeau sur le charbon arec 
de Tacide borique, ils fondent avec boursouflement; si on porte dani 
la masse en fusion un morceau de BI de fer fin, Tacide phosphoriqoe 
est réduit à une haute température, et il en résulte du phosphure de 
fer qui fond en un globule gris, cassant. 

2o Chauffés avec du potassium dans un tube de verre bouché, ib 
sont décomposés et fournissent un phosphure qui, séparé de Texcèsde 
potassium par un peu de mercure, laisse exhaler par le contact de Pair 
numide, ou d'un peu d'eau, du gaz hydrogène protophosphoré aisé- 
ment reconnaissable à son odeur alliacée. Un milligramme d'un phos- 
phate peut être distingué par cette réaction, d'après les expériences de 
MM. Vauquelin et Thénard. 

3o Les phosphates solubles, dissous dans l'eau, précipitent en flocons 

blancs les solutions de chaux et de barite, et le précipité est dissoluhle 

dans les acides nitrique et hydrochlorique, mais il reparait par la 9»r 

turatioD de ces acides. 

4o Les sels de protoxîde de i^\om\) >{ \T^\»%«tk& im précipité biiBf > 
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mohiUe dans Fean. Ce phosphate de plorab fond an chalumeau en un 
dobule qui cristallise par le refroidissement, et présente à sa surface 
Ua ftieettes bien prononcées. 

5» Le nitrate d^argent versé dans la solution des phosphates non câl- 
inés produit un précipité jaune-serin, mais lorsque ces sels ont éprouvé 
^action du feu, et qu*ils se sont changés en pyrophosphates, leur solu- 
îon forme alors avec le nitrate d*argent un précipité blanc. 

Phosphate d^ammoniaque et de soude. (Phosphate ammonico-sodique, 
lerz.) Ce double sel qui existe dans Purine humaine putréfiée, a été 
sennn des anciens chimistes sous les noms de ael de phosphore , sel /W- 
liUa de l'urine. On le prépare en faisant dissoudre 16 parties d^hydro- 
ïhlorate d^ammoniaque dans une très-petite quantité d^eau bouillante, 
r mêlant 100 parties de phosphate de soude cristallisé, et faisant fondre 
m tout sur le feu; la liqueur filtrée bouillante laisse cristalliser la plus 
jnnâe partie du sel par le refroidissement. 

Propriétés, Le phosphate double d'ammoniaque et de soude cristal- 
lisé, exposé à Tair s*effleurit, perd son eau de cristallisation et une 
Mrtie de son ammoniaque en devenant acide ; chauffé au chalumeau, 
d fond, se boursoufle un peu, dégage de Tammoniaque, et se conver- 
tit en biphosphate de soude qui, en se refroidissant, forme un verre 
transparent et incolore. 

Uêoges, D'après M. Berzélius, ce sel s^applique avec pins d'avantage 

8 m le borax à la fusion et à la détermination des oxides métalliques 
ont il fait ressortir les couleurs caractéristiques beaucoup mieux que 
ce dernier fondant. Employé au chalumeau dans les essais pyrogno- 
stiqnes, il agit surtout par l'excès d'acide phosphorique qui, devenant 
libre au feu, s'empare des bases qui existent dans les composés miné- 
raux, et forme avec elles des sels doubles plus ou moins fusibles, dont 
on examine la transparence et la couleur. En réagissant sur les com- 
posés dans lesquels sont combinés des acides, il les en dégage s'ils 
•ont volatils, ou partage avec eux les bases qui y sont unies s'ils sont 
fixes. Il fait reconnaitre l'acide silicique qui, mis en liberté par son ac- 
tioo, se montre dans la masse en fusion sous forme de masse gélatineuse. 

Phosphate de chaux. Sous-phosphate de chaux, (Sous-phosphate cal" 
ciqucy Berz.) C'est un des phosphates calcaires qu'on rencontre le plus 
abondamment dans le règne organique. Il est un des principes consti- 
tuants des os de tous les animaux. 

Propriétés. Le sous-phosphate de chaux est blanc, insipide et inalté- 
rable au feu. Exposé à une forte chaleur il devient plus cohérent en se 
frittant, et ressemble alors à de l'hydrate d'alumine calciné. 

Composition. Cette variété de sous -phosphate est formée, d*après 
M. Berzélius, de : 

Acide phosphorique. . . 48,54 5 atomes. 
Protoxide de calcium. . 51,66 8 atomes. 

Sa formule = 5 Ph» 0% 8 Ca 0. 

Caractères distinctifs, 1» Chauffé seul au chalumeau, il reste inalté- 
rable, mais il fond avec le borax et donne un verre diaphane qui tourne 
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au blanc de lait par le flamber, et devient opaque en refroldissaiit. 

â» Les acides nitrique et hydrochlorique le dissolvent même à froid 
sans effervescence, Tammoniaque Pen sépare ensuite sous forme d'un 
précipité blanc {gélatineux qui prend Tapparence de Thydrate d*aIo- 
mine en se desséchant et se raccornit au reu. 

Zo Traité par Tacide sulfurique concentré, il forme un ma|pna épaii, 
et se transforme en sulfate de chaux peu soluble et en bipbosphate 
très-sol uble au contraire. 

4" Dissous dans la plus petite quantité possible d*acide nitriqae, il 
forme une dissolution qui précipite en blanc par Toxalate d*ainmo- 
niaque, et produit avec le nitrate de plomb un précipité blanc, flocon- 
neux, qui se comporte au chalumeau comme le phosphate de plomb. 
(Voyez Caractères généraux des phosphates.) 

Phosphatr de cobalt rt D*ALUMiifR. (Sous-phosphato olumintco cobal- 
tique.) Ce sel qui fait la base de la couleur bleue connue dans les arts 
sous le nom de bleu de Thénardy se prépare en calcinant à un feu vio- 
lent un mélanf^e de phosphate de cobalt et d'hydrate d*alumine. 

Propriétés et caractères. Ce sous-phosphate double se présente dans 
le commerce sous forme d'une poudre d^un très-beau bleu; il est in- 
soluble dans Teau et indécomposable par la chaleur seule. Fondu ayee 
le borax il donne un verre coloré en bleu-foncé. Calciné avec la po- 
tasse caustique, il est décomposé, et donne une masse noire de laqudle 
Teau dissout du phosphate ue potasse, de Taluminate de potasse en 
laissant pour résidu au pcroxide de cobalt insoluble. 

Phosphate de soddr. {Phosphate sodique, Berz.) Ce phosphate N 
trouve en solution dans quelques liqueurs animales. On le forme en 
grand en saturant par une solution de carbonate de soude, Texcèf 
u'acide d'une solution de biphosphate de chaux, filtrant et faisant é?t- 
porer la liqueur jusqu'au point qu'elle cristallise. 

Propriétés. Le phosphate de soude se présente en cristaux transpa- 
rents prismatiques, à bases rhomboïdales ; il a une saveur salée sans 
aucune amertume. Exposé à l'air sec, il s'effleurit en moins de quelque! 
minutes et tombe peu à peu en poussière. Chauffé il se boursoufle, 
perd son eau, se dessèche et fond ensuite. Il est très-soluble dans l'eau. 

Composition. Ce sel cristallisé renferme 62 p. cent d^eau, ou an- 
hydre, il est composé de : 

Acide phosphorique. • 53,30 1 atome. 
Protoxide de sodium. 46,70 2 atomes. 

100,00 
Sa formule = NO -f- 2Ph» O". 

Caractères distinctifs. 1» Projeté sur les charbons ardents, ce sel 
fond dans son eau de cristallisation , se boursoufle et se dessèche 
ensuite. 

2o Sa solution aqueuse verdit le sirop de violettes et ramène an 
bleu le papier de tournesol rougi. L^eau de chaux et Teau de barite 
y produisent, ainsi que leurs sels, des précipités blancs, gélatineux, 
gofubles entièrement dan» VacvOA lâvcu^ue ou hydrochlorique. Le oi- 
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rate d^argent détermine dans la solution de ce sel cristallisé nn pré- 
tptté jaune-serin dissoliiblc dans un excès diacide nitrique pur. 

o» Les solutions de bichlorure de platine et diacide tarlrique ne pro- 
faiisent aucun efiFet avec la solution concentrée de ce phosphate. 

PHOSPHITES. Genre de sels formés par Funion de racide phospho- 
reux avec les bases ou oxides métalliques qui ont une assez rorte 
ifinité pour Toxigène. 

Tous les phosphites sont insolubles dans Teau à Texception de ceux 
k base de potasse, de soude et d*ammoniaque. 

Caractères distinctifa, 1o ChaufiFés, ils se décomposent et donnent sui- 
rantla température, par la calcination, du phosphore et du gaz hydro- 
gène, ou du gaz hydrogène phosphore qui s^enflnmme à Pair. Ils laissent 
pear résidu un phosphate mêlé d'un peu d*oxide rouge de phosphore. 
2« Dissous dans Teau les phosphites précipitent Peau de chaux et 
Tean de barite, mais les précipités sont redissous par un excès diacide 
nitrique ou hydrochlorique. 

5o Les sels de mercure et d^argent ajoutés aux solutions des phos- 
pliâtes, et chauffés avec celles-ci, sont réduits et donnent un précipité 
pris ou noirâtre, dû au métal qui se précipite. 

PHOSPHORE. Ce corps combustible, simple, rangé au nombre des 
métalloïdes, ne se rencontre jamais à Tétat de liberté, mais combiné à 
roxigène et à d'autres corps. Il est très-répandu dans la nature à Tétat 
de phosphate, et c*est de Tun de ceux-ci qu*on Textrait dans les arts. 
Prùpriétés. Le phosphore se présente dans les arts sous forme de 
petits cylindres de la grosseur d'un tuyau de plume à écrire , il est 
UKolore, transparent, insoluble dans Teau, assez mou et ductile pour 
pouvoir être courbé sur lui-même sans se rompre. Il répand au con- 
tact de Tair une légère fumée blanche, d^une odeur alliacée, et parait 
lamineux dans Tobscurité, en émettant une faible lumière jaune-pâle, 
due à sa combustion lente. Sa densité est de 1,770. Il fond à -f- 43<> et 
se volatilise à -4- â90o. Tenu en fusion à Pair, il brûle rapidement avec 
QDe flamme intense, en dégageant d'abondantes vapeurs blanches 
diacide phosphorique, et laissant une petite quantité d^oxide rouge de 
phosphore. 

^ Caractères distinciifs, !<> Les propriétés physiques de ce corps sont 
si tranchées qu^il est facile de le reconnaître au simple aspect. 

2» Chauffé avec Tacide nitrique faible , il est peu à peu transformé 
en acide phosphorique pur qui se dissout , et qu*on distingue facile- 
ment par ses caractères particuliers. 

Usages. Le phosphore, en raison de son affinité pour Toxigène qu^il 
absorbe directement, est employé avec avantage pour faire Tanalyse 
de Pair et de tous les composés gazeux dans lesquels Voxigène est mé- 
langé. (Voyez ^ir et Gaz, leur analyse.) 

PHOSPHURES. Nom donné aux combinaisons du phosphore avec 
les métaux. Ces composés ne se trouvent pas dans la nature. Ils sont 
tous plus ou moins fusibles. Ceux des métaux des deux premières sec- 
tions décomposent subitement l'eau avec dégagement d'hydrogène 
protophosphoré ou perphosphoré. Quelques-uns ont de Taction sur 
ee composé en présence de certains acides, les autres sont sans ac- 
tion sur Teau dans ces mêmes circonstances , mais transformés en 
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phosphiites métalliques par Tacide nitrique bouillant ou Tean régile. 

PHTORE. Mot dérivé du grec (de fropoç^ qui ronge et détruit), prfH li: 
posé par M. Ampère pour désigner le radical de 1 acide fluoriquc. H \?^ 
est inusité. 

PHTORURES. Mot correspondant aux fluorures, et proposé pour I*b 
désigner les composés du phtore avec les autres corps simples. 

PIERRE A CAUTÈRE. C'est le nom sous lequel on connaît, en mé- 
decine, Thydrale de protoxide de potassium ou potasse caustique à la 
chaux. 

PIERRE DE TOUCUE. On donne ce nom, dans Tart de Tessayenr, 
à une espèce de trapp, noir et poli, sur la surface duquel on frotte ki 
divers alliages d'or, pour déterminer, par comparaison de la coulear 
des taches qu'ils y produisent, et par l'action de l'eau forte sur cei ta- 
ches, leur titre plus ou moins élevé. (Voyez alliages d'or et de cuitre.) 

PIERRE INFERNALE. Nom donné en chirurgie au niiraie d^argtnt 
fondu et moulé en petits cylindres, qu'on emploie pour cautérisera i 
tissus organiques dans un grand nombre de cas. 

PLATINE. Ce métal existe dans la nature, allié à l'iridium, l'osminD, 
le rhodium (>t le palladium ; il constitue sous cet état certains minerais, 
qui se trouvent mêlés à divers sables ou détritus de roches, apparte- 
nant aux terrains volcaniques les plus anciens. On l'extrait de ton 
minerai par la voie humide ou dissolution dans l'eau régale. 

Propriété», Le platine préparé pour les besoins des aris, est un métal 
très-mallcabje et très-ductile, d'un gris blanc et d'un éclat métallique 

3ui se rapproche de l'argent. C'est le plus pesant de tous les corpi, « 
ensité est de 21,450; il est infnsible dans les fourneaux ordinaires, 
mais se fond à la chaleur du chalumeau à gaz oxigène et hydrogène. 
L^air et l'eau ne l'altèrent à aucune température. 

Ce métal, tel qu'on l'obtient du chlorure ammonico*platinique, d*oà 
on le retire par la calcination, se présente en une masse spongienae, 
grise et sans aucun éclat, il est alors connu sous le nom d^époii^t de 
platine. Comprimé ou frappé, il se réduit en une lame, que l'on peut 
étendre et qui prend alors un éclat métallique. 

Caractères diatinctifa. 1° ChaufiFé au chalumeau ordinaire, le pliliDC 
conserve tout son écla^ même au feu d'oxidation. ^ 

2o Les acides nitrique, hydrochlorique et sulfurique ne rattaqocDt 
ni à froid ni à chaud. 

3o L'acide chloronitreux ( eau régale) le dissout entièrement à r*ii}^ 
d'une douce chaleur, en formant unedissolution colorée en roug&jAO" 
nâtre foncé. Cette dissolution, qui consiste en deutochlorure de pb' 
tine, présente avec les réactifo toutes les propriétés de ce compote' ! 
(Voyez Chlorure de platine, ) 

Usages, Le platine sous forme de feuilles, de fil, ou confectionné ea 
cuillers, creusets et capsules, est d'un emploi très-répandu dans les 
diverses expériences, tant minéralogiques que chimiques. Dana }e< 
essais pyrognostiques, on s'en sert souvent pour supporter les eorps 
qu'on examine au chalumeau, après les avoir mêlés avec les fondants 
appropriés. C'est surtout sous forme de feuilles minces et en fil, f^^ 
remploie à cet usage. Les feuilles de platine, en raison de leur pen d'é- 
pajsseur, sont 8ut€epl\b\e% d^èu« ^tv^«% ^^»ck bsiut degré de tempéra- 
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tore en peu de temps. Le fils fins de platine, recourbés à Tune de leiirs 
extrémités en formede petit crochet, serrent également bien de support. 
Pour en ^re usage on humecte le crochet avec la salive en le passant 
dans la bouche, on Fenfonce dans le flux pulvérisé oui s*y attache et 
on fond celui-ci à la lampe, de manière à le convertir en un globule 
▼itreux qui reste adhérent à la courbure ; lorsqu*on veut essayer une 
matière, on Thumecte pour la faire adhérer au fondant et on chauffe le 
tout ensemble. La masse ainsi fondue se trouve isolée, et on peut faci- 
lement, en rinterposant entre Toeil et la lumière, juger de la coloration 
qui s*est développée par la fusion. 

Dans remploi que Ton fait des vases, feuilles et fils en platine, il est 
important de ne pas les mettre en contact avec des métaux qui peuvent 
•*y combiner, ni avec des oxides qui se réduisent au chalumeau, parce 
que le platine, en se combinant à ces substances, entre en fusion et se 
troue. A Tétat d'épongé, le platine jouit de la propriété de déterminer 
la combinaison de plusieurs corps gazeux ; c'est sur cette propriété 
quVst fondé Tusage qui en a été proposé pour faire l'analyse de Tair 
par rhydrogène. (Y. jàir, son analyse.) 

PLATRE. On désigne sous ce nom le sulfate de chaux naturel, mêlé 
au carbonate de chaux, et qui a été privé de son eau de cristallisation 
par une légère calcinalion. Les diverses variétés de pierre à pIÂtre, 
employées dans les constructions, sont mélangées parrois d'une petite 
quantité d'argile ou de sable. On connaît sous le nom de plâtre cru la 
pierre à plÂtre qui n*a pas été calcinée. La solidification du plâtre cuit, 
pulvérisé et gâché avec une certaine quantité d'eau, est due à l'absorp- 
tion de celle-ci, qui est nécessaire pour qu'il cristallise et durcisse. 
Dans cette nouvelle cristallisation, il absorbe les 19 centièmes de son 
poids d'eau. 

PLOMB. Ce métal, anciennement connu, se rencontre abondamment 
dans la nature à l'état de combinaison avec le soufre, ou de sulfure : 
e*est de ce minerai qu'on l'extrait dans les arts. 

Propriétés, Le plomb, à l'état de pureté, est d*un blanc bleuâtre assez 
éclatant lorsque sa surface n'a pas éprouvé le contact de l'air. H est 
très-mou et très-malléable; parle frottement, il tache les corps en gris- 
bleuâtre comme de la plombagine. Sa densité est de 11,445. Chauffé, 
il fond à -H 322 degrés; à une chaleur rouge il répand des vapeurs au 
contact de l'air et s'oxide. 

Caractères disHnctifs. lo Calciné sur le charbon au fou d'oxidation 
du chalumeau , le plomb fond , s'oxide et s'évapore entièrement eu 
flamme jaunâtre qui se condense en un cercle jaune pâle autour des 
parties qui sont échauffées. 

30 Traité par l'acide nitrique faible à une douce chaleur, il se dissout 
avec dégagement de deutoxide d'azote; la dissolution, qui est incolore, 
étant étendue d'eau, forme avec la potasse un précipité blanc soluble 
dans un excès de cet alcali; avec l'acide sulfurique un précipité blanc 
tout à fait insoluble; avec l'iodure de potassium un précipité jaune 
doré; avec l'acide hydrosulfurique un précipité noir, et avec l'acide 
hydrochlorique un précipité blanc soluble dans un excès d'eau dis- 
tillée. Enfin, une lame de zinc en sépare le plomb métallique sous forme 
de petites lames brillantes et cristallines. 
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VêageB. Dans les laboratoires dressais, le plomb par est 
ment employé pour la coupellation des alliages œor et < 
s*en sert aussi dans les essais au chalumeau, concurremi 
cendre d^os pulvérisés. Pour la coupellation des minerais 
nent de Tor et de Targent, le procédé employé par M. B( 
siste à remplir une petite cavité creusée dans un morceat 
de bois avec de la poudre d*os humectée, qu*on y tasse 
bout d*un pilon. Après avoir desséché la masse, on plac 

ft)n< 
flammi 
abs 
trous de la petite coupelle , sur laquelle reste Tor ou Targ 

PLOMBAGINE. Nom donné par les minéralogistes à 1 
carbone minéral qu^on désigne sous le nom de graphite, ei 
ployée à la confection des crayons. 

POIDS ATOMIQUES DES CORPS SIMPLES. On entei 
expression les poids relatifis que doivent posséder les aton 
simples entre eux, comparés au poids de Tatome d^oxigèi 
unité. Tous les nombres placés dans le tableau que nous 
ont été déduits des rapports des éléments en poids ou en 
composés dans lesquels ils entrent. 

Ces nombres étant utiles à connaître dans divers calculs 
ces, servant à vérifier souvent les résultats obtenus par Vi 
déterminer le rapport atomique des éléments, nous avoE 
les faire entrer dans le plan de cet ouvrage. 

POIDS ATOMIQUES DES METALLOÏDES. 

Azote 88,518 

Brome 489,155 

Bore 136,204 

Carbone 76,438 

Chlore 221,326 

Fluor 116,900 

Hydrogène 6,239 

Iode 789,781 

'Oxigène 100,000 

Phosphore 196,143 

Sélénium 494,582 

Soufre 201,165 

Silicium 277,312 

METAUX. 

Aluminium 171,166 

Antimoine 806,452 

Argent 1351,607 

Arsenic 470,042 

Barium 856,880 

Bismulli \^5Q,377 
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Cadmium 096,707 

Calcium 356,019 

Cuivre 395,695 

Chrome 351,815 

Cobalt 368,091 

Élain 735,295 

Fer 339,205 

Glucinium 331,261 

Lithium 80,375 

Magnésium 158,352 

Manganèse 345,887 • 

Mercure 1265,822 

Molybdène .598,520 

Nickel 369,675 

Or 1243,013 

Palladium 665,899 

Platine 1253,499 

Plomb 1294,498 

Potassium 489,916 

Sodium 290,807 

Strontium 547,285 

Tellure 806,452 

Titane 303,662 

Tungstène 1183,000 

Urane 2711,352 

Vanadium 855,840 

Yttrium 401,514 

Zinc 403,226 

Zirconium 420,201 

àSSE. Nom ancien, synonyme du mot protoxide de potassium, 
é ordinairement pour désigner cet oxide et les composés dans 
s il entre. 

9868 à Valcoolet à la chaux. Noms donnés aux hydrates de pro- 
de potassium , préparés soit à la chaux soit à Taide de Talcool. 
Oxide de potassium.) 

ssE DU COMMERCE. Sous ccttc dénomination on connaît le pro- 
la calcinaiion du résidu salin provenant de Tévaporation de la 
des cendres. 

roduit, d^une composition variable, contient une plus ou moins 
quantité de carbonate de potasse qui en fait la principale valeur, 
a te de potasse, du chlorure de potassium, de Facide silici(|ue et 
des de fer et de manganèse. Dans le commerce on distingue la 
sous les noms des pays d*où elle provient. Son titre fixé par la 
tion de carbonate de potasse qu^elle renferme s'obtient par Tun 
yens que nous avons indiqués au mot alcalimètre. 
ASSIUM. Métal particulier, radical de la potasse. On ne Tobtient 
lécomposant à une haute température la potasse par le fer, ou 
onate de potasse par un excès de charbon. 
riétés. Ce métal a Téclat et le brillaatde Var^enV v^Vv.^\V «ix 
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mou et malléable comme de la cire, peut &e laisser pétrir entre les doigts 
et être coupé facilement avec un instrument tranchant à la température 
ordinaire. Sa densité est de 0,865. Il fond à + 55o, et se volatilise à une 
température voisine de la chaleur rouge. Exposé à Tair il se ternit bien- 
tôt et blanchit en s*oxidant; chauffé il prend feu et se convertit en pro- 
toxide. Mis en contact avec Peau il s^enilamme à la surface de ce liquide 
en le décomposant , et se présente sous la forme d*un petit globule 
fondu, rouge de feu, qui s^agite en tournant et disparait bientôt. 

Caractères distinctifa. Le potassium est facile à distinguer des autres 
métaux à son action sur Teau, et au produit quHl forme en la décom- 
posant instantanément. 

Si Ton évapore Peau au milieu de laquelle le potassium s^est oxidé, 
on obtient un résidu sirupeux, acre et caustique, présentant avec les 
réactifs, toutes les propriétés de la potasse pure. 

Usages, La grande affinité que le potassium possède pour Toxigèoe 
le fait employer avec avantage pour décomposer certains acides et 
oxides, afin d obtenir leurs radicaux. 

Gomme réactif on Ta proposé pour reconnaître Talcool ajouté aux 
huiles volatiles. {Foyez ces mots.) 

POUDRE A CANON ou de GUERRE. Mélange intime de 75 parties 
de nitrate de potasse, de 13,5 de charbon et 12,5 de soufre, amené par 
des opérations mécaniques à la forme de petits grains irréguliers ou 
réguliers. D'autres espèces de poudre, formées des mêmes éléments, 
mais dans des proportions différentes, sont employées pour la chasse 
ou dans Pexploitation des mines. 

L*analyse de la poudre se pratique exactement par quelques opéra- 
tions assez simples. Après avoir pesé une certaine quantité de poudre, 
on la pulvérise et on la traite par huit à dix fois son poids d^eau dis* 
tillée chaude. Le nitrate de potasse est dissous, tandis que le soufre et 
le charbon qui sont insolubles sont recueillis sur un filtre pesé. En 
évaporant la liqueur filtrée et les lavages du résidu, on obtient le nitre 
qu'on pèse, après Pavoir desséché ou fondu. La pureté de ce sel doit 
être essayée, car il pourrait renfermer un peu de chlorure dont la 
quantité sera alors appréciée par le poids du chlorure d''argent que 
produirait le nitrate d^argent dans sa solution. 

Le résidu du lavage de la poudre consiste en un mélange de charbon 

{>lus ou moins calciné et de soufre. La couleur noire ou rousse indique 
*élat de la carbonisation du charbon. Quant à leurs proportions reS' 
pectives, on peut les déterminer, soit en traitant à chaud ce résidu par 
une solution de potasse caustique qui dissout le soufre et laisse lecha^ 
bon insoluble , soit , comme Ta proposé M. Gay-Lussac, en mêlant ce 
résidu avec son poids de carbonate de potasse pur, deux parties de 
nitre et quatre parties de chlorure de sodium , puis calcinant ce né- 
lange dans un creuset de platine. Le soufre et le charbon sont entière- 
ment brûles et transformés en acides sulfurique et carbonique, qui res- 
tent unis à la potasse, on dissout la masse dans Peau, et après avoir 
saturé la solution par Pacide hydrochlorique, on précipite Pacide sulfu- 
rique par une solution titrée de chlorure de barium. Le poids de sulfate 
de barile formé peut aussi faire connaître celui du soufre qui était mé- 
langé au charbon. La dilSéreuce etiVc^V^ ^^vd&du mélange du charbon 
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et du sooAne, et cdni de soufre, font connaître la proportion du charbon . 

La poudre préparée en grand se fabriquant avec du soufre en canon 
€]n*on pulvérise, il est facile, diaprés ce qui nous a été rapporté par 
M. Avequin, de constater à Taide du microscope une poudre qui aura 
été faite avec de la fleur de soufre. Dans ce dernier cas les particules 
de soufre apparaissent sous forme de petits globules sphériques, assez 
l'éguliers, tandis que dans le premier cas les grains sont irréguliers, 
anguleux, et présentent des pointes et des angles. 

PRINCIPES IMMÉDIATS. On appelle ainsi les divers principes qui 
se trouvent tout formés dans les organes des végétaux et des animaux 
et qui sont le résultat de la vie. On les a divisés suivant leurs pro- 
priétés et leur composition en plusieurs sections. 

PRUSSIATES. Noms anciens qui ont été donnés aux composés de 
Facide prussique avec les bases. Ces composés sont regardés aujour- 
d'hui comme des cyanures ou des hydrocyanates. 

PUS. Produit morbide résultant de la décomposition spontanée du 
sang qui stagne dans certains tissus ou quelques parties du corps. Ce 
produit varie dans sa nature chimique comme dans ses qualités phy- 
siques suivant son état de décomposition; il est inodore, visqueux, 
trouble et jaunâtre, et contient quelquefois en suspension des flocons 
blancs. 

Ce liquide est ordinairement formé de flocons albumino-fibriDeux 
altérés, d'albumine soluble mêlée d'une matière grasse , de soude et 
de tous les sels alcalins contenus dans le sang. La partie liquide du 
pus se coagule par le calorique , Talcool et les acides minéraux ; les 
alcalis caustiques en solution concentrée le convertissent en un liquide 
visqueux et filant qui est insoluble dans Tcau. Cet efiFet des alcalis sur 
le pus peut faire distinguer ce produit du mucus qui s'y dissout et 
forme avec eux un composé soluble. 

PYRITE. Nom donné par les minéralogistes aux divers sulfures de 
fer naturels. 



QUARTZ. Nom d'un minéral assez commun, formé presque entière- 
ment de silice (acide silicique), et dont la nature offre un assez grand 
nombre de variétés. Le quartz pur est transparent, incolore et souvent 
cristallisé ; sous cet état , il constitue le quartz hyalin ou cristal de 
roche, dont la densité est de â,049 à 2,816. Les autres variétés de 
quartz sont désignées en minéralogie par des noms particuliers, dont 
plusieurs rappellent leur couleur ; telles sont les variétés connues sous 
les noms de quartz violet, dit améthyste, de quartz hyalin rubigineux, de 
quarts granulaire rert-jaunâtre , de quartz-agate cornaline, de quart»' 
agaie pyromaque ou pierre à fusil, de quartz résinite. de quartz jaspe. 

Caractères distinctifs, l» Le quartz est très-dur, il raye le verre et 
étincelle par le choc du briquet d'acier. 

2* Chauffé au chalumeau, il est infusible, mais fond en bouillonnant 
lonqa*on le mêle avec la soude et se transforme en un verre mas- 
parent. 



•». 
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3o Les acides minéraux sont sans action sur lui, si ce n^est Tacid^ 
hydrofluorique qui Fattaque en le transformant en un composé gft' 
zeux (fluorure de silicium) qui répand des fumées blanches au coo^ 
tact de Tair. 

QUININE. Base salifiable organique ou alcaloïde , qui se troure à 
Tétat de sel dans les diverses espèces de quinquinas, et surtout dan* 
le quinquina jaune. Cet alcaloïde existe conjointement avec la cincbo' 
nine dans cette dernière espèce. 

Propriétés. La quinine à Tétat de pureté est blanche, inodore et 
très-amère ; elle se présente le plus ordinairement en masse solide, 
translucide et friable comme de la résine ; quelquefois on Tobtient, 
mais avec difficulté, cristallisée en houppes soyeuses par Tévaporation 
spontanée de sa solution alcoolique. Sous ce dernier état elle se trouve 
à Tétat d'hydrate. Chauffée, elle fond à + 155 et perd toute son eau. 
Elle est peu soluble dans Teau froide , mais plus soluble dans Teau 
bouillante. L*alcool la dissout en assez grande quantité; toutes les 
solutions de quinine ont une saveur amère, elles verdissent le sirop 
de violettes et ramènent au bleu le papier de tournesol rougi par ud 
acide. 

Composition, A Tétat anhydre cet alcaloïde est formé de : 

Carbone 74,39 20 atomes. 

Hydrogène 7,25 24 id. 

Oxigène 9,74 2 id. 

Azote 8,62 2 id. 

100,00 

Sa formule = C" H»4 Az« 0*. 

Caractères distinctifs, lo Chauffée dans une cuiller de platine, la qui- 
nine fond comme une résine, se boursoufle ensuite et se décompose en 
répandant une fumée qui brûle avec une flamme intense. Le charbon 
qu*ellc laisse brûle sans résidu par une calcination prolongée. 

2» L*alcooI la dissout facilement et en totalité, et rorme avec elle une 
solution qui est troublée par Teau. 

5o Tous les acides minéraux étendus d*eau la dissolvent ; les disso* 
lotions qui en proviennent ont une saveur amère très-prononcée, les 
alcalis y forment un précipité blanc floconneux d*hydrate de quinine, 
la solution d'acide tannique ou Tinfusion de noix de galle y produiseat 
aussi d*abondants précipités blancs. 

4o L'acide nitrique concentré n'agit pas à froid sur la quinine, il s*f 
unit sans la colorer ni la décomposer. 

5o L'acide sulfurique, en s'y unissant, produit avec elle un selpli^ 
soluble à chaud et qui cristallise facilement en longues aiguilles nezi- 
bles. 

R 

/{^ACTIFS. Sous cette dénomination générale on comprend un cery 
tain nombre de corps simples el compo«^^^<Qiù!L\s&«^ts bien connus 



rmDce, pemettent de lecomiaitre les dirers eorpt iree lesqnds on 
ent à les mettre en eontact. 

Lei réacdCi les plos osHés dans les laboratoires, eeox dont les chi- 
iites disposent le plos soorent, et qo^ils doivent toujours avoir tout 
épurés sons leor main^ et dans on ^rand eut de poreté, sont les sub- 
neet soiyantes dont Fusaçe est indiqué à Farticle qui les concerne. 

Acide snlforiqne distillé. 

— sulfbrenx. 

— hydrochlorhiae. 

— hydrosulfariqoe. 

— nitrique on azotique. 

— hyponitrique. 

— oxalique. 
Solution de potasse à falcool. 

— de chaux. 

— de barite. 

— d^ammoniaque. 

-<- . de chlorure de barium. 

— de nitrate d*argent. 

— de protonitrate de mercure. 

— d*oxalate d*ammoniaque. 

— de bichlorure de platine. 

— de bichlorure d'or. 

— de chlorure de sodium. 

— de sulfate de soude. 

— d*hydrosulfeie d^ammoniaque. 

— de cyanure de fer et de potassium. 

— de bicarbonate de potasse. 

— de carbonate de potasse. 

— dModure de potassium. 
Teinture d'iode. 

— de tournesol. 
Sirop de violettes. 
Infusion de noix de galle. 

Bandes de papier teint avec le tournesol, le curcuma et le cam- 
pêche. 

>s solutions aqueuses des réactifs employés doivent être saturées 
I température ordinaire et conservées pour Tusage dans des flacons 
ichés à rémeri. Pour plus de commodité on dispose méthodiquement 
flacons qui les contiennent sur de petits graains en bois, ou dans 
boites portatives à compartiments. 

*our les essais au chalumeau, on fait usage d'un certain nombre de 
ps solides ^ui agissent suivant leur nature, soit comme fondants, 
t comme oxidants ou encore comme dissolvants des oxides métalli- 
!s qui ont été produits par l'action de l'air et du feu. 
iCs matières les plus employées sont le borax fondu, \e phosphate de 
de et d* ammoniaque f le nùre, le carbonate de eoude, etc., etc. (Yoyez 
Uumeau, eon ueage,) 
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RÉ ALOâR. Nom sous lequel on désigne dans les arts et le commcrcs 
le sulfure roujçe d^arsenic. (f^oyez ce mot.) 

RÉDUGTIFS. Dans les réactions qu'on opère par la voie sèche, oa 
désif^ne sous ce nom des substances qui sont susceptibles d'enlcTtt 
Toxigène à un certain nombre de composés oxidés. 

Parmi les réduclifs, ceux dont on tait le plus d'nsage, sont le fM 
hydrogène j le charbon ou noir de fumée, le ferj le ploivU», et plusieiUf 
substances or^janiqucs telles que les huilée grasseSf le suif, les résituff 
le sucre, Vamidony les gommes, et quelquefois les combinaisons des 
acides lartriqne et oxalique avec les bases alcalines. 

RÉSINES. On donne ce nom à des produits immédiats des végétaux 
qui découlent ^ soit spontanément , soit des incisions qu'on pratique 
aux branches ou au tronc des arbres qui les fournissent. 

La plupart des résines sont solides, cassantes, inodores, translucidei 
ou transparentes, incolores ou le plus ordinairement colorées eo jaupe 
plus ou moins fonce, quelques-unes sont fluides en raison d'une huile 
essentielle qui les accompagne constamment et leur communique iioe 
odeur particulière. 

Caractères distinctifs et généraux. !<> Projetées sur les charbons ar- 
dents, les résines fondent, se boursouflent beaucoup et noircissent en 
répandant une fiimcc d'une odeur particulière, qui brûle à Pair ^ 
laisse déposer du noir de fumée sur les corps froids. 

2" L'eau est sans action sur les résines, mais l'alcool les dissout hér 
lenient, et forme avec elles des solutions qui sont précipitées abondam- 
ment par l'eau. L'élher sulfurique en opère aussi la dissolution. 

5» L'acide sulfurique concentré les dissout à froid sans les décon- 
poser; mais à chaud, il les charbonne en les altérant. L'acide ni- 
trique concentré les attaque vivement et les jaunit en les décompo- 
sant, il les transforme en acides oxalique, tannique, et en une matière 
jaune. 

RHODIUM. Métal particulier, découvert dans le minerai de platine 
auquel il est allié. On le retire de la dissolution du minerai de platioe 
dans l'eau régale après en avoir précipité ce métal par la solution 
d'hydrochlorate d'ammoniaque. 

Propriétés. Ce métal possède la couleur et l'éclal argentin du platine; 
il est inaltérable à l'air, très-dur et cassant. On n'a pu encore le fon- 
dre dans les fourneaux. Sa densité est de 11,000, d'après Wollaston. 
Caractères distinctifs, \° Le rhodium chauffé au chalumeau n'éprouve 
aucune altération. 

2o ll^est insoluble dans les acides ainsi que dansTeau régale; iHi* 
combiné au plomb, au cuivre ou au platine, il y devient soluble. (Be^ 
zélius.) 

5» Si, après l'avoir réduit en poudre fine, on le mêle avec sonpoidi 
de chlorure de sodium, et qu'on calcine au rouge-obscur ce méfasge 
dans un courant de gaz chlore sec, il est transformé en unemMie 
noire de chlorure de sodium et de rhodium qui se dissout dans VtM 
en lui communiquant une belle couleur rouge. Cette solution évaporée 
fournit des cristaux rouges. 

4o Calciné dans un creuset de platine avec du bisulfate de potasit, 
il est oxidé aux dépens d?uxie i^«tVv& ^«^ V Ql^k^âa va&Satv^e.^ et transformé 
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double , toluble dans Teau , en colorant celle-ci en jaune- 

issolutions de rhodium ne sont pas précipitées à froid par 
mais à chaud, elles laissent déposer du peroxide de rhodium 
d^un précipité jaune-verdÂtre. L*acide hydrosulfurique y 
ihaud un précipité brun-noirâtre. Le protochlorure d*étain 
de potassium les colorent en jaune-brûnatre en y formant 
té de la même couleur. v 



RE. Nom sous lequel on désigne vulgairement le nitrate de 

Composé résultant de Taction de la soude ou de la potasse 
îles fixes ou les graisses, et formé par Tunion des acides 
e, stéarique et oléique , en différentes proportions avec ces 

)nnait deux sortes dans le commerce : le savon dur, préparé 
de et les huiles, et le savon mou, fabriqué avec la potasse et 
u les graisses. Le premier est solide, blanc ou marnré^d^une 
iculièrc et d'une saveur acre légèrement alcaline; il con- 
;arate et margarate de soude associé à un peu d'oléate. Le 
loré en vert ou en noir, est principalement formé par Po- 
tasse uni à une certaine quantité de stéarate et de margarate 
e base. 
tion. Le savon blanc d*huile, du commerce, est formé de : 

Savon blanc. Savon marbré. 
Eau. 45,3 50 

Soude. 4,6 6 

i stéarique, margarique et oléique. 50,3 64 

100,0 100 

res distinctifs, 1° Placé sur les charbons ardents, le savon 
3ursouile et noircit en répandant une fumée épaisse, d^une 
lile brûlée. Le résidu noir quMl laisse, délayé dans Peau, se 
partie et donne une liqueur alcaline qui fait effervescence 
lides. 

us dans Peau distillée, il forme une solution opaline qui 
rtement par Pagitation. Cette solution présente une faible 
Icaline au papier de tournesol rougi ; elle précipite en flo- 
;s Peau de chaux et Peau de barite, décompose toutes les dis- 
métalliques, et est décomposée par tous les acides qui s^unis- 




ent, etPhydrogène et le carbone qui entrent ckins la compo- 
acides stéarique et oléique. On Pemploie réduit en poudre à 



\ 
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Talde d^une râpe et mélan^^é intimement aux matières avec 
on veut le calciner, ou après Tavoir ajouté à d*autres flux pour éviter 
le boursouflement qui accompagne sa décomposition. D*après MaBcf" 
tbier, le pouvoir réductif du savon blanc de soude est à celui do flitt. 
noir: : 16.00:1,90. 

La solution aqueuse ou alcoolique de savon blanc est encore 
comme réactif dans quelques circonstances. L^action décomposaXt 
quV'xcrccnt sur elle les sels à base de chaux et de magnésie, la loi 
servir pour constater la plus ou moins grande pureté des eaux poU- 
bles, de sources, de rivières et de puits. Cest un moyen qui, mis à II 
portée de tout le monde, permet de distinguer sur-le-champ les diTe^ 
SCS qualités de ces eaux pour Téconomie domestique. 

SELS. On donne ce nom aux composés qui résultent de Tunion dei 
oxacides inorganiques et organiques avec les oxides métalliques, avce 
Tammoniaque ou avec les4>ases alcalines végétales. 

Par extension on a donné cette dénomination, dans la nomenclatnit 
suédoise et allemande, aux composés formés dVn métal et de cklortf it 
brame, d'iode ou de fluor. Ces derniers composés sont désignés soatle 
nom de Sels haloïdes^ pour les distinguer des premiers qui sont raogà 
dans la classe des Sels amphides, ou composés résultant de runioo otn 
oxide, d*un sulfure, d^un séléniure ou d^un tellure avec un acide, na , 
sulfide, un sclénidc ou un telluride. 

Tous les composés compris dans la classe des sels haloïdes ont été 
étudiés dans cet ouvrage aux articles Chlorures, Bromures, lodunsdt 
Fluorures métalliques. 

Les articles que nous traitons ici ne sont relatifs qu*aux caractèrei 
des espèces et à l'exposition des réactifs qui sont employés pour dis- 
tinguer leur solution aqueuse. 

Le genre et Tespèce d'un sel métallique ne peuvent être détemiiiiés 
à priori qu'en soumettant le composé à une suite d'expériences raison- 
nées, d'après lesquelles on arrive à la démonstration évidente de b 
nature de l'acide et de celle de l'oxide qui lui est uni. 

Détermination du genre d*un sel. 

Une des méthodes que l'on suit ordinairement, consiste à soumettre 
d'abord le sel dont le genre et l'espèce sont inconnus, à Faction duTea 
qui fournit quelques indications propres à révéler si l'acide du sel ap- 
partient aux composés organiques ou inorganiques. Le calorique, en 
efiPet, en décomposant tous les sels formés par les acides organiqaeit 
produit sur ceux-ci des phénomènes qui les font aisément reconnaître. 
Ces phénomènes plus ou moins apparents, qui se font remarquer lon- 
qu'on projette le sel pulvérisé sur les charbons incandescents, sont us 
boursouflement pendant lequel ils noircissent et exhalent une fumés 
d'une odeur piquante acide d'amidon brûlé. Quelques sels onraniqoesi 
base d'oxide métallique, tels que les oxalates neutres alcalins , se dé- 
composent au feu sans laisser de carbone à nu et pourraient être con- 
fondus avec certains sels inorganiques; mais ils s'en distinguent ea 
les calcinant dans un tube de verre bouché à son extrémité^ ils laissent 
un résidu qui présente la base à l'état de carbonate. Les autres oxalatei 
en se décomposant, donneux de« ^i. Q^cÂii^ caxboaicdae et oxide decar- 



t 
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de moins oxigéné que ne Tétait celui qui était primitive- 

icide oxalique, ou le métal réduit. 

que nous venons de rapporter, il est donc important, 

complètement si le sel qui est soumis à Texamen a pour 

ro-négatif un acide organique, de faire Texpérience dans 

de verre bouché, et de le chauffer au rouge-obscur à la 

3 lampe à esprit de vin ; dans le premier cas le sel se bour- 

oircissa'nt et répandant une fumée qui ramènera au rouge 

:ournesol : le résidu de cette calcination sera un carbonate 

>on ; dans le second cas, le sel organique pourra ne pas 

n se décomposant, et son résidu sera néanmoins constitué 

•bonate, ou présentera Toxide ramené à un moindre degré 

lu Toxide réduit. 

organique de Tacide étant constatée, on introduit une 

Jmlvérisé dans une petite fiole avec un peu d^eau, et on y 
e sulfurique dont Taction peut être favorisée en chaufiFant 
Si le sel est du genre acétate ou formiate, il se dégage une 
3te de vinaigre ou une odeur qui est la même c|ue celle 
les fourmis des bois. Tous les autres sels organiques ne 
:une odeur en les soumettant à cette épreuve. 
)ar Tacide sulfurique donne un résultat négatif, on doit 
*r à reconnaître Pacide organique, soit en soumettant sa 
euse (si le sel est soluble) à Taction de quelques réactifs, 
i de chaux, les sels de chaux et de plomb; mais comme en 
upart des acides organiques sont difficiles à caractériser 
!ns, il est préférable, pour ne conserver aucune espèce de 
ir nature, de les isoler de leur combinaison, afin de pou- 
miner sous le rapport de leurs propriétés physiques et 

consiste alors à séparer Tacide organique de Voxide qui 
X par rintermédiaire d^un autre acide qui le précipite de 
iline, soit en décomposant celle-ci par Tacctate de plomb, 
un sel insoluble à base de protoxide de plomb qu*on dé- 
irt. L^acîde isolé est soumis aux expériences propres à le 
aitre diaprés ses caractères physiques et chimiques tels 
avons rapportés aux articles qui leur sont respectifs, 
acide et à base organiques sont tous décomposés par le 
irsouflant, et en laissant un charbon lé^er et volumineux, 
au rouge-blanc sur une lame de platine, se brûle sans 
ûdu. 

iels minéraux, dans leur contact avec les charbons ardents, 
des phénomènes particuliers propres à les caractériser 
t : tels sont les nitrates^ hyponitrates, todates, periodaies, 
xhlorates et hrômatea. Ces sels produisent une scintillation 
ition plus ou moins vive. On distingue ces di£Férents genres 
it séparément par Tacide sulfurique concentré ; les niiralea 
iger des vapeurs blanches acides sans effervescence; les 
une vaipeuT jaune-rougeàtre; les chlorates se colorent 
ent en orangé-foncé et laissent exhaler un gaz coloré en 
;re, plus dense que Tair et d'une odeur forte analogue à 
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celle du chlore; quant aux iodate$, periodaie$, percMortUeê et hrémattij 
l'acide sulfurique ne produit aucun eCFet apparent dans les mêmes cir- 
constances. 

On parvient à reconnaître ces sels en les essayant successivemeoc 
par les divers réactifo que nous avons indiqués aux caractères qui 
appartiennent & ces genres particuliers. ' 

• Lorsqu^à la suite des épreuves qui ont été exposées ci-dessus, on etl 
arrivé à démontrer expérimentalement que le sel examiné ne fait pcMitt 
partie de Tun des genres précédents, on en prend une portion pulvé- 
risée c[u*on place dans un verre à pied, et on verse dessus assez aaeide 
sulfurique pour Thumecter seulement, les phénomènes qui se produi- 
ront alor^ varieront suivant le genre du sel, ils se manifesteront ini' 
médiatement pour beaucoup d*entre eux , et de leur apparition on 
pourra conclure à priori la nature de plusieurs sels. C^est ainsi que 
les carbonates et bicarbonates produiront une vive efiFervescence mm» 
vapeur et avec une légère odeur aigrelette; les hydrochloratea ou ekh' 
rurea alcaline^ une effervescence avec dégagement de vapeurs blanehei 
acides, excitant la toux j les hydriodaieê et hydrobrâmatee se compor^ 
feront de la même manière en fournissant de plus une vapeur jaune 
orangé ou rougeAtre qui apparaît en dernier lieu ; les hydroeulfâtetet 
hydroeélénititea une odeur d^œufs pourris; les hydrocyanakee^ nue 
odeur forte d'amandes amères ; les hydroflucttesy une vapeur blaoehe 
piquante; les êulfitea et hypoaulfitea, une vive odeur diacide sulfureux; 
les chloritea, une odeur de chlore, etc., etc. 

Un grand nombre de sels métalliques , quoique pouvant être dé- 
composés entièrement ou en partie par Tacide sulfurique, ne mani- 
festent dans leur contact avec cet acide, aucune odeur ni vapeur; ce 
sont les boraiea, phoaphaJtea y phoephitea, hypophoaphitea , arténit^t 
araénitea, chrâmatea, etc., etc. A ceux-ci il faut joindre les sulfeles^ 
les hyposulfates sur lesquels Tacide sulfurique ne produit aucun effet. 
La distinction de ces divers genres est facile à établir en opérant akMV 
sur leur solution aqueuse avec les réactifs, tels que le nitrate debarite' 
et le nitrate d^argent, et examinant la couleur des précipités fournie, 
leur solubilité ou leur insolubilité dans Tacide nitrique pur. 

Détermination de l'espèce de sel. 

Cette détermination peut être effectuée méthodiquement en claiiant 
les sels en trois catégories : 1° les sels dont les oxides formant aTSc 
Tacide carbonique des combinaisons neutres solubles, ne sont pas pré- 
cipités par les solutions des carbonates neutres, ce sont tous les adf i 
base de potaaae, de aoude et d''<immoniaque ; 2» les sels dont les solu- 
tions sont décomposées et précipitées par les solutions des carbonates 
neutres, savoir : les sels d^aluminOf de magnéaie, de barite, de «frat- 
liane et de chaux; 3o les sels dont les solutions sont précipitées tout à 
la fois par les carbonates neutres et le cyanure de fer et de potassium; 
à cette dernière catégorie appartiennent tous les autres sels métit' 
liques. 

Le sel faisant partie de la première catégorie, il devient facile d'eu 

connaître Tespèce en triturant une partie de celui-ci réduit en poudre 

avec de la chaux vive p\V\\èv\%fee o>n\>iel<viies gouttes de solution de 
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potasse caustique, il s^exhale en peu de temps une odeur vive d*ainino- 
BÎaque si cette base entre dans la composition du sel. Dans le cas con- 
tnûre, pour s^assurer si la base est de la potasse ou de la soudé, on fait 
dissoudre dans une petite quantité d'eau disiillce une portion du sel 
qQ*on examine, de manière à avofr une solution saturée, et on rés- 
ilie par le bichlorure de platine ou une solution concentrée d*acidc 
tartrique. Les sels de soude ne précipitent point par ces deux réâc- 
ti&, tandis que les sels de potasse donnent avec le premier réactif un 
précipité jaune-orangé, et avec le second, un précipité blanc, cristallin. 
Si le sel se trouve appartenir à la deuxième catéj^orie, on le dissout 
dms Feau et on examine si la solution concentrée précipite ou non par 
Taeide sulfiirique ; si elle précipite, la base est due à la ban'ie, a la 
éfwUiane ou à la chaux; dans le cas opposé, c'est Palbuminc ou la ma- 
gaésie qui la forme. Dans le premier cas on étend la solution de beau- 
€sap d*eau distillée, de manière que le sel soit au moins dissous dans 
850 k 600 parties d'eau, et on l'essaie alors par l'acide sulfurique : il y 
I précipitation nouvelle avec les sels à base de barite et de strontiane, 
it les sels de chaux ne sont plus troublés par cet acide à cet état de 
dissolution aqueuse. On distingue encore les sels de barite et de stron- 
iane des sels de chaux en ce que la solution de sulfate de chaux précipite 
es premiers et qu'elle est sans action sur les seconds. Lorsqu'on est 
ttnvé à ce point d'avoir à prononcer sur un sel de barite ou de stron- 
iane, on examine si la solution aqueuse précipite ou non par le chrô- 
aaie de potasse neutre, et si une portion du sel pulvérisé, délayé avec 
in peu (Talcool pur, donne à la ilammc de ce liquide une teinte rouge 
»u jaunâtre, qui caractérise les sels de ces deux bases. Quant aux sels 
Palumine et de magnésie, on les distingue soit par la potasse, soit par 
ea bicarbonates. 




que sur lensenible des caractères qu onrent comparativement 
es réactifs ordinairement employés, tels que la potasse, Vafnmonia- 
fue^ Vacide hydrosulfuriquo, V hydrosulfate de potasse ou d'ammonia- 
que, Viodure de potassium, le cyanure de fer et de potassium, et l'action 
*éductive qu'exercent quelques métaux, tels que le fer, le zinc, le cui- 
rre, sur la solution aqueuse de ces sels métalliques. 

Telle est la marche à suivre dans l'analyse qualitative des sels sim- 
)lea ou doubles formés par les acides minéraux ou inorganiques; mais 
iana l'examen des sels doubles, produits par les acides organiques, 
foi présentent dans quelques circonstances des différences sous le 
*ap|H)rt des effets avec les réactifs précités, il est nécessaire^ pour ne pas 
^mmettred*erreur, de modifier cet te marche. Ainsi l'expérience ayant 
ippris que tous les sels doubles métalliques & acides organiques, formés 
>ar l'union d'un sel alcalin avec un sel métallique du même genre, 
le sont point précipités par le cyanure de fer et de potassium, il im- 
>orte alors^ pour découvrir le dernier sel métallique dont la présence 
ians cette circonstance ne peut être dévoilée par ce réactif, de faire 
isage d'un hydrosulfate qui^ précipite le métal à l'état de sulfure hy- 



'). Ces effets doivent donc mettre en g^de^ celui qui expérimente 
in sel dont l'élément électro-négatif est uiii acide or^anio^ue.^ cax 
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sans les prendre en considération, il sVxposerait à commettre de 
{graves erreurs, et à tirer une fausse conclusion. 

Pour reconnaître les sels insolubles dans Teau, il est nécessaire soit 
de les dissoudre dans un acide avec lequel la base produise un sel so-' 
lubie (par exemple Tacide nitrique faible), soit de les décomposer ea 
les faisant bouillir avec une solution de carbonate de potasse ou de 
soude pur. Si le sèl est un carbonate insoluble, il y a dissolution a?ee 
vive effervescence, alors la dissolution doit être soumise aux épreuvet 
que nous avons rapportées pour distinguer les sels des ^ et S^ caté- 
gories. Lorsque le sel, insoluble dans Teau, est dissolnble par Tacide 
nitrique $ana effervescence y pour déterminer son genre il est préfé- 
rable de le décomposer à chaud par une solution de carbonate de po- 
tasse ou de soude; il y a formation d^un nouveau sel à base de potasse 
soluble dans Teau et d'un carbonate insoluble. L'un et Tautre étant 
séparés par filtration, peuvent être soumis aux expériences consignées 
plus haut, de manière que le problème à résoudre devient celui-ci : 
déterminer par les moyens que nous avons établis dans ce chapitre la 
nature de Tacide combiné à la potasse, et celle de la base du carbonate 
insoluble qui s'est formé par double décomposition. 

Pour parvenir à reconnaître Tacide qui est combiné à la potasse et 
a produit un sel soluble avec elle, on sature d'abord l'excès de carbo- 
nate de potasse par de l'acide nitrique pur, et après avoir fait bouillir 
pour chasser le gaz acide carbonique, on essaie la solution par les di- 
vers réactifs, ou on en extrait l'acide par les moyens employés dans 
de telles circonstances. 

Les procédés que nous proposons de suivre pour arriver à la solu- 
tion de la question que nous avons traitée ici, sont applicables à la dé- 
termination du genre et de l'espèce de plusieurs composés binaires, 
tels que certains chlorures, iodures, bromures y sulfures et fiuorum 
métalliques, correspondants aux oxisels de ces métaux, et dont les 
solutions sous le rapport de la base se comportent de la même ma- 
nière avec les réactifs. 

Dans les deux tableaux qui suivent nous avons divisé, d'après les 
principes énoncés plus haut, les sels métalliques en différentes sections 
sous les rapports du genre et de l'espèce. Ces tableaux peuvent servir 
de guide à ceux qui, peu familiarisés avec les réactions chimiques, ten- 
teraient de reconnaître eux-mêmes un sel employé soit en médecine, 
soit dans les arts. L'expérience qu'on en a faite dans Touvrage élé- 
mentaire de chimie que nous avons publié en 1839, nous porte à croire 
que les élèves pourront retirer quelque fruit de l'exposition de cett( 
méthode. 

Distribution des sels les plus employés, d'après leurs caractèrei 

génériques, 

. ^ I * II ( I^' ^^^ ^^^^ décomposés par le calorique, soit qu'oi 

A.&elsorgamque8ijgg ^^^^ ^^ contact avec les charbons ardents, soi 
tormes par un i qy»^^ j^g chaufiPe dans un tube de verre fermé par ui 
acide végétal <J^yj *^ 

uni à un oxide i Lapjujart en noircissant exhalent une fumée d'un 
méUllique. ( odeur piquante. 
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1« Scintillation et déflagration plus 
ou moins tîto sur les cnarbons ar-' 
dents. 



A. Sek inorgani- j 90 Sans action sur les charbons ar- 
ques ou mi- ydents, manifestant une réaction plus* 
^•éraux formés/ ou moins apparente par leur contact 
par un acide et\ aTCC Pacide sulfurique hydraté. 
Wi oxide inor- ^ 



gamques. 



9» Sans action sur les charbons 
^ardents, ne produisant aucun phéno- 
naène apparent avec Tacide sulfu- 
rique hvdraté. Les deux derniers 
genres de cette section se décompo- 
sent en partie par le contact du 
charbon, en exhalant une odeur allia- 
cée. 



Nitrates. 
Chlorates, 
lodatcs. 
I Br6mates. 
Perchlorates. 
Periodates. 
Carbonates. 
Bicarbonates. 
Hydrochlorates. 
. Hydrobrj^mates. 
IHydriodates. 
Hydroséléniates. 
i Hydrosulfates. 
iHydrofluates. 
Hydrocyanates. 
Sulfites. 
Hyposulfites. 

Borates. 
I Phosphates. 
' Sulfates. 
^Chromâtes. 

Arsénites. 

Arséniates. 



Divmùn des sels d'après les caractères de leurs espèces. 



l» Sacnoii. 



^Sktioh. 



Sels de potasse. . 

— de soude. . . 

— d^ammoniaque 

Sels de ma^ésie. 

— d*alumine. . . 

— de chaux. . . 

— de strontiane. 

— de barite. . . 



5-Si 



ICTIOlf.C — 



Leur solution aqueuse ne précipite ni 

Sar les carbonates alcalins, ni par les hy- 
rosulfates , ni par le cyanure de fer et 
, de potassium. 

Leur solution précipite par les carbo- 
> nates alcalins, et nullement par la solu- 
I tion de cyanure de fer et de potassium. 



Leur solution précipite par les carbo- 
^ nates alcalins et par la solution de cya- 
nure de fer et de potassium. 



Sels de fer. . . . 

— de manganèse 

— de zinc. . . . 

— de cadmium. 

— d'étoin. . . . 

— d^antimoine. . 

— de cuivre. . . 
de mercure. . 

— de plomb. . . 

— de bismuth. . 

— d'argent. . . 

— de fMilIadium. 

— de nickel. . . 

— de cobalt. . . 

— de tellure, etc 

S1L8 ALUMINIQUES OU A BASE D^OXIDE D* ALUMINIUM. {Sels d'olumine,) 

Prapriétéê organoleptiquet. — Incolores. — Inodores. — Saveur 
<dde, astringente, un peu douceâtre ou sucrée. 
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Caractères distinctifs de leur solution. 

lo Le cyanure de Fer et de potassium, point de préci{)ité. 

2<> Les carbonates et bicarbonates alcaUns, un précipité blanc géfaK 
tineux. 

30 L*ammoniaque, un précipité blanc gélatineux, insoluble dans ni 
excès d^alcali. 

4» La potasse et la sonde , un précipité blanc floconneux , solabte 
par un excès de ces alcalis caustiques. ' - 

Caractères pyrognosiiques . Ces sels, desséchés, étant calcinés au chft- % 
lumeau avec un peu de nitrate de cobalt, prennent une belle couleur ^ 
bleu-d'azur. 

Sels ammoniquks ou a base d* ammoniaque. (Sels ammoniacaus) 1 

Propriétés organoleptiques. — Incolores — inodores, quelques-uni 1 
ont une odeur faible d'ammoniaque. — Saveur salée et très-piquante. 1 

Caractères distinctifs, 1° Ces sels broyés avec un peu de cbaux sont ■ 
décomposés sur-le-champ et déf!^gent de l'ammoniaque qu'on recon- : 
nnît à son odeur et à la propriété qu'elle a de former des vapeurs blan- 
ches épaisses par le contact du gaz hydrochlorique ou des vapeurs - 
d'acide nitrique. '' 

2o Leur solution ne produit aucun phénomène apparent avec le 
cyanure de fer et de potassium, les carbonates alcalins et les hydrosul- 
fates , mais la potasse qu'on y ajoute en dégage aussitôt une odeur 
ammoniacale sans y produire de trouble. Le bichlorure de platine y 
occasionne un précipité jaune-orangé, peu soluble dans Peau. 

Sels antimoniques ou a base de protoxide d'antimoine. {^Sels ^anti- 
moine.) 

Propriétés organoleptiques. Incolores, inodores; saveur acre très- 
faible. 

Caractères distinctifs de leur solution. 1» L'eau les trouble en les 
décomposant , mais l'acide tartrique qu'on y ajoute s'oppose à celte 
décomposition. 

2o La potasse et la soude y forment un précipité blanc «oluble dans 
un excès de ces alcalis. 

3» L'ammoniaque, un précipité blanc insoluble. 

4o L'acide bydrosulfuriqiie et les hydrosulfates, un précipité orangé. 

5<* Une lame de zinc ou de fer en sépare l'antimoine métallique sous 
forme de poudre noire. 

Sels argkntiques ou a base d'oxide d'argent. (Sels d'argent.) 

Propriétés organoleptiques. Incolores, inodores ; saveur acre métal- 
lique, très-désagréable. 

Caractères distinctifs de leur solution, lo Le cyanure de fer et de po- 
tassium y produit un précipité blanc floconneux. 

2° Les hydrosnifales, un précipité noir; 

3» Les carbonates et bicarbonates, un précipité blanc. 

4° L'acide hydrochlorique ou les chlorures, un précipité blanc cail- 
Icbotté, insoluble dans les acides, mais soluble dans l'ammoniaque. 

5<» L'ammoniaque, point de précipité. 

60 La potasse ou la soude caustique, un précipité grts-brunàtre. 

70 Une lame de cuivre décapée en précipite l'argent à Tétat métal- 
lique sous forme de petites aiguilles disposées en houppes soyeuses. 
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RTTIQUES Oa A BASE DE PBOTOXWB BB BABTUV. {Seh de &fffi#«.) 

tés organoleptiqu€8. lacolores, inodores; siTear désagréable, 

nère. 

res diêtinciifê de leur êoluHon, !• Le eyanare de fer et de po- 

y forme point de précipité. 

irboDate de potasse, un précipité blanc. 

de sulFuriqne ou on solfate, on précipité blane palyérolent , 

dans Teau et les acides. La solution étendue d*ane grande 

l^eau se comporte de la même manière. 

iirômate de potasse, un précipité jaune, insoluble dans Teau. 

rea pyrognosHques, Délayés avec un peu d^esprit de yin , ils 

(uent à la flamme de ce iiquide une teinte jaunâtre. 

;mdthiques ou a base de pbotoxidb de bismuth. {Seh de bis- 

tés organoleptiques. Incolores, inodores; saveur Acre et styp- 
î-prononcée. 

res distinctifs de leur solution, 1 <> L^eau les trouble et les trans- 
sous-sels. 

anure de fer et de potassium y occasionne un précipité blanc, 
de bydrosulfurique et les hydrosulfates, un précipité noir. 
Dtasse ou Tammoniaque, un précipité blanc, 
lame de zinc en précipite le bismuth en pondre noire. 
DMiQUEs ou a base d*oxidb DE CADMiuif. (Sels de codmium.) 
tés organoleptiques. Incolores, inodores; saveur styptique 
îDcée et désagréable. 

res distinctifs de leur solution, 1» Le cyanure de fer et de 
y forme un précipité blanc, 
irbonate de potasse, un précipité blanc. 
)tasse et la soude caustique, un précipité blanc gélatineux , 
dans ces alcalis. 

moniaque, un précipité blanc gélatineux, soluble dans un 
et alcali, 
le bydrosulfurique et les hydrosulfates, un précipité jaune 

lame de zinc en précipite le cadmium sous forme de petites 
ndritiques. 

LCIQUES ou A BASE DE PBOTOXIDB DX CALCIUM. (Ssls de chaUS.) 

lés organoleptiques. Incolores, inodores; saveur Acre, pi- 
amère. 

res distinctifs de leur solution, lo Le cyanure de fer et de 
n'y développe point de précipité, 
rbonate de potasse, un précipité blanc, 
ie sulfurique ou un sulfate, un précipité blanc, soluble dans 
l'eau distillée; ce précipité ne se forme pas si la solution est 
lie. 

late d'ammoniaque , un précipité blanc pulvérulent, tout à 
ble dans l'eau. 

lEDX ou A BASE DE pROTOxioE DE GBRiUM. (Sels de cértum,) 
es organoleptiques. Incolores généralement, quelques-uns 
le rouge ; saveur sucrée et astringente. 

34. 
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Caracièreê dUHncHft de leur êoluHan, !<> Le cyairare de fer et de |K^ 
tassium y forme un précipité blanc laiteux. 

90 Le carbonate de potasse, un [)récipité blanc micacé. 

30 La potasse caustique, un précipité blanc insoluble dans un eiioè# 
d^alcali. 

4o Les hydrosulfates, un précipité blanc laiteux. 

50 Le sulfate de potasse, un précipité blanc qui est un sulfate double. 

60 L'acide hydrosulfurique et Tinfusion de noix de galle n'ont pu 
d'aciion. 

Aucun métal ne précipite le cérium de ses dissolutions dans les addci. 

Sus CÉRIQUES ou A BASE DE DEDTOXIDB DE CERIUM. 

Propriété» organolepHques, Couleur jaune -orangé; saveur douce, 
aigrelette, et fortement astringente ; odeur nulle. 

Caractères distinctifs de leur solution, l» Le cyanure de fer et de 
potassium y produit un précipité jaune. 

2o La potasse, un précipité jaune clair. 

3o Les hydrosulfates la précipitent en blanc. 

40 Le sulfate de potasse, un précipité jaune. 

50 Chau£Pée avec de Tacide hydrochlorique la solution des sels eéri- 
qucs est décomposée, elle se décolore, dégage du chlore en se trans- 
formant en protocblorure de cérium ou en sel de protoxide de cériam. 

Sels cobaltiques ou a base de protoxide de cobalt. {Sels de cotetf») 

Propriétés organolepHques, Couleur rose ou rouge, à Tétat d'hy- 
drate ; couleur bleue ou lilas lorsqu'ils sont anhydres ; saveur iere et 
styptique. 

Caractères distinctifs de leur solution, !<> Le cyanure de fer et de 
potassium y forme un précipité vert sale ou grisâtre. 

9? La potasse caustique, un précipité bleu qui verdit à l'air. 

30 Les bydrosulfates, un précipité noir. 

4» Le bicarbonate de potasse, un précipité rose pâle. 

5° L'acide hydrosulfuric^ue et l'infusion de noix de galle n'exercent 
pas d'action sur cette solution. 

Caractères pyrognostiques. Fondus au chalumeau avec du borax, ils 
donnent tous un verre bleu-foncé. 

Sels cuivreux ou a base de protoxide de cuivre. 

Propriétés organohptiques. Plusieurs de ces sels sont incolores, d'au* 
très sont colorés en rouge ou en jaune ; ils sont insipides. 

Caractères distinctifs, \o Traités par la potasse ils sont décomposés 
et deviennent jaunes par l'hydrate de protoxide de cuivre qui est WA 
en liberté. 

2o L'ammoniaque les dissout sans en être colorée, mais au contac 
de l'air la dissolution bleuit par suite de l'oxidation du protoxide. 

30 L'acide nitrique les transforme immédiatement et avec efiferves 
cence en sels de deuloxide de cuivre, remarquables par leurdissolutio: 
bleue. 

Sels cuivriques ou a base de deutoxide de cuivre. (Sels de cuivre^ 

Propriétés organohptiques. Leur couleur est bleue ou verte lorsqa'i 
sont cristallisés; leur saveur est âpre, métallique et désagréable. 

Caractères distinctifs de leur solution, 1» Le cyanure de fer et de p< 
tassium y produit un précipité brun-marron ou pourpre. 
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ictèrtM éiMlàtKiif% et Im wdwtkimm. 1* Le c ;«— r c de fier et ^ po- 

a y forme m prêri|«àê Uaar. 

e carbonate de pniiif. ■■ prcopité Hif 

I pota»e ramtiqne, 00 prénphé LlaDr. floroBnenx.sohiUe daas 
es d'alcali. 

'ammoniaque, m prccîpîté Liane înfoinble dans «■ excès de c«*t 

'acide hydrosulfariqiie et les bydrasoUites. nn précipite bmn 
it. * 

e dentochlomre d'or et les sels de merenre sont rédiiîu par la 
n de ces sels; le premier composé fioomit on précipité TÎolct ou 
-e, le second composé donne nn prédpité gns «k mereure mé- 

B. 

e zinc les réduit et en sépare Fctain sons fiorme de petites lames 
tes jouissant de Tédat métallique. 

. STAÏfHIQCES ou k BASE »E »BVTOXI*B V*nAOI. 

niétés orgam^lepiiqme: Elles sont les mêmes que celles des tels 

ux. 

ictères dittinctifs dm leur êoluUon, Ces sels présentent ayec le 

re de fer et de potassium, le carbonate de potasse, la potasse et 

>niaque, les réactions des sels de piiotoxide, mais on les distingue 

x-ci à ee que \p Tacide bydrosulftirique et les bydrosulfiates y 

linent un précipité jaune pâle. 

s n'exercent aucune action néductive sur- le-deutocbloruced*or 

les sels de mercure. 

PBRREDX ou A BASB DB PAOTOXIBB BK PBB. 

niétéa ar§anolepiique8. Couleur vert-bleuàtre ou yert-émeraudc 
saveur douceâtre d'abord et astringente. 

ictères distinctifs de leur solution, !<> Le cyanure de féi et de po- 
a y déierniine un précipité blanc qui devient bleu au contact de 

II par Taction du chlore. 

e carbonate de potasse y produit un précipité blanc-verdâiro qui 
t vert-bouteille au contact de Tair. 

a potasse caustique , un précipité blanc -verdâtre qui devient 
t bleu-verdâtre et ensuite jaune sous Tinfluenee de Pair, 
'acide bydrosulfurique n'exerce pas d'action sur ces sels* mtif 
Irosulfates y occasionnent un précipité noir floconneux, 
'infusion de noix de galle ne produit aucun effet sur I4 ioliltioii 
sels, si elle est abritée de l'air, mais au contact de celui-d, 011 
:tion de quelques gouttes de solution de chlore, le luéUiiige uvircit . 
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Sels ferriqurs on a base de tritoxids »b pie. {Sels de Mtosidê de 
fer,) 

Propriétés organoleptique». Couleur jaune ou rouge, saveur Apre 
astringente et douceâtre. 

Caractères distinctifs de leur solution, l» Le cyanure de fer et de po- 
tassium y fait naître immédiatement un précipité d'une belle couleur ^ 
bleu-foncé. * 

2o Le carbonate de potasse y produit un précipité gélatineux jann^ 
rougeàtre. 

3» La potasse caustique et Tammoniaque, un précipité jaune coa'- 
leur rouille. 

4o Les hydrosulfates, un précipité noir. 

5» LMnfusion de noix de galle y développe une couleur noire très- 
intense. 

6o Le sulfocyanure de potassium les colore en rouge de sang ?if. 

SrLS GLUCIIf IQDRS OU A BASE D^OXIDB DE 6LUCINIDM. (S«ls de gludne.) 

Propriétés organoleptiques. Incolores, saveur douce, sucrée et astrin- 
gente. , 

Caractères distinctifs de leur solution, !<> Le cyanure de fer et de 
potassium ne les précipite pas. 

2o Le carbonate de potasse y forme un précipité blanc floconneux. 

3o Le carbonate d'ammoniaque y produit un précipité blanc trèf- 
soluble à froid dans un excès de ce sel. 

4» La potasse y occasionne un précipité blanc gélatineux, solable 
dans un excès de cet alcali. 

N 5o L'acide hydrosulfurique est sans action , mais les hydrosnlfetes 
y produisent un précipité blanc avec dégagement de gaz hydrosul- 
furique. 

6o Chauffée et mélangée avec une solution également chaude de fluo- 
rure de potassium, elle laisse déposer par le refroidissement de petites 
paillettes blanches d*un fluorure double. 

SrLS IRIDEUX, SRLS SUSIRIDRUX, SRLS IRIDIQUE8, SRLS SUSIRIDIQUES. 

Ces sels n'ont été que peu examinés : les premiers sont vert-foncé ou 
brun-verdâtre; les seconds ont une couleur brune foncée; les alcalis 
y forment un précipité de la même couleur. Les troisièmes sont noirs 
en masse et rouges en poudre; leur dissolution rouge ou jaune, suivant 
l'état de concentration, n'est point précipitée par les alcalis. 

L'acide hydrosulfurique et les hydrosiilfates produisent un précipité 
noir dans ces sels. 

Le zinc et le fer en réduisent l'iridium. 

Sels lithiqurs ou a base d'oxide dr lithium. (Sels de lithium*) 

Propriétés organoleptiques. Incolores, saveur salée sans amertume. ^ 

Caractères distinctifs de leur solution. Ces sels ne sont précipités ni 
par le cyanure de fer et de potassium, ni par les hydrosulfates, ni par 
la potasse caustique. 

l» Les carbonates de potasse et de soude forment, à l'aide de Tébul- 
liiion, dans leur solution concentrée, un dépôt blanc pulvérulent de 
carbonate de lithine. 

2o Le phosphate de soude les trouble à chaud et donne par Tévapo- 
ralion à siccité de la* liqueur, une poudre blanche insoluble. 



f^Ei. 




i«^»# àutmrtrh m* émn mênû^m^ j* l^-r^noiiPT Or iefft àf yt*- 
r 7iri«uiir in. j> «'f n wfc uaam*. 

pHr.afff rHiMiioiHL. m. irvniHif mik fgêanmEoa: ipii 

nfxr m riiii;aK- u* 'or «r ir-onr bk k i«flt, oc anan 

>f •£ {•iiiiT'.iia. aminwt n» «fiiinpt 

1rs cp*iinitîai*sk. m ii g ^m ne ikok rmânir âp<c4uàr, 

:«'^.v yiffHpttutttmÊV Caitcm» sur imf^ tearitr niai il a«w «a 



ftr« f ^venMiHviNvaini. 1îdii{Rs> «c 



iiDiBê<diataDeBt «s ks maanac à rctai ^ «ds ^ pi^Mwtîiiir 

Hêê oryamei^fÉtqme: lacolores. — SaTcar aaière M Bâatif«- 

rnp« déj^'mcfîft ée lemr MÊimtiom. !• Le CTUiare de finr H tlt^ pO- 

le les précipite pas. 

arboDate de potasse y produit un précipité blanc floconmNix. 

bicarboDates dépotasse ou de soude n^y forment aucun trt>uM<it 

nais par rébollition ils les troublent et y déterminent un pré- 

nc pulvérulent. 

)otasse caustique y occasionne un précipité blanc ^«liniNix, 

dans un excès de potasse. 

ous-phosphate d*aninioniaquo y détermine un préeipilé hliina 
, si peu soliibic que les plus petites quantités d^in let rnnKlié- 
^ent être reconnues par remploi de ce rénclif. 
nmoniaque décompose partielloment les sels de ^v^Wt^ esp^r» 
entre, et en sépare une partie de la maffnéiie: tunii lorsqu^U 
es et étendus d*eau, elle no produit Aucun preripllé. 
ùres pyrognosh'quea. Calcinés nu chalumoflil , Apr^S AVoir élé 

avec un peu de solution do nitrate do ouball , lU dnvlmtltflllt 

pâle. 

RRCUREUX ou A BAS» DR paOTOXiDK DR NKAftlfAH* {SpU le» pttt- 

mercure,) 
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Caractère$ disUnctifa de leur solution. 

lo Le cyanure de Fer et de potassium, point de précipité. 

2<> Les carbonates et bicarbonates alcaUns, un précipité blanc géla- 
tineux. 

30 L^ammoniaquc, un précipité blanc gélatineux, insoluble dans an 
excès d*alcali. 

io La potasse et la soude , un précipité blanc floconneux , soluble 
par un excès de ces alcalis caustiques. 

Caractères pyrogrwêHques. Ces sels, desséchés, étant calcinés aucbar 
himeau avec un peu de nitrate de cobalt, prennent une belle couleur 
bleu-d'azur. 

Srls ammoniques ou a base d*amhoniaque. {Sela ammaniacaut.) 

Propriétés orgafioleptiques, — Incolores — inodores, quelques-uns 
ont une odeur faible d'ammoniaque. — Saveur salée et très-piquante. 

Caractères distinctifs. 1° Ces sels broyés avec un peu de chaux sont 
décomposés sur-Ie-cbamp et dégagent de Tammoniaque qu'on recon- 
nnit à son odeur et à la propriété qu^elle a de former des vapeurs blan- 
ches épaisses par le contact du gaz hydrochlorique ou des vapeurs 
d'acide nitrique. 

2» Leur solution ne produit aucun phénomène apparent avec le 
cyanure de fer et de potassium, les carbonates alcalins et les hydrosul- 
fates , mais la potasse qu'on y ajoute en dégage aussitôt une odeur 
ammoniacale sans y produire de trouble. Le bichlorure de platine y 
occasionne un précipité jaune-orangé, peu soluble dans Teau. 

Sels antimoniques ou a base de protoxide d'antiuoine. (Sels cPanti- 
fnoine,) 

Propriétés organoleptiques. Incolores , inodores ; saveur acre très- 
faible. 

Caractères distinctifs de leur solution, lo L'eau les trouble en les 
décomposant , mais l'acide tartrique qu'on y ajoute s'oppose à celte 
décomposition. 

2o La potasse et la soude y forment un précipité blanc tolubledans 
un excès de ces alcalis. 

3» L'ammoniaque, un précipité blanc insoluble. 

4o L'acide hydrosulfurique et les hydrosulfates, un précipité orangé. 

5*» Une lame de zinc ou de fer en sépare l'antimoine métallique sous 
forme de poudre noire. 

Sels argkntiques ou a base d'oxide d\rgent. {Sels d'argent.) 

Propriétés organoleptiques. Incolores, inodores ; saveur acre métal- 
lique, très-désagréable. 

Caractères distinctifs de leur solution, lo Le cyanure de fer et de po- 
tassium y produit un précipité blanc floconneux. 

2° Les hydrosulfates, un précipité noir; 

30 Les carbonates et bicarbonates, un précipité l^lanc. 

4<* L'acide hydrochlorique ou les chlorures, un précipité blanc cail- 
lebotté, insoluble dans les acides, mais soluble dans l'ammoniaque. 

5<» L'ammoniaque, point de précipité. 

Co La potasse ou la soude caustique, un précipité grts-brunàtre. 

7o Une lame de cuivre dècac^è^ en. \^récipite l'argent à Pétat naétal- 
Zique sous forme de pe\i\«& a\^vi\\\«& ^v^%^K»^^Vc^^\nb «oYeuset* 
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icide hTdrosotfnrîfite se le 



mn Bctal ne prétipiie le Bicbel dr «es «fissohMÎoKS dHM les 



kSWETX et OSSIQCIS oa a KASK MK l*9V»XnB, MK SBSQCWmB KT 



•s B*OS«ICli. 



'iéiéê orgamoUftifmea. Leur c — lew, sairaBt T^Ut dToiùdMkw^ 
e, brone oa jame-brnnâire. Leur sarcnr aMrM|(eiil«. 

PALLA»ErX oa A BASE »B PBOTOXIBB BB FAULABIVS. (Mt d» 

9 paUadium.) 

-iétéê orgamtieptique», Coalcar jasoe oa jaune- brvnàtre^ 
re ou stypcique. 
ières duUmctift ds leur 9oimtiom. 

cyaoure de ier et de poussium j prodoît an précipité jaune* 
cyanure de mercnre, on précipité hianc. 
potasse, OD précipité jaune, 
icide hydrosulfurique na précipité noir, 
odure de potassium, un précipité noir, soluble dant r«inino- 
ians la colorer. 

protochlorure d*éuin et le protosulfate de M en précipitent 
liiim à Tctat métallique; Tacide sulfureux agit de la mènM ma- 
lais à Taide de la chaleur. 
Fer, le zinc en séparent le palladium sous forme de poudre noire. 

PLATINEUXOU A BASE DE PROTOXIDR DE PLATINE. {Sêif thpUlHn/f*) 

iétés organoleptiques. Couleur jaune-yerdàlre ou queiquefoil 
laveur acide et très-styptique. 
tères disHnctifs de leur solution, 

cyanure de fer et de potassium, ainsi que le cyanure de mer- 
les précipitent pas. 

potasse caustique y forme un précipité noir, foluble danf un 
ilcali. 

ydrochlorate d*ammoniaque et le chlorure do poiauium n*y 
nent aucun précipité, 
cide hydrosulfurique y forme un précipité noir. 
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CaractèfBê didmcHft de leur êoluHon, !• Le cyanare de fer et de po- 
tassium y forme un précipité blanc laiteux. 

90 Le carbonate de potasse, un précipité blanc micacé. 

30 La potasse caustique, un précipité blanc insoluble dans un excè< 
d^alcali. 

40 Les hydrosulfates, un précipité blanc laiteux. 

50 Le sulfate de potasse, un précipité blanc qui est un sulfate double. 

60 L*acide hydrosulfurique et Tinfusion de noix de galle n^ont pat 
d*aciion. 

Aucun métal ne précipite le cérium de ses dissolutions dans les addet. 

Sels cibiqoes ou a base de deutoxidb de CBBinif . 

Propriété» organolepHquea. Couleur jaune -orangé; saveur douce, 
aigrelette, et fortement astringente ; odeur nulle. 

Caractères distiticiifs de leur êolution, 1° Le cyanure de fer et de 
potassium y produit un précipité jaune. 

2o La potasse, un précipité jaune clair. 

30 Les hvdrosulfates la précipitent en blanc. 

4" Le sulfate de potasse, un précipité jaune. 

50 Chau£Pée avec de Tacide hydrochlorique la solution des sels céri- 
ques est décomposée, elle se décolore, dégage du chlore en se tnui8« 
formant en protochlorure de cérium ou en sel de protoxide de cérium. 

Sels cobaltiques ou a base de peotoxiob de cobalt. (Sels de (wbalt.) 

Propriétés organoleptiques. Couleur rose ou rouge, à Tétat d'hy* 
drate; couleur bleue ou lilas lorsquUls sont anhydres; saveur Acre et 
slyptique. 

Caractères distinctifs de l^ur solution, l» Le cyanure de fer et de 
potassium y forme un précipité vert sale ou grisAtre. 

^ La potasse caustique, un précipité bleu qui verdit à Tair. 

30 Les hydrosulfates, un précipité noir. 

4° Le bicarbonate de potasse, un précipité rose pAle. 

5<* L*acide hydrosulfurique et Tinfusion de noix de galle n*exerceDt 
pas d^action sur cette solution. 

Caractères pyrognostiques. Fondus au chalumeau avec du borax, ils 
donnent tous un verre bleu-foncé. 

Sels cuivreux ou a base de protoxide de cuivre. 

Propriétés organoleptiques. Plusieurs de ces sels sont incolores, d'au- 
tres sont colorés en rouge ou en jaune ; ils sont insipides. 

Caractères distinctifs, \o Traités par la potasse ils sont décomposés 
et deviennent jaunes par Thydrate de protoxide de cuivre qui est mis 
en liberté. 

2o L*ammoniaque les dissout sans en être colorée, mais au contact 
de Tair la dissolution bleuit par suite de Toxidation du protoxide. 

3o L^acide nitrique les transforme immédiatement et avec eflferrei' 
cence en sels de deutoxide de cuivre, remarquables par leurdissolutioo 
bleue. 

Sels cuivriques ou a base de deutoxide de cuivre. {Sda de cuivr*-) 

Propriétés organoleptiques. Leur couleur est bleue ou verte lorsqu'ils 
sont cristallisés; leur saveur est Apre, métallique et désagréable. 

Caractères distinctifs de leur solution, l» Le cyanure de fer et de po- 
tassium y produit un préc;\ç\Vè\jt\Mi-mwicQ\i wv'^xw^w. 
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2o Le carbonate de potasse, un précipité bleu pAle. 

So La potasse caustique, un précipite floconneux bleu-ciel. 

4o L^ammoniaque, un précipité bleu pâle, soluble dans un excès de 
cet alcali en le colorant en bleu indigo magnifique. 

60 L^acide hydrosulfurique et les hydrosulfates, un précipité noir. 

^ L*arsenite de potasse, un précipité vert-d'herbe pâle. 

70 Le zinc et le fer en séparent le cuivre à Tétat métallique. 

Sels stannbux ou a base de protoxide d^étain. (Sels d'éiain,) 

Propriétés organoleptiquea. Incolores, saveur acre et astringente très- 
désagréable. 

Caractères distinctifs de la solution, 1» Le cyanure de (er et de po- 
tassium y forme un précipité blanc. 

2<> Le carbonate de potasse, un précipité bfanc. 

30 La potasse caustique, un précipité blanc, floconneux, soluble dans 
un excès d^alcali. 

40 L^ammoniaque, un précipité blanc insoluble dans un excès de cet 
alcali. 

50 L*acide hydrosulfurique et les hydrosulfates, un précipité brun - 
chocolat. 

6<> Le dcutochlorure d'or et les sels de mercure sont réduits par la 
solution de ces sels ; le premier composé fournit un précipité violet ou 
pourpre, le second composé donne un précipité gris de mercure mé- 
tallique. 

70 Le zinc les réduit et en sépare Tétain sous forme de petites lames 
brillantes jouissant de Téclat métallique. 

Sels stanriqdes ou a base br debtoxwb b^evain. 

Propriétés organ^leptiques. Elles sont les mêmes que celles des sels 
stanneux. 

Caractères distinctifs de leur solution. Ces sels présentent avec le 
cyanure de fer et de potassium, le carbonate de potasse, la potasse et 
Tammoniaque, les réactions des sels de pnotoxide, mais on les distingue 
de ceux-ci à ee que 1^ Tacide hydrosulfurique et les hydrosulfates y 
déterminent un précipité jaune pâle. 

30 lU n'exercent aucune actionnéductive sur le- dcutochlorure d'or 
ni sur les sels de mercure.. 

Skls fekkxdx ou a base de pbotoxibe be fer. 

Propriétés organoleptiques. Couleur vert-bleuâtrc ou vert-émeraude 
clair, saveur douceâtre d'abord et astringente. 

Caractères distinctifs de leur solution, 1» Le cyanure de fei et de po- 
tassium y détermine un précipité blanc qui devient bleu au contact de 
l'air ou par l'action du chlore. 

3« Le carbonate de potasse y produit un précipité blanc-verdâtre qui 
devient vert-bouteille au contact de l'air. 

3» La potasse caustique , un précipité blanc-verdâtre qui devient 
bientôt bleu-verdâtre et ensuite jaune sous Vinfluenee de l'air. 

4« L'acide hydrosulfurique n'exerce pas d'action sur ces sels, mais 
les hydrosulfates y occasionnent un précipité noir floconneux. 

5o L'infusion de noix de galle ne produit aucun effet sur la solution 
de ces sels, si elle est abritée de l'air, mais au contact de celui-ci, ou 
par l'actionde quelques goutlesde solution de cViVote^\^\&ftV^Y^>^%'GkRi\K^'^« 
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Sels ferriqdes on a base de tkitoxide ve pie. {Stla âê Mtosiéh dt 
fer,) 

Propriétés organolepHque», Couleur jaune ou rouge, sayenr ftpn 
astringente et douceâtre. 

Caractères distinctifs de leur solution, l» Le cyanure de fer et de po- 
tassium y fait naître immédiatement un précipité d*une belle couleur 
bien-foncé. * 

2o Le carbonate de potasse y produit un précipité gélatineux jann^ 
rougeâlre. 

30 La potasse caustique et Tammoniaque, un précipité jaune coo^ 
leur rouille. 

4o Les hydrosulfates, un précipité noir. 

5*> L'infusion de noix de galle y développe une couleur noire très- 
intense. 

60 Le sulfocyanure de potassium les colore en rouge de sang yif. 

SrLS GLUCIIf IQUES OU A BASE D*OXIDE DE GLUCINIUM. (&/• d« gluànS,) 

Propriétés organoleptiques. Incolores, saveur douce, sucrée et astrin- 
gente. , 

Caractères distinctifs de leur solution, l» Le cyanure de fer et de 
potassium ne les précipite pas. 

30 Le carbonate de potasse y forme un précipité blanc floconneux. 

30 Le carbonate d'ammoniaque y produit un précipité blanc trèf- 
soluble à froid dans un excès de ce sel. 

4» La potasse y occasionne un précipité blanc gélatineux, solable 
dans un excès de cet alcali. 

N 5o L'acide hydrosulfiirique est sans action , mais les hydrosnlfates 
y produisent un précipité blanc avec dégagement de gaz hydrosul- 
furique. 

60 Chauffée et mélangée avec une solution également chaude de fluo- 
rure de potassium, elle laisse déposer par le refroidissement de petites 
paillettes blanches d'un fluorure double. 

SrLS IRIDEUX, SRLS SDSUUDEUX, sels IRIDIQUES, SRLS 6US1RIDIQUES. 

Ces sels n'ont été que peu examinés : les premiers sont vert-foncé on 
brun-verdâtre; les seconds ont une couleur brune foncée; les alcalis 
y forment un précipité de la même couleur. Les troisièmes sont noirs 
en masse et rouges en poudre; leur dissolution rouge ou jaune, suivant 
l'état de concentration, n'est point précipitée par les alcalis. 

L'acide hydrosulfurique et les hydrosnlfates produisent un précipité 
noir dans ces sels. 

Le zinc et le fer en réduisent Tiridium. 

Sels lithiqurs ou a base d'oxide de lithium. {Sels de lithium,) 

Propriétés organoleptiques. Incolores, saveur salée sans amertume. 

Caractères distinctifs de leur solution. Ces sels ne sont précipités ni 
par le cyanure de fer et de potassium, ni par les hydrosulfates, ni par 
la potasse caustique. 

l» Les carbonates de potasse et de soude forment, à l'aide de l'ébul- 
liiion, dans leur solution concentrée, un dépôt blanc pulvérulent de 
carbonate de lithine. 

2o Le phosphate de soude les trouble à chaud et donne par Tévapo- 
ration à siccité de la" liqueur, une poudre blanche insoluble. 
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C à f WiU r M pfr o g met H q m et. Toos les sds de lithiam Jouissent cTune 
grande fusibilité; mélaogésà on peu de sonde et chaufF^ au ehalaneaa 
snr une feuille de platine, ils attaquent ce métal et laissent autour de 
fa partie chauffée une trace d^un jaune sombre. 

Sels mauganeux ou a basb bb mahca^bsb. (Seh de prolosnde de «Mm- 
ganèee.) 

Propriétéê organoleptiquee. Incolores : quelquefois colorés d*une 
l^ère teinte rosée. Saveur amère et douceâtre. 

Caractères diaêinctife de leur solution, lo Le cyanure de fer et de po- 
tassium y produit un précipité blanc. 

30 Le carbonate de potasse, un précipité blanc. 

30 La potasse caustique, un précipité blanc gélatineux qui jaunit 
promptcraent au contact de Tair et brunit peu à peu , ou aussitôt par 
Taction de la solution aqueuse de chlore. 

4<> Les hydrosulfotes, un précipité blanc couleur de chair. 

Caractères pyrogno8Uque8.Cd\c\TLés sur une lame de 'platine avec un 
peu de potasse, ils donnent en peu de temps du manganésate vert de 
potasse. 

Sels mangaiiiqitbs ou a base de pbboxide de mangan^sb. (Sels deper- 
oxide de manganèse,) 

Propriétés organolepUques, Rouges ou violets. Saveur acide et astrin- 
gente. 

Caractères distinctifs de leur solution, 

lo L*eau les trouble et y produit un précipité brun-foncé. 

2® La potasse y forme un précipité brunâtre. 

3» Les acides sulfureux, phosphoreux et hypophosphorique les dé- 
colorent immédiatement en les ramenant à Tétat de sels de protoxide 
de manganèse. 

Sels magnésiques ou a base d^oxidb de magnbsidm. [Sels de magnésie,) 

Propriétés organoleptiques. Incolores. — Saveur amère et nauséa- 
bonde. 

Caractères distinctifs de leur solution, !<> Le cyanure de fer et de po- 
tassium ne les précipite pas. 

2o Le carbonate de potasse y produit un précipité blanc floconneux. 

30 Les bicarbonates de potassé ou de soude n*y forment aucun trouble 
à froid; mais par Tébullition ils les troublent et y déterminent un pré- 
cipité blanc pulvérulent. 

4» La potasse caustique y occasionne un précipité blanc gélatineux, 
insoluble dans un excès de potasse. 

5<* Le sous-phosphate d^ammoniaque y détermine un précipité blanc 
cristallin, si peu soluble que les plus petites quantités d*un sel magné- 
sien peuvent être reconnues par remploi de ce réactif. 

60 L^ammoniaque décompose partiellement les sels de cette espèce 
à Pétat neutre, et en sépare une partie de la magnésie; mais lorsqu'ils 
sont acides et étendus Œeau, elle ne produit aucun précipité. 

Caractères pyrognostiques. Calcinés au chalumeau , après avoir été 
humectés avec un peu de solution de nitrate de cobalt, ils deviennent 
d*un rose pâle. 

Sels mercoredx on a base de protoxide de mebcube. {Sels de pfo 
toxide de mercure.) 
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Propriétéa organoiepHquea, — Incolores à Tétat iieatre,jaaiiet à Tétat 
de sels basiques — saveur Acre métallique, très-désagréaMe. 

Caractères dùtincHfs de leur eoluHon, 

1o Le cyanure de fér et de potassium y produit un précipité Usac. 

2o Le carbonate de potasse, un précipité blanc-|prisÂtre. 

5<» La potasse et Tammoniaque y déterminent un précipité noir. 

40 L*acide hydrochlorique et les chlorures alcalins , un précipité 
blanc. 

5° L*iodure de potassium, un précipité jaune -verdAtre qui derieot 
gris et se décompose en présence d'un excès d^iodure. 

6° L^acide hydrosulfurique et les hydrosulfates, un précipité noir. 

7» Une lame de cuivre décapée en précipite le mercure, qui forme 
un dépôt gris à la surface de fa lame , et prend Taspect argentin par 
le frottement contre un bouchon de liége. 

8» Le protochlorure d^élain les réduit et en sépare le mercure en 
petits globules grisâtres. 

Caractères pyrognostiques» Mêlés à la moitié de leur poids de chaux 
en poudre et chauffés dans un tube, les sels de protoxide sont décom- 
posés et donnent du mercure métallique sous forme de petits globules 
qui se condensent à la partie supérieure du tube. 

Sels MRacuaiQUES ou a base or oeutoxidb de MEacuas. {Seis de dnt- 
toxide de mercure.) 

Propriétés organoleptiques, — Incolores à Tétat neutre. — Jaunes à 
Tétat de sels basiques. — Saveur Acre métallique très-prononcée. 

Caractères distinctifs de leur solution, 

I0 Le cyanure de fer et de potassium y forme un précipité bUnc. 

30 Le carbonate de potasse, un précipité rouge-jaunAtre. 

5o La potasse caustique, un précipité jaune-orangé. 

A^ L^ammoniaque, un précipité blanc. 

^ L*acide hydrochlorique et les chlorures alcalins ne produiient 
pas de précipité. . 

6<* L*iodure de potassium un précipité rouge-coquelicot vif, qui se 
redissout dans un excès d^iodure de potassium sans le colorer. 

7» L*acide hydrosulfurique en excès et les hydrosulfates, un préci- 
pité noir. 

80 Le protochlorure d'étain et le cuivre les réduisent comme les sels 
de protoxide. 

Caractères pyrognostiques. Dans leur calcination avec la chaux, ils se 
comportent comme les sels précédents, (f^oy, ci-dessus.) 

Sels MOLTBDKDX ou a base de PEOTOXIDR de MOLTB»â!IE. 

Propriétés organoleptiques. Noirs ou pourpres. Saveur astringente 
sans arrière-goût métallique. 

Caractères distinctifs de leur solution, 

lo Le cyanure de ier et de potassium les précipite en brun : ce pré- 
cipité se redissout dans un excès de ce cyanure. 

âo La potasse caustique y forme un précipité brun-foncé. 

Les autres caractères n'ont pas été examinés. 

Sels moltbdiques ou a base de dedtoxide de moltbdbnb. 

Propriétés organolepfiques. À Tétat anhydre ils sont noirs. Ils sont 
rouges h l'étal d'hydrate. Saveur a%\.t\n^eate acidulé et métallique. 
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Carmdèrfê diaêmctifg de leur êoittHan, 

\o Le cyanure de fer et de potassium y forme un précipité brun- 
mcé insoluble dans un excès. 

^•LUnfusion de noix de galle leur donne i^ie couleur jaune-brunAtre. 

3o Le zinc les noircit et en précipite du protoxide de molybdène en 
loudre noire. 

SCLS NICKKLIQOKS, BcrZ., OU A BASE DE PROTOXIDE DE NICKEL. {SeU de 

ikkel.) 

PropriéUê organolepHqueê, Couleur Tert d*émeraude ou vert p&le. 
SaTeur sucrée, astriogeote et Acre ensuite. 

Caractèreê diêHnctifa, 

1* Le cyanure de fer et de potassium y développe un précipité vert 
^. 

3o Le carbonate de potasse, un précipité blanc-verdAtre. 

3» La potasse caustique un précipité floconneux vert-pomme. 

4* L*ammoniaque les colore en bleu sans y produire de précipité. 

5» L^acide hydrosulfurique ne les précipite pas, mais les hydrosul- 
RMes y déterminent un précipité noir. 

fio Aucun métal ne précipite le nickel de ses dissolutions dans les 
leides. 

Sels osmieux et osmiqubs ou a base de protoxide, de sbsquioxide et 

Il BIOXIDE D* OSMIUM. 

Propriéiés organolepHqueê, Leur couleur, suivant Tétat d^oxidation, 
est verte, brune ou jaune-brunâtre. Leur saveur astringente. 

Sels palladeux ou a base de protoxide de palladium. {Sels de pro' 
Uuide de paUadium.) 

Propriéiés organoUptiquee, Couleur jaune ou jaune -brunâtre^ sa- 
reur Acre ou styptique. 

CaracUreg dUtinctifs de leur solution, 

lo Le cyanure de fer et de potassium y produit un précipité jaune. 

S» Le cyanure de mercure, un précipité blanc. 

3» La potasse, un précipité jaune. 

4o L*acide hydrosulfurique un précipité noir. 

5* L^iodure de potassium, un précipité noir, soluble dans Tammo- 
Disque sans la colorer. 

8* Le protocblorure d*étain et le protosulFate de fei* en précipitent 
le palladium à Tétat métallique; Tacide sulfureux agit de la même ma- 
Acy mais à Taide de la chaleur. 

7(> Le fer, le zinc en séparent le palladium sous forme de poudre noire. 

Sels platinbuxou a base de protoxide de platine. (Selsdeplaiine,) 

Propriétés organoleptiquea. Couleur jaune-verdâlre ou quelquefois 
ronge ; saveur acide et très-styptique. 

Caractères distincHfs de leur solution. 

1* Le cyanure de fer et de potassium, ainsi que le cyanure de mer- 
inre ne les précipitent pas. 

2» La potasse caustique y forme un précipité noir, soluble dans un 
(xeès d*alcali. 

3» L*hydrochlorate d*ammoniaque et le chlorure de potassium n*y 
•eeisionnent aucun précipité. 

4* L^acide hydrosulfurique y forme un précipité noir. 



419 SSL 

50 Le fer et le zinc en précipitent le platine en poudre noire tans 
aucun éclat métallique. 

Sels platiniqdes ou a base de bioxide be platine. {Selêdehiosidtde 
platine,) 

Propriétéa organolepHqueB, Couleur jaune-orangé ou brun-rouge; 
saveur acre fortement styptique. 

Caractères distinctifs de leur solution, \o Le cyanure de fer et de po- 
tassium, le cyanure de mercure sont sans action sur ces sels. 

2o L*hydrochlorate d^ammoniaque et le chlorure de potassium y 
forment des précipités jaunes. 

5° Les alcalis ne les précipitent qu^en partie. 

4o L^acide hydrostilturique y produit un précipité noir. 

50 Le protocblorure d^étain y développe une couleur rouge-bm- 
nfttre sans précipitation. 

6° L^iodure de potassium y forme un précipité noir. 

7° Le zinc et le for en réduisent le platine qui se dépose sous forme 
de poudre noirAtre. 

Sels plombiques ou a base de protoxide de plomb. {Sels de protoside 
de plomb,) ' 

Propriétés organoleptiques. Incolore à Tétai neutre ; saveur sucrée et 
astringente; les sels basiques sont jaunâtres. 

Caractères distinctifs de leur solution, lo Le cyanure de for et de 
potassium y occasionne un précipité blanc. 

2o Le carbonate de potasse, un précipité blanc. 

3° La potasse caustique, un précipité blanc, soluble dans un excès 
de cet alcali. 

4o L^ammoniaque un précipité blanc, insoluble dans un excès de cet 
alcali. 

5» L^acide sulfurique et les sulfates, un précipité blanc, insoluble 
dans Teau et les acides. 

Co LModure de potassium y produit un précipité jaune bouton d*or. 

7» L^acide hydrochlorique ou les chlorures alcalins, un précipité 
blanc, soluble dans un grand excès d*eau froide. 

80 L^acide hydrosulfurique et les hjdrosulfates un précipité noir. 

90 Le chrômate de potasse un précipité jaune. 

IO0 Le zinc plongé dans leur solution en sépare le plomb à l*état 
métallique sous forme de petites lames brillantes. 

Sels potassiques ou a base de protoxide de potassidm. (Sels dépo- 
tasse,) 

Propriétés organoleptiques. Incolores \ saveur salée, amère ou pi- 
quante. 

Caractères distinctifs de leur solution, lo Les cyanures de fer et de 
potassium, les carbonates alcalins, Tacide hydrosulfurique et les hy- 
drosulfates sont sans action sur ces solutions salines. 

2» Le bichlorure de platine y produit un précipité jaune-orangé peu 
soluble dans Teau. 

50 L*acide tartrique en solution concentrée y forme un précipité 
blanc cristallin. 

4o Le sulfate d^alumine y détermine par Pagitation un précipité 
blanc cristallin. 
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5* L'acide ftamimnaus « ■rhhhiik mam. ux 
jUia t r ès p e a «hiiun*. 

KjBti^ae aflBB jr-HBiin-r*^ 
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9* Les cadkinua» lucaiii» mvie sb» «ninc. 

3« La pxjtMif cHwniçiK ^ ifiiuur m. ir-«gy im a ui if^ c ràiijyv. 

4^ L*ariil«- à^ ôrifituFiinour aiomf hl jirtiouuif unir »£ Vmc ^ 
({aelqae IcspL <t â raiof os a tannnr. 

5* Le lîne es !kt ^ cl vtqmnac. tt TÎiiiâiBii j. Tr^ac Vfuilu^nift. 

Sus «OMtrvs<M & i.«fii JM TuiTifcas ]« H i— li ■. . Srw mt «Mr«r.« 

Propnéié» «^pMMMVuewR». £»:f«iir<s: ss^vur «ûnr «t aonv^^ 

Cbrarfèm AaMoaMf* ^ «rs;- ■wMnifii £■ Le» «C!» «r Mojre «r «ftdCMK 
gpent des seH 4»- jt:r.iHHif -»t ïï* f ik- k^sr «hîks.-w oHBMflcnK' »r fn^vt-' 
pile BÎ le hifh^iiin âi jfiKuif- si TMéi- n.nrjq-.of. 

9> Fondas aa «^àïlcmsiiL i-r-ci: iir pi*!: -f^ u3f ôt sij:î.f\ \» finriawwH 
une teinte bi^of. 

(Test par les ress^is aè^aiA nfÇMff%s «■ prg m iw pUNi^^fv^^e 
)a'on coudât de Tespê^e 4e ce» «iiu <âr aaou reaetîf mmmiv ae |M^;ll 
iiiq«*à prcsetit I iaisq^er dinmeaMaA. 

Sus STKOxngns on a base: »c vaorsxiME bk STBaxnrB. \M» dit 
ilroiilûijie.) 

P r mp nété ë wfmmottfttqmt b. Blancs. saTcor icre et piquante. 

Caractère* ditUmciifk de lemrmimiiam. 1» Le cyanure de ^r el d» pc»« 
taiâora est sans action snr elle. 

9» Le carbonate de potasse r prodoit on précipité blanc, 

S» La potasse, un précipité' floconneux blanc. 

4» L*acide sulfurique et la solution de sulfate de chaux y formctnl iiii 
«éeipité Uaiic qui ne se manifeste plus si la solution des aeU «tron- 
iqœs est étendue d^une grande quantité d*eau. 

5o La solution de chrômate de potasse neutre n*y occMionne auoun 
précipité. 

Caracîèrtapyrognoshquës, Broyés et délayés avec de Talcool, \m M^U 
(oinbfes de strontiane communiquent à la flamme de ce liquidé un» 
couleur rouge purpurine. 

SbLS TBLLURIQUE8 OU A BASK D*OXIBB DE TELLUKE. ( SHâ d'ûMê tl0 If/- 

ure.) 

Propriétés organohptiquêa. Incolores , saveur métallique déMgi*é«l- 
4e. 

Caractères diatincHfs de leur solution, 1» L'eau en déoomPOiii (|ual- 
[oes-uns et les transforme en sels acides et en sous-seU intulubldai 

2o Le cyanure de fer et de potassium ne les précipite pas quand U*^ 
ont étendus d'eau. 

3« Le carbonate de potasse y forme un précipité bUnet 

4» La pousse caustique, un précipité bCanc, solubto ibiiis un iixeA« 
!*alcali. 

5o L^acide hydrosulfurique y détermine un précipité noIr. 

6o L'infusion de noix de galle, un précipité |âUlM-iMb«ll«* 

'/ I 
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7o Le protochlorure d^étain en réduit le tellure qn^îl précipite en 
flocons bruns. 

80 Le zinc et le fer les décomposent et en précipitent le tellnre en 
flocons noirâtres qui prennent Téclat métallique par le frottement, r 

Sels titaniques ou a base de protoxide de titahr. {Selê de Hkme,) Jt- 

Propriétéa organolepti^ues. Rouges à Tétat de sels acides, bleus on ^' 
noirs à Télat de sels basiques, saveur acide et styptique. r 

Caractères distinctifa de leur solution» !<> L*eau en la décomposant la \ 
décolore et la rend laiteuse. 

2o Les alcalis y forment un précipité blanc. 

3» L^infusion de noix de galle j produit un précipité orangé. 

40 Le zinc et le fer ne les réduisent point. 

Sels thoriqurs ou a base d*oxide de thorium. (Sels de t/umne,) 

Propriétés organoleptiques. Incolores, saveur purement astringente. 

Caractères distincHfs de leur solution, l» Le cyanure de fer et de 
potassium y produit un précipité blanc. 

2o La potasse caustique, un précipité blanc insoluble dans on exeès 
d*alcali. 

3o L^acide oxalique y détermine un précipité blanc. 

40 Le sulfate de potasse qu^on y fait dissoudre à chaud jusqu^i satu- 
ration y forme un précipité blanc cristallin de sulfate double. 

Les sels thoriques se distinguent des sels céreux en ce que le préei- ;' 
pité par la potasse reste blanc à Tair, tandis que celui formé dûs les 
sels céreux jaunit à Tair (Berz.). 

Sels dranecx ou a base de protoxide d^urane. (Séla de protoxide 
d'urane.) 

Propriétés organoleptiques. Couleur verte, saveur acre et ityptique. 

Caractères distincHfs de leur solution, !<> Exposés à Tair ils jaunissent 
et se transforment peu à peu en sels de dentoxide. Le chlore agit im- 
médiatement de la même manière. 

90 La potasse y produit un précipité vert-grisfttre, insoluble dans un 
excès d^alcali. 

Sels uraniques ou a base de deutoxide d'urane. {Sels d'urane.) 

Propriétéa organoleptiquea. Couleur jaune ; saveur Acre styptique. 

Caractèrea distinctifa de leur aolution, 

1» Le cyanure de fer ou de potassium y forme un précipité rouge 
de sang. 

2o Le carbonate de potasse y détermine un précipité jaune-citron, 
soluble dans un excès de ce sel. 

3o La potasse caustique, un précipité jaune. 

4o L^acide hydrosulfurique ne les trouble pas , mais les hydrosnl- 
fates y forment un précipité noir. 

5° L'infusion de noix de galle y occasionne un précipité brun-cho* 
colat. 

Co Aucun métal ne peut les réduire. 

Sels vanadiqdes ou a base d'oxide de vanadium. (Sela de vanadium.) 

Propriétéa qrganolepUquea, Ces sels hydratés ou dissous sont bleu- 
foncé ou bleu-d^azur; anhydres ils sont bruns ou verts ; leur saveur est 
un peu douceâtre et astringente. 

Caractèrea distinctifa de leur aolution. 



SIL 417 

SÊLËNICRES BfËTALLIQUES. Ces composés da sdéniom arec les 
métanx ont beaucoup draiial<^e avec les sulfores par leur aspect et 
leor composition. Plosienrs se rencontrent dans la nature, et mMés 
aouvent à certains sulfures méulliqnes ; la plupart des séléniures sont 
însolnbies dans Tean, à Texception de ceux à base de sodium et de po- 
tassium. 

Caractères distinch'fs. 1<» Les séléniures solubles ressemblent aux 
«nlfiires solubles par leur couleur. Ils se dissolvent dans Teau en la 
coiorant en jaune-rougeàire foncé. Exposée à Tair leur solution devient 
rouge et laisse déposer du sélénium ; les acides sulfiirique et hydro- 
€h1ori(|ne la décomposent avec dégagement de gaz hydrosélénique et 
précipitation de sélénium en flocons rougeàtres. 

3® Les séléniures insolubles se reconnaissent aisément en les chauf- 
fant à la flamme extérieure, ils répandent une forte odeur de raifort 
pourri. 

S» Calcinés dans un tube ouvei't qu^on tient incliné au travers de la 
flamme d^une lampe à esprit de vin, ils s^oxident et laissent sublimer 
une portion du sélénium sons forme d*une poussière ronge-brunàtre. 
Ce moyen permet de reconnaître les petites portions de séléniurc mê- 
lées à quelques sulfures métalliques. 

40 L^acide nitrique et Teau régale décomposent tous les séléniures 
en transformant le sélénium en acide sélénieux qui reste soit uni aux 
oxides des métaux auxquels il était uni, soit mêlé aux chlorures mé- 
talliques qui se sont formés par Taclion de Teau régale. 

SILICATES. Composés qui résultent de Tunion de Tacide silicique 
avec les oxides métalliques. 

Plusieurs de ces composés se trouvent dans la nature, un grand 
nombre se préparent directement, ou se forment dans certaines opé- 
rations faites en grand. 

Les silicates se présentent à différents états de saturation. Ils sont 
tous insolubles à Tétat des sursilicates. Parmi les sous-silicates, ou 
silicates basiques, il n^y a que ceux à base de potasse et de soude qui 
soient solubles dans Peau. 

^ Caractères distinctifs, !<> Les sous-silicates solubles sont faciles à dis- 
tinguer par le précipité gélatineux diacide silicique hydraté que les 
acides y forment, précipité qui se convertit par la dessiccation en une 
poudre blanche insipide et insoluble alors dans tous les oxacides. 

2» La solution des sous-silicates alcalins forme des précipités blancs 
avec les solutions de chaux, de barite et de strontiane. 

30 Les sursilicates insolubles se reconnaissent quelques-uns à Tas- 
pect gélatineux qu*ils prennent en les mettant en contact avec les acides 
pendant quelque temps, ou en les fondant avec deux ou trois fois leur 
poids de potasse caustique, délayant la masse fondue dans Teau et sa- 
turant la liqueur par Tacide hydrochlorique. 

40 Quel que soit Tétat de saturation des silicates , lorsqu^on les mé- 
lange avec du fluorure de calcium et de Tacide sulfurique, ils donnent 
par la chaleur du gaz fluorure de silicium facile à reconnaître par ses 
propriétés, et Taction qu'il exerce sur Teau. (Voyez Fluorure de tUi^ 
cium.) 

SILICE. Nom sous lequel on a désigné d'abord l'acide silicifl^OM 



418 SOL 

SILICIUM. Corps simple, méulloïde, radical de Taeide siKeiqBe. 
C^est sous ce dernier état qu^il existe dans la nature. 

Propriétés. Le silicium à Tétat de pureté se présente en poudre dHme 
couleur brune-noisette, sans aucun éclat, il est fixe, insipide, insoluMe 
dans Teau et inaltérable à Vair, même à cbaud. Les acides sont ssm 
action sur lui. Chauffé avec le nitre et le carbonate de potasse , il cit 
oxidé et transformé en acide silicique. 

SIROP DE VIOLETTES. (Saccharolé de violeUes.) Ce sirop qn'oa 
emploie dans les laboratoires de chimie comme réactif, a la propriété \ 
de passer au vert sous rinfluence des bases alcalines et de prendre une 
teinte rouge-violet par Faction des acides | double effet qui permet de 
reconnaître dans les divers composés chimiques les deux états opposés 
d^alcalinité et d'acidité. 

Le sirop de violettes se prépare en faisant dissoudre deux parties de 
sucre très-blanc dans une partie d'infusion de fleurs de violettes fraî- 
ches et mondées de leurs calices. Cette addition de sucre a pour objet de 
conserver le principe colorant qui ne tarderait pas h. se décomposer. Cette 
préparation, qu'on trouve dans la plupart cies pharmacies, est d'une 
Dclle couleur bleue, d'une saveur douce et mucilagineusc, d'une odeur 
agréable de violette. Pour s'en servir comme réactif on la délaye dam 
un peu d'eau distillée afin de détruire la viscosité du sirop, et on met la 
liqueur en contact avec la substance solide ou liquide qu'on veut essayer. 

Dans le commerce, on livre quelquefois sous le nom de sirop de 
violettes un sirop aromatisé par l'odeur de l'iris de Florence, et coloré 
par une petite quantité d'inrusion de tournesol. On distingue fodle- 
ment cette falsihcation en ce que les acides font tourner au rouge-eo- 
quelicot un tel sirop, tandis que le véritable sirop de violettes con- 
serve, sous l'influence des acides, une teinte violacée; d'un autre côté, 
les alcalis ne changent pas la couleur bleue du tournesol, mais ils ver- 
dissent immédiatement le sirop de violettes. 

SODIUM. Corps simple métallique, radical de la soude. Il n^existe 
qu'en combinaison avec l'oxigène et le chlore. 

Propriétés, Le sodium est blanc, éclatant comme l'argent, il est mou 
et très-malléable, comme le potassium. Sa densité à -t- 15 est de 0,979; 
il fond à -H 00. Exposé à l'air, il s'oxide peu à peu et se couvre d'usé 
croûte blanchâtre de protoxide de sodium. Chauffé à l'air, il s'oxide 
promptemeot en brûlant. Mis en contact avec l'eau , il la décompoie 
vivement, mais sans produire l'inflammation du gaz hydrogène dé- 
gagé, à moins que la réaction n'ait lieu sur de l'eau gommée. 

CarcKtères disHnctifs, lo Le sodium se distingue du potassium à son 
action sur l'eau qu'il décompose sans que le gaz hydrogène s'enflamme 
à l'air. 

2» En évaporant l'eau dans laquelle il s^est oxidé , on obtient de h 
soude hydratée facile à reconnaître à ses propriétés physiques et dû* 
miques. (Voyez Soude,) 

Ûsagea. L'afi&nité du sodium pour l'oxigène peut le faire emplo]|[er 
aux mêmes usages que le potassium dans la décomposition de certains 
corps oxidés. 

SOLS. Les sols, dans lesquels croissent les divers végétaux, varient 
considérablement dans Veux oom^^vv^ii ou. dans les proportions de< 
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»iibrtantf»i|iiitefcoDidiocnt.Cc»snb>t«iicc»iootdteceruiitt«iéiaiyit 
de roches oa cowhiniigon» de qoelquesHoines des terres primitives, de 
BUtières animales oa T^étales ea décomposition, et de certains com- 
posés salins. Parmi les premières. Ton trouve la mlùe {mdde uUctqmt), 
Vaiuwûne, la fmagnésie , la chaux y le peroride de fer kjfdraié^ et quel- 
quefois le peroude de manganèse, et au nombre des dernières sub- 
stances Ton compte le carbonate de chatue (craie), le Muifaie de ckem» 
(gypse), le pho^Aate de chaux y et dans quelques espèces de sols le aul- 
fiUe dépotasse et le nitrate dépotasse. 

Les substances que nous signalons ici se rencontrent le plus ordi- 
nairement dans la composition des terres arables : elles existent en 
]>roportioDs très-variables dans les différents terrains à Tétat de sable 
siliceux , d^argile et de terre calcaire ; et c*est pour en déterminer les 
quantités et découvrir leur mode d'union qu^on soumet ces terres à une 
série d*expériences analytiques plus ou moins compliquées, mais assez 
simples toutefois pour être exécutées par les personnes le moins fami- 
liarisées avec les expériences chimiques. 

Jnalxse des sols ou terres arables. 

L*objet qu*on se propose en général dans Texamen analytique des 
sols, est de les améliorer en comparant leur composition à celle des 
sols extrêmement fertiles, qui sont voisins et dans une situation sem- 
blable à la leur; la différence que présentera alors Tanalyse comparée 
de ces sols indiquera les procédés d'amélioration à apporter. En effet, 
si le sol fertile contenait une grande quantité de sable ou de silice, en 
proportion de ce qui existe cUns le sol stérile, le procédé consisterait 
simplement à en fournir à ce dernier une certaine quantité, ou bien à 
ajouter de Targile ou de la terre calcaire si ces deux dernières terres 
étaient en quantité su£Bsante. 

Les bornes de ce Dictionnaire nous imposent de décrire très-succinc- 
tement les procédés les plus simples et les plus exacts qui peuvent être 
mis en pratique pour arriver à ce but. 

Du choix aes échantillons. Il importe de prendre des échantillons de 
la terre d'un champ qu*on veut examiner, en différents endroits, à six 
ou sept pouces de profondeur, et de les bien mêler ensemble, car il 
arrive quelquefois que, dans les plaines, tout le sol supérieur est de la 
même espèce, mais dans les vallées et le voisinage des rivières il y a de 
iprandes différences. 

Détermination de l'humidité. La proportion d*humidité ou d^eau 
contenue dans une terre peut être évaluée en en desséchant, dans une 
capsule de porcelaine, un poids connu, et en ayant soin de no pas dé- 
composer les substances organiques qui s'y trouvent. Après cette éva- 
liiation, on séparera les graviers, cailloux ou pierres, on les pèsera, et 
on s*assurera de quelle nature ils sont, au moyen de Tacide bydrochlo- 
rique ou nitrique ; ils seront dissous avec effervescence s*iU sont formés 
de craie (carbonate de chaux), et resteront insolubles si c*est la silice 
qui en fait la base. 

Les sols, outre les graviers et les pierres qui y sont mélangés en 
quantité variable, contiennent une plus ou moins grande proportion 
de sable fin^ dont on peut opérer la séparation en agitant la terre quel- 
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que temps dans Tean distillée. Le sable, plus dense, se préci|n(d en 
moins d^ne minute : on le recueille dans un vase par décantation, et 
après TsToir séché on le pèse. Sa nature est aussi facile à reconnaître 
par un acide que celle des graviers. 

Les parties terreuses et ténues, moins pesantes que le sable, restent 
plus longtemps en suspension dans Peau, mêlées à la matière organique 
végétale ou animale, on passe la liqueur à travers un filtre de papier 
Joseph pour les séparer. Quant à Teau qui a servi à cette opération, elle 
peut contenir en solution les matières salines et organiques soluhles i'W 
en existait dans la terre; on Tévapore à siccité dans une capsule pour 
peser le résidu et l'examiner à part. 

La matière divisée du sol, séparée par la filtration, est la plus impor- 
tante à connaître; elle renferme orclinairement des débris de matière 
organique, de la silice, de Talumine, du peroxide de fer, du carbonate 
de chaux et parfois du carbonate de magnésie. On en calcine au rouge- 
blanc une portion dans un creuset de platine, pour connaître le poids 
de la matière organique par la perte de poids éprouvée ; mais comme 
une partie de cette perle est due aussi à Pacide carbonique qui provient 
du carbonate de chaux, on estiuie la quantité de celui-ci par la perle 
qu'éprouve un autre poids de terre en la dissolvant dans une quantité 
connue d'acide hydrochlorique faible. Si on soustrait alors ce dernier 
poids de celui qui exprime la perte par la calcination, on a celui de la 
matière organique mêlée à la terre. 

Le résidu de la calcination est traité parTacide hydrochlorique bouil- 
lant dans un petit ballon de verre; tous les oxides sont dissous, à Tex- 
ception de la silice qu'on recueille sur un filtre, et qui, après avoir été 
bien lavée à Teau distillée chaude, doit être calcinée au rouge avant 
d*en prendre le poids exact. 

La dissolution hydrochlorique est précipitée par une solution froide 
de bicarbonate de soude ou de potasse. Le peroxide de fer, Palumine et 
la chaux sont séparés, les deux premiers à Tétat d'hydrates, et la troi- 
sième à l'état de carbonate; la magnésie non précipitée de ses dissolu- 
tions par les bicarbonates reste en dissolution dans la liqueur filtrée et 
peut ensuite en être retirée en la faisant bouillir. 

Le précipité formé par le bicarbonate dépotasse est recueilli par dé- 
cantation ou filtration, on le met encore humide avec une solution de 
potasse caustique, et on fait bouillir pour dissoudre l'alumine. Cette 
base est ensu^e séparée de la solution alcaline par saturation, ou en y 
ajoutant un excès de solution d' hydrochlorate d'ammoniaque. 

La portion du précipité insoluble dans la solution de potasse caustique 
ne contient plus alors que le peroxide de fer et le carbonate de chaux; 
on les redissout dans l'acide hydrochlorique, et, en ajoutant ensuite de 
l'ammoniaque en excès, le peroxide de fer est précipité et séparé de la 
chaux qui reste dans la liqueur surnageante; cette base peut être isolée 
à son tour par une solution de carbonate de potasse neutre on d^oxalate 
d'ammoniaque. 

Chaque principe séparé par la méthode que nous venons de tracer, 
doit être fortement calciné et pesé dans un creuset de platine, afin de 
connaître dans quel rapport il se trouve dans l'échantillon de terre sou- 
mise à l'analyse dumique. 
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80UDB. Nom ancien du protoxide de sodium, il est usité pour dési- 
gner cet oxide. (Voyez Oxidea de Modium,) 

Stmde du commerce. On donne ce nom dans les arts au produit de 
rineiDénition des plantes qui croissent sur les bords de la mer. Ce pro- 
doit est formé de différentes proportions de carbonate de soude mêlé 
àëa chlorure de sodium, du sulfate de sonde et du silicate de soude. 

Son titre et sa valeur commerciale, établis sur les quantités de car- 
bOBAte de soude qu^elle renferme, peuvent être déterminés par Tun 
des moyens que nous avons rapportés aux articles alcalimétrie et al- 
caliraètre. (Voyez ces mots.) 

La soude artificielle ou factice est un produit qui ressemble, jusqu^à 
m certain point, à la soude naturelle, et qu*on obtient par la décom- 
position du sel marin. Cette soude qu^on prépare par la calcination 
a*nn mélange de charbon , de craie et de sulfate de soude formé avec 
ie ael , contient du carbonate de soude en proportions variables , du 
sulfure de calcium et du charbon en excès qui la colore en gris-noi- 
râtre : elle est très -employée dans plusieurs branches de notre in- 
dustrie. 

Soude de Varech, On appelle ainsi dans le commerce la cendre que 
Ton obtient des eUgueSy fucus et varechs. Cette soude ne contient qu^une 
petite quantité de carbonate de soude , et un peu d^iodure et de bro- 
mure de sodium. 

SOUFRE. Corps combustible, métalloïde, connu de toute antiquité. 
On le rencontre abondamment dans les pays volcanisés, tantêt pur ou 
presque pur, sous forme solide et cristallisé, ou mélangé avec des 
substances terreuses. Dans un grand nombre d^autres pays, on le 
trouve combiné soit à des métaux, soit à l*oxigène et à certains oxides 
métalliques. 

Propriétés. Le soufre à Télat de pureté est d*une belle couleur jaune- 
citron; il est très-fragile et facile à pulvériser. Sa densité est de 1 ,990. 
Frotté il acquiert une faible odeur particulière, en même temps qu^il 
se charge d*électricité résineuse. 11 rond à -4- 108, et devient très-fluide 
en conservant sa couleur jaune ; mais si Ton élève sa température ,• il 
change de couleur, rougit et s*épaissit. Parvenu à une température 
de H- 316 degrés , il entre en ébullition à Tabri de Tair et se vaporise 
entièrement en formant une vapeur jaune-orangé. 

Caractères disHnctifs. \o Projeté sur les charbons ardents, le sonfre 
fond immédiatement et brûle avec une flamme bleu -pâle sans laisser 
de résidu. 

3» Brûlé dans le gaz oxigène pur, il se transforme en gaz acide sul- 
fureux, dont le volume est à celui de Toxigène qui a servi à la combus- 
tion : : 98 : 100. 

3o Chauffé avec Tacide nitrique concentré et Peau régale, le soufre 
est peu à peu converti en acide sulfurique, dont la présence peut être 
constatée par les sels de bariuin. 

4<> Traité à chaud par une solution de potasse caustique, il se dis- 
sout entièrement, la décompose et la convertit en hyposulfite de potasse 
et en polysulfure de potassium, 

5o Enfin , si Ton fait un mélange intime du soufre avec 2 ou 5 fois 
son poids de nitrate de potasse et qu*on projette ce mélange dans un 
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creaset de platine rougi au feu , il brûle avec yire déflagration, en le 
transformant eu acide sulfurique qui reste uni à la potasse. 

Cette action du nitrate de potasse sur le soufre fournit un moyen 
simple et facile de démontrer la présence de très-petites quantités de 
soufre libre ou combiné. 

M. Boutigny a constaté qu^nn vingtième de grain de soufre cakiné 
avec du nitre a donné un résidu qui, dissous dans Teau distillée, pro- 
duisait avec le chlorure de barium un précipité blanc de sulÂite di 
barite. Ce précipité était en quantité telle, qu*on a pu le recueillir et la 
calciner, avec de la soude, au chalumeau, pour le transformer en snl- 
fiirefacile à reconnaître. {Joumalde Chimie médicale, ^^sér.^ 1. 1, p. 6.) 

Dans le commerce on trouve du soufre brut et du soufre raffiné; ce 
dernier se présente sous deux formes différentes, en morceauje cyM»- 
driques ou en poudre sublimée, désignée sous le nom de fleur de sotifit. 

Le soufre brut, tel qu*on Texporte des contrées où il existe, oo»- 
tient 5 à 10 pour cent de matières terreuses, mêlées quelquefois de 
matière bitumineuse. La proportion de ces matières peut se déter- 
miner en desséchant un poids connu de soufre brut et le distillant en- 
suite dans une cornue pour recueillir le résidu fixe. 

La fleur de soufre, telle qu^on la prépare dans les arts , est impré- 
gnée d^une petite quantité diacide sulfurique dont on la débarrasse en 
la lavant à Peau bouillante dans les laboratoires. On la connaît alon 
sous le nom de fleur de soufre lavée, 

STEARATES. Combinaison de Tacide stéarique avec les bases. Ces 
sels ressemblent, sous plusieurs points, aux margarates ; mais ils en 
diffèrent en ce que Tacide qu^on en sépare par Tintermède des acîdei 
minéraux est fusible à -+■ 70, tandis que Tacide margarique pur entre 
en fusion à -f- 60». 

STEARIME. Principe immédiat des différentes graisses et de ph- 
sieurs huiles végétales, qu^on rencontre dans ces divers produits unii 
à Toléine et quelquefois à des principes odorants et colorants. Lei 
différences de solidité des graisses sont dues à la plus ou moins {[rande 
proportion de stéarine qu^elIes contiennent. C^est à la précipitation de 
ce même principe par le froid quHl faut attribuer la congélation de 
certaines huiles. 

Propriétés, La stéarine est solide, blanche, inodore, insipide et plu 
légère quç Teau. Lorsqu'elle a été fondue elle est demi-transparente 
comme la cire, très-cassante et facile à pulvériser. Chauffée, elle fond 
à + 45°, et se solidifie ensuite en une masse blanche sans texture cris- 
talline. L'eau est sans action sur elle, Talcool ne la dissout qu'à chaud, 
et la laisse cristalliser par le refroidissement en flocons blancs nei- 
geux. 

ComposiHon, Le rapport de ses éléments est de : 

Carbone 78,02 73 atomes. 

Hydrogène 12,20 140 atomes. 

Oxigène 9,78 7 atonies. 

100,00 
Caracièr9$ duHncUfs, lo Chauffée sur les charbons ardents, la aléa- 
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îne fond et m éètompom moadtàL, en oiukal me lîmée pHpumte 
[*iiiie odeor de graisse brélée. 

^ Traitée à chaud par nue solotioB eoocentrce de potasse caostiqve. 
Ile se dissoat en donnant naissance à un TéritaUe saron dans la soin- 
ion duquel on troore de Tacide sléariqae et une certaine quantité de 
^jreérîne. 

STRONTIAXE. 5om ancien dn protoxide de strontium. Cet oxide, 
lont le nom est dériré de celui du pays d*Ecossc on on Ta d^abord dé- 
ouvert, se rencontre dans la nature combiné à Facide carbonique et à 
'acide sulfùrique. Ccst de cette dernière combinaison qu*on le retire 
(ans les laboratoires. 

Propriétés, La strontiane se présente comme la barite en une masse 
ifamehe, poreuse, d*une sareur acre et caustique; elle est infusible et 
inhydre comme die. Exposée à Pair, elle attire Phumidité, se délite et 
ibsorbe ensuite Tacide carbonique. Mise en contact avec Teau, die 
t*éehanffe d*abord et se réduit en poudre en passant à Tétat d^hydrate. 
Une plus grande quantité d^eau la dissout. 

Composition, A Tétat anhydre la strontiane est formée de : 

Strontium 84,55 1 atome. 

Oxigène 15,45 1 atome. 

100,00 

Sa formule = Sr. 

Caractères distinctifs, !<> Dissoute dans Fean, elle forme n'ne solution 
incolore d*une saveur acre et alcaline qui se comporte avec les papiers 
réactifi colorés comme la solution de barite. 

S» L'acide sulfùrique forme dans cette solution nn prédpité blanc 
loeonneux très-abondant; mais si on Fétend d'une grande quantité 
i*eaa, il n*y a plus de précipitation. 

So La solution de chr6mate de potasse neutre n'y produit pas de 
précipité. 

4« Saturée par Facide hydrocblorique et évaporée à siccité, elle 
ionne un résidu blanc, qui, redissous dans Falcool, donne à ce liquide 
la propriété de brûler avec une belle flamme purpurine. 

Usages, La solution de strontiane, connue vulgairement sous le nom 
Feau de strontiane, peut servir, comme Feau de barite, à reconnaître 
'acide sulfùrique et les sulfates , mais les indications fournies par ce 
*éactif nécessitent d'opérer sur les solutions concentrées; car le sul- 
ate de strontiane étant un peu soluble, il n'y aurait point de précipité 
lans des solutions étendues d'une grande quantité d'eau. 

STRYCHNINE. Base salifiable organique, existant dans plusieurs 
«pèces du genre strychnos, et particulièrement dans la noix vomique, 
là elle a été d'abord trouvée, mais mélangée à une certaine quantité 
le brucine. 

Propriétés, A Fétat de pureté, la strychnine est blanche , inodore, 
l'une saveur amère insupportable, suivie d'un arrière -goût métal- 
ique; elle se présente en grains ou en cristaux prismatiques ou 
laédriques. ChaufiPée, elle fond et se décompose ensuite en se boart( 
3ant; l'eau n'en dissout que 1/6669 à 4- 10« et 1(3500 à -V tOQ*« 1 
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est soluble dans Talcool et insoluble dans Téther. Les acides étendus 
d^eaii la dissolvent en se saturant, et forment avec elle des sels cristal- 
lisables. 
CampoaUùm, La strychnine anhydre est formée de : 

Carbone 77,20 ou 30 atomes. 

Hydrogène 6,73 32 atomes. 

Azote 5,95 3 atomes. 

Oxigène 10,13 2 atomes. 

100,00 
Sa formule = C" H^* Az» O'. 

Caractères diêtinctifs, 1o ChauflFée dans une cuiller de platine, la strf- 
chnine pure fond, se boursoufle, noircit et brûle sans laisser de Ré- 
sidu. 

2o Sa solution alcoolique verdit le sirop de violettes et ramène au 
bleu le papier de tournesol rougi. 

3o L'acide nitrique concentré la dissoat à froid sans la colorer; à 
chaud, il la jaunit en la décomposant. 

4o Dissoute dans Tacide sulfurique ou dans Tacide hydrochlorique 
faible, elle forme une dissolution qui est précipitée en flocons blancs 
par les alcalis. Les lartrntes et oxalates alcalins ne déterminent pas de 
précipitation dans les dissolutions neutres de strychnine par les aci- 
des minéraux. 

SUBLIME CORROSIF. Nom ancien sous lequel on connaît enoore, 
en médecine et dans les arts, le deutochlorure de mercure. 

SUCCm ou AMBRE JAUNE, karabé. On donne ce nom à nnprodmt 
minéral combustible, rangé parmi les bitumes solides. On le rencontre 
dans des couches de lignite, dans de Targile; il se trouve en grande 
<|uantité sur les côtes méridionales de la mer Baltique, en Prnsse, oi 
il est rejeté par la mer. Les naturalistes le regardent comme une ré- 
sine végétale qui était originairement fluide, car on remarque dam 
quelques morceaux des empreintes des branches et de Técorce sar h- 
quelle elle a coulé, et dans son intérieur de petits insectes s*y irouvent 
emprisonnés. 

Propriétés» Le succin se présente en morceaux translucides dont la 
couleur varie du jaune-clair au jaune-brun ; il est dur, cassant, et s*é- 
lectrise résineusement par le frottement. Sa densité est de 1^0. 
Chauffé, il fond à -4- 387o, s'enflamme et brûle avec une flamme eUire. 
L*eau n*a pas d'action sur lui ; mais Talcool et Téther ne Le dissolvont 
qu'en partie. 

Composition, Ce bitume solide est formé d'une huile volatile, de deox 
résines, d'acide succinique, et d'un corps bitumineux, insoluble dans 
tous les dissolvants, et qui constitue la partie principale du succin. 

SDCCINATES. Genre de sels formés par la combinaison de l'aeîde 
succinique avec les oxides métalliques. Ces sels n'existent pas dans 
la nature : on les forme directement. La plupart sont solubles dans 
l'eau. 

Caractères distinctifê, 1» ChaufiEés^ ces sels se décomposent et laisseot 
exhaler nne partie de \t\xt CkcKd^^ vwidÀA Qi^\«\«»SL'c^ «« décompose et 
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se transforme en on prodnit hoUenx particulier q&'tm a appela «irrrt^ 
none. 

2o L^acide solfurique concentré ne dégage ancnne odeur avec eux. 
et ne fait point naitre de précipité dans leur solution, ce qui les dis- 
tingue des benzoates alcahns par cette dernière propriété. 

30 Leur solution aqueuse ne précipite ni Teau de chaux ni Pean de 
barite, mais forme, avec l'acétate de plomb* un précipite blanc inso- 
luble, duquel on peut séparer Tacide succinique pour le recoiinaitre 
ensuite à ses caractères physiques et chimiques. 

4o Les sels de peroxide de fer produisent, avec la solution des suc- 
cinates, un précipité rouge pâle, insoluble dans Teau. 




la neutraliser, sert oans tes analyses minérales pour séparer le per- 
oxide de fer d^autres oxides métalliques qui forment avec Tacide suc- 
cinique des sels solubles ou peu solubles dans Teau. Ce moyen de 
séparation exige la précaution que nous avons rapportée en parlant 
de Tiisage de Facide succinique. (Voyez Jcide succinique,) 

SucciNATE BB SOUDE. Ce scl oblcnu par saturation directe cristallise 
en prismes transparents ou en lames ; sa solution aqueuse peut être 
employée aux mêmes usages que celle du succinate précédent. 

SUCRE. Principe immédiat, très-répandu cUns les végétaux; on en 
distingue plusieurs espèces diaprés leurs propriétés physiques et leur 
composition élémentaire. 

Les différentes espèces de sucre sont rangées dans deux classes : 
1« les sucres qui sont susceptibles de fermenter et de se transformer 
en alcool ; S® les sucres qui n^éprouvent pas la fermentation alcoolique. 
A la première classe appartient le sucre de canne, et tous ceux qui sont 
identiques à cette espèce, tels que le sucre de betterave, d^érablc, etc. ; 
le sucre de raisin, de miel, et le sucre factice qu^on prépare avec Va- 
midon et le ligneux. Dans la deuxième classe sont compris la manniie, 
le sucre de réglisscy ou la glycirrhizine. 

Sucre de canne. Cette espèce qu*on a d^abord retirée de Tarundo 
saccharifora, ou canne à sucre, existe en si grande quantité dans diffé- 
rents végétaux et particulièrement dans Térable et la betterave, que 
cette dernière est aujourd'hui cultivée en Europe pour Textraction de 
son sucre. 

Propriétés, Le sucre se présente à Tétat de pureté en masse blanche, 
inodore, fournie par Taçrégation de petits grains cristallins. Sa den- 
sité est de 1,606. Chauffé il ne tarde pas à fondre et à se boursoufler en- 
suite en se décomposant. 11 est inaltérable à Tair sec, soluble dans son 
poids dVau à H- 15°; sa solution concentrée, soumise A une évapora- 
tion spontanée, laisse déposer des cristaux blancs, transparents en 
prismes obliques à quatre pans : ces cristaux de sucre sont vulgai- 
rement désignés sous le nom de sucre candi, L*alcool dissout le sucre 
d'autant plus qu'il est moins concentré. 

Composition, Le sucre de canne anhydre est formé, d'après l'analyse 
de M. Berzélins, de : 

7^ 
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Carbone 44,99 13 atomes. 

Hydrogène 6,41 21 id. 

Oxigène 48,60 10 id. 

100,00 

Sa formule -= C" H" 0". 

Caractères distincHfa. 1° Le sucre se distingije à sa saveur sucrée et 
à Todeur particulière qu^il répand en le projetant sur les charbons 
ardents. 

3° La solution aqueuse de sucre pur est incolore, sans action sur la 
teinture de tournesol et sur le sirop de violette, elle ne précipite par 
aucune dissolution métallique capaole de s^unir à Teau sans la décom- 
poser. Mise en contact avec un peu de levure de bière, et abandonnée 
a elle-même à une température de -^ 15 à + 20, elle se décompose 
peu à peu en fournissant du ga& acide carbonique qui se dégage , et 
de Talcool qui reste en solution dans la liqueur. 

3o Chauffé avec Tacide nitrique, il est décomposé avec dégagement 
de deutoxide d*azote et transformé peu à peu en acide oxalique pur. 

4° Enfin en calcinant le sucre pur dans un creuset de platme, il 
laisse un charbon léger et poreux qui brûle sans résidu au contact 
de Tair. ^ . 

Sucre de betterave. Ce sucre qu*on désigne pour le distinguer du 
précédent sous le nom de aucre indigène^ est tout à Fait identique par 
ses propriétés physiques et chimiques avec le sucre de canne. 

SocRR DR RAISIN. Ccttc cspècc dc sucrc qui existe en grande quan- 
tité dans les raisins mûrs aoù il tire son nom, se rencontre dans 
un grand nombre d*autres fruits sucrés, ainsi que dans le miel, dont 
il constitue la partie cristallisable. 

En traitant Tamidon et le ligneux par Tacide sulfurique, on les trans- 
forme en sucre identique par ses propriétés physiques et chimiques 
avec cette espèce de sucre. 

Propriétés, Le sucre de raisin se présente ordinairement sous forme 
de petites masses mamelonnées, ou semi-globulaires, composées de 
petites aiguilles ou de lames entrecroisées. II est inodore, sa saveur 
est fraîche et peu sucrée. 11 est moins soluble dans Teau et dans Tal- 
cool que le sucre de canne, et cristallise facilement de ses solutions 
par le refroidissement. Le ferment et Tacide nitrique agissent sur lui 
comme sur le sucre de canne. 

Composition, Ce sucre est formé de : 

Carbone 36,71 

Hydrogène 6,78 

Oxigène 56,51 

100,00 

Sucre de manne ou mannite. Ce sucre, qui constitue la partie solide 
de la manne, se rencontre aussi dans difiFérenles plantes. 

Propriétés, La mannite est en petites aiguilles quadrilatères , inco- 
lores et transparentes. Elle a une saveur légèrement sucrée et fraîche. 
Veau la dissout avec fac\\\lè\ eWe w %fe^«tfeôAttvvfc solution par Téva- 
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poration toos forme de «atse çrenoe cristalline. L*alcool froid a peu 
a*acfion sur elle, mais à chaud il la dissout, et la laisse cristalliser par 
le refroidissement. 

Compoêitùm, D*après Tanalyse de Prout , cette espèce de sucre est 
formée de : 

Carbone 58,7 

Hydrogène 6,8 

Ozigène 54,5 

100,0 

Sucbk'sb réglisse ou GLTCIRBHIZ15P.. Ce sucre se relire de la racine du 
fycirrkiza glahra. Il se trouve en assez grande quantité dans Textrait 
de r^lisse, désigné dans le commerce sous le nom de jus de réglisse. 

Propriétés. Le sucre de réglisse se présente sous forme d*une masse 
Janne, translucide, friable. 11 possède une saveur eucrée ot intense, 
analogue à celle de la racine œoû on Ta extrait. L*eau et Talcool le 
dissolvent facilement. Les acides le précipitent de sa solution aqueuse 
en formant avec lui des composés peu solubles dans Teau. Chauffé k 
Tair il se boursoufle beaucoup, prend Feu et brûle en répandant beau- 
coup de flamme. 

Cette espèce de sucre n*a pas été analysée. 

SocRE DE LAIT. Ccttc cspècc. qui n*a encore été trouvée que dans le 
lait des animaux, se rapproche beaucoup plus par ses caractères chi- 
miques des gommes que des sucres. 

propriétés. Le sucre de lait est blanc, inodore; sa saveur est douce 
et sucrécj il cristallise en prismes terminés par des pyramides qua- 
drangulaires; tel qu^on le rencontre dans le commerce, il est en 
couche cristalline d un demi-pouce d*épaisseur, très-dure, et croquant 
sous la dent. Exposé h Faction du feu, il fond, se boursoufle et se char- 
bonne en répandant une odeur de gomme brûlée. 

Composition . 11 est formé, diaprés M. Berzélius, de : 

Carbone 45,04 5 atomes. 

Hydrogène 6,00 8 atomes. 

Oxigène 48,06 4 atomes. 

100,00 
8a formule « C* U* 0*. 

Caractères distinctifs. 1» Le sucre de lait est peu soluble dans Peau 
iroide, plus soluble dans Peau bouillante, d*oà il cristallise par le re* 
froidissement. Cette solution n^est pas susceptible de fermenter lors- 
qu'on la met dans les conditions convenables avec le ferment; Palcool 
la trouble et en précipite le sucre qu'elle contient. 

S» Trituré à froid avec Tacide sulfurique , il se transforme en une 
matière gommeuse soluble dans Peau , et qui se change en sucre de 
raisin par Paction de la chaleur. 

5^ L'acide nitrique le convertit, k Paide de la chaleur, en acides oxa- 
lique et muciqne. 

SULFATES. Genre de sels formés par Punion de Vacula siilfuriqoe 
avec les ozides métalliques et les bases. Un grand nombre d'espèces 
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86 rencontrent dans la nature, ou à Fétat aolide, on en solution dans 
Teau. 

Caractères disHnctifs. 1° Placés sur les charbons ardents, les suivîtes 
anhydres ne produisent aucun phénomène : ceux qui sont cristallisés 
fonaent, se boursouflent en perdant leur eau de combinaison, et se 
dessèchent ensuite. 

âo L*acide sulfurique concentré ne dégage aucune odeur par son 
mélange avec ces sels. 

3° Leur solution aqueuse forme, avec le chlorure de barium ou un 
sel de barite soluble, un précipité blanc, pulvérulent, insoluble dans 
Peau et dans les acides nitrique et hydrochlorique. Cette épreuve né- 
cessite d*opérer sur une solution étendue avantd^ajouter le sel de barite, 
qui se précipiterait si elle était concentrée. 

4° Mélangés de charbon et de carbonate de soude pure, chauffés au 
chalumeau ou dans un creuset fermé, ils sont décomposés et convertis 
en sulfures de sodium et du métal dont Toxide formait la base du sul- 
fate. En plaçant une portion du produit de cette calcination sur une 
lame d^argent poli et Thumectant d*un peu d^eau , la lame noircit on 
brunit : Taddition d*unc goutte diacide sulfurique en dégage aussitôt 
du gaz hydrosulfuriqiie très-sensible à Todorat. 

Sulfate d^aluminr. (Sulfate aluminiquef Berz.) Ce sel neutre se ren- 
contre tout formé dans quelques localités. 

Propriétés. 11 est blanc, cristallisé en feuilles minces, flexibles, sa 
saveur est douce et astringente. Chauffé, il fond, se boursoufle, et 



laisse une masse poreuse gonflée, qui se décompose à une température 

{)Ius élevée en laissant de Toxide d*aluminium pur. L*cau en dissout 
a moitié de son poids. 



Caractères disiinctifs, l» Ce sel, dissous dans Teau, précipite le ni- 
trate de barite et forme un précipité insoluble dans Pacide nitrique. 

^ L^ammoniaquc et le carbonate de potasse y produisent un préci- 
pité gélatineux. 

3» La potasse caustique y occasionne un précipité gélatineux, solu- 
ble dans un excès de cet alcali. 

4» Le cyanure de fer et de potassium n*y produit aucune précipita- 
tion. « 

Usages, Le sulfate d^alumine en solution concentrée peut être em- 
ployé pour reconnaître la potasse ou ses sels; un précipité blanc cris- 
tallin d'alun se produit dans cette solution quand on y verse goutte à 
goutte une solution de potasse ou d^un de ses sels. On remplace facile- 
ment ce réactif par le oichlorure de platine ou une solution d*aeide 
tartrique. 

SoLFATB D^LUMiiiB BASiQUB. (Sulfote irtalumifUque , Berz.^ Ce soiii- 
sel existe dans la nature en petites masses blanches, concrétionnées et 
friables. Il est insoluble dans Teau, soluble dans Tacide hydrochlo- 
rique, et cette dissolution se comporte avec les réactifo comme la solu- 
tion du sulfate d^alumine neutre. 

Sulfate d\luminb et d'ammoniaque et Sulfate d^alumine et be po- 
tasse. (Sulfate aluminico - ammonique ^ Berz., Sulfate aluminico-fHh 
ietsaique, Berz.) Ces deux sels doubles constituent Talun à base d'am- 
moniaque et Talim à bafte àc çovsA&e. 
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. SatMATE tl^àiMJumE ST »*AMHONiAQUB. (Sulfute al»m*nic(h^mmoHique .) 
Ce tel est répandu assez abondamment dans le commerce, et souvent 
:iléUfigé avec Talun à base de potasse, dont il est impossible de le dis- 
laguer par le simple aspect. 

Caracièreê disUnctifê. lo Ce sel présente avec les réactifs les mêmes 
dets que la solution d*alun à base de potasse. 

99 Trituré avec de la chaux vive pulvérisée, il laisse exhaler aussitôt 
me odeur pénétrante d*ammoniaque. 

Sulfate s*aluminr et de potasse. (Sulfate aluminico-potaMique,) €e 
•d, valgairement désigné sous le nom d*alun , se prépare en grande 
fnantité pour le besoin des arts, soit par la calcination de la roche qui 
m, renferme naturellement les éléments, soit à Taide des schistes alu- 
minifères qu*on fait effleurir à Tair. 

Pnpriéàs. L*alun se présente sous forme d'octaèdres réguliers ou 
en masse cristallisée confusément. II a une saveur douceâtre et astrin- 
sente. Exposé à Tair il s*effleurit faiblement à la surface. Chauffé il 
lond, bouulonne , se tuméfie beaucoup et perd son eau de cristallisa- 
tioD. L*eau froide en dissout 1/18 de son poids, et Teau bouillante 1/3 
de son poids. 

CompoaUion, Ce sel double est formé de :_ 

Sulfate d*alumine. ........ 36,85 

Sulfate de potasse 18,15 

Eau 45,00 

100,00 
Sa formule K S -4- Al S' -^ 34fi. 

Caractèreê dUHncHfê» !<> Sur les charbons ardents Talun se bour- 
soufle et laisse une masse blanche, poreuse et légère. 

2o Sa solution aqueuse forme avec le nitrate de barîte un précipité 
Uancy insoluble dans les acides nitrique et hydrochlorique; avec Tam- 
moniaque et la potasse un précipité gélatineux, soluble dans un excès 
de ee dernier alcali; avec le bichlorure de platine un précipité jaune- 
orangé. L*acide hydrosulfurique et le cyanure de fer et de potassium 
n'apportent aucun changement à la solution d'alun pur; enfin la chaux 
pulvérisée qa*on triture avec une portion de ce sel n'en dégage aucune 
odeur. 

SuLVATE d'ammon UQUE. ( Sulfate amtnottique. ) 

Propriétés, U se présente cristallisé en prismes aplatis d'une saveur 
salée, irès-piquante. Exposé à Tair chaud, il s'effleurit; au feu il dé- 
crépite, entre en fusion, perd son eau et une partie de sa base, et se dé- 
compose ensuite. Il se dissout dans son poidis d'eau bouillante et dans 
deux parties d'eau froide. 

CowipoMon, 11 est formé de : 

Acide sulfurique 60,52 

Ammoniaque 25,90 

Eau 13,58 

100,00 

30. 
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Caractères dUHncHfê, !<> Sa solution aqueuse précipite le nitrate de 
barite en blanc et le bichlorure de platine en jaune-orangé. 

âo Broyé avec un peu de chaux ou une solution de potasse, il dégage 
une vive odeur d^ammoniaque. 

SoLrATE DB BAKiTE. {Sulfhte barttîquêf Berz.) 

Les anciens chimistes et minéralogistes lui ont donné le nom de 
êpath pesant. Ce sel se rencontre en assez grande quantité dans la na- 
ture, tantôt cristallisé régulièrement, tantôt en masse compacte, d'une 
densité de 4 à 4,47. 

Propriétés. Le sulfate de barite préparé artificiellement, est anhydre, 
en poudre blanche , insoluble dans Teau et dans les acides à froid. Il 
est inaltérable à la chaleur, mais fond et se vitrifie à une température 
élevée. 

Composition. 11 contient sur cent parties : 

Acide sulfurique 05,63 ou 1 atome. 

Barite ou protoxide de barium. . 34,37 1 atome. 

100,00 

Sa formule = Ba S. 

Caractères distinctifs. \o Calciné à la flamme intérieure du chala- 
mcaii, ce sel est transformé en sulfure de barium qui dégage de Tacide 
hydrosulfurique par Tacide nitrique faible, et dont la base combinée à 
Tacide peut ensuite être reconnue à ses caractères particuliers. 

2° Traité à Taide de Tébullition par une solution de carbonate de po- 
tasse pur, il est décomposé peu à peu et converti en carbonate de bante 
qu'on peut dissoudre dans Tacide nitrique pour le reconnaître, tandis 
que Tacide sulfurique reste uni à la potasse, et peut être facilement dé- 
montré en saturant la liqueur par Tacide hydrochlorique et y versant 
du chlorure de barium ou du nitrate de barite. 

Sulfate de chaux. (Sulfate calcique, Berz.) Ce sel se trouve en 
grande quantité dans la nature, on le rencontre dans les terrains secon- 
daires et tertiaires, tantôt en couches amorphes et opaques, tantôt 
cristallisé en prismes hexaèdres, transparents, ou sous forme de len- 
tilles grouppécs en rose ou en fcyr de lance. Sous cet état de cristallisa- 
tion on le connaît sous les noms de sélénitsy de gypse ^ il contient de 
Teau de combinaison dans la proportion de 20,78 pour cent, ou 2 atomes. 

Propriétés. Le sulfate de chaux est blanc à Tétat de pureté, il est 
insipide. Exposé à Taction du feu, lorsqu^il est cristallisé, il décrépiie 
légèrement, perd toute son eau et devient opaque ; à une forte chalear 
il fond en un émail blanc sans se décomposer. Mis en contact avec Tean 
après avoir été calciné à une température de -4- 115o, il réabsorbe une 
portion de ce liquide et se solidifie en cristallisant confusément. C*est 
sur ce principe qu'est fondé Tusage du plâtre qui n*est qu*une variété 
de sulfate de chaux mêlé d'un peu de carbonate de chaux et d'une pe- 
tite quantité d'argile. Le sulfate de chaux est peu soluble dans Peau 
froide, et aussi peu soluble dans l'eau chaude; ce liquide n'en dissout 
gue 1/361 de son poids. Ce sel se trouve en solution dans la plupart 
cies eaux de source et eu a«&ei ^tau^^ o^aw^wfe â»n& le« eaux de puits 
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a doow b piiipriéiê decaàllcr le MTOB et «r^tre i«pr»pre 
à la coittoo de qnelqoes legoines. 

Çgijiiwhiw, Ce sd à Téut anhydre est formé de : 

Acide snlfDriqDe 58.47 1 atome. 

Protoxide de calcîam. . . 41.53 1 atome. 

100,00 
Sa formule » Ca S. 

Caraçières dish'ncHfs. I*» Projeté sur les charbons ardents, ce sel 
ii*fproiiTe ancone altération, mais si on le calcine après ra>oir mêlé 
STee du charbon en poudre, ou qn*on le chauffe à la flamme intérieure 
do chalumeau, il est conTerti en sulfure de calcium. 

3o Dissoos dans Teau bouillante, il forme une solution qui précipite 
en blanc par le nitrate de bariie et |var Toxalate d'ammoniaque; les 
carbonates alcalins déterminent aussi un précipité blanc floconneux, 
mais qui dcTient bientôt [^renu en se déposant. 

Sulfate de ccitrr. {Deutosulfate de cMirrv. Svlfatt cmrn'qHf.) On 
le tonnait dans le commerce sous les noms de rittiol hleuy rtîrtW tt« 
cnitrey couperose bleue. 11 existe en petite quantité dans la nature; 
mais on le prépare en grande quantité pour les besoins du commerce 
par divers procédés plus ou moins économiques. 

Propriétés. Ce sel se présente cristallisé en gros prismes transparents 
dHine belle couleur bleue; il a une saveur acre et styptique. Exposé à 
Pair, il s'eflBeurit et se recouvre d'une poussii^re blanche; chauffé, il 
éprouve la fusion aqueuse, perd son eau de cristallisation et se trans- 
forme en une masse blanche, pulvérulente. L'eau à -4- 15o en dissout 
1/4 de son poids et 1/3 à + 100. 

Composition, Le deutosulfate de cuivre cristallisé contient 50,30 
pour cent d'eau de combinaison ou 5 atomes. Il est formé de : 

Acide sulfurique 31 ,58 1 atome. 

Deutoxide de cuivre. . . 53,3i 1 atome. 
Eau 56,50 5 atomes. 

ïôô^oo" 

• ... 
Sa formule » Cu S + 5Aq. 

Caractères distinctifs, lo Réduit en poudre et projeté sur des char- 
bona ardents, il fond, se boursoufle sans répandre d'odeur, et blanchit. 

2o Dissous dans l'eau, il forme une solution bleue, qui précipite en 
blanc par le nitrate de barite; en flocons bleu-ciel par la potasse; en 
blanc-bleuàtre par une petite quantité d'ammoniacjuc, et ce précipité 
se redissout entièrement dans un excès de cet alcali, en le colorant en 
beau bleu, si le sel est pur; enfin, l'acide hydrosulfuriquc y produit 
un précipité noir, et le cyanure de fer et de potassium un précipité 
rouge-cramoisi. 

Usages. La solution de deutosulfate de cuivre peut servir dans l'ana- 
lyse des gaz pour absorber plusieurs composés hydrogénés qui sont 
insolubles dans les solutions alcalines. Cest ainsi <\u oa ^ 
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ployer pour séparer Thydrogène protophotphoré et deutophotphoré 
de son mélange avec Thydrogène. Les précipités de couleur différente 
que forme cette solution avec les arsénites et les arséniates alcalins 
h>nt distinguer aisément ces deux genres. 

Sulfate de peroxide de fer ou persulfate se fer. (Suifaie ferriqmy 
Berz.) On le forme en dissolvant Thydrale de peroxide de fec dans 
Tacide sulfurique étendu, et concentrant la dissolution. 

Propriétéê, Ce sel se présente en une masse déliquescente jaunitre, 
d*une saveur astringente très-prononcée; il est très-soluble dans TeaD, 
qu^il colore en rouge-orangé. L*aIoooI peut également le dissoi&dre. 

Caractères distmctifif, \o CbaufiFé, il se décompose facilement, en 
donnant de Tacide sulfureux, des vapeurs blanches d*acide sulfurique 
et un résidu rouge de peroxide de fer. 

2o Sa solution aqueuse précipite en blanc le nitrate de barite, elle 
forme avec Tainmoniaque et la potasse des précipités jaunes-rougeà- 
tres ; Tacide hydrosulfurique la décolore et la fait passer à Tétat de 

f>rotosuIfate en y formant un précipité blanc de soufre divisé; enfin 
e cvanure de fer et de potassium y rorme un précipité bleii-foncé, et 
rinfusion de noix de galle un précipité noir. 

Usages, La solutioi^ de persulfate de fer est employée pour recon- 
naître les cyanures doubles , dans la solution dcsq[uels elle produit 
immédiatement un précipité bleu. On s*en sert aussi pour découvrir 
dans les végétaux ou leurs produits la présence des acides tannique et 
gallique, quUl précipite en noir-foncé. La couleur bleue quMl déve* 
loppe avec la morphine et ses sels fait distinguer cet alcali et ses com- 
binaisons des autres alcaloïdes organiques. 

Sulfate de protoxide de fer. ProtosulfcUe de fer. (Sulfaie ferrtmSf 
Berz.) On le distingue dans le commerce sous les noms de vitriol vert, 
vitriol de mars ou de fer, couperose verte. Il se prépare par reffleoris- 
sement à Pairie certaines pyrites grillées, ou en dissolvant le fer en 
copeaux ou en limaille dans racide sulfurique étendu. 

Propriétés. Le protosulfatc de fer se présente en prismes rhomboî- 
daux, obliques et transparents, d*un vert bleuâtre pâle ; il a une saveur 
douceâtre et astringente. Exposé à Pair sec, il devient d^abord blanc 
à la surface et se recouvre ensuite d*une poussière jaunâtre de soos- 
sulfate de peroxide. Chauffé, il éprouve la fusion aqueuse et se dessèche 
ensuite en une masse blanchâtre. L^eau à -4- 15® en dissout environ U 
moitié de son poids, à + lOO» elle peut en dissoudre les trois quarts 
de son poids. 

Composition, Ce sel cristallisé renferme sept atomes d*eau ; il est 
formé de : 

Acide sulfurique. . . 28,9 1 atome. 
Protoxide de fer. . . 35,7 1 atome. 
Eau 45,4 7 atomes. 

100,0 

Sa formule « Fe, S -f- 7 Aq. 

Caractèreê dittinctifê, \o ^\% %ut \e% ^VatYmiiiii rouges, il fond, se 
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NMiraoufle et te dessèche en une maMe bUncbe tant répandre d*(Kleiir 
lensible. 

9» Sa aoladon aqneose forme avec le nitrate de barite un prAcipiié 
liane, avecla potasse un précipité floconneux lilanc-vrnlAtrn^mii vrrdil 
fidiord, et passe au jaune au contact prolongé de Pair; rinhiiion t\v 
noix de galle n*y produit aucune coloration imfnédÎAtfTfiHïnt, mais au 
DOtttact de Fair, ou par Taction de quelques gouttes d*iine solution tU* 
ddore, il se manifeste une couleur noire plus ou moins fionrér; rnKn 
le rjranure de fer et de potassium y détermine un précipité lilann fiut 
bleuit peu k peu sons Tinfluence de Tair, ou sur-le-champ par la so|u> 
tîon du chlore. 

Umufeê. Ce sel dissousdans Tacide sulFuriqiie concentré, l'st employé 
comme un réactif très -sensible pour découvrir Tacidi; nitrique ri 1rs 
nitrates. (Voyez jâcûie nitrique,) L^action désoxigéuflnle qu^il exeiri* 
sur certains sels métalliques ou compi>sés analogues le rend proiire à 
précipiter certains métaux de leurs diss^ilvants; c%>st ainsi ({11*11 agit 
nr les sela d*argent, de palladium, et de deutochlorure iVor. 

Sulfate d*indigotire. Ce sulfate, que Ton forme <»rdiufliri'ment en 
diisolvant au bain- marie Tindigo pulvérisé dans neuf fois s<m iHiid» 
diacide sulfiirique concentré, est très-employé dans les essais cliioro* 
■létriques comme liqueur d'essai ou teinture d*épreuve. On le dissiiut 
dans une quantité d*eau déterminée pour cet usage, et cette siihilion 
doit être conservée à Tabri de la lumière pour éviter son altération. 

La solution de sulfate d^indif^tine éti;ndue d*eaii et appliquén sur 
da papier blanc collé, forme un papier réactif très -sensible qui nv. dé- 
colore subitement quand on le mouille avec des solutions même très 
étendues de chlore ou de chlorites alcalins. 

Sdlvate de hagiiésie. (Sulfate magnésique^ Ikïrz.) 

Ce sel existe en solution dans Peau de différentes sources, d*oA on 
Textraitpar Tévaporation et la cristallisation; on le counail m niéilc- 
cine sous les noms de sel d'Epsom, Bel de Sedliis, tel amer vaiharlùiuv. 

Propriétée, Le sulfate de magnésie purifié se présente en prisuic^K 
rectangulaires à quatre pans, transparents, et susceptibles de s'eflleurir 
àTair sec, ou en petites aiguilles blanches. Il a une saveur auu^n; 
désagréable. Exposé à Taclion du calorique, il éprouve la fusion 
squeuse, perd toute son eau de cristallisation et se dessèche ensuite. 
L*eau à -4- 15» en dissout 1/3 de son poids etdeux f<>is plus à 100 dejp'és. 

Composition. Ce sel cristallisé contient 0,51 d*eau de combinaison ; 
il est formé de : 

Acide sulfnrîqne 00,04 1 atome. 

Oxide de magnésium. . . . 58,50 1 atome. 

100,00 

Sa formule = Mg S. 

Caractères distinctifs. 1» {lis en contact avec les charbons ardents, 
ce sel cristallisé fond, se boursoufle, et se réduit en une masse sèche 
blanche. 

âo Dissous dans Teau il produit avec la solution de nitrate de barite, 
un précipité blanc insoluble dans Tacidc nitrique. Le carbonate de 
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pans, terminés par des sommets dièdres ou des pyramides à quatre 
Faces. Ses cristaux sont incolores et très-transparents; ils s^effleorii- 
sent facilement à Pair sec, en se couvrant d*une poussière blaoÈhe. Sa 
saveur est fraîche et très-amère. Chauffé, il éprouve la fusion aqoeaie, 
se dessèche ensuite et fond à une température élevée. Il est sduMc 
dans trois parties d^eau à + 16o, et dans une fois et demie son poids 
à^lOOo. 

CompoêiHon. Ce sel cristallisé contient 0,58 d*eau combinée ou 10 
atomes. Anhydre, il est formé de : 

Acide sulfurique. . . . 52,78 ou 1 atome. 
Protoxide de sodium. . 47,22 1 atome. 

100,00 

Sa formule ^ N S. 

Caractères dûHncHfê, 1« Mis en contact avec les charbons ardents, 
ce sel fond, se boursoufle et se dessèche en une masse blanche. 

S» Dissous dans Teau, il forme un précipité blanc avec le nitrate de 
barite. Cette solution se distingue de celle du sulfate de potasse en ce 
qu'elle ne précipite ni par racide tartrique ni par le bichlornre de pb- 
ime. 

Uêagea, Comme réactif, la solution de sulfate de soude peut rem- 

fdacer la solution de sulfate de potasse pour précipiter de leurs ditio- 
utions dans les acides les oxides de barium, de strontium et de plomb. 
Sulfate de zinc. Protoêulfate de zinc, {Sulfate zincique, Berz.) On le 




cinée. On le purifie dans les laboratoires pour le priver des sulfates de 
fer et de cuivre qu*il contient en petite quantité. 

Propriétés, Ce sel,li Tétat de pureté, se présente en petits cristanx 
prismatiques, incolores et transparents, ressemblant au suIlMe de 
magnésie. Il a une saveur Acre et styptique très-prononcée. Exposé à 
)*air, il s^effleurit ; chauffé, il éprouve la fusion aqueuse, perd son eau 
de cristallisation, et se décompose à une haute température ; Tean eo 
dissout les 0,4 de son poids. 

Composiiion. Le sulfate de zinc cristallisé est formé de : 

Acide sulfurique. . . 50,965 ou 1 atome. 
Protoxide de zinc. . 32,585 1 atome. 
Eau 36,450 5 atomes. 

100,000 

Sa formule = Zn S + 5 Aq. 

Caractères distinctifs. \o Projeté sur les charbons ardents, il fond, 
se boursoufle, et se dessèche en une masse blanche sans exhaler d*odeur. 

2o Sa solution aqueuse précipite en blanc le nitrate de barite ; elle 

produit, avec le cyanure de fer et de potassium, un précipité blanc; 

avec la. potasse et Vammoniaque des pl'écipités blancs floconneux, so- 

luhles dans un excès de ces a\cA\\%\ 9N«^VV^^'(^'Q\€aJie d^amnioaisqne 
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ïîpité blanc. Enfin, Tinfiision de noix de çalle ne détermine au- 
»1oration ni changement dans cette solution si le sel est pur, 
^u^elle y fait naître une teinte noirâtre plus ou moins foncée sMl 
t de petites quantités d^un sel à base d oxide de fer. 
''HYDRATES. Sous ce nom on désigne dans la nouvelle nomen- 
les combinaisons de Pacide bydrosulfurique (sulfhydrique) avec 
es^ ces sels correspondent donc aux composés qu^on appelle 
aujourd'hui hydrosulfates, composés qui sont regardés géné- 
at, d'après Faction connue des hydracides sur les oxides métal- 
comme de véritables sulfures. 

ictères disHncHfa. \o Les sulfhydrates sont faciles à reconnaître 
s^ère odeur d'acide hydrosulfurique que répand .au contact de 
IV solution aqueuse. 

raité par les acides hydrochlorique et sulfurique , ils sont dé- 
ïés avec effervescence et dégagement de gaz hydrosulfurique. 
;s solutions de chlore, dé brome et d'iode les décomposent en y 
naître un précipité pulvérulent, blanc-jaunâtre de soufre ; enfin 
de zinc et de manganèse y produisent des précipités blancs ; 
1 d'antimoine un précipité orangé; les sels de cadmium un pré- 
aune, et tous les autres sels métalliques des précipités noirs ou 
qui sont des sulfures hydratés. 

HYDRATE d'ammoniaque. (Hydfosulfate d'ammoniaque.) Ce corn- 
ent être préparé par la voie sèche et par la voie humide; mais 
dans les laboratoires on en fait usage dans l'eau, c'est en satu- 
immoniaque liquide par le gaz hydrosulfurique qu^on l'obtient 
irement. 

vriétés. Le sulfhydrate d'ammoniaque se présente alors sous 
d'un liquide faiblement coloré en jaune et d'une odeur fétide 
liacale ; il est très-volatil. Exposé à l'air, sa solution se colore 
i en jaune en absorbant de 1 oxigène, laisse précipiter ensuite 
rtion de soufre, et passe peu à peu à l'état d'hyposulfite d'am- 
]ue. On doit par conséquent le conserver à l'abri de l'air autant 
•ssible. 
position. Anhydre ce sel est formé de : 

Gaz acide hydrosulfurique. 35,2 1 atome. 
Gaz ammoniac 66,8 2 atomes. 

100,0 

ges. La solution de sulfhydrate d'ammoniaque ou hydrosulfate 
loniaque est un réactif fréquemment employé dans l'analyse 
:|ue pour précipiter la plupart des oxides métalliques de leurs 
itions. Les précipités diversement colorés qu'elle produit avec 
les-uns des sels métalliques servent par conséquent à faire dis- 
îr ces derniers. 

^FITES. Genre de sels produits par l'jinion de l'acide sulfurenx 
es oxides métalliques qui ne peuvent être décomposés par le con- 
e cet acide. Aucune espèce de ce genre n'existe dans la nature, 
s forme directement. La plupart sont insolubles, à l'exception des 
(S à base de potasse, de soude et d'ammom^c^\«. 
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Caractèreê dUHncHfs. !<> Les sulfites solubles ont une saveur âereet 
sulfureuse bien marquée. 

2o Calcinés en vases fermés, ils sont décomposés et se transforment 
en sulfates en abandonnant une portion de soufre. 

30 Traités par Tacide sulfurique hydraté, ils font une vive efferves- 
cence sans vapeur, et en dégageant du gaz acide sulfureux. 

4° Leur solution aqueuse, mise en contact avec Pacide sulfurique, 
dégage la même odeur ; mais sans effervescence et sans se troubler. 

50 La solution rouge de persulfate de manganèse est décomposée et 
décolorée immédiatement lorsqu^on la met en contact avec ces sels. 

Usage», Comme réactif, un seul sulfite est employé, c^est celui à base 
d*ammoniaquc. On s*en sert pour décomposer Facide sélénieux et es 
précipiter le sélénium à Tétat de pureté. 

SULFOCYANURES. On désigne aujourd*bui sous ce nom la combi- , 
naison d*un composé de soufre et de cyanogène (qu^on appelle sutf»- 
cyanogène) avec les métaux. Ces composés se forment dans la calei- 
nation du soufre avec plusieurs cyanures doubles. Ceux qui ont pour 
base les métaux alcalins sont solubles dans Teau et cristallisables; les 
autres sont pour la plupart solubles. 

Caractèreê diêtinctifs. !<> Les sulfocyanures sont décomposés pir 
Tacide sulfurique étendu à une douce chaleur, en laissant exhaler de 
Tacidc hydrosulfocyanique sous forme d*une vapeur acide et piquante. 

2o Leur solution aqueuse se reconnaît en ce qu*elle produit avec les 
sels à base de peroxide de fer une couleur rouge de sang, et avec les 
sels d^argent et de plomb un précipité blanc, insoluble dans Teaa. 

SuLFOCTANDRR DE POTASSIUM. (Sulfocyanurc potassique f Berz.) Cette 
combinaison, avant qu^on connût sa composition, a été successiveneot 
désignée dans les ouvrages antérieurs sous les noms de prussiate dt 
potasse sulfuré, hydrosulfocyanate de potasse. 

On le forme en fondant le cyanure ferroso-potassique avec la moitié 
de son poids de soufre. 

Propriétés. Ce composé, à Vétat de pureté, se présente en cristaux 
blancs prismatiques, ressemblant à ceux du nitrate de potasse; sa sa* 
veur est salée et fraîche; exposé à Tair, il en attire rhumidité; ohauCK 
à Tabri de Patmosphère, il fond sans se décomposer; Teau le dissont 
très-facilement. 

Usages, La solution de sulfocyanure de potassium est employée 
comme réactif pour les sels à base de peroxide de fer avec lesquels elle 
forme une couleur rouge de sang, comme en produit Tacide hydrosul- 
focyanique lui-même. La combinaison rouge qui résulte de cette réac- 
tion est si intense, que les traces les. plus faibles d*un sel aeîde de 
peroxide de fer produisent avec le sulfocyanure de potassium une con- 
leur rouge très-sensible. (Berzélius.) 

SULFURES MÉTALLIQUES. On désigne sous ce nom les diverseonpo- 
sés que forment les métaux avec le soufre. Ces composés peuvent exister 
à différents états de sulfuration, de manière i constituer : !<> des sul- 
fures simples ou monosulfures; 2<^ des bisulfures; 5» des polysulfures* 
Un grand nombre de métaux se rencontrent dans les deux premières 
e/itcgorics. La plupart des sulfures peuvent être obtenus directement. 

Caractères (jlistinctifi. V» \aC« «u\Wte& ^<î& \&feVK»nL alcalins sont soin- 
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)les dans Teau, décomposables par les acides avec dégagement de gaz 
lydrosulfurique seulement, ou avec précipitation de soufre, s*ils sont 
I Tétat de sulfures ou de polysulfures. 

G*est en raison de ces propriétés qu*on les a regardés autrefois comme 
les hydrosulfates simples ou hydrosulfates sulfurés, lorsquUls étaient 
iissous dans Teau. 

2° Les autres sulfures métalliques sont insolubles dans Peau , les 
ms se décomposent comme les sulfures alcalins en présence de Teau 
it de certains acides , les autres sont attaqués par Tacide nitrique à 
ihaud qui oxide le métal, acidifie un peu de soufre, en isole la plus 
^ande partie, ou par Tacide chloronitreux (eau régale) qui dissout 
e métal en le transformant en chlorure soluble et en sépare aussi la 
ilus grande partie du soufre. 

3» Calcinés au contact de Pair les sulfures sont faciles à reconnaître 
. Todeur diacide sulfureux qu^ils répandent, soit que le grillage ait 
ieu sur le charbon au chalumeau, soit quHl s*effectue dans un tube de 
erre ouvert par les deux bouts. 

Sulfure d^ antimoine. (Protoêulfure d'antitnoine. Sulfure antimo- 
\Mquej Berz. ) Ce sulfure existe en assez grande quantité dans la na- 
ure. G^est de ce composé qu*on extrait Tantimoine dans les arts. 

Propriétés. Le protosulfure d^antimoine se présente en masse cris- 
allisée en aiguilles d*un gris bleuâtre métalli(|ue, il est très-cassant et 
icilement pulvérisable. Chauffé il fond et cristallise confusément en 
efroidissani; calciné à Tair il répand une fumée blanche et une odeur 
•rononcée de gaz acide sulfureux. 

Composition, Il est formé de : 

Soufre 72,77 5 atomes. 

Antimoine 27,23 2 atomes. 

100,00 
Sa formule = Sb» S'. 

Caractères distinctifs, 1° Projeté sur les charbons ardents, il fond 
lisément et brûle en partie en exhalant une fumée blanche mêlée d'une 
>deur de gaz acide sulfureux. 

2o Chauffé avec l'acide hydrochlorique il se dissout totalement avec 
légagement abondant de gaz hydrosulfurique ; la dissolution est in- 
?olore, elle précipite en blanc par Teau, et en jaune-orangé par Tacide 
lydrosulfurique. 

Sulfure d'argent. {Sulfure argentique, Berz.) 

Propriétés. Le sulfure d'argent est d'un gris de plomb avec un faible 
ïclat métallique; il est demi-ductile, très-fusible et suscei)tible de cris- 
alHser en aiguilles par le refroidissement; à l'abri de l'air il est indé- 
;omposable par la chaleur. 

Composition, Il est formé de : 

Soufre 12,95 1 atome. 

Argent 87,05 1 atome. 

100,00 
Sa formule «= Ag' S*. 
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Caractères disUnctifs, 1» Chauffé au chalumeau il fond, se boursoufle, 
répand une odeur de gaz acide sulfureux et finit par donner un grain 
d'argent. 

2» Traité par Tacide nitrique pur il est décomposé à chaud a?ec 
dégagement ae deutoxide d*azote, Targent est dissous et le soufre reste 
pour la plus çrande partie. La dissolution est incolore, elle présente 
avec les réactife tous les caractères des sels d'argent. 

Sulfures o^rsenic. On rencontre dans la nature deux de ces snl* 
fures qu'on connaît sous les noms de réalgar et ^orpin ou ^orpimmA, 

Sulfure o'arsrnic jaune. (Sulfide arsénieux , Berz.) Orpiment du com- 
merce : ce sulfure se rencontre dans la nature, cristallisé en massée 
composées de lames jaunes, brillantes et comme micacées; on le forme 
aussi par Faction du soufre sur Tacide arsénieux ou en décomposant Ii 
solution de cet acide par Tacide hydrosulfurique. 

Propriétés, Il est d'une belle couleur jaune cilrin. Chauffé en vases 
clos il fond et se sublime ensuite, en vases ouverts il brûle avec une 
faible flamme bleue pâle en répandant une fumée blanche avec une 
odeur mixte d'ail et d'acide sulfureux. 11 est insoluble dans l'eau elles 
acides. A l'aide de la chaleur l'acide nitrique et l'eau régale le trans- 
forment successivement en acide arsénieux ou arsénique, et une partie 
du soufre en acide sulfurique. 

Composition. Ce sulfure correspond à l'acide arsénieux par le rapport 
de ses éléments, il est formé de : 

Soufre 39,10 3 atomes. 

Arsenic 60,90 2 atomes. 

100,00 

Sa formule = As' S'. 

Caractères distinctifs, \o Projeté sur les charbons ardents, il brûle 
avec une flamme d'un jaune pâle sans laisser de résidu , et en répan- 
dant une fumée d'une odeur d'ail et de soufre. 

^ 3» Calciné seul dans le tube ouvert, il brûle et dépose de l'acide arsé- 
nieux en poudre cristalline dans la partie supérieure du tube. 

3o Les solutions alcalines caustiques et l'ammoniaque liquide le 
dissolvent facilement, ces dissolutions incolores sont précipitées par 
tous les acides qui en séparent le sulfure d'arsenic sous forme de nO' 
cons jaunes. 

4» Mêlé avec de la potasse et un peu de charbon dans un tube de 
verre ferme par un bout, il se décompose par la chaleur et fournit un 
sublimé d'arsenic métallique. 

Cette réduction du sulfure d'arsenic peut être faite en le mélangeant 
avec du tartrate de chaux calciné. Mais M. Berzélius accorde la préfé- 
rence au procédé suivant qui consiste à se servir d'un charbon léger 
imprégné d'une solution de carbonate de soude par immersion, puis 
séché et calciné au rouge dans un creuset. On place le sulfure au rond 
d'un petit tube d'une demi-ligne de diamètre , et on le recouvre de 
quelques éclats de charbon alcalin, de manière à former une couche 
d^un pouce de longueur environ. Après avoir étiré en pointe fine la 
partie vide du tube, ou c\iauttc\e 0[iaL\:\i«iu\\a.^\tt3Ettft d'une lampe à 
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eiprit de Tin et on volatilise ensuite le sulfure. Ce dernier s^introdnit 
(Tabord dans le charbon et se réduit à une chaleur rouge en donnant 
un sublimé d^arsenic qui se condense avec son brillant métallique, dans 
k partie effilée du tube de verre. 

D*après les nouvelles recherches de M. Orfila , le sulfure d^arsenic 
peut encore être réduit en le feisant bouillir, pendant (quelques in- 
«tants, dans une petite capsule de porcelaine, ayecdeTacide nitrique 
eoncentré qui transforme ses éléments en acides sulfurique et arâé- 
oique. Si alors on évapore à siccité pour chasser Texcès diacide nitri- 
«ine et Tacide sulfurique produit, on obtient de Tacide arséniquc qui, 
redissous dans une petite quantité d^eau et introduit dans Tappareil 
de Marsh , est bientôt réduit à Télat de gaz hydrogène arsénié. En en- 
flammant sur-le-champ ce gaz et plaçant à travers de la flamme une 
petite capsule de porcelaine , Farsenic à Tétat métallique se condense 
de suite sous forme de taches noires miroitantes et plus ou moins bril- 
lantes. 

Ce moyen présente des avantages pour la réduction du sulfure jaune 
(Tarscnic que Ton sépare par Tacide hydrosulfuriquc des matières des 
intestins , dans les différents cas d^empoisonnement par Tacide arsé- 
Dieux; car le précipité jaune de sulfure d^arsenic qu^on obtient est 
toujours mêlé à une plus ou moins grande quantité de matière orga- 
nique qui, se trouvant décomposée par Texcès diacide nitrique employé, 
n^apporte plus de difficulté à Textraction de Tarsenic par Tappareil de 
Marsh. {Bulletin de V A ccuiémie royale de médecine, tome 5, pages 449 
et suivantes.) 
Sulfure rougk d*arsenic. {Sulfide hyparaénieuxy Berz.) 
On le connaît dans le commerce sous le nom de réalgar; il se ren- 
contre dans le règne minéral sous forme cristalline. Dans les arts on 
le préparc en faisant fondre un mélange de soufre et d^un excès d*ar- 
senic ou diacide arsénieux. 

Propriétés. 11 se présente en masse d^un rouge de rubis ou d*un 
rouge orangé , il est fusible et Volatil sans décomposition à Tabri de 
Tair. La densité du sulfure naturel est de 3,535 ; calciné au contact de 
Pair, il brûle en fournissant de Tacide arsénieux et de Tacide sulfu- 
reux. 

Composition. Il est formé, d*après Tanalyse qui en a été faite, de : 

Soufre 29,96 1 atome. 

Arsenic 70,04 1 atome. 

100,00 

Sa formule = As' S». 

Caractères distinctifs. Ce sulfure, calciné à Pair libre ou dans le 
tube ouvert, se comporte comme le sulfure jaune; il est également dé- 
composé à chaud par les alcalis et le charbon en donnant de Tarsenic 
métallique qui se sublime. 

Considérations médico-légales sur l'empoisonnement par les sulfures 
d'arsenic. Les expériences faites sur les animaux ont démontré que 
les sulfures d^arsenic naturels et artificiels étaient vénéneux, les pre- 
miers plus que les seconds, en raison de Pacide arsénieux qu^iU con- 

37. 
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tiennent. En général, les efiétt quMls produisent sont à Tintensité près, 
les mêmes que ceux que détermine Tacide arsénieux. 

L^insolubililé de ces composés dans Teau doit dans un cas d*empoi- 
sonnement les faire rechercher à la surface des parties solides des 
tissus, ou mêlés aux matières alimentaires , traitées d^abord par Teau 
bouillante. Leur couleur particulière peut les faire reconnaître au mi- 
lieu de ces substances, même au bout de six, huit et dix mois d*inhu- 
mation, comme MM. Orfila et Lesueur Tont prouvé. 

On peut alors les extraire en faisant digérer les matières animales 
avec de Teau ammoniacale, qui les dissout, et les précipiter ensuite 

Sar un acide. Si la putréfaction avait développé une grande quantité 
^ammoniaque, les sulfures auraient pu être dissous par cet alcali et 
alors il faudrait les rechercher soit dans les parties liquides qu^on satu- 
rerait par Tacide hydrochlorique, soit dans Peau qui aurait servi à les 
traiter. 

Sulfure de bismuth. (Sulfure hitmuthique, Berz.) 

Ce sulfure existe dans la nature, il est mêlé à d'autres sulfures mé- 
talliques. 

Propriétés, Le sulfure de bismuth ressemble au sulfure d'antimoine 
par sa couleur grise, son éclat méta)lic|ue,sa fragilité. 11 est très-fusible 
et indécomposable à Tabri de Tair, mais chauffé au contact de ce fluide, 
il est oxidé et transformé en oxide de bismuth, en sous-sulfote avec 
dégagement de gaz acide sulfureux. 

Composition, 11 correspond à Toxide de bismuth et est formé de : 

Soufre 18,40 ou S atomes. 

Bismuth '81,51 3 atomes. 

100,00 
Sa formule = B' S'. 

Caractères disHnctifs, \o Calciné au chalumeau il fond, bouillonne 
en répandant une odeur de gaz acide sulfureux et laissant un oxide 
qui se condense sur les parties environnantes, en une poudre jau- 
nâtre. 

2o L'acide nitrique Tattaque à chaud, en isole la plus grande partie 
du soufre et dissout le bismuth. Cette dissolution est incolore j concen- 
trée clic précipite en blanc par Teau et les alcalis, e\ en noir par les 
acides hydrosulfuriques ou les hydrosulfates. 

Sulfures de cuivre. 11 en existe deux qui correspondent aux deux 
oxides. Dans la nature on ne rencontre que le protosulfure seul ou 
uni à d'autres sulfures métalliques, il constitue des minerais qu'on 
exploite dans les arts. 

Protosulfure de cuivre, (Sulfure cuivreux, Berz.) X^ composé arti- 
ficiel est en masse cristalline d'une couleur gris-foncé avec un feible 
éclat métallique, il est très-faible et est facilement décomposé par le 
grillage au contact de l'air. Celui qu'on rencontre dans la nature est 
combiné ordinairement au sesquisulfure de fer, et constitue le cuivn 
sulfuré pyriteux des minéTa\oçv%le%. 

Compontion. Ce prolo%u\tee UY éxax. ôa \ï«t%\fe ^\%nm^ de : 
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Soufre â0,27 1 atome. 

Cuivre 79,78 2 atomes. 

100,00 

Sa formule = Cu' S'. 

Deuî08ulfure ou bisulfure de cuivre, (Sulfure cuivrique, Berz.) Ce 
ulfore est un produit de Taction de Tacide hydrosultiirique sur les 
els de deutoxide, il se précipite en flocons bruns noirâtres à Tétat 
'hydrate. Exposé à Fair, il s*altère, devient vert et passe en partie à 
état de sulfate. Chauffé à Fabri de Tair, il donne de Teau, perd du 
oufre et passe à Tétat de protosulfure. 

Composition, 11 est formé de : 

Soufre 33,70 1 atome. 

Cuivre 66,30 1 atome. 

100,00 
Sa formule = Cu' S*. 

Caractères disiinciifs, 1» Calcinés sur le charbon, les sulfures de 
(livre dégagent une forte odeur d'acide sulfurique et laissent une 
lasse noirâtre qui, après le grillage, donne un grain de cuivre, lors- 
a*on le fond avec un peu de borax à la flamme intérieure du chalu- 
leau. 

30 L^acide nitrique les décompose à chaud, isole une partie du soufre 
; forme avec le cuivre une dissolution bleue qui présente avec les 
factions tous les caractères des sels à base de deutoxide de cuivre. 

Sulfures d'étain. On en connaît deux correspondani aux deux 
cides, savoir le protosulfure et le bisulfure ou deutosulfure. Le pre- 
lier se rencontre dans la nature , le second est un produit artinciel 
nployé dans les arts. 

Protosulfure d'éiain, (Sulfure stanneux, Berz.) Il est gris avec éclat 
létallique, cristallisé en lames ou en aiguilles rayonnées. Chauffé à 
lir, il se transforme en gaz sulfureux et en deutoxide d'étain. Ce 
ilfure à Pétat d'hydrate se présente en flocons d'une couleur brun- 
locolat. 

Composition. Il est formé de : 

Soufre 21,5 1 atome» 

Etain 78,5 1 atome. 

îôo;ô 

Sa formule = Sn' S'. 

Caractères disiinctifs, l» Chauffé, il fond et répand à la flamme ex- 
rieure une odeur d'acide sulfureux. Par suite de la ealcination il 
îvient blanc à sa surface et recouvre les parties.du charbon qui sont 
1 contact avec lui, d'une poussière blanche de deutoxide d'étain. 

2» Traité par l'acide nitrique , il est converti à l'aide d'une douce 
laleur en deutoxide d'étain, avec séparation d'une partie du soufre. 

30 L'acide hydrochlorique le dissout à chaud avec dégagement de 
iz hydrosulfurique, la dissolution est incolore «t ^t^!M1i\^ v«^^ Vr^ 
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réactîiÎB tous les caractères cl*une solution cle protochlornre cTétain. 
(Voyez ce mot.) 

DeutosulfuTB d'étain ou bisulfure d'étain, (Sulfure stannique, Berz.) 
Ce composé se prépare par divers procédés dans les laboratoires, od 
le connaît dans le commerce sous les noms d*or tnussif, or de Judée, 
anrum musivum. 

Propriétés, Il se présente en masse légère formée de belles écailles 
jaunes qui ont Téclat de Tor poli. Chauffé au rouge il se décompose 
en abandonnant une partie du soufre qu*il contient et passe à 1 état 
de protosulfnre. 

Composition, 11 est formé de : 

Soufre 55,37 2 atomes. 

Ëlain G4,03 1 atome. 

~100,00 
Sa formule = Sn' S'. 

Caractères distinctifs, 1° Ce composé noircit sur les charbons ar- 
dents, exhale Todeur diacide sulfureux et passe à Pétat de protosul' 
fure. 

2o L^acide hydrochlorique n*a pas d^action sur lui, mais quand il a 
été calciné il s*y dissout avec les mêmes phénomènes que le protoiul- 
fure. 

3» Les solutions de potasse et de soude caustiques le dissolvent à 
chaud , ainsi que les solutions des sulfures alcalins qui forment avee 
lui un sulfure double soluble. 

Sulfures de F£a. Le fer et le soufre se combinent en cinq propor- 
tions d*après M. Berzélius ; mais on ne rencontre que deux de ces 
composés dans la nature, savoir : le prolosulfure de fer et le pénal- 
fure de fer. 

Protosulfure de fer. (Sulfure ferreux, Berz.) Ce sulfure , à Tétat de 
pureté, est assez rare dans le règne minéral. Il existe le plus souvent 
mêlé au persulfure de fer, et constitue alors la pyrite magnétique, qui 
a une couleur blanche, une texture cristalline, et jouit de la propriéié 
d^agir sur le barreau aimanté. Ce sulfure, exposé à Pair humide, se 
délite peu à peu et se transforme en protosulfate de fer. 

Dans les laboratoires on prépare le protosulfure de fer en chauffant 
en vases clos la tournure de fer mélangée à la moitié de son poids, et 
fondant le produit formé. 

Propriétés, Ce sulfure artificiel est gris comme la fonte de fer, d^oiie 
texture grenue ; il est très-cassant, et fusible à une température roa{|[e 
cerise. Les acides sulfurique et hydrochlorique étendus d*eau le dis^ 
solvent sans résidu avec dégagement de gaz hydrosulfurique, mêlé 
d*une petite quantité d^hydrogène. 

Composition, Il est formé de : 

Fer 62,77 ou 1 atome. 

Soufre 37,25 1 atome. 

100,00 
Sa formule » ¥e S. 
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Caractères diêUncHfa, l» Chaa£Fé à Pair, le protosulfure de fer est 
décomposé : il donne de Pacide sulfureux et du peroxide de fer. 

3o L*acide sulfurique étendu d'eau le dissout à froid avec dégage- 
ment de gaz hydrosulfurique ; la dissolution est incolore ou à peine 
colorée en vert d*eau : elle forme, après avoir été chauffée pour chasser 
tout le gaz hydrosulfurique, un précipité blanc floconneux, qui passe 
au vert-brun au contact de Tair, et jaunit ensuite. Les réactifs agissent 
sur cette dissolution comme sur les sels de protoxide de fer. 

Usages, La facilité avec laquelle le protosulfure de fer artificiel est 
attaqué, à la température ordinaire, par Tacide sulfurique étendu 
d'eau, le fait employer dans un grand nombre d'opérations chimiques 
pour préparer le gaz hydrosulfurique dont on a besoin' pour décom- 
poser certains oxides ou sels métalliques. A défaut de protosulfure de 
fer fondu, on peut, d'après les observations de M. Gay-Lussac, faire 
usage d'un mélange de limaille de fer et de soufre qu'on fait bouillir 
avec de l'eau, soit dans une marmite de fer ou dans un ballon de verre. 
Le protosulfure hydraté obtenu par ce moyen est décomposé ensuite 
dans un appareil convenable par l'acide sulfurique étendu d'eau. 

Persulfure de fer. (Sulfure ferrique, Berz. ) Ce sulfure est très-ré- 
pandu dans le règne minéral : on le connaît, suivant sa couleur, sous 
les noms de pyrite jaune et de pyrite blanche. Il est tantôt pur, et tantôt 
combiné à d'autres sulfures métalliques. 

Propriétés, Le persulfure de fer est d'un jaune de laiton avec éclat 
métalhc^ue et à cassure lamelleuse. 11 est fragile et non magnétique. 
Sa densité est de 4,5. On le trouve ordinairement cristallisé en cubes 
ou en octaèdres, qui ont une dureté telle qu'ils donnent des étincelles 
lorsqu^on les frappe avec un briquet d'acier. Chauffé, ce sulfure fond 
et abandonne une certaine quantité de soufre en passant à Tétat de 
protosulfure. 

Composition, Ce sulfure contient deux fois autant de soufre que le 
protosulfure; ou 

Soufre 54,26 ou 2 atomes. 

Fer 45,74 1 atome. 

100,00 

Sa formule » Fe S». 

Caractères distinctifs, 1® Le persulfure de fer réduit en poudre, pro- 
jeté sur les charbons ardents, brûle avec une flamme bleue pâle, exhale 
une forte odeur d'acide sulfureux, et laisse une masse noire de proto- 
sulfure de fer. 

^ Calciné au chalumeau à la flamme extérieure, il fond, abandonne 
tout le soufre qu'il contient, devient rougeâtre en se transformant en 
peroxide de fer. 

5o Les acides sulfurique et hydrochlorique sont sans action sur lui ] 
mais à chaud l'acide nitrique l'attaque, en isole une partie du soufre, 
et dissout le fer en le transformant en pernitrate. 

4o L'eau régale l'attaque rapidement à une douce chaleur, en sépare 
une partie du soufre et fait passer l'autre à l'état d'acide sulfurique 
qui reste mêlé au perchlorure de fer produit dans cette réafi&\A^. 
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50 La dissolution du persulfure dans Peau régale est jaune -orangé 
plus ou moins foncé; le chlorure de barium y démontre la présence de 
Pacide sulfurique par le précipité blanc pulvérulent qu*il y occasionne; 
Pammoniaque et les alcalis caustiques y forment un précipité jaune- 
rougeàtre d^bydrate de protoxidede fer; le cyanure de fer et de potas- 
sium , un précipité bleu-foncé , et Tinf usion de noix y développe une 
couleur noire intense, si la dissolution a été préalablement neutralisée. 

Sulfure de manganâsr. Ce composé forme une espèce qui est très- 
rare dans le règne minéral; on ne Ta rencontré qu*en petite quantité à 
Nagyac et dans le comté de Cornouailles. 

Propriétés, Le sulfure naturel est d*un gris d^acier foncé; sa cassure 
est éclatante lorsqu'elle est fraîche, mais elle se ternit au contact de 
'air. 

Composition, Il est formé comme le protosulfure artificiel de : 

Soufre 56,12 1 atome. 

Manganèse G3,88 1 atome. 

100,00 
Sa formule b Mn S. 

Caractères distinctifs. \o ChauCFé au chalumeau, il se grille en émet- 
tant Todeur de l'acide sulfureux et laissant une scorie brune qui, fandue 
dans le borax, lui communique une couleur violette ou améthyste. 

2® L'acide hydrochlorique le dissout avec dégagement de gaz hydro- 
sulfurique , et la dissolution qui en provient est incolore et se com- 
porte avec les réactifs, comme une solution de protochlorure de man- 
ganèse. 

Sulfures de mercure.^ Le mercure s'unit en deux proportions avec 
le soufre pour former un protosulfure et un deutosulfure correspon- 
dant aux deux oxides connus. 

Le premier est un produit artificiel peu stable, qui se décompose à 
l'aide d'une douce chaleur et se transforme en globules de mercure et 
en deutosulfure de mercure. 

Deutosulfure de mercure, (Sulfure mercurique, Berz.) Ce composé se 
rencontre dans la nature, il constitue le minerai d'où l'on extrait dans 
les arts le mercure métallique. On le connaît sous le nom de cinabre 
natif. Il se prépare artificiellement par union directe du soufre avec le 
mercure, et par sublimation du produit, en vases fermés. 

Propriétés. Le deutosulfure de mercure se présente, après avoir été 
sublimé, sous forme d'une masse violette, à cassure brillante et crû' 
talline qui se réduit par la trituration en une poudre d'un rouge vif. 
Sous cet état de division, il est alors connu vulgairement sous le nom 
de vermillon. 

Composition. Ce sulfure est formé de : 

Soufre 13,71 1 atome. 

Mercure 86,29 1 atome. 

100,00 
Sa formule = Hg S. 

Caractèi'es distinctifs, \^ Vxii\^\kwx\t\CD3sëwssAWiien{s^ le cinabre 
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ou Terroillon noircit, brûle avec une légère flamme bleue, en répan- 
dant Todeur diacide sulfureux et sans laisser de résidu. 

9o Chauffé dans un tube fermé , il se sublime entièrement en une 
masse noir&tre qui devient rouge par la pulvérisation. 

3» Calciné dans le tube ouvert, il donne par le grillage du mercure 
métallique en petits globules, et un sublimé de cinabre qui se trouve 
en avant du premier. 

4** Mêlé avec un peu d'hydrate de potasse, il est totalement décom- 
posé à Taide de la chaleur et donne du mercure métallique. 

5° Les acides sulfurique, nitrique et hydrochlorique, n*ont aucune 
action sur ce sulfure , mais Teau régale le dissout en transformant le 
mercure en bichlorure, une partie du soufre en acide sulfurique, et 
isolant Tautre sous forme de petits globules jaunâtres. 

Falsifications. Dans le commerce on ajoute quelquefois du minium 
ou deutoxide de plomb au cinabre artificiel ; cette fraude est facile à 
reconnaître, car il n'est plus alors entièrement volatilisé par la chaleur 
dans un tube fermé, et lorsqu'on le fait chauffer avec un peu d'acide 
nitrique il prend une couleur brune par la transformation du deu- 
toxide de plomb en peroxide. L'acide nitrique, d'après cette réaction, 
tient en dissolution du protoxide de plomb que les réactifs peuvent 
démontrer. 

Sulfure de molybdène. (Sulfure molybdique, Berz.) C'est le seul com- 
posé de soufre de molybdène qu'on rencontre dans le règne minéral, 
il existe assez souvent au milieu du granit. 

Propriétés, Ce sulfure estd'ungris plombé analogue à la plombagine, 
sa structure est lamelleuse avec l'éclat métallique ; il est gras au tou- 
cher et s'étend facilement sur le papier comme de la mine de plomb. Sa 
densité varie de 4,138 à 4,569. U est infusible même à une température 
très-élevée, et ne s'altère point à l'abri de l'air. 

Composition, Il est formé de : 

Soufre 40,20 2 atomes. 

Molybdène 59,80 1 atome. 

100,00 
Sa formule = Mo S». 

Caractères distinctifs, 1° Chauffé au chalumeau il brûle difficilement, 
exhale une fiimée avec odeur de gaz acide sulfureux et laisse sur le 
support un dépôt blanc d'acide molybdique. <• 

âo Caleiné avec un peu de soude ou de potasse caustique, il fond et 
donne un culot rouge de sulfure double qui se dissout alors dans l'eau 
en la colorant en rouge-brun. 

5^ L'acide sulfurique bouillant le dissout avec dégagement d'acide 
sulfureux et en se colorant en bleu. 

4o L'acide nitrique l'attaque à chaud et le convertit en acide sulfurique 
qui se dissout, et en acide molybdique qui reste sous forme d'une 
poudre blanehe soluble dans l'ammoniaque. 

Sulfure de plomb. (Sulfure plotnbique, Berz.) Protosulfure de plomb. 
Ce composé est très-commun dans le règne minéral, on le trouve pur 
ou associé à d'autres sulfures métalliques. U e»\. tQirai\i's\i\^we««^««*. 
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sous le nom de galène. Les fprmes sons lesquelles on le rencontre dam 
la nature dérivent du cube; le plus souvent il a une structure lamel- 
laire, écailleuse ou grenue : ce qui lui a fait donner le nom de galine 
à larges ou à petites Jacettes, 

Propriétés, Le sulfure de plomb nature] est d*un gris de plomb blenâ- 
tre avec beaucoup d^éclat, il est peu dur et très«fragile. Sa densité 
varie de 7,220 à 7,785. Chauffé, il fond, mais moins facilement que le 
plomb pur ; à une haute température il se volatilise. 

Composition, Ce sulfure correspond au protoxide, il est formé de : 

Soufre 13,45 1 atome. 

Plomb 86,55 1 atome. 

100,00 
Sa formule « Pb, S. 

Caractères distinctifs, 1» Calciné au chalumeau, il fond d*abordetse 
convertit en plomb en dégageant du gaz acide sulfureux. 

2o Chauffé dans un tube ouvert, il brûle en donnant de Tacide snl- 
fureux, un sublimé blanc de sulfate de plomb et un autre sublimé rou- 
gc&tre si le sulfure contient du sélénium ou du sulfure d^arsenic. 

3» Traité par Tacide nitrique faible, il est attaqué à une douce cha- 
leur en laissant pour résidu du soufre et un peu de sulfate de plomb. 
La dissolution est incolore, elle se comporte avec les réactifs comme la 
solution des sels de protoxide de plomb, si le sulfure de plomb était 
pur. 

Les diverses variétés de sulfure de plomb naturel contiennent pres- 
que toutes de petites quantités de sulture d*argent. La présence de ce 
métal peut être constatée et déterminée en soumettant à la coupellalioo 
le plomb qu'on en retire , ou en étendant de 40 à 50 parties d*eau la 
dissolution du sulfure de plomb dans Tacide nitrique pur, et y versant 
alors une solution de chlorure de sodium qui la trouble et y forme 
au bout de quelque temps un précipité blanc floconneux de chlorure 
d'argent. 

Sulfure de potasse. On désigne encore sous ce nom le composé que 
Ton forme en fondant le soufre avec la potasse ou son carbonate. Ce 
composé, d-après la réaction connue du soufre sur la potasse, est formé 
d'un polysulfure de potassium mêlé à du sulfate de potasse. Les ao- 
ciens chimistes qui ont ignoré sa véritab'e composition lui ont donné, 
en raison de sa couleur jaune -rougeâtre, le nom de foie de soufre} 
hepar sulfuris. 

Propriétés. Ce sulfure, tel qu'on en fait usage en médecine, se pré- 
sente sous forme de morceaux aplatis d'une couleur jaune«verdâtre à 
sa surface et rougeâtre dans Tintérieur. 11 exhale au contact de Tair 
une légère odeur de gaz hydrosulfurique, en attirant peu à peu l'hu- 
midité. L'eau le dissout facilement en se colorant en jaune -orangé. 
Cette solution s'altère par son exposition à l'air; elle laisse précipiter 
da soufre, se décolore peu à peu et se transforme en hypotulfite de 
potasse. 

Caractères disHnctifs, \^ CYiaw^fe %v\ çotAviV ^^\va.,\Vré^nd une 
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odeur diacide sulfureux, et blanchit en se transformant en sulfate de 
potasse. 

30 La solution aqueuse forme un précipité blanc avec le nitrate de 
barite, et des précipités bruns ou noirs avec les sels de plomb, d'^argent, 
de mercure, et un précipité orangé avec les sels d^anti moine. 

3<> Les acides versés dans cette solution la décomposent sur-le-champ 
avec efiFervescence en dégageant du gaz hydrosulfurique et y formant 
un précipité blanchâtre de soufre très-divisé. 

Sulfure de potassium. Le potassium s^unit en sept proportions avec 
le soufre; mais de ces divers composés il n*y a que le protosulfure de 
potassium ou monosulfure qui soit employé' comme réactif dans les 
laboratoires. 

Protoaulfure de potassium, (Sulfure potassique y Berz.) Ce sulfure 
peut s^obtenir à Tétat solide par combinaison directe de ses élé- 
ments. 

Propriétés, Il est d*une couleur rouge-foncé analogue au cinabre ; 
sa cassure est cristalline, sa saveur est alcaline et sulfureuse ; il attire 
Thumidité. Chauffé à Tair, il devient rouge de feu et se transforme en 
sulfate de potasse. L*eau et Talcool le dissolvent sans se colorer, mais 
^u contact de Pair ces solutions se colorent en jaune en passant à Tétat 
de polysulfure que le contact prolongé de Pair décolore et transforme 
en nyposulfite. 

Composition, Ce protosulfure est Formé de : 

Soufre. ...<.... 39,11 ou 1 atome. 
Potassium 70,89 1 atome. 

100,00 
Sa formule ^ K, S. 

Caractères distinctifs. 1» Dissous dansFeau, il est décomposé avec 
légère effervescence par tous les acides, qui en dégagent du gaz hydro- 
sulfurique sans troubler sa solution ni laisser déposer du soufre. 

2o Cette solution est précipitée en blanc par le chlore qui en sépare 
le soufre sous forme de poudre blanche. Si après avoir filtré la liqueur 
on révapore à siccité , on obtient un résidu blanc salé et piquant de 
chlorure de potassium, dans lequel on constate facilement la présence 
de ce métal en versant dans sa solution concentrée un peu d*acide 
tartrique ou de bichlorure de platine. 




dans 

décompose 

désignée autrefois sous le nom d'hydrosuïfate de potasse. On la distin- 
gue encore quelquefois sous ce nom ou sous celui de sulfhydrate de 
p9iaêêe. La propriété dont jouit la solution de ce sulfure de précipiter 
certains sels métalliques soùs diverses couleurs. Ta fait employer dans 
la plupart des recherches sur les dissolutions métalliques, soit pour les 
distinguer, soit pour séparer les métaux qui sont précipitables par ce 
réactif de ceux qui ne le sont pas, ou de ceux dont les sulfures sont 
solubles dans un excès de sulfure de potassium. 
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Sels métalliques dont 
la solution n^est pas 
précipitëc par le sul- 
fure de potassium. . 



Sels métalliques dont 
la solution estprëci-, 
pitée par le sulfure^ 
de potassium. . . . 



l' Sels de potassium . 

— de sodium. 

— de lithium. 

— de calcium. 

— de harium. 

— de strontium. 

— de magnésium. 
Sels d^aluminium. . . 

— de zirconium. . 

— de thorium. . . 

— d'yltrium. . . . 

— de manganèse. . 

— de zinc 

— de cadmium. . . 

— d^antimoine. . . 

— de plomb. . , . 

— d^argent 

— de palladium. . 

— de platine. . . . 

— de nickel. . . . 

— de cobalt. . . . 

— de bismuth. . . 

— d''urane 

— de vanadium. . 

— de chrome. . . . 



Couleur Nature 

du précipité, du précipité, 
blanc. 



î 



Hydrates 
d'oxides. 



ttf. 
id. 
id. 

Noir. 

îd. 
Blanc. 

id. 

Jaune. 

Brun. 

Jaune. 

Jaune-orangé. 

Noir. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 
Vert. lOzide hydraté. 



Sulfures 
hydratés- 



Sulfures de sodium. Le sodium comme le potassium 8*unit en plu- 
sieurs proportions avec le soufre. Un seul de ces composés est employé 
comme réactif, c*est le protosuif ure de todium, sulfure 8odiquê;ï\ 
peut remplacer dans tous ses usages le protosulfure de potassium. 
Gomme on l'emploie en solution dans Teau, on le prépare en saturant 
par le gaz bydrosulfurique le protoxide de sodium dissous. 

Propriétés. Le protosuifure de sodium obtenu directement est blanc- 
jaunàtre, il a une saveur acre et sulfureuse comme celle du sulfure de 
potassium. Exposé à Fair, il en attire facilement Thumidité et passe 
peu à peu à Tétat de polysulfure et ensuite d'hyposulfite. L*eau le dis- 
sout, mais moins facilement que le protosulfure de potassium. Cette 
solution concentrée cristallise en prismes droits , incolores, à quatre 
pans, terminés par quatre facettes. Ces cristaux sont du protosulftire 
de sodium hydraté qui fond au feu et perd son eau de cristallisation. 
Composition. Ce sulfure est formé de 1 atome de soufre uni à 1 atonie 
de sodium. Sa formule ■= N S. 

, Caractères distinctifs. La solution de ce sulfure se comporte arec les 
acides , le chlore et les sels métalliques comme celle du protosulftire 
de potassium. On la distingue de celle-ci en ce qu'après avoir été dé- 
composée par la solution de chlore, elle donne du chlorure de sodium 
qui ne fournit aucun précipité , ni avec la solution d*aeide tartriqne, 

ni avec celle du bichlorvire Ac \\aX\TV^. 
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Usageç, Cette solution de protosuIFure de sodium a été désignée 
tutrefbis sous le nom d* hydrosulfate de soude , on la connaît encore 
DUS celui de sulfTiydrate de soude. Son emploi comme réactif, pour 
listînguer et précipiter certains oxides métalliques de leurs dissolu- 
ions, est le même que celui du protosulfure de potassium. 

SuLFDRB DE ZINC. {Sulfure zinctque y Berz.) On trouve ce composé 
bondamment dans le règne minéral. Il constitue cette espèce que les 
linéralogistes ont distinguée sous le nom de blende. Ce sulfure na- 
irel varie par sa couleur et son aspect ; il est d'une couleur jaune 
3ufré, brun ou noirâtre, suivant les sulfures avec lesquels il est mêlé; 
a cassure est lamelleuse, fibreuse ou grenue. Sa densité varie de 3,77 

4,078. 

Propriétés, Le sulfure de zinc artificiel et à l'état de pureté, est pul- 
érulent et blanc-jaunâtre; il est infusible, mais il s'agglutine à une 
empérature élevée sans se décomposer. Chauffé au contact de Tair, il 
e brûle en donnant de Facide sulfureux et de Toxide de zinc pur. 

Composition, 11 est formé de : 

Soufre 33,3 1 atome. 

Zinc. 66,7 1 atome. 

Sa formule = Zn, S. 

Caractères distinctifs, \o Calciné seul au chalumeau il exhale avec 
Codeur d'acide sulfureux une fumée blanche qui forme un dépôt an- 
nulaire d'oxide de zinc sur les parties environnantes. 

2o Mêlé à un peu de soude et chauffé fortement, le métal est réduit : 
9n le voit brûler avec une flamme blanche avec production d'oxide qui 
se dépose sur le charbon. 

3o Les acides sulfurîque et hydrochlorique étendus d'eau ne l'atta- 




portion de soufre et transformant l'autre en acide sulfuriqi 

solution de la blende dans ces acides présente , avec les réactifis, tous 

les caractères des sels à base d'oxide de zinc. 



TACHES DE SANG. Les médecins , les pharmaciens et les chimistes 
sont souvent requis par les tribunaux pour déterminer si des taches 
que l'on remarque sur des instruments en fer ou en acier, ou sur des 
étoffes , sont produites par du sang. Les moyens simples et qui sont 
convenables dans ces sortes d'expériences, pour résoudre affirmative- 
ment la question proposée, ont été rapportés dans divers Mémoires pu- 
bliés par MM. Orfila , Lassaigne et Chevallier. C'est de leurs travaux 
que nous extrayons ce qui suit. 

Taches de sang desséchées sur l'acier et le fer, 

La couleur de ces taches varie suivant l'épaisseur de la couche san- 
[^uine : elle est d'un rouge clair lorsqu'elle est petite.^ et d'un \\^^yok 
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foncé si elle est plus grande. £n exposant à une température de4-S5 
à + 30<> les parties de la lame où se trouve cette couche de sang, celui- 
ci se soulève par écailles et laisse le métal assez brillant. 

Caractères disHnciifa, lo Si Ton chauffe une portion de ces écailles 
dans un petit tube de >erre fermé par un bout, elle se boursoufle, 
noircit et exhale une fumée d^une odeur de corne brûlée, qui ramène 
au bleu le papier de tournesol rougi, et laisse dégager des gouttelettes 
d^huile empyreumatique sur les parois du tube. 

2° Plongées dans une petite quantité d'eau distillée froide, ces 
écailles se dissolvent peu à peu en colorant Teau en rouge. Si Ton 
plonge la lame recouverte de taches dans le même liquide, on aperçoit 
des stries roiigeâtrcs qui tombent au fond du liquide et le colorent peu 
à peu en rouge, tout à fait semblable à de Teau teinte par quelques 
gouttes de sang. 

qo La solution aqueuse des taches de sang, partagée en plusieurs 
parties pour ressayer, présente les propriétés suivantes : A, soumise 
à Faction do la chaleur, elle se trouble, devient opaline et se coagule 
en flocons gris-rougeâtres; B, la solution de chlore, employée en petite 

3uantité, la verdit sans la précipiter : si on en ajoute davantage, illa 
écolore sans lui faire perdre sa transparence, mais bientôt après il la 
rend opaline et y proauit un dépôt blanchâtre floconneux; C, Tacide 
nitrique y occasionne un précipité blanc-grisâtre, en la décolorant 
presque; D, Tinfusion de noix de galle y détermine un précipité de la 
même nuance que celle de la liqueur; E, Tammoniaque et la potasse 
caustique ne changent pas sensiblement sa couleur primitive, ce qui 
peut faire distinguer immédiatement la couleur du sang dissout dans 
reau de plusieurs couleurs végétales qui passent au bleu par le con- 
tact de ces alcalis. 

On avait avancé quMl était possible de reconnaître, à Taide du mi- 
croscope, non-seulement Des taches anciennes du sang à la forme des 
globules de ce liquide, mais qu*on pouvait en outre distinguer le sang 
des différentes classes d'animaux. M. Orfila, dans un Mémoire imprimé 
en 1827 (Journal de Chimie médicale y t. III), a établi, par une suite 
d'expériences intéressantes, qu'il était impossible de constater si les 
gouttes de sang déposées sur une étoffe ou un tissu appartenaient à des 
mammifères ou à des oiseaux, puisque la forme des globules examinés 
présentait trop de variations pour prononcer avec certitude. C'est 
donc avec raison qu'il préfère la démonstration des caractères chimi- 
ques de ces taches pour s'assurer si elles sont formées par le sang. 

Certaines taches produites sur le fer ou l'acier par le jus de citron, 
ou un autre suc acide de fruit, peuvent simuler par leur couleur, les 
taches formées par le sang, et être confondues à la vue avec celles-ci, 
car elles se détachent aussi en écailles des métaux sur lesquels elles 
se sont formées. 

On les distingue facilement en chauffant une portion de ces écailles 
dans un petit tube de verre, elles fournissent un produit volatil acide 
qui rougit en peu de temps le papier bleu de tournesol placé à la partie 
supérieure; d'un autre côté, en mettant quelques-unes de ces écailles 
avec une petite quantité d'acide hydrochlorique pur, elles se dissol- 
vent aussitôt en donnant une Wt^^ux \^\i\i^ q^\ «e comporte avec les 
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•X 
réactifs comme une dissolution de fer. L*eau pure les dissout aussi en 
8C colorant en jaune. 

Taches de sang sur les étoffes. La méthode que nous avons ex^* 
posée plus haut pour déterminer la nature de ces mêmes taches sur le 
fer ou Facier, peut être appliquée avec avantage dans cette circon- 
stance. On coupe le morceau de Tétoffe tachée en rouge-brun, et on 
le plonge dans une petite quantité d^eau froide qui se colore en dissol- 
vant Vhétnachroîne, l'albumi/ie et les aels alcalins qui existent dans le 
sang. Au bout de quelques lîeures de contact , on retire le morceau 
d*éto£Pe sur lequel on trouve à la place de la tache une matière molle, 
blanchâtre, ou légèrement rosée, qui n^est autre chose que la fibrine 
du sang. La solution aqueuse se comporte avec la chaleur, les acides, 
le chlore et les autres réactifs, comme celle obtenue avec les taches de 
sang faites sur le fer. (f^oyes plus haut.) 

Taches de rouille pure, et de rouille mêlée de sang. La rouille de 
fer qui n^est qu^in hydrate de peroxide de fer, chauffée dans un petit 
tube, donne de Teau et un peu d^ammoniaque sans huile empyreuma^ 
tique, ni odeur de corne brûlée^ tandis que la rouille produite par le 
sang laisse dégager, quand on la chauffe, de Thuile empyreumatique. 
£n traitant par Teau distillée la rouille pure, elle se délaie sans se 
dissoudre et la liqueur filtrée est incolore; la rouille occasionnée par 
le sang, traitée de la même manière , fournit urfe liqueur colorée en 
rouge qui présente tous les caractères d^une faible solution des prin* 
cipes solubles du sang. 

TACHES DE SPERME. Sous le point de vue médico-légal, il devient 
surtout important de décider si des taches existant sur du linge, sont 
formées par du sperme, de la graisse ou par la matière d^un écoulement 
blennorrhagique et celle de la leucorrhée, etc., de manière à pouvoit* 
éclairer certaines questions relatives à la défloration et au viol, 

1o Le linge taché par la liqueur séminale desséchée a une couleur 
légèrement jaunâtre ou grisâtre , peu apparente , que Ton aperçoit 
mieux en plaçant la tache entre Toeil et la lumière. Pressé entre les 
doigts, il est rude et résiste comme s*il eût été empesé ; il est inodore, 
mais lorsqu^on Thumecte il ne tarde pas à sentir Todeur du sperme 
frais. 

2» Approché du feu , ce linge taché prend une teinte d'un jaune 
fauve, ce qui n^arrive pas avec les autres liquides animaux. 

5o Placé dans Teau distillée, le sperme qui s^y trouve s*y dissout 
peu à peu en lui communiquant de la viscosité et une odeur fade sper- 
matique. Le liquide qui en résulte est blanc-laiteux, il donne à la dis- 
tillation au bain-marie un produit insipide, transparent, d^une odeur 
spermatique excessivement prononcée, sans action sur les papiers 
rouge et bleu du tournesol, et qui ne se trouble ni par le chlore , ni 
par racide nitrique, ni par le sublimé corrosif, mais qui donne un léger 
précipité blanc par le sous-acétate de plomb. 

Le résidu de la distillation, évaporé à une douce chaleur dans une 
capsule, est visqueux comme de la gomme et est alcalin. Desséché il 
laisse une matière demi-transparente , de couleur fauve et semblable 
à du mucilage. Repris par Teau froide, ce résidu se partage en deux 
parties^ Tune glutineuse, d*un gris ^aun^lr^, aâîafet^îiV^ ^»:>k. ^'^x^'*» 
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la glu, insoluble dans Teau et aoluble dans la potasse; Tan- 
le dans Teau, donne un précipité blanc floconneux par le 



comme de 
ire, soluble 

chlore, V alcool, Yacétaie et le aoua-acétaie de plomb, le deutochlorure 
de mercure; enfin Tacidc nitrique ne la trouble point, tandis que Tin- 
fusion de noix de galle y détermine un principité blanc-gris&tre. Tels 
sont les effets que produit le sperme, diaprés les expériences de M. Or- 
fila ; ils ne permettent pas de confondre ce liquide avec la matière des 
divers écoulements morbides dont la solution est troublée et précipitée 
par Tacide nitrique, et qui d^ailleurs ne possède point Todeur si ca- 
ractéristique de la liqueur séminale due à un principe volatil qu*on 
retire facilement de la solution aqueuse en la distillant au nain- 
marie. 

Celte propriété particulière au sperme,' diaprés M. Orfila , est utile 
à constater dans les expériences médico-légales, lorsqu^il s^agit de le 
reconnaître. 

La présence des zoospermea, ou animalcules, dans la liqueur sémi- 
nale, peut encore servir à distinguer cette liqueur à Taide du micros- 
cope, diaprés MM. Bayard et Devergie. Ce dernier a annoncé à TAca- 
démie royale de Médecine qu'il avait pu constater que ces animal- 
cules existaient dans des taches de sperme existant depuis dix mois sur 
un linge. M. Chevallier, dans la séance du 22 janvier 1839, a signale 
le même fait et a ajouté qu^on trouvait aussi dans cette liqueur des 
acarus. Si la présence de ces animalcules est confirmée, elle ajou- 
tera un nouveau caractère du sperme dans les expertises médico-lé- 
gales. 

TANNIN. Principe immédiat des végétaux qui joue le rôle diacide 
et qui est distingué aujourd'hui sous le nom d*acide tannique. (Voyez 
ce mot. ) 

TANTALATES. Genre de sels formés par la combinaison de Tâcide 
tantalique avec les oxides métalliques. Plusieurs espèces de ce genre 
se trouvent, mais rarement, dans la nature. 

Les tantalaies sont tous insolubles à Texception de ceux à base de 
potasse et de soude, dont les solutions sont décomposées par les acides 
minéraux. Le précipité diacide tantalique hydraté, mis en contact avec 
une solution de cyanure de fer et de potassium, prend une teinte jaune- 
orange. 

TANTALE. Métal découvert dans un minéral venant d'Amérique et 
qui avait été désigné d'abord sous le nom de colombium, en Thonneur 
de Christophe Colomb, qui découvrit ce continent. Ce métal particu- 
lier, encore rare, a été trouvé dans plusieurs minéraux de Suède qu'on 
avait confondus avec des minerais d'étain. Il y existe à l'état de com- 
binaison avec l'oxigène, et uni soit aux oxides de zirconium, de cé- 
> rium, de fer et de manganèse, et forme des composés qu'on connaît 
sous le nom de tantalates. 

Propriétés. Le tantale n'a encore été obtenu qu'en masse compacte 
infusible, d'un gris de fer, qui prend de l'éclat par le frottement. 
Chauffé au contact de l'air, il brûle avec éclat, et se convertit en une 
poudre blanche qui est de l'acide tantalique. 

Caractères distinciifs, \o Ce méVaV t%\. mattaq^uable par les acides 
nitrique y sulfurique cl h'^dvocViWKç^e , i\ xC^ a. Q{a&\^^\àa b\dro- 
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fluorique et surtout Tacide nitro-hydrofluorique qui le dissolvent rapi- 
dement. 

2o Les dissolutions acides du tantale précipitent en blanc par les 
alcalis , les carbonates et les hydrosulfates ; ces précipités sont des 
hydrates d*acide tantalique; le cyanure de fer et de potassium y pro- 
duit un précipité jaune; Pinfusion de noix de galle y détermine un 
précipité orangé; le fer et le zinc ne les réduisent point. 

5° Calciné a?ec les alcalis caustiques, il est transformé en acide tan- 
talique que Ton sépare ensuite de ces bases par les acides à Tétat d*hy- 
drate blanc. / 

TARTRATES. Genre de sels formés par la combinaison de Tacide 
tartrique avec les oxides. Quelques espèces de ce genre se rencontrent 
dans la nature. 

Les tartrates peuvent exister à Tétat neutre ou de bisels^ c*està ces 
derniers qu^on donne le nom de bitartrates. Dans les premiers le rap* 
port de Toxigène de la base est à celui de Pacide : : 1 : 5 ; dans les se- 
conds : : 1 : 10. 

La plupart des tartrates neutres sont insolubles dans Teau, k Vexr 
ception de ceux à base de potasse, de soude, d^ammoniaque , de 
fer, etc., etc. Ils peuvent s^unir entre eux pour constituer des tar- 
trates doubles qui sont généralement solubles. 

Caractères distincttfs. 1» Projetés sur les charbons ardents, les tar- 
trates se boursouflent, noircissent en répandant une fumée d^une 
odeur particulière, analogue à celle du caramel. 

2o Traités par Tacide sulfurique concentré, ils n*exhalent aucune 
odeur. 

3o Leur solution aqueuse n^est point précipitée par la solution de 
sulfate de chaux, mais Tacétate de plomb y produit un précipité blanc 
abondant, duquel on peut séparer, par les moyens usités, Tacide tar- 
trique pour le reconnaître à ses principaux caractères physiques et 
chimiques. 

Bitartrate de potasse. {Bitartrate potassique, Berz.)C*est ce sel qui, 
mêlé au tartrate de chaux et à de la matière colorante et à de la lie, 
constitue le tartre qui se dépose des différents vins. Après avoir été 
purifié , il est connu sous le nom de crème de tartre. 

Propriétés, Le bitartrate de potasse du commerce se présente cris- 
tallisé en petits prismes blancs triangulaires , terminés par des som- 
mets dièdres ; il possède une saveur acidulé moins prononcée que celle 
du sel d*oseilIe. L^air ne lui fait éprouver aucune altération. L*eau à 
H- 15 en dissout 13/1000; à + 100, elle en dissout 140/1000. L*alcool 
est sans action sur ce sel. 

Composition. Ce bitartrate cristallisé contient 4,76 pour cent d^eau 
ou 1 atome ; anhydre il est formé de : 

Acide tartrique 75,85 2 atomes. 

Potasse 26,15 1 atome. 

_ 100,00 

Sa formule = K T\ 

Caractères disiinctifs, 1» Projeté sur le% cili^TVM\:k& «t^^^CN^ V.Ns^x&<« 
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trate de potasse se boursoufle, noircit en répandant une fumée abon- 
dante et piquante, d^une forte odeur de caramel. 

2» Calciné sur une lame de platine, il laisse un cbarbon léger alca- 
lin, contenant du carbonate de potasse. 

Z^ Dissous dans Teau bouillante, il forme une solution qui rougît la 
teinture de tournesol et précipite en flocons blancs les solutions de 
chaux et de barite : ces précipités sont redissous avec facilité par les 
acicres nitrique et hydrochlorique; Tacétate de plomb y produit un 
précipité blanc floconneux très-abondant, le bicolorure de platine y 
détermine un précipité jaune-orangé, les sels calcaires dissous dans 
Teau n^exercent aucune action sur cette solution. 

4» Le bitartrate de potasse, pulvérisé et délayé dans un peu d*eau 
froide, est rendu soluble dans ce liquide par une petite quantité de po- 
tasse caustique qui le transforme en tartrate neutre; Taddition d un 
acide le décompose en le convertissant en bitartrate peu soluble, qui 
se précipite en petits grains blancs cristallins. 

Fahificationa. Le bitartrate de potasse pulvérisé est quelquefois mé- 
langé avec de la craie, du sable et de Vargile. On reconnaît facilement 
la première fraude à reffervesceuce que ce sel produit quand on le 
traite par un acide; les deux autres substances étant insolubles dans 
Teau^se séparent soit en dissolvant le sel dans Teau bouiHante, soit en 
le traitant par une solution faible de potasse. 

Uaaqes, Ce sel est employé dans les essais docimastiques comme 
^réductif et fondant, on le mêle avec les substances oxidées qu*on veut 
réduire, ou on le calcine préalablement afin d^éviter le boursouflement 
qui accompagne toujours la décomposition de Tacide tartrique ; ainsi 
calciné, il est formé de charbon, de carbonate de potasse et d^une petite 
quantité de carbonate de chaux, provenant du tartrate de chaux que 
contient toujours la crème de tartre du commerce. Ce résidu de la 
ealcination de la crème de tartre fbrme^ diaprés M. Berthier, les 0,38 
du poids de ce sel et contient 0,09 de charbon , 0,06 de carbonate de 
chaux, et 0,25 de carbonate de potasse. 

Tartro-borate de potasse. ( jTarlrate borico-potassique, Berz.) Sous 
ces divers noms on désigne le composé de bitartrate de potasse et dV 
cide borique qu^on connaît en méaecine sous le nom de crème de tartre 
soluble. Ce composé est regardé aujourd'hui comme un sel double de 
tartrate de potasse et de tartrate diacide borique, dans lequel Tacide 
borique jouerait le rôle de base salifiable. On le forme en évaporant à 
siccité une solution aqueuse de 4 parties de crème de tartre et 1 partie 
diacide borique cristallisé. 

Propriétés. Le tartro-borate de potasse est préparé et débité sous 
forme d^une poudre blanche d*une saveur acide qui n'est pas dés- 
agréable; il est inaltérable à Tair, soluble dans deux fois environ son 
poids d'eau froide ; sa solution concentrée est incristallisablc, elle se 
prend par le refroidissement en une gelée d'un blanc bleuâtre. 

Caractères distinctifs. 1° La crème de tartre soluble se décompose 
sur les charbons comme la crème de tartre ordinaire, en se boursou- 
Rant et en exhalant une odeur de caramel. 

2o L'eau froide la dissout lt^s-Çac\\em«ïv\., et cette solution se com- 
porte avec les réactifs comme ceWe^vi^yAaxVt^sx^iwn:^^. 
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3o Broyée à froid avec un peu diacide sulFarique et délayée ensuite 
dans de ralcool, elle donne à la flamme de ce liquide une teinte verte 
qui décèle la présence de Tacide borique. 

Falsifications, La crème de tartre soluble qii*on trouve dans le com- 
merce, est souvent mélangée avec du bitartrate de potasse dont on 
reconnaît la présence en la dissolvant dans Peau froide. Quelquefois 
même on débite sous le nom de crème de tartre soluble un simple 
mélange de bitartrate de potasse et d'acide borique non combinés. Ce 
mélange traité par Talcool froid laisse dissoudre de Tacide borique, 
tandis que Talcool est sans action sur le tartrate borico-potassique. 

Tartrate de potasse. (Tartrate potassique, Berz.) 

€e sel est connu en pharmacie sous le nom de sel végétal; on le pré- 

Eare en saturant une solution chaude de carbonate de potasse par du 
itartrate de potasse pulvérisé. 

Propriétés. Le tartrate de potasse est difficile à obtenir cristallisé, il 
se présente en cristaux blancs, transparents, ayant la forme de prismes 
rectangulaires à quatre pans, terminés par des sommets dièdres ; il a 
une saveur amère. Exposé à Tair il en attire un peu Thumidité ; chauffé 
il fond dans son eau de cristallisation, se boursoufle et se décompose 
ensuite à la manière des autres tartrates; l*eau en dissout 1/4 de son 
poids à -+- 15». 

Caractères distinctifs, lo Ce sel se comporte au feu comme les autres 
tartrates en laissant un charbon mêlé de carbonate de potasse. 

2o Sa solution aqueuse est neutre aux papiers-réactifs, tous les acides 
minéraux y forment un précipité blanc cristallin de bitartrate de po- 
tasse, Tacide tar trique produit un précipité de la même nature et le 
bichlorure de platine un précipité jaune-orangé. 

Tartrate de potasse bt d* antimoine. {Tartrate antimonico-potassique, 
Berz.) Ce sel double est connu ordinairement sous les noms de tartre 
stibié ou d'émétique. 

On le forme en saturant à chaud le bitartrate de potasse, par le verre 
d*antimoine pulvérisé, Toxichlorure d*antimoine ou le sous-sulfate du 
même métal. 

Propriétés. Le tartrate de potasse et d*antimoine se présente cris- 
tallisé en octaèdres transparents. Sa saveur est acre et nauséabonde ; 
exposé à Tair il s'efflenrit peu à peu et devient opaque à sa surface. 
L*eau à + 15o, en dissout 1/14 de son poids, et Teau bouillante à peu de 
chose près la moitié de son poids. 

Composition. A Fétatde cristallisation le tartrate de potasse et d*an- 
timoine contient deux atomes d^eau ; il est formé de : 

Acide tartrique 38,61 â atomes. 

Potasse 13,^26 1 atome. 

Protoxide d*antimoine. . . . 42,99 1 atome. 

Eau 5,14 â atomes. 

100,00 
Sa formule = KT -t- Sb T -t- ai. 
Caractères distinctifs, l» Mis en contact avec les charbons ardeaU;.^ 
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Témétique pulvérisé décrépite un peu, noircit en exhalant Todeur du 
tartre brûlé, et laisse un résidu noir pulvérulent. 

2o Sa solution aqueuse concentrée est troublée par les solutions de 
potasse, d^ammoniaque, de chaux et de barite; les carbonates alcalins 
la troublent aussi au bout de quelque temps. Les acides sulfuriqae, 
nitrique et hydrochlorique y déterminent des précipités blancs; le 
cyanure de fer et de potassium ne la précipite point, mais Tacide hydro- 
aulfurique et la solution de protosulfure de potassium y occasionnent 
un précipité jaune-orangé, enfin Tinfusion de noix de galle et les décoc- 
tions astringentes y produisent un précipité abondant blanc-jaunâtre. 

Zo Calciné dans un creuset fermé, Témétique donne un résidu noir, 
pyrophorique, formé de charbon et d'un alliage d'antimoine et de po- 
tassium qui se décompose dans Teau avec dégagement d'hydrogène, 
en fournissant de la potasse qui se dissout et un résidu de charbon et 
d'antimoine métallique. 

Mélange d*émétique et de crème de tartre, La pureté de Témétique 
étant susceptible de varier suivant les procédés suivis pour sa prépa- 
ration, il était important de trouver un moyen simple et prompt pour 
la constater sans soumettre ce mélange à une analyse rigoureuse. 

M. Henry père, dans uu mémoire sur l'émétique, publié en 1826, a 
reconnu que la solution d'émélique pur ne précipitait point par l'a- 
cétate acide de plomb, tandis que celui qui était mêlé de crème de tartre 
formait un précipité blanc par ce sel acide. Ce réactif doit être com- 

f>osé de 52 parties d'eau distillée, 8 parties d'acétate de plomb cristal- 
isé et 15 parties d'acide acétique pur à 9 degrés. Préparé suivant ces 
proportions, il peut démontrer, d'après M. Henry père, 1/200 de 
crème de tartre; mais il ne faut pas se hâter de prononcer. On doit at- 
tendre que la réaction ait lieu d'une manière bien marquée. 

Considérations médico-légales sur l'empoisonnement par Vémétique. 
La propriété dont jouit ce sel double d'être décomposé facilement par 
les matières animales et les tissus organiques, doit dans les recherches 
médico-légales sur l'empoisonnement parce sel, le faire rechercher 
dans ces matières solides, après avoir toutefois soumis à un examen 
rigoureux les parties liquides préalablement filtrées. Des expériences 
directes, entreprises par MM. Orfila et Lesueur, il résulte !<> que le 
tartre stibié, mêlé à des matières animales dissoutes, se décompose au 
bout de quelques jours, de manière à ce que l'acide tartrique soit dé- 
truit, etl'oxide d'antimoine précipité; 2^ qu'il est alors impossible de 
démontrer sa présence en traitant la liqueur par les réactifs, mais que 
Ton peut retirer par la calcination des matières solides, desséchées, de 
l'antimoine métallique, même au bout de plusieurs mois. ( Traité des 
exhumations juridiques, tome 2, page 293. ) 

Tartratr de potasse et de fer. {Tarlrate ferrie o-pot€usique, Berz.) 
Ce sel double se prépare en faisant bouillir au contact de l'air un mé- 
lange de limaille de fer et de bitartrate de potasse et évaporant la solu- 
tion. 11 forme la base des médicaments désignés sous les noms de boules 
de Nanci, de tartre martial soluble, de tartre chalyhé, et de teinture de 
mars tartarisée. 

Propriétés. Le tartrate de potasse et de peroxide de fer se présente 
en une masse jaune-brunàvre , mcmV8XC\%Qb\^ .^ d'une saveur un peu 
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salée et astringente. Il est très-soluble dans Teau et dans Talcool quMl 
colore en jaune-brun. 

Caractères disHnctifs, !<> GhaufFé sur une lame de platine ce sel fond, 
se boursoufle beaucoup en noircissant et exhalant une odeur de tar- 
tre brûlé. Le charbon calciné au rouge laisse une cendre rougeàtre 
alcaline, en partie soluble dans Teau. 

âo Sa solution aqueuse n^est point précipitée ni par les alcalis ni 
par leurs carbonates. Le cyanure de rer et de potassium n^ apporte 
aucun changement, mais en ajoutant un acide au mélange il prend 
immédiatement une belle couleur bleue foncée; Phydrosulfate de po- 
tasse y détermine une teinte vert-bouteille , et Tinfiision de noix de 
galle une belle teinte violette. 

Tartrate de potasse et de soude. {Tartrate potassico-sodique, Berz.) 
On le connaît en médecine sous les noms de ael de Seignette, ael de la 
Rochelle. Il se prépare en saturant à chaud une solution de carbonate 
de soude par le bitartrate de potasse pulvérisé. 

Propriétés, Ce tartrate double est en gros prismes transparents, 
a huit ou dix pans inégaux, coupés ou tronqués ordinairement dans 
la direction de leur axe. Sa saveur est salée et amère. Exposé à Tair 
il s^effleurit un peu à sa surface et devient opaque. L^eau le dissout 
avec facilité. 

Composition, €e sel double cristallisé est formé de : 

Tartrate de potasse. . 57,67 1 atome. 
Tartrate de soude. . . 32,45 1 atome. 
Eau 29,88 10 atomes. 

100,00 

Sa formule = (K Y-t- NT-t- 10 H). 

Caractères distiftctifs, l» Ce tartrate double se comporte an fea 
comme le tartrate simple de potasse. 

2» Sa solution aqueuse est préci(}itée par les acides qui transforment 
le tartrate de potasse en bitartrate peu soluble. Le bichlorure de pla- 
tine produit dans cette solution concentrée un précipité jaune-orangé, 
indiquant la potasse ; quant à la présence de la soude , aucun réactif 
connu ne peut la faire constater directement. Pour la reconnaître il 
est nécessaire de décomposer par le calorique une partie du tartrate 
double, de laver la cendre afin de dissoudre les deux carbonates for- 
més et de saturer leur solution par Tacide sulfurique. La liqueur étant 
concentrée laisse cristalliser d* abord le sulfate de potasse, tandis que 
le sulfate de soude plus soluble reste dans Teau-mère et peut en être 
obtenu par une nouvelle évaporation. 

TARTRE. Nom sous lequel on connaît vulgairement le bitartrate 
de potasse impur, tel qu*il se sépare sur les douves des tonneaux qui 
renferment les vins. 

Tartre blanc, tartre rouge. On connaît sous ces dénominations le 
tartre qui se dépose des vins blancs ou rouges; ces derniers contien- 
nent un peu de la matière colorante des vins qui s* est précipitée. 

TEINTURES. Sous ce nom on désigne dans les laboratoires de chi-^ 
mie des solutions aqueuses ou alcooliques de certains ^^riaci^e^ «ntei 



460 TEL 

rants organiques qui, par les changements qn*i1s éprourent dans leur 
contact avec les acides ou les alcalis, servent à caractériser les uns et 
les autres. 

La teinture la plus employée à cet effet est celle de foumeêol, qui de 
bleu-violet devient rouge par Taction des acides et reprend sa eonleor 
primitive en présence des alcalis ou bases salifiables. 

Plusieurs autres teintures peuvent être mises en usage, telles sont 
la teinture de curcuma et celle du chou violet. Enfin la matière colo- 
rante bleue des violettes, employée sous forme de sirop préparé avec 
rinfusion de ces fleurs fraîches , sert aussi par les couleurs rouge et 
verte qu^elle prend dans son contact avec les acides et les bases alca- 
lines. 

La teinture de curcuma, préparée en faisant infuser dans Talcool de 
la racine d^amomum curcuma, est colorée en jaune foncé. Les acides 
concentrés lui font prendre une teinte rouge-brun, ceux qui sont affai- 
blis rendent la couleur jaune plus pâle, et les alcalis se comportent 
comme les acides concentrés en faisant virer sa couleur au rouge-bnin. 
Ces mêmes effets, produits sur la couleur du curcuma par Taclion de 
corps tout à fait différents par leurs propriétés, rendent Tusage de cette 
teinture très-incertaine comme réactif. 

La teinture de chou violet qn*on forme en faisant macérer des feuilles 
incisées de ce végétal dans de Talcool à 22o, présente une double réac- 
tion qui permet de distinguer immédiatement les acides des alcalis. 
Les premiers composés font rougir cette teinture et les seconds la ver- 
dissent. 

L^action décomposante de la lumière sur ces différents principes 
colorants dissous doit faire éloigner leurs solutions, pour les con- 
server, de Fatteinte de la lumière solaire. 

Les teintures dont nous avons indiqué les propriétés et les usages 
comme réactifs servent aussi dans ce but pour colorer la surface du 
papier blanc qu^on emploie dans beaucoup de circonstances. (Voyez 
papierê-^éactifs, ) 

TELLURE. Ce métal rare n*a encore été rencontré que dans quel- 
ques mines d^or de Transylvanie, en combinaison avec Tor et Targeot 
et souvent avec le cuivre et le plomb. On le sépare de ces métaux par 
la voie humide. 

Propriétée, Le tellure à Tétat de pureté est d*un blanc argentin très- 
brillant ; il est cassant et présente une texture lamelleuse ; sa densité 
est de 6,157. Chauffé, il fond à une température voisine du ronge 
obscur, et se volatilise à une température élevée. 

Caractères diêUnctifa, l» Chauffé vivement au chalumeau, le tellure 
pur ne tarde pas à fondre et à s^enflammer en brûlant avec une vive 
flamme bleue un peu verdàtre sur les bords, en même temps il répand 
une fumée blanche d*une légère odeur acidulé. 

2o Calciné dans le tube ouvert, il s^oxide en produisant une grande 
quantité de fumée qui se dépose en poussière blanche sur les parois 
du tube, et peut se fondre en gouttes limpides et incolores. 

5o L^acide nitrique le dissout à une douce chaleur, et la dit 
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ftiri<|ue un précipité noir ; Tinfusion de noix de Qalle y détermine nn 
précipité jaune-isabelle ; enfin une lame de zinc en sépare le tellure à 
Tétat métallique sous forme de poudre très-divisée. 
~ TELLURIDES et TELLURURES. Sous cette dénomination M. Berzé- 
lifls désigne les combinaisons du tellure avec les autres métaux, colh- 
binaisons qui, sous plusieurs rapports, se rapprochent des sulfures et 
séléniures par leur composition et leurs propriétés chimiques; ainsi, 
le ^ellurnre de potassium correspondant au sulfure' de potassium, se 
dissout dans Teau et éprouve de la part de Tair et des acides des alté- 
rations semblables à celles que présente ce sulfure. 

THORINE. Nom sous lequel on désigne l!oxide de thorium. Cet 
oxide, qui se rapproche des oxides d^aluminium et de glucinium, se 
trouve à Tétat de silicate dans un minerai de la Norwège. 

Propriétés, La thorine est blanche, insipide, insoluble dans Peau et 
très-dure ; elle forme avec celle-ci un hydrate gélatineux qui, en se 
desséchant à Tair, absorbe Tacide carbonique. Les acides la dissolvent 
focilement à Tétat d'hydrate, en formant des combinaisons d^une sa- 
veur styptique ; après sa calcination elle devient insoluble dans les 
acides. 

ComposiHon, Cet oxide hydraté contient 11,75 pour 100 d^eau, ou 
1 atome ; anhydre il est formé de : 

Thorium 88,16 ou 1 atome. 

Oxigène 11,84 1 atome. 

100,00 
Sa formule = Th, 0. 

Caractères distinctifs, lo La thorine est facile à distinguer des oxides 
terreux avec lesquels on peut la confondre, en ce que sa dissolution 
dans Pacide sulfurique se trouble par Tébullition et reprend sa trans- 
parence quand on ajoute de Ueau froide. 

âO'La solution de potasse y produit un précipité blanc gélatineux, 
insoluble dans un excès de potasse. 

3o Les carbonates alcalins précipitent les dissolutions de thorine, et 
leur précipité est redissous dans leur solution concentrée. 

4o Le cyanure de fer et de potassium y produit un précipité blanc 
gélatineux. 

THORIUM. Métal particulier qui est le radical de la thorine. On ne 
Va encore obtenu qu*en décomposant le chlorure de thorium anhydre 
parle potassium. 

Propriétés. Le thorium se présente sous forme d'une poudre pesante. 




froide et Teau chaude sont sans action sur lui. 

Caractères distinctifs. 1» Traité par les acides, le thorium se dissout 
en r6xidant soit aux dépens de Teau ou de Pacide. 

2o Ses dissolutions se comportent avec les réactifs comme celles de 
Toxide de thorium ou thorine. (f^oyazplus haut.) 
. TITANATES. Sels résultant de la combinaison de Tacide titanic^jw 
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avec les bases. Quelques espèces de ce genre se rencontrent dans la ^ 
nature. ^' 

Les titanates à base de potasse et de soude sont décomposés par Feia ^ 
en titanates acides insoluoles et en titanates basiques solubles. }^ 

Les titanates acides et hydratés se dissolvent complètement dans Ta- ^-^ 
cide bydrocblorique : mais c^uand ils ont été dessécbés ils ne sont qu*ei f' 
partie attaqués. Ces aissolutions présentent tous les caractères des tris ^ 
de peroxide de titane, (f^oyes plus bas les caractères du titane dis^pos ' ^ 
dans les acides.) 1* 

TITANE. Ce métal particulier a été d^abord découvert dans deux 
minéraux désignés sous le nom de ménakanite et achrol rouge par les 
minéralogistes. Sa présence a été constatée dans d^autres espèces mi- 
nérales. 

Propriétéa, Le titane en masse a une couleur rouge de cuivre tirant 
sur le jaune; il est très-éclatant, très-dur et cassant. Sa densité êit 
de 5,300 ; il est infusible au feu des meilleures forges : sous cet état 
il est inattaquable par tous les acides simples ; il n*y a que Facide 
nitro-hydrofluorique qui en opère bien la dissolution. Ce métal, ob- 
tenu par la décomposition de son chlorure par le sodium, se présente 
en poudre noire ou bleu-d^indigo, qui devient rouge et prend de Téclat 
par le frottement : sous cet état il se dissout dans Peau régale et même 
dans Tacide nitrique. 

Caractères disHnctifs, l» Le titane, dissous dans Tacide nitrique oa 
dans Teau régale, forme des dissolutions incolores, qui deviennent 
laiteuses en les étendant d^eau et en les faisant bouillir. 

2o Les solutions alcalines y forment un précipité blanc ; Pinfusion 
de noix de galle y occasionne un précipité orangé; les oxalates y dé- 
terminent un précipité blanc gélatineux. 

TOURNESOL. Dans le commerce on désigne sous ce nom le prin- 
cipe colorant extrait par la fermentation du roccella Hnctoria mis en 
contact avec Turine et un peu de chaux. Ce produit, dont la couleur 
est alors modifiée par la présence de Palcali , se rencontre ordinaire- 
ment moulé sous forme de petits parallélipipèdes d'aune couleur bleue 
plus ou moins foncée. On le connaît alors sous le nom de tournesol en 
pain y pour le distinguer d^une autre préparation tinctoriale qu'on 
appelle tournesol en drapeau. Cette dernière préparation s*obtient en 
trempant des chiffons de toile dans le suc du croton tinctoriunty et * 
laissant exposés à la vapeur ammoniacale de Turine putréfiée , p< 
leur communiquer une couleur bleue. 

La matière colorante du tournesol est soluble dans Peau et dans 
Palcool , auxquels elle donne en masse une teinte pourpre , qui parait 
d'un bleu pur quand ces liquides sont affaiblis. Tous les acides font 
passer la couleur bleue de cette solution au rouge, et les alcalis la 
ramènent à sa couleur bleue primitive. 

Cette action des acides et des alcalis sur la solution aqueuse du tour- 
nesol rend cette teinture très -sensible pour accuser la présence des 
uns et des autres dans les diverses expériences chimiques et les opéra- 
tions manufacturières. 

Usages. Le tournesol est employé dans les laboratoires en infusion 
ou appliqué sur le papier. On rend ses effets plus sensibles en neutra- 



les 
pour 



ULM 465 



ittiot d*abord, par de petites quantités d'acide hydrocblorique faible, 
l'aJcali libre qui se trouve ordiDairement en excès dans sa solution. 
Cette infusion, neutralisée et concentrée, sert à la préparation du /MijMtfr 
àtde ioumeêol, qu^on forme, comme nous Tavons déjà rapporté , soit 
en trempant du papier peu collé dans cette infusion , soit en appli- 
quant, à Taide d'un pinceau, sur Tune de ses surfaces, une couche 
tossi uniforme que possible de cette infusion. (Voyez Papierê'réaciift,) 

TUNGSTATES. Genre de sels formes par Tunion de Tacide tnn^sti- 
qne avec les oxides métalliques. On trouve dans la nature trois espèces 
à base de chaux, de peroxide de fer et de manganèse, et de protoxide 
de plomb. 

Tous les tungstates sont insolubles, à Tcxception de ceux à base de 
potasse, de soude, d'ammoniaque et de magnésie. 

Caractères dislincHfa. l» La solution des tungstates est incolore et 
décomposée par tous les acides faibles, qui y produisent un précipité 
Uanc rormé d'acide tungstique hydraté, d'alcali et de l'acide précipi- 
tant; il n'y a que les acides phosphorique, oxalique, tartrique et citri- 
que, qui n'y occasionnent pas de précipité. «^ 

2o L'acide hydrosulfurique et les hydrosulfates ne troublent pas leur 
solution. 

So ChaufiFée avec un excès d'acide hydrocblorique, la solution des 
tungstates fournit un précipité jaune d'acide tungstique anhydre. 

4o Le cyanure de foret de potassium n'y apporte aucun changement; 
mais en présence d'un acide il se forme un précipité brun , soluble 
dans un excès d'eau. 

5o L'infusion de noix degalle y détermine un précipité jaune-paille. 

6** Enfin, le zinc et l'étain qu'on y plonge y font des précipités bleus 
d*oxide de tungstène, qui deviennent noirs en se réduisant à l'état mé- 
tallique. 

TUNGSTÈNE. Ce métal se rencontre dans plusieurs minéraux à 
Fétat de combinaison avec l'oxigène ou à l'état d'acide tungstique. 
C'est de la réduction de cet acide par l'hydrogène ou le carbone qu'on 
l'obtient dans les laboratoires. 

Propriétés, Le tungstène n'a encore été obtenu que sous masse ag- 
glomérée, d'une couleur grise et ayant l'éclat du fer; il est très-dur 
et aigre; sa cassure est cristalline. Sa densité est de 17,33 à 17,(H). 
ChaufiFé en contact avec l'air, il s'oxide en brûlant, et se transforme en 
oxide ou en acide. 

U 



a d'abord désigné une substance particu- 
ation de l'écorce de l'orme, matière qui a 



ULMINE. Sous ce nom on 
lière trouvée dans une exsudation 

été rencontrée dans d'autres produits végétaux, et qui se forme dans 
beaucoup de substances végétales sous l'influence de l'air, de l'humi- 
dité et des alcalis caustiques ou carbonates. Elle fait partie constituante 
des tourbes, des lignites, du bois pourri et du terreau. 

L'ulmine est regardée aujourd'hui comme un acide faible , orga- 
nique, et rangé dans leur classe, sous le nom diacide ulnUque, M. Ber- 
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zélius a proposé de désigner plus oonyenablenieiit cet acide sous le nom 
diacide géique, de 717$, terre, parce qu*il est un des principes les plas 
abondants du terreau. 

La présence de Tacide ulmique où géiqne peut être facilement con- 
statée dans les divers produits qui en contiennent en les traitant par 
une solution faible de potasse caustique, qui dissout cet acide en se 
colorant en jaune-brun foncé. Cette dissolution saturée par Tacide 
sulfurique ou hydrochlorique, laisse précipiter Tacide ulmique à Pétat 
d^liydrate en flocons bruns. 

Propriétés. L^acide ulmique anbydre se présente en petits fragments 
anguleux , d^un brun luisant presque noir. Il est presque insoluble 
dans Peau. A Fétat d*hydrate, Teau bouillante en dissout 1/1500 et se 
colore en jaune-brun. Les solutions de potasse, de soude et d^ammo' 
niaque le dissolvent facilement en formant des dissolutions brunes 

3ui sont incristallisables. Ces combinaisons, désignées sous le nom 
^ulmfiiea, sont décomposées par les acides et par un grand nombre 
de sels métalliques qui forment avec leur solution des précipités bruns. 
Compoaitiofi, Cet acide est formé, diaprés les expériences de M. Boul- 
lay fils, de : 

Carbone. . . . 57,G4 30 atomes. 
Hydrogène. . . 4,70 30 atomes. 
Oxigène. . . . 37,56 15 atomes. 



0U,90 



Sa formule = C'° H'" 0"'. 



Usages, Cet acide, faisant partie des différents engrais végétaux et 
animaux, doit jouer un rôle important dans Tacte de la végétation. 

URANATES. On donne ce nom aux composés insolubles que forme 
le deutoxide d^urane avec les bases alcalines. Ces composés sont jaunes 
lorsquUls sont hydratés, ils prennent une teinte jaune-orangé ou bri- 
qneté par la calcina tion. Les acides les dissolvent en les transformant 
en sels de potasse et en sels de deutoxide d'urane. 

URANE. Ce métal particulier et assez rare se rencontre dans la 
nature à Tétat de protoxide anhydre, ou de deutoxide hydraté et com- 
biné à Tacide phosphorique. On Pobtient facilement en réduisant Tun 
ou Tautre de ces oxides purs par Thydrogène. 

Propriétés, L^urane n*a pu encore être obtenu en masse fondue, il se 
présente ou en poudre brune, ou en petits cristaux octaédriques, cas- 
sants, d^une couleur gris-foncé, et ayant un éclat métallique. Sa den- 
sité n^a pu par conséquent être exactement déterminée. Ce métal se 
réduit en poudre rouge par la pulvérisation. Chauffé il brûle sans 
flamme et se convertit en oxide verdàtre. 

Caractères distinctifs, lo Calciné au chalumeau, il noircit en passant 
à rétat de protoxide; si on le mêle alors avec du borax, il se trans- 
forme par ta fusion en un vert-jaune sombre qui devient vert sale au 
feu de réduction. 

2o L'acide nitrique Taltaque facilement avec dégagement de deu- 
toxide d*a2ote, la d\sso\wV\on <\\\i en résulte est jaune. L'eau régale le 
dissout aussi avec facUUè enXc vrMwS»Ttûa»x.«û.v«^^^^^^re. 



U R É 465 

30 Les diMolutions de oe métal dans les acides précités sont d^nn 
beau jaune, quelquefois tirant un peu sur le yert; les alcalis y forment 
un précipité jaune insoluble dans un excès ; les carbonates donnent 
un précipité jaune-citron soluble dans un excès de ces sels ; Tacide hy- 
drosulfurique n*a point d^action sur ces dissolutions, mais les hydro- 
sulfates y produisent un précipité noir ; enfin, le cyanure de for et de 
potassium y occasionne un précipité rouge de sang. Les arséniates 
solubles déterminent dans les dissolutions d*urane un précipité jaune 
pâle, et les arsénites un précipité d^un beau jaune. 

URATES. Genre de sels produits parla combinaison de Tacide uri- 
que avec les bases ou les oxides métalliques. Quelques espèces de ce 
genre ont été rencontrées seulement dans le règne animal, savoir : 
Vuraie de soude, Vuraie de chaux et Vurate d'ammoniaque, 

La plupart des urates neutres sont peu solubles dans Peau froide, 
ils se présentent sous forme d^une matière blanche , pulvérulente et 
insipide; les sous-urates alcalins sont au contraire plus solubles, et le 
deviennent d'autant plus que Palcali est en plus grand excès. 

Caractères distinctifs. !<> Ghau£Fés, les urates formés par les alcalis 
fixes se charbonnent sans fondre, donnent du carbonate et de Thy- 
drocyanate d'ammoniaque, de Thuile empyreumatique , et laissent 
pour résidu un cyanure alcalin mêlé de charbon ou un carbonate, 
suivant que la calcination a eu lieu avec ou sans le contact de Tair. 

2o Dissous dans Teau bouillante ou dans les solutions alcalines, ils 
sont décomposés, par les acides qui y forment un précipité blanc flo- 
conneux d'acide urique , qui s'affaisse peu à peu , et se convertit en 
petites paillettes blanches et brillantes, peu solubles dans l'eau froide. 

30 Chauffés avec de l'acide nitrique, ils sont dissous avec dégagement 
de gaz de deutoxide d'azote^ et la dissolution évaporée à siccité prend 
en se desséchant une belle couleur rouge d'œillet. (Caractère distinctif 
de l'acide urique.) 

URÉE. Principe immédiat constituant de l'urine, et particulier à 
cette sécrétion j c'est à ce principe que l'urine doit une partie de ses 
caractères essentiels. On l'extrait en ajoutant de l'acide nitrique faible 
à de l'urine évaporée en consistance sirupeuse, elle se précipite à l'état 
de nitrate acide d'urée qui cristallise tout à coup. 

Propriétés, L'urée pure se présente cristallisée en longs prismes à 
quatre pans, incolores, ou en aiguilles déliées, d'un aspect soyeux. 

papiers- 

sa densité 

elle se dissout aussi dans l'alcool, mais en moins grande <|[uantité. 

Composition. D'après les diverses analyses de ce principe, on le re- 
garde comme formé de : 

Azote 46,65 2 atomes. 

Carbone 19,97 1 atome. 

Hydrogène 6,65 4 atomes. 

Oxigène 26,73 1 atome. 

100,00 
Sa formule =» Az' C H* 0'. 
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Caracièreê âiêUncHfs. \o Projetée sur les charbons ardents, forée 1'* 
fond immédiatement, se boursoufle en noircissant, et exhale une forte '^^ 
odeur ammoniacale en se décomposant. 

â» Sa solution aqueuse n*a aucune action sur la teinture de tour- 
nesol, ni sur le sirop de violette. L*infusion de noix de galle ne la pré- 
cipite point, mais Tacide nitrique y produit un précipité blanc, micaeé, 
abondant de nitrate 'acide d*urée, peu soluble dans Teau £roide. L*acide 
oxalique, versé dans une solution concentrée d^urée, y forme aussi des 
cristaux lamelleux qui sont un oxalate acide. 

3o Étendue d^eau et chauffée jusqu^à Tébullition pendant quelque 
temps, Turée se décompose en présence de Peau et se convertit en car- 
bonate d^ammoniaque qui se volatilise avec la vapeur d*eau. 

UROBENZOATES. On désigne aujourd'hui sous ce nom les combi- 
naisons de Tacide urobenzoïque avec les oxides métalliques, combinai- 
sons qui ont été décrites sous le nom d'hippurates, par M. Liebig, au- 
quel on en doit la découverte. 

Quelques urobenzoates ont été rencontrées dans Turine du cheval, 
du bœuf et des autres animaux herbivores. Ces sels sont pour la plupart 
solubles dans Teau et cristallisables; ils ont une saveur amère analogue 
à celle des sels de magnésie. 

Caractères disHnctifê, lo Chauffés en vases clos, ils se décomposent 
en donnant de Thuile empyreumatique alcaline d'une odeur de foin. 

2» Leur solution aqueuse est précipitée par les acides nitrique et 
hydrochlorique qui en séparent raciae urobenzoïque sous forme de 
petites aiguilles blanches. 

3° Les sels de peroxide de fer y produisent un précipité couleur de 
rouille; le nitrate d'argent et le protonitrate de mercure y déterminent 
des précipités blancs floconneux, caséiformes. 



VANADATES. Genre de sels formés par la combinaison de Tacide 
vanadique avec les oxides métalliques. 

Ces sels peuvent exister à différents états de saturation, savoir : à 
l'état de vanadates neutres, de bivanadates et de survanadates; les pre- 
miers sont incolores généralement, les seconds sont orangés, et les 
troisièmes ont une couleur rouge-brun. Ils se rapprochent, par ces 
deux couleurs, de quelques bichromates. 

Caractères distinctifs. 1° Les vanadates alcalins neutres sont colorés 
en jauDç ordinairement ; mais ils perdent cette couleur lorsqu'on les 
chauffe à + lOO» et qu'on élève la température de leur solution aqueuse. 
(Berz.) 

2o Les vanadates à bases d'oxides terreux et métalliques sont colorés 
et ne perdent point leur couleur par l'action de la chaleur. 

3o L'acide hydrochlorique rais en contact avec les vanadates neutres 
développe une couleur rouge, qui disparait d'elle-même après nne 
heure ou deux ; mais la solution se colore de nouveau en rouge-brun 
par l'évaporation. 

4o L'infusion de noix de galle produit dans la solution des vana- 
dates neutres une couleur bleue foncée analogue à celle de l'encre. 
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50 Les sels de barite, de chaux, de mercure et d^argent forment dans 
la solution des vanadates neutres des précipités jaunes plus ou moins 
foncés. 

Un seul vanadatea été rencontré dans la nature, c*est le yanadate 
sesquibasique de plomb, qui forme un minéral du Mexique qu*on a 
confondu pendant longtemps avec le sous-chrômate de plomb. 

YANADITES. Sous ce nom on distingue les combinaisons de Toxide 
de vanadium avec les autres oxides métalliques électro-positifs. Ces 
sels ont été peu étudiés. 

Caracières dislinctifs. !<> Leur couleur est brune ; mais à Pair humide 
Ds la perdent en se transformant en yanadates. 

2o Mis en contact avec les acides, ils prennent immédiatement une 
couleur bleue en se transformant en sels doubles d*oxides de vana- 
dium. 

50 L*acidc hydrosulfurique les décompose en y développant une 
couleur pourpre. 

40 LMnfusion de noix de galle les colore en bleu foncé ou noir. 

VANADIUM. Métal nouvellement découvert dans certains minerais 
de fer de Jaberg en Suède , et qui se trouve surtout dans les scories 
d^affinage de la fonte obtenue de ces minerais. 

Propriétés, Ce métal n*a encore été obtenu que sous forme d^une 
poudre noire, brillante au soleil, et qui prend Téclat métallique sous 
le brunissoir. Sous cet état, il ressemble à Targent poli , par sa cou- 
leur blanche. Il est très-réfrac taire au feu des forges ordinaires. On a 
j;>u seulement constater qu^il était bon conducteur de Téiectricité. 

Caractères diatincti fa. !<> GhaufiPé au contact de Tair au-dessous de la 
chaleur rouge, il s^oxide en brûlant et se convertit en un oxide noir 
de vanadium. Cet oxide fondu avec du borax donne un verre coloré 
en vert comme le fait Toxide de chrême ; mais il en diffère en ce que la 
matière fondue exposée à la flamme oxidante prend une couleur jaune, 
ce qui n'arrive pas avec le verre coloré par roxide de chrome. 

2o L'acide nitrique et l'eau régale dissolvent à chaud le vanadium. 
Les dissolutions ont une belle couleur bleue, elles forment avec la po- 
tasse un précipité blanc-grisâtre qui passe au brun et se redissout 




de galle les colore en un bleu-noir. 

VERDET CRISTALLISE. Nom technique de deutoacétate de cuivre 
cristallisé. 

VERT DE GRIS. Nom sous lequel on connaît dans les arts et le com- 
merce le sous-deutoacétate de cuivre, ou acétate tribasique. (Voyez 
ce mot.) 

VIN. Sous ce nom on désigne ordinairement la liqueur qui résulte 
de la fermentation du jus de raisin; par extension, ce nom a été 
donné à quelques autres liqueurs fermentées, préparées avec le jus 
d'autres fruits. 

Les vins préparés avec les raisins sont blancs ou colorés en rouges, 
suivant leur mode de préparation. Leur composition est très- variable, 
à en juger d'après les différences qu'on remarque dans Itwc <î.Qwift»x 
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et dans lenr goût, lis contiennent généralement 1» beaucoup cTeau , 
â« une quantité variable d*alcoo], qui les rend plus ou moins forts ou 
généreux, 3" une matière mucilagineusa extractiforme, 4» un prin- 
cipe colorant bleu qui est rougi par Taction des acides contenus dans 
les vins, 5° de Tacide acétique en petite quantité, G» du bitartrate de 
potasse, 7o du tartrate de chaux, au chlorure de potassium et du sul- 
fate de potasse en petite proportion , 8» enfin un principe volatil ^ui 
est la cause de leur bouquet particulier ou de leur arôme. Ce principe 
est un éther particulier qui a été découvert par MM. Liebîg et Pelouse, 
et désigné par eux sous le nom d'éther œnanthique. 

Il faut ajouter aux principes énoncés ci-dessus que certains Tins 
sucrés contiennent encore du sucre de raisin non décomposé, et qnel- 
ques autres de Tacide tan nique qui leur communique un goût astrin- 
gent, enfin ceux qui sont mousseux tiennent en solution une assex forte 
proportion de gaz acide carbonique. 

Tous les principes du vin sont intimement mêlés entre eux, quel- 
ques-uns peuvent être facilement séparés par des opérations simplet, 
et mesurés exactement de manière à pouvoir établir leurs principale! 
propriétés. 

Détermination de la quantité absolue d'alcool contenue iUins 
les vins, ou de leur richesse alcoolique. 

Le meilleur moyen pour arriver à un résultat exact consiste à dis- 
tiller une portion de vin, à comparer le volume de Talcool obtenu avec 
celui du vm, en déterminant, au moyen de Talcoomètre de M. Gaj- 
Lussac, la quantité d*alcool anhydre que contient le produit de la dis- 
tillation. 

Plusieurs appareils peuvent être employés à cet e£Fet, mais le plus 
commode et le plus à la portée de tous ceux qui ont intérêt à connaître 
la richesse alcoolique d^un vin, est Tappareil distillatoire simplifié et 
perfectionné par M. Gay- Lussac. €ct appareil portatif a le double 
avantage d^étre facile à manier, et d^un prix peu élevé. 




Il coDsiile eQ une petite cucurbile de {tt blanc (•), d'un demi-ti(rc 
de capacité, qui est soudée à un cbapitcnu conique ouTei't à ta panie 
•upeneure et communiquant au moyen du tuyau latéral (b), avec la 
capacité intérieure du réFrigérant cylindrique (c), au milieu duquel 
esl de l'eau Froide. Ce réFrigérant, dont la coupe est représentée dans 
la ligure 3, repoie lur un trépied en bois au-detsous duquel se trouve 
une éprouïcttc graduée qui fait office de récipient. 

La petite cueurbiteen 1er blanc esl disposée dans un cylindre creuK" 
en t6le (g) comme dani un fourneau, elle est chauffée au moyen d'une 
lampe à esprit de vin qu'on place au-dessous de la cucurbite, par l'ou- 
verlure latérale qui est pratiquée vers la base du cylindre de lôle. 

Lorsqu'on veut expérimenter sur un échantillon de via , on en 
mesure 300 ceuii métrés cubes qu'on introduit ft l'aide d'un entonnoir 
dans la cucurbite, el après avoir Fait communiquer celle-ci avec le 
tuyau du réFrigérant, et avoir disposé conveuablenieni tout l'appa- 
reil, on chauffe avec la lampe à esprit de vin. 

L'ébullilioD du liquide ne tarde pas i avoir lieu, et lorsque par la 
dtsiillaiion on a retiré 100 centimètres cubes de liquide, ou exactement 
le liers du vin employé, on arrête l'opération. Après avoir agjité dans 
l'éprouvetle graduée le produit distillé, afin de mêler inlimement 
loutes les parties, on le laisse rcFroidir, et on y plonge l'alcoomètre 
pour en prendre le dejjré. 

En supposant, comme nous t'avons exposé ci-dessus, qu'on aîtop' 
'"" '" 1» cubes de vin, et qu'on ait obuau^ax '*»' 
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tion 100 centimètres cubes d^eau-de-vie marquant 56/100 à Talcoo- 
mètre centésimal, ou représentant exactement 36 centièmes d*alcool 
absolu, on en conclura, en divisant ce nombre par 5, que le yin soumis 
à Texpérience contenait 12 pour cent d'alcool absolu, comme Tindique 
la proportion suivante : 

500 : 56 : : 100 : 12. 

Ces résultats ne seraient d*ailleurs exacts qu'autant que la force al- 
coolique du produit distillé aurait été déterminée par Talcoomètre 
centésimal à une température de -4- 12o 1/2 Réaumur ; dans le cas où 
Texpérience aurait été faite à une température différente, il faudrait 
faire les corrections convenables d'après les tables qui sont annexées à 
la description de Talcoomètre centésimal. (Voyez ce mot. ) 

Le procédé que nous venons de rapporter pour l'essai des vins est 
applicable d'une manière générale à ia détermination de la quantité 
d alcool contenue dans toutes les liqueurs qui ont éprouvé la fermen- 
tation alcoolique. 

On voit que ce mode d'essai permet de connaître immédiatement la 
quantité d'aicool anhydre ou absolu qui existe dans les vins, en déter- 
minant au moyen de l'alcoomètre centésimal la richesse alcoolique du 
produit distillé, et divisant par 5 le nombre indiquant la quantité d'al- 
cool que contient ce produit. 

Les quantités d'alcool que contiennent les vins sont très-variables 
d'une espèce à une autre, elles présentent aussi des différences suivant 
les années ; le tableai:^ que nous donnons ci-contre, extrait du travail 
de Brandes, peut en donner une idée exacte. 
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NOMS DES ESPÈCES DE VINS 
ou de liqueurs fermentées. 


VOLUME D* ALCOOL 

sur 100 parties en Tolume. 


Lissa 


( moyenne. ) 

25,41 

25,54 

22,85 

22,25 

19,17 

19,79 

22,30 

17,26 

17,43 

15,10 

17,05 

19,00 

14,22 

15,28 

12,08 

14,63 

13,80 

13,88 

12,80 

12,79 

12,32 

25,15 

11,84 

9,88 

8,79 

9,87 

9,21 

7,32 

6,87 

6,80 

4,20 

1,28 


Marsalla 


Oporto 


Madère. 


Xérès 


Ténériffe. 


Madère rouée 


Malasa 


Ermitaee blanc 


Bordeaux 


Zante 


Roussillon 


Sauterne • • . 


Syracuse 




Nice 




Champagne non mousseux. . . 
Fronti^cnan 




Vin de raisins secs 


Tokay . . 




Cidre (première qualité) 

— (qualité inférieure). . . . 
Hydromel 




Bière forte 


Porter de Londres 

Petite bière 





Déiermination de la quantité de tartre. 

La proportion de bitartrate de potasse contenue dans les vins peut 
^ire évaluée, en évaporant en consistance d'extrait, un volume connu 
ie vin, et traitant le résidu à. plusieurs reprises par l'alcool à SO®, 
jusqu'à ce que oe liquide ne dissolve plus rien. Le résidu insoluble dans 
l'alcool contient le bitartrate de potasse mêlé aw \^^t«\a ^t&^%N»L«k v^ 
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sulfate de pofnsse cl à une matière exlractive gomroeuse; en le lavant 
avec un peu d'eau froide, on peut en séparer le premier de ces sels. 
Mais pour déterminer la quantité exacte de tartre, il convient de dé- 
composer ce résidu par le feu, de lessiver le charbon avec de Veau 
chaude pour dissoudre le carbonate de potasse formé, et d'évaluer In 
proportion de ce dernier par la saturation au moyen d'une solution 
d'acide sulfurique titrée. 100 parties de bitartrafe de potasse pur cris- 
tallisé, fournissent 0,36 de carbonate de potasse pur. 

Évaluation de la couleur naturelle des vins rouges, 

La couleur des vins rouges provient de la matière colorante bleue, 
répandue dans les pellicules des raisins dits noirs, qui est rougiepar 
Pacidc libre du jus Je raisin, et se dissout à mesure que celui-ci éprouve 
la fermentation alcoolique et se transforme en vin. £n fermentant sur 
son marc le vin enlève aussi aux pépins une certaine quantité d'acide 
tannique qui lui communique une saveur plus ou moins astringente. 

DifiPércnts chimistes se sont occupes de rechercher quels sont les ré- 
actifs propres à faire reconnaître les vins rouges colorés naturelle- 
ment, de ceux qui le sont par des matières étrangères aux raisins. 
MM. Chevallier et Nées d'Esenbeck ont publié à ce sujet divers travaux, 
dont nous donnerons ici les principales conclusions. Des expériences 
faites en 1837, par M. Chevallier, sur les vins des départements de la 
Côte-d'Or, de la Haute-Marne, de l'Hérault, de la Gironde, des Vosges, 
de la Meiirthc, de la Meuse et de la Seine, il résulte : l» que la potasse 
en solution peut être employée comme réactif pour faire reconnaître 
la couleur des vins naturels qu'elle fait passer du rouge au vert-bouteille 
ou au v(Tt-brunâtre; 2*» que le changement de couleur produit par ce 
réactif est différent, lorsque les vins sont plus anciens; 3o qu^U n'y a 
pas de précipitation de la matière colorante par l'addition de cet alcali, 
et que cette matière reste en solution ; 4o que la solution d'acétate de 
plomb, proposée pour la distinguer, ne peut être employée avec avan- 
tage en raison des variations de couleur que présentent les précipités 
qu'elle produit avec les vins colorés naturellement; 5^ enfin, que 
Tammoniaque liquide produisant avec les vins naturels des effets sem- 
blables à ceux de la potasse, peut servir aux mêmes usages. 

La méthode la plus sûre pour essayer la couleur des vins, consiste, 
d'après M. Nées d'Esenbeck, à faire deux solutions, l'une d'une partie 
d'alun dans onze parties d'eau distillée , et l'autre d'une partie de 
carbonate de potasse dans huit parties d'eau. On «yonte au vin un 
volnmc égal au sien de la solution d'alun, puis on y verse peu à peu 
de la solution de carbonate de potasse, en ayant la précaution de ne 
pas décomposer la totalité de l'alun. L'alumine, en se précipitant, 
s'unit à la matière colorante du vin et fournit avec celui qui est natu- 
rel, une laque d'un gris sale, virant plus ou moins au rouge (couleur 
de lie); un excès d'alcali redissout une partie du précipité et le rend 
gris cendré. Dans les vins nouveaux, le précipité formé dans les cir- 
constances relatées plus haut, se distingue par la couleur verte qu'il 
prend, en contact avec un excès de potasse. 

D'nprès M. Nées d'V.seivY)eçVL,\tN\iirouçe additionné d'un principe co- 
ioran t él ranger , présemc ,CL\çt\fc m'èvûftt^^çx&^^^^aûons suivantes: 
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Vin coloré par le coquelicot : précipité gris-brunàtre , passant au 
noir par un excès d^alcali. 

Vin coloré par les baies du troène : précipité violet-brunâtre. 

Vin coloré par les baies de myrtille : précipité gris-bleuâtre. 

Vin coloré par les baies de sureau : précipité violet. 

Vin coloré par le bois de Brésil : précipité gris-violacé. 

Vin coloré par le bois d'Inde : précipité rose. 

La présence d'acide tanniqiie ou du tannin dans les vins peut être 
constatée par la solution des sels de peroxide de fer, qui change leur 
couleur rouge en noir-brunâtre ou noir-violet, et par la précipitation 
de la solution de gélatine. 

Des expériences faites par M. Nées d^Esenbeck il résulte que tous 
les vins qui, traités par la solution d'alun et celle de carbonate de po- 
tasse, donnent des précipités bleu^, vtoleta ou roses, doivent être soup- 
çonnés de coloration artificielle avec une matière étrangère à la cou- 
leur propre du vin. Cependant le même auteur a constaté que la matière 
colorante des baies du phytolacca decandra se comporte avec les réac- 
tifs comme, la matière colorante des vins, et qu'il est très-difficile alors 
de la découvrir dans ceux-ci. {Journal de Chimie médicale, t. II, p. 289.) 

f^ins réchauffes par de Valcool. Les vins faibles sont fréquemment 
mélangés à une petite quantité d'alcool ou d'eau-de-vie pour augmen- 
ter leur vinosité; cette addition est souvent difficile à constater lorsque 
le mélange est anciennement fait : les personnes habituées à la dégus- 
tation des vins peuvent facilement la reconnaître , et il est quelquefois 
possible de la démontrer en distillant une portion du vin ; le produit 
distillé est plus riche en alcool que celui qu'on retire de la même espèce 
de vin non additionné d'alcool. 

Vins dont l'acidité a été neutralisée en partie par les carbonates 
dépotasse, de soude, la craie ou la litharge. 

Ces falsifications qui sont faites quelquefois dans le but de faire dis- 
paraître la saveur acide des vins aigris par un commencement de fer- 
mentation acétique, communiquent en général une saveur âpre et 
désagréable, et des qualités nuisibles lorsque cette altération a été pro- 
duite par la litharge ou protoxide de plomb. 

La présence de la litharge dans les vins, en les privant d'une partie 
de leur acidité, leur donne une saveur douceâtre; cette addition , qui 
rend dangereux l'usage de ces vins, doit être sévèrement punie par les 
lois. Cette falsification est heureusement peu pratiquée aujourd'hui ; 
elle peut être facilement démontrée par la solution d'acide hydrosul- 
furique , qui y produit un précipité noir floconneux de protosulfure 
de plomb. On recueille ce précipité sur un filtre, et après l'avoir lavé 
et rait sécher-, on le brûle avec le filtre dans une capsule de porcelaine : 
la «cendre qui en provient, traitée par l'acide nitrique faible et bouil- 
lant, donne une dissolution incolore; cette dissolution, évaporée à sic- 
cité, laisse un résidu blanc d'une saveur sucrée et astringente ; ce ré- 
sidu, dissous par l'eau, précipite en blanc par l'acide sulfurique, la 
potasse et l'ammoniaque; l'iodure de potassium y produit un précipité 
jaunC'doré; le chrômate dépotasse un précipité jaune-orangé , et les 
bydrosulfates un précipité noir; enfin , une lame de zinc en i^ré^v^vv^ 
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le plomb à Tétat métallique, sous forme de petites lames brillantes. 

Les vins aigris dont Tacidilé a été saturée en partie par les carbo- 
nates alcalins indiqués ci -dessus, contiennent une certaine quantité 
d^acétates de ces bases. La présence de ces sels peut être constatée eo 
décolorant une partie de ces vins par du charbon animal purifié, fil- 
trant et évaporant à siccité. Si on verse sur le résidu deux à trois fois 
son volume d^alcool à 28o, on dissout ces acétates et on les sépare des 
sels que contiennent naturellement les vins. L^alcool évaporé laisse 
pour résidu Tacétale qui existait ; on en reconnaît facilement Tespèce 
soit par Toxalate d^ammoniaque , qui donne un précipité blanc abon- 
dant si la chaux a été employée à la saturation , soit par le bichlomre 
de platine ou la solution aWide tartrique si le carbonate de potasse a 
servi à cette opération. Quanta la présence de la soude, on la recon- 
naît à la nullité d^effets des réactifs rapportés ci-dessus , et aux carac- 
tères physiques et chimiques que présente Facétate qu*on a retiré 
directement par Palcool. 

VINAIGRE. Ce nom, donné dans Torigine au produit de Pacidifica- 
tion du vin au contact de Tair, a été appliqué ensuite à toutes les li- 
queurs alcooliques qui ont éprouvé la fermentation acétique. 

Les vinaigres en général varient par leurs propriétés en raison du 
liquide qui a servi h les préparer^ ils contiennent tous une plus ou 
moins grande quantité d*acide acétique, formé aux dépens de Talcool 
qui existait avant leur fermentation. Le meilleur provient du vin et est 
désigné, pour le distinguer des autres, sous le nom de vinaigre de vm, 
c*est celui dont on fait le plus d*usage. 

ViNAiGRR DE BOIS. Ou conuait sous ce nom dans les arts Facide acé- 
tique pur et étendu d^eau, qu^on extrait des produits liquides delà 
distillation du bois. Il est désigné encore sous le nom de vinaigre de 
Molleratj du nom du fabricant qui le prépara le premier en grand et 
remploya dans les arts. 

Ce vinaigre à Fétat de pureté jouit de toutes les propriétés de Facide 
acétique plus ou moins concentré; étendu d*une certaine quantité 
d*ean, il peut servir dans tous les cas où Fon emploie le vinaigre ordi- 
naire. On y ajoute ordinairement un peu d^éther acétique, du caramel 
ou môme du vin, pour lui communiquer la saveur particulière dn 
vinaigre de vin. 

Vinaigre distille. C*est le produit de la distillation du vinaigre or- 
dinaire, il est formé d'acide acétique, d*eau, et d*une matière orga- 
nique volatile, à laquelle il doit le goût particulier qui le distingue de 
celui qui n*a pas été distillé. Sa densité varie de 1000 à 1009,5. 

Vinaigre de bière, de cidre et de poire. Ces espèces de vinaigre, très- 
usitées dans le nord, sont généralement peu riches en acide acétique, 
et par conséquent difficiles à conserver. Ces vinaigres , à part leoi* 
odeur, se rapprochent par leur couleur jaunâtre du vinaigre de via. 

Caractères distiftctife. !<> On reconnaît facilement ces vinaigres en 
les cohcenlrant par le calorique en consistance sirupeuse, ils ne lais- 
sent déposer aucune trace de hitartrale de potaeee (crème de tartre), 
Mndis que les vinaigres de vin en donnent une plus ou moins grande 

qii<in(i(é. 
2" Le résidu de VcvaçoTaiùo\!i e%v Cîvvsv xwv^^ fe^ûfté.» visqueux ei 
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mucilagineux, d*une saveur salée, peu acide, il ne cristallise point et 
reste toujours sous forme d*un extrait mou. 

. TiNÂiGRE OB VIN. Gc viuaigre est jaunâtre ou rouge, suivant Tespèce 
de vin avec laquelle il a été obtenu, on le distingue diaprés sa couleur, 
sous le nom de vinaigre blanc ou vinaigre rouge. Le premier est le 
plus employé dans le commerce. 

Le vinaigre de vin contient, indépendamment de Tacide acétique, 
tous les principes fixes et les différents sels qui existaient dans le vin. 
On y trouve encore un peu d*alcool non décomposé , et une petite 
quantité d*éther acétique qui s*y est formé pendant la fermentation. 

Caractères disHnctifa. l» Le vinaigre blanc, en raison des petites 
quantités de bitartrate de potasse, de sulfate de potasse, de chlorure 
de jpotassium, de tartrate de chaux et des acides tartrique et malique 
qni %^Y, trouvent , est légèrement troublé par les solutions de nitrate 
de barite, de nitrate d*argent, d^oxalate d*ammoniaque et d*acétate de 
plomb. 

2o Évaporé à siccité, il laisse un résidu jaune-brunâtre, visqueux, 
très-acide, d*où Ton sépare à Taide de Talcool à S6o une certaine quan- 
tité de bitartrate de potasse. 

Des tncijrens d'apprécier la force des vinaigres. 

La densité des vinaigres et leur degré à Taréomètre ne pouvant 
indiquer leur véritable force, on est obligé, pour la connaître, de re- 
chercher expérimentalement quelle est la quantité de base qu^ils satu- 
rent, pour évaluer ensuite celle de Tacide acétique quMls contiennent. 

Les carbonates de potasse ou de soude, purs et desséchés, sont 
employés à cette opération. 

De nombreux essais faits par M. Chevallier sur divers échantillons 
de vinaigre blanc d^Orléans, lui ont appris que les vinaigres de bonne 
qualité exigeaient pour leur saturation 7 à 8 pour cent de leur poids 
de carbonate de soude sec, et que ceux réputés de qualité mémocre 
n'absorbaient pour être saturés que 5 à 6 pour cent du même sel deS' 
séché. (Journal de Chimie médicale, 2« série, t. II, page 465.) 

Pour essayer un vinaigre par ce moyen, on place dans une capsule 
de porcelaine une quantité connue de vinaigre qu*on colore en rouge 
par un peu de teinture de tournesol, et on y projette peu à peu et en 
agitant du carbonate de soude desséché qu'on tient renfermé dans un 
nacon taré. Lorsque la saturation est e£fectuée, ce qu'il est facile de 
reconnaître à la couleur bleue qu'a prise alors le vinaigre, on pèse le 
flacon , et la différence du poids indique celui du carbonate qui a été 
employé. 

On obtient un résultat beaucoup plus exact en distillant à une douce 
chaleur le vinaigre à examiner, et saturant le produit distillé par le 
Quix>nate de soude ou une liqueur alcaline titrée d'avance. 

ftdêiflcations qu'on fait subir au vinaigre dans le commerce. 

Dans un mémoire publié en 1836 , M. Chevallier a établi que sur 
cent vingt échantillons de vinaigre achetés dans le commerce il en a 
trouvé 97 de vinaigre pur, 17 mélangés avec de l'acide sulfurique ^ 
3 contenant des substances acres, et 3 recêlanX de ^\\Vft% ^vnsôx^^ ^^ 
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cuivre et de plomb provenant des vases dans lesquels on les avait placés. 

Vinaigre additionné d'acide sulfUrique. Cette sophistication peut être 
reconnue en réduisant au huitième environ de son volume dans une 
capsule de porcelaine une centaine de grammes de vinaigre, traitant 
le résidu par cinq à six fois son volume d^alcool, et filtrant la solution 
alcoolique. L*aciae sulfurique libre dissous par Talcool est alors parfai- 
tement démontré, en étendant d^eau distillée la solution et y versant 
du chlorure de barium, ^ui y produit un précipité blanc pulvérulent 
de sulfate de barite. Le poids de ce sel desséché fait évaluer la quantité 
diacide sulfurique libre et hydraté qui a été ajoutée au vinaigre. 

Pour constater la présence de cet acide dans le vinaigre, il suffit 
d^en évaporer une petite quantité jusqu^à siccité dans une capsule de 
porcelaine; sur la nn on aperçoit des vapeurs blanches piquantes et 
très-denses. Le résidu noircit ensuite et exhale bientôt Todeur vive de 
Tacide sulfureux. 

Vinaigre mélangé d'acide hydrochlori^ue. Pour découvrir cette fraude, 
on doit distiller dans une cornue le vinaigre qu*on soupçonne d'une 
telle sophistication et examiner ensuite le produit distillé par la solu- 
tion de nitrate d'argent. Ce réactif qui est sans action sur le produit 
de la distillation du vinaigre pur, forme avec celui qui contient de 
Tacide hydrochlorique libre un précipité blanc floconneux de chlorure 
d*argent, dont le poids peut permettre de calculer celui de Tacide 
hydrochlorique qui a été ajouté au vinaigre. 

Vinaigre mélangé d'acide nitrique. Quoique ce mélange soit très- 
rare, on pourrait le reconnaitre en essayant le vinaigre, soit par la son 
lution de sulfate d'indigotine, qui se décolorerait à chaud et passerait 
au jaune , soit avec la solution de protosulfate de fer dans Tacide sul- 
furique concentré. (Voyez Acide nitrique.) 

On le reconnaîtrait encore en saturant par de la potasse pure une 
portion de vinaigre et évaporant à siccité. Le résidu traité par cinq à 
six fois son poids d'alcool à 40o laisserait un sel blanc dans lequel on 
constaterait par la déflagration sur les charbons et par les réactifs la 
présence du nitrate de potasse. , 

Si une plus grande acidité avait été communiquée aux vinaigres par 
un acide organique fixe , on reconnaîtrait celui-ci dans le résidu de 
leur évapora tion. 

Vinaigre altéré par des substances acres extraites de certains végé' 
taux. Cette altération, qui est souvent pratiquée pour donner plus de 
saveur piquante aux vinaigres du commerce, se reconnaît facilement 
à la dégustation , car ils laissent un arrière-goût acre et brûlant au 
palais et à la gorge. 

On peut constater cette fraude en faisant évaporer à une douce cha- 
leur une portion du vinaigre suspect. Le résidu qu*on obtient, au liea 
d'avoir une saveur acide et salée, en possède une très-àcre et souvent 
mêlée d'amertume. Ce caractère se reniarque surtout pour les vinai- 
gres dans la confection desquels les fabricants ont fait entrer du pot- 
vre-long, du poivre, de lapyrèthrcy des graines de moutarde ou d'autres 
végétaux renfermant des principes acres, solubles dans le vinaigre. 

Vinaigre tenant en dissolution du cuivre ou du plomh. La présence de 
063 métaux est facile kcoB&XaX^t \^9xV^%\^^v\Sft <v^ les caractérisent et 
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que nous ayons rapportés aux articles spéciaux qui les concernent. 
Leur introduction dans le vinaigre dépendant souvent des vases mal- 
propres dans lesquels on les conserve, ils ne s*y trouvent qu^en petite 
quantité. Aussi ne peut-on les reconnaître qu*en opérant sur le résida 
de révaporation, ou du moins sur du vinaigre réouit au quart de son 
volume par Faction du calorique. 



TTTRIÂ. Nom donné d^abord à^une terre qu^on a reconnue par U 
suite être un oxide métallique qu*on désigne aujourd'hui sous le nom 
d'oxide d*yttrium. Cet oxicie est fort rare, il n'a encore été trouvé que 
dans quelques minéraux de la Suède, uni à la silice et aux oxides de 
fer et de cérium. 

Propriétés, L'yttria est sous forme d'une poudre blanche, insipide. 
Sa densité est de 4,842. Elle est infusible même à un feu violent ; les 
acides la dissolvent et forment avec elle des sels sucrés. 

Composition, Elle est formée de : 

Yttrium 80,1 1 atome. 

Oxigène 19,9 1 atome. 

100,0 
Sa formule = Y. 

Caractères distinctifs, lo Chau£Fee au chalumeau, elle ne subit aucune 
altération. 

2o Dissoute dans l'acide sulfurique, elle forme un sulfate qui fournit 
de petits cristaux de couleur améthyste, susceptibles de s'effleurir par 
Peffet de la chaleur. 

3o La dissolution d'yttria dans Tacide sulfurique est précipitée à l'état 
d'hydrate blanc gélatineux par les alcalis , et le précipité est inso- 
luble dans un excès de ces alcalis; le cyanure de fer et de potassium y 
produit un précipité blanc qui le rapproche de la thorine et le fait diS' 
tinguer de l'alumine et de la zircone. 

YTTRIUM. Radical métallique de l'yttria. 

ayant 

a 

se 

convertissant en yttria. Les oxacides étendus d'eau le dissolvent avec 
dégagement d^hydrogène. Les solutions de potasse et de soude caus- 
tiques l'oxident avec lenteur par la décomposition de l'eau. 



ZINC. Métal connu des anciens, et qu'on rencontre dans la nature 
combiné au soufre ou à l'oxigène. Sous le premier état il constitue le 
minerai désigné sous le nom de blende, et sous le second il forme la 
calamine ou pierre ceUaminairej d'où on le retire ordinairement^ 
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Propriétéê, Le sine a une couleur blanche bleuAtre, une structnre 
lamelleuse et cristalline lorsqu^il est coulé en plaques épaisses; il est 
malléable et très-ductile , surtout entre les températures de -f- 100 
à + 150<> ; mais à -f- 360o il devient cassant et peut être réduit en 
poudre par la percussion. Sa deusité, lorsqu*il a été fondu, est de 6,869; 
et quand il a été forgé elle est de 7,315. Ce métal entre en fusion à 
-¥' 560», et au rouge-blanc il entre en ébuUition et distille dans des 
vases clos ; chauffé au contact de Tair il brûle avec une flamme blanche 
éblouissante en produisant une fumée qui se condense dans Tatmo- 
sphère environnante sous forme de flocons légers et cotonneux. Tel 

3a*on le tronve dans le commerce, ce métal contient du fér, du plomb, 
tt cuivre , du carbone, et quelquefois de Parsenic. On le débarrasse 
de ces matières par la distillation pour les besoins des laboratoires. 

Caraetèreê diHincUfs, 1° Chauffe au chalumeau sur le charbon, il 
fond, brûle en s*oxidant, et produit une fumée blanche, qui se dépose 
sous forme annulaire autour des parties qui ont été en contact avec la 
flamme. 

^ Les acides sulfurique et hydrochlorique étendus d>au le dissol- 
vent à froid avec une vive effervescence de gaz hydrogène pur; la 
dissolution est complète si le métal est pur : elle est incolore, et forme 
avec la potasse, la soude et Tammoniaque, des précipités blancs géla- 
tineux solubles dans un excès de ces alcalis; avec le cyanure de fer et 
de potassium et Phydrosulfate d*ammoniaque,des précipités également 
blancs. 

Usages, Le zinc àTétatde pureté, réduit en petits lingots ou en lames 
minces, est très-employé pour précipiter de leurs dissolvants un grand 
nombre de métaux ; c'est d*açrès cette propriété qu*on en fait un fré- 
auent usage dans Tanalyse minérale. Il précipite de leurs dissolutions 
dans les acides ou de leurs composés avec le chlore, le cuivre, Vétain, 
lepiomb, le cadmium, le tellure, le bismuth, V antimoine, \e platine, Vor, 
V argent, le palladium, le rhodium, V osmium, Viridium; il exerce aussi 
la même action réductive sur les composés du sélénium et de Tarsenic 
avec Toxigène: dans ce dernier cas Tarsenic réduit s^unit à une por- 
tion d*hyârogene pour former du gaz hydrogène arsénié, dont on a 
tiré un parti avantageux pour reconnaître et découvrir dans diverses 
substances les plus petites quantités diacide arsénieux ou arsénique. 
(Voyez Acide arsénieux, réactifs pour le découvrir.) 

2ARCONE. Nom ancien de Toxide de zirconium. Cet oxide tire son 
nom du sircon, pierre gemme formée par Tunion de cet oxide avec 
Tacldc siîicique. C*est de ce minéral qu*on le retire. 

Propriétés. La zircone se présente à Tétat de pureté sous forme d*une 
poudre blanche, dure et insipide; sa densité est de 4,^00. Exposée au 
feu du chalumeau, elle reste infusible, mais elle jette une lumière vive 
et si éclatante que Toeil peut à peine la supporter. Ainsi calcinée , elle 
devient insoluble dans tous les acides àTexception de Tacide sulfurique 
concentré. 

Composition, Cet oxide est formé de : 
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Zirconium 73,69 on 2 atomes. 

Oxigène 26,81 3 atomes. 

100,00 

• • • 

Sa formule = Zi*. 

Caractères disHncHfs. !<> La dissolation de zircone dans Tacide sul- 
fiirique est précipitée en flocons blancs gélatineux par les alcalis, et 
le précipité est insoluble dans un excès. 

2o Le carbonate d'ammoniaque y produit un précipité qui se redis- 
sout dans un excès de ce sel , mais qui se dépose de nouveau quand 
on fait chau£Fer la dissolution. 

3o Elle se distingue des autres terres par la propriété qu^elle a de 
se précipiter de sa dissolution neutre par le sulfate de potasse, avec 
lequel elle forme un sel double très-peu soluble dans Teau. 

ZIRCONIUM. Radical métallique de la zircone. Il se présente à Pétat 
de pureté sous forme d'une poudre noire qui prend un éclat gris mé- 
tallique sous le brunissoir. On ne Ta pas encore obtenu réuni en masse 
fondue. Chauffé à Tair il s'enflamme au-dessous de la chaleur rouge, 
brûle tranquillement avec dégagement de lumière, et se convertit en 
oxide de zirconium en poudre blanche. Les acides , à Texception de 
l'acide hydrochlorique qui le dissout, n'ont pas d'action sensible sur 
ce métal. 



APPENDICE. 



Nouveau procédé pour doser le carbone contenu dans les 

fontes et dans les aciers. 

• 

La détermination du carbone dans les fontes peut être exactement 
faite pat* le procédé que nous avons «rapporté à rarlicle Acier. 

M. Régnault, ingénieur des mines, vient d^en proposer un qui sVxé- 
cute avec la plus grande facilité aussi. Ce procédé consiste à mêler 5 
grammes de fonte pulvérisée avec 60 ou 80 grammes de chrômate de 
plomb préalablement fondu, à retirer le tiers de ce mélange qn*on met 
à part, et à y ajouter 5 grammes de chlorate de potasse. On introduit 
ce mélange triple dans un tube de verre semblaole à ceux qiron em- 
ploie dans les analyses organiques, et on le recouvre du mélange de 
fonte et de chrômate de plomb qu^on ad^abord retiré. £n calcinant au 
rouge obscur ce mélange, après avoir enveloppé le tube qui le con- 
tient d^une feuille de cuivre, la fonte est brûlée successivement par le 
chlorate de potasse et le chrômate de plomb , et le gaz acide carbo- 
nique qui en résulte est absorbé par une solution de potasse dans 
Tappareil ordinaire de M. Liebig. (Voyez Analyse élémentaire j p. 198.) 

Cette calcination exige à peine une demi-heure pour que Toxidatioû 
de la fonte soit complète, et la concordance des résultats qu^on obtient 
est telle, que dans trois analyses de fontes grises, M. Régnault a re- 
cueilli dans la première expérience 0^^S582 de gaz acide carbonique; 
dans la deuxième 0,585 et dans la troisième 0,588. Représentant eu 
carbone 3,22 ; 3,23 ; 3,25. 

(Annales de chimie et de physique, tome LXX, p. 107.) 
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